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Par  Dont  Dbnys  de  Sainte-Marthe  ,  Religieux 
Benediftin  3  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 


Chez 


À  ROUEN, 

\\a  Veuve  de  Louis  Behourt  ,  Cour  du  Palais 
eh 

5 Guillaume  Behourt  ,  Imprimeur  de  Monfèigneur 
*       lArchevêque ,  vis-à-vis  la  Foncaine  Saint  Lo. 
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E  ne  croi  pas  ccre  obligé  d'expliquer 
dans  une  longue  Pre'face  t  les  raiiôns 
que  j'ai  eues  décrire  l'Hilroire  de  Saint 
Grégoire  le  Grand.  Je  fuis  perlùadé 
que  le  Public,  bien  loin  de  le  plaindre, 
de  ce  qu'on  la  lui  donne  aujourd'hui ,  s'eft  déjà  plaine 
de  ce  qu'on  a  tant  tardé  à  lui  en  faire  prélènt.  On  a 
déjà  publié  les  Vies  de  fàinc  Athanale ,.  de  làint  Baille, 
de  làint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  (aine  Ambroifè ,  ôc 
-de  prefque  cous  les  plus  célèbres  Docteurs  de  l'Eglile. 
Il  lemble  qu'on  devoit  avoir  un  foin  tout  particulier , 
de  mettre  entre  les  mains  des  Chrétiens  y  la  Vie  de 
Saint  Grégoire  Pape ,  le  plus  éminent  de  tous  les  Do- 
cteurs de  l'Eglife  par  fa  dignité  (uorême ,  &  celui  qui 
mérite  davantage  d'être  conlulte  de  tous  les  fidèles, 
à  cauiè  de  la  pureté  de  là  morale. 

Il  cft  vrai  que  M.  Maimbourg  a  mis  au  jour  Khiftoi- 
re  du  Pontificat  de  Saint  Grégoire  le  Grand.  Mais  outre 
que  cette  Hiftoire  ne  comprend  pas  toute  la  Vie  du 
Saint ,  M.  Maimbourg  ne  s'eft  attaché  qu'à  certains 
faits  de  fon  Pontificat  qui  entroient  dans  fes  deiTeins 
&'  dans  (es  vues ,  négligeant  tous  les  autres  qui  tou- 
tefois méritent  d'être  connus.  Au  relie  ,  quiconque 
prendra  la  peine  de  comparer  fon  ouvrage  avec  celui- 
ci  ,  connoîtra  facilement  que  comme  nous  n'avons 
pas  eu  les  mêmes  vues ,  aufli  nous  avons  marché  par 
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AV  E  K  T  I  S  S  E  M  E  V^T. 
par  des  routes  différentes.  L'unique  but  que  jemefùis 
propofe ,  a  été  d'éclaircir  la  vérité  ;  &  en  m'initruifànt 
moi-même ,  de  travailler  à  l'inltrudtion  &  à  l'édifica- 
tion d'un  grand  nombre  de  perfbnnes.  J'ai  cru  ne  pou, 
voir  mieux  réûflir  dans  ce  deflèin ,  qu'en  leur  mettant 
devant  les  yeux  les  maximes  &  les  exemples  du  plus 
grand.Papc  qui  ait  gouverné  l'Eglife  depuis  douze  fic- 
elés. On  y  trouvera  d'excellentes  règles  de  la  véritable 
piété'  tout  oppofées  aux  principes  de  cette  faufle  fpi- 
ritualité ,  qui  n'eft  qu'illufion,  &  qui  conduit  fouvent 
fc°îui¥  p-  4M-  à  quelque  choie  de  pire  que  l'illufion  même.  Pour  dé- 
truire jufqu'aux  fondemens  de  cette  erreur ,  qui  lous 
prétexte  du  pur  amour  de  Dieu  ,  engage  dans  l'indif- 
férence &  dans  l'infenfibilité  fur  l'affaire  du  là  lut  ,  il 
ne  faudroit  que  faire  réflexion  lùr  ce  que  faint  Grégoi- 
re écrit  à  une  grande  Dame  :  r.  Qu'elle  ne  doit  cclTcr 
de  pleurer  fes  pe'chez ,  qu'en  ceflantde  vivre :i  .  Qu'il 
ne  lui  fèroit  pas  avantageux  d'être  affurée  que  fes  pé- 
chez euflent  été  remis ,  parce  que  cette  aflurance  fe- 
roit  celTcr  en  elle  la  lollicitude ,  la  crainte ,  le  tremble- 
ment ,  qui  font  fi  néceflaires  aux  Chrétiens  pour  tra- 
vailler à  leur  falut  :  30.  Qu'il  faut  châtier  fon  corps  &  le 
réduire  en  (èrvitude ,  de  peur  qu'il  ne  nous  entraîne 
dans  l'abîme  de  la  réprobation  :  40.  Qu'il  ne  faut  pas 
croire  que  cét  état  de  crainte  foit  un  état  imparfait, 
puifque  ç'a  été  celui  de  faint  Paul  même.  Celui  qui  a 
été  déjà,  conduit  dans  le  Ciel  craint  encore ,  dit  faint  Gré- 
goire ,  &  ceux  qui  vivent  encore  fur  terre  veulent  s'af- 
franclnr  de  toute  crainte. 

Je  me  fuis  fervi  particulièrement  des  écrits  de  ce  faine 
Do£teurf  &  fur  tout  de  fes  lettres,  pour  compofer  ion 

;'l  if 


AVERTIS  SEME  V^T. 
Hiftoire.  Comme  la  dernière  édition  de  Paris  faire  en 
1677.  eft  la  plus  exacte  de  toutes ,  je  l'ai  fùivie  ordinai- 
rement. Néanmoins  dans  les  endroits  difficiles  &  dou- 
teux ,  j'ai  eu  recours  aux  manuferits ,  dont  les  Biblio- 
thèques de  Paris  m'ont  fourni  un  très,  grand  nombre. 
Entr'autres  les  ce'lébres  Bibliothèques  du  Roy  ,  de 
M.  Colbert ,  &  de  feint  Germain  des  Prcz.  J'ai  aufli 
confiilté  les  Remarques  faites  par  *  Thomas  Jamez 
Proteftant  Anglois,  iùr  pluficurs  manuferits  d'Angle- 
terre ,  dont  ils'eft  fèrvi  pour  corriger  les  anciennes 
éditions.  On  aliijet  de  croire  qu'il  cite  fidèlement  les 
manuferits ,  parce  que  la  plupart  des  corrections  qu'il 
a  faites  ,  le  trouvent  conformes  à  celles  qui  ont  été 
faites  dans  la  nouvelle  édition  -,  &  que  les  diverles  le- 
çons de  les  manuferits ,  fe  rencontrent  prefque  routes 
dans  les  nôtres. 

Mais  cet  Auteur  n'a  pas  eu  raifon  d'accufèr  de  mau- 
vaife  foi  d'une  manière  fi  atroce  ,  ceux  qui  ont  pris  loin 
de  l'édition  de  Rome.  On  pourroit  pcut-ctre  dire  qu'ils 
ont  manqué  de  bons  manuferits ,  ou  qu'ils  ne  les  ont 
pas  confulrez  affez  exactement ,  fens  vouloir  qu'il  les 
ayent  ralfifîez.  En  effet ,  on  ne  voit  pas  quels  avanta- 
ges ils  auroient  tiré  de  ces  fabrications ,  même  félon 
Thomas  Jamez  -y  puifque  les  diverfes  leçons  qu'il  a  re- 
cueillies ,  ne  renferment  rien  qui  nous  incommode,  ni 
qui  fbit  contraire  ou  à  la  doctrine  ou  aux  prétentions 
de  l'Eglife  Romaine.  Si  l'on  avoit  eu  defTein  à  Rome 
d'altérer  quelques  endroits  des  écrits  de  feint  Grégoi- 
re le  Grand ,  pour  favorifer  la  caufè  de  l'Eglife  Romai- 
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ne  contre  fcs  ennemis ,  on  le  feroic  concerne'  de  ces 
falfifîcations ,  pour  ainîi  dire,  utiles  ,  &  1  on  n'en  au- 
roic  pas  ajouté  mille  autres  tout  à-fait  indifférentes. 
Cependant  prefque  tous  les  changemens  dont  ce  Pro- 
tefïant  fe  plaint ,  ne  font  que  fur  des  matières  de  nulle 
importance. 

Quelques  lumières  que  j'aye  tirées  des  œuvres  de 
laine  Grégoire  pour  compoler  (à  vie  ,  j'ai  été  oblige 
d'appeller  encore  à  mon  fècours  plufieurs  Auteurs  f 
donc  il  cil  à  propos  de  donner  ici  quelque  connoii- 
iàncc. 

Saint  Grégoire  de  Tours  eft  le  plus  ancien  hiftorien 
ciui  ait  parlé  defàint  Grégoire  le  Grand.  Il  étoit  d'une 
illu lire  famille  d'Auvergne  ;  fie  Fortunat  Prêtre,  enlui- 
te  Evêque  de  Poitiers  Ion  ami ,  qui  a  fàit  Ion  éloge  , 
l'appelle  une  montagne  plus  élevée  que  toutes  les 
montagnes  d'Auvergne  ,  où  il  avoir  pris  naiflànce. 
Gallus  Ion  oncle  paternel  Evêque  de  Ckrmont ,  lui 
enfeigna  les  premiers  élemens  des  lettres  ;  &  après  la 
mort  de  ce  Prélat,  Avituslon  luccelTeur  le  chargea  de 
l'éducation  du  petit  Grégoire ,  qui  étoit  fort  ftudieux. 
La  dévotion  qu'il  avoir  à  làint  Martin  l'attira  à  Tours, 
&  il  en  fût  fait  Archevêque  après  laine  Euphrone.  Il 
fiçnala  là  générofité  à  défendre  des  Evêques  opprimez 
par  la  calomnie ,  &  par  des  intrigues  de  Cour.  Il  n'eut 
pas  afTcz  de  complailànce  pour  diflimuler  les  erreurs 
du  Roi  Chilpenc ,  qui  étoit  tombé  dans  le  Sabellianil- 
me  par  ignorance ,  quoiqu'il  le  crût  fort  habile.  Gré- 
goire lui  fît  connoître  Ion  égarement  ,  &  le  Roi  pro- 
fita de  fes  avis.  Il  fortit  victorieux  de  plufieurs  dilputes 
qu'il  eut  contre  des  Ariens.  Nous  parlerons  du  voya- 
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ge  qu'il  fit  à  Rome,  non-feulement  pour  y  vifitcr  les  L  ' c  1  *!*£■. 
tombeaux  des  laints  Apôtres  ,  mais  aufli  pout  y  voir 
fàint  Grégoire  le  Grand.  Il  mourut  feinte  ment  1  année 
j9y.  au  mois  de  Novembre.  Son  application  à  bien 
gouverner  fon  Eglile ,  ne  l'empêcha  pas  de  s'occuper 
a  compolcr  divers  ouvrages  ,  dont  on  peut  lire  le  ca- 
talogue dans  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fait  des  Biblio- 
thèques ecc le  fia  (tiques.  Le  leul  ouvrage  dont  nous 
nous  lommes  lervis ,  eft  ion  Hiftoirc  des  François  divi- 
fée  en  dix  Livres  ,  &  infe're'e  dans  le  recueil  que  M.  du 
Cheme  a  fait  des  Hiftoriens  de  France.  Son  ftile  eit 
(impie,  &  le  fent  de  la  corruption  qui  s  etoit  glifTéede 
(on  temsdans  la  langue  latine^  mais  (on  hiltoire  n'en 
eit  pas  moins  bonne  ni  moins  eltimée  des  Sçavans , 
qui  ont  regarde'  Grégoire  de  Tours  comme  le  pere  de 
l  Hiltoire  de  France. 

Le  vénérable  Bcdequi  a  c'erit  l'Hiftoire  Eccléfiaiti- 
que  d'Angleterre  en  cinq  Livres ,  n'a  pas  pu  ie  diipen- 
ier  de  parler  de  fàint  Grégoire  le  Grand  ,  à  qui  toute 
la  nation  Angloife  étoit  redevable  de  fa  converfion. 
La  vaux  &  profonde  érudition  de  cét  auteur,  jointe  à 
une  éminente  fainteté,  la  rendu  tres-célébre ,  fur  tout 
dans  l'Eglife  d'Angleterre ,  dont  il  a  été  le  plus  bel  or- 
nement. M.  *  Cave  dit  que  l'on  conferve  dans  une  Bi-  a 
bliothéque  d'Angleterre  une  Vie  de  faint  Grégoire  le  Biuiioih.  m«to. 
Grand  compofée  par  Bede  ,  qui  n'a  point  encore  été 
imprimée.  J'aurois  fort  iouhaité  voir  ou  faire  exami- 
ner cette  pièce;  particulièrement  afin  de  Içavoir  s'il  y 
eit  fait  mention  de  la  délivrance  de  l'âme  de  l'Empe- 
reur Trajan,  qu'on  veut  avoir  été  obtenue  par  laine 
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Grégoire  ;  parce  cjuc  Jean  Diacre  témoigne  qu'on  te- 
noic  ce  fait  de  la  tradition  des  Anglois.  Mais  le  peu  de 
commerce  que  nous  avons  présentement  avec  l'An- 
gleterre, m'a  été  un  obftacle  înlurmontable,  &  c'eft 
inutilement  que  je  me  fuis  adreflë  à  quelques  amis , 
pour  avoir  communication  de  ce  manulcrit. 

it.  Min.  Bollandus  fait  mention  d'une  vie  imprimée  de  fàint 
Grégoire  le  Grand  ,  qu'il  dit  avoir  été  compolee  par 
Bede ,  &  être  inléréc  foit  dans  les  ouvrages  de  Bede, 
foit  parmi  les  oeuvres  de  faint  Grégoire.  Mais  je  me 
perlùadc  qu'il  entend  parla  feulement  ce  que  Bede  a 
touché  de  ce  grand  Pape  dans  (on  Hiftoire  des  An- 
glois. C'eft  par  la  même  railon  qu'il  dit  que  S.  Gré- 
goire de  Tours  a  auflï  écrit  la  vie  du  même  iàint  Pape, 
quoiqu'il  fe  foit  contenté  d'en  parler  affez  fobrement 
dans  lbn  hiftoire.  Bede  a  fleuri  dés  la  fin  du  leptiéme 
fiecle,  &  durant  environ  trente-cinq  ans  du  huitième. 

Paul  Diacre  qui  avoit  été  Secrétaire  de  Didier  Roi 
des  Lombards  ,enfuitc  Moine  du  Mont-Callin ,  a  écrit 
la  vie  de  fàint  Grégoire.  Il  fait  lui-même  mention  de 
cet  ouvrage  au  1. 3.  de  fon.  Hiftoire  des  Lombards  c.  15. 
D'ailleurs ,  Jean  Diacre  cite  un  paflige  de  la  vie  de  laine 
Grégoire  compofée  par  Paul  Diacre  ,  lequel  on  trouve 

*  tout  entier  dans  la  vie  qu'on  a  publiée  lbus  le  nom  de 

cét  auteur.  Il  ert  vrai  qu'en  plusieurs  manuferits  elle 
cil:  lins  nom  d'auteur.  Le  manuferit  de  l'Abbaye  de 
Couches  en  Normandie  porte  néanmoins  le  nom  de 
Paul.  Le  P.  Garet  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
fàint  Auguftin ,  en  avoit  aufli  vu  un  qui  portoit  le  mê- 
4  me  nom  ,  puifqu'il  cite 4  cette  vie  comme  étant  de  Paul 
Diacre. 
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Bollandusa  cru  que  cette  vie  étoit  d'un  auteur  con- 
temporain ;  mais  le  fondement  fur  lequel  il  appuyc 
fbn  opinion ,  eft  aile  à  de'truire.  Il  fè  fonde  (ur  ces  pa- 
roles ,  qu'on  lit  dans  cette  vie  ;  Denique  k  fideli  re-  n.  14. 
ligiofo  <viro  y  ac  huic  noflro  Patri  —  valdè  familiarijjt- 
mo ,  fideitter  poft  obitum  ejus  nobis  narrât um  didicimus , 
Sec.  Il  eft  vrai  que  ces  paroles  femblent  fignifier ,  que 
l'auteur  de  cette  vie  a  appris  de  la  bouche  d'un  ami  de 
faint  Grégoire ,  le  fait  qu'il  rapporte  enfuite.  Mais  dans 
le  fond  îlfè  fert  d'une  manière  de  parler  qui  eft  fore 
ordinaire.  Car  nous  difons  fbuvent  -.J'Apprends  de  faint 
Auguflin.  Saint  chryfiftome  nous  a  dit  ,  &c.  fans  que 
pour  cela  on  en  puiflè  inférer ,  que  nous  foyons  du 
tems  de  faint  Auguftin  ,  &  qu'il  nous  ait  fait  connoî- 
rre  quelque  chofe  de  vive  voix.  Voyez  là-defTus  une  Tom.  1,  AnaicA. 
DuTertation  du  P.  Mabillon.  p"  M* 

Paul  fut  amené  en  France  entre  les  plus  illuftres 
captifs  des  Lombards  ,  après  la  deftru6tion  de  leur 
Monarchie  ;  &  Charlemagne  qui  aimoit  les  gens  de 
lettres  ,  l'eftima  beaucoup.  Ce  fut  par  l'ordre  de  ce 
grand  Prince  ,  qu'il  fît  un  recueil  des  Homélies  des 
iaints  Pères  ,  pour  tout  le  cours  de  l'année  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  la  Préface  de  Charlemagne  mê- 
me ,  laquelle  on  lit  à  la  tête  de  cét  ouvrage.  J  ai  vu  en- 
core un  recueil  qu'il  fît  de  yj.  lettres  choifies  de  (aine 
Grégoire  le  Grand  ,  &  qu'il  envoya  à  faint  Adelard 
Abbé  de  Corbie.  Le  manuferit  de  ce  recueil ,  que  l'on 
croit  écrit  de  la  propre  main  de  Paul ,  eft  de  la  Biblio- 
thèque de  Corbie.  Il  eft  préfentement  confervé  dans 
la  Bibliothèque  de  faint  Germain  des  Prez. 

Ce  grand  homme  étant  devenu  fufpect  en  France* 
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a  caufe  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  la  maifbn  de 
Didier  Roi  des  Lombards ,  dont  il  y  avoit  quelques  re- 
lies éc  quelques  débris  en  Italie ,  il  fut  envoyé  en  exil, 
d'où  il  le  fauva ,  pour  aller  trouver  Arichiiè  Duc  de 
Benevent  gendre  de  Didier.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  ce  Duc  ,  qu'il  le  retira  au  Mont-Caflin.  Il  a  écrie 
l'hiftoire  des  Lombards  en  fix  livres.  J'en  ay  tiré  de 
grands  fecours  pour  l'abrégé  de  l'hiltoire  de  cette  na- 
tion ,  que  j'ai  cru  devoir  joindre  à  la  vie  de  iàint  Gré- 
goire le  Grand  -y  parce  qu'on  m'a  marqué  que  le  Public 
avoit  lu  avec  plaifir  l'abrégé  de  l'hiltoire  des  Gots  in- 
férée dans  la  vie  de  Cafliodore.  Comme  les  Lombards 
leur  fuccédérent  en  Italie ,  on  verra  ici  une  fuite  de  l'hi- 
ltoire d'Italie  ,  qui  ne  pouvoir  pas  être  mieux  placée 
que  dans  la  vie  d'un  grand  Pape  ,  lequel  nous  fournie 
lui-même  bien  des  mémoires  lùr  l'hiltoire  des  Lom- 
bards. Nous  en  avons  aufli  trouvé  beaucoup  dans  Gré- 
goire de  Tours. 

Paul  Diacre  fleurit  vers  la  fin  du  huitième  ficelé ,  & 
au  commencement  du  neuvième.  Il  nous  a  fait  lui- 
même  la  généalogie  dans  l'hiltoire  des  Lombards.  Il 
x-    «•  a-      décendoir  de  Leuphis ,  qui  s'étoit  établi  dans  le  Duché. 

de  Frioul  ,  fous  le  régne  d'Alboin.  Leuphis  laifla  cm 
mourant  Lupicis  &  quatre  autres  fils  encore  entans , 
qui  furent  emmenez  captifs  par  les  Avares ,  dans  une 
irruption  qu'ils  firent ,  &  dont  il  eft  à  propos  de  rap- 
porter ici  les  circonftances.  Gifulfè  Duc  de  Frioul  fe 
voyant  lurpris  par  ces  barbares ,  amafla  à  la  hâte  le  plus, 
de  troupes  qu'il  put  pour  leur  faire  tête;  mais  il  le  vit 
bien-tôt  enveloppé  par  leur  nombreufe  multitude.  Il: 
tùt  tué  combatanc  cotirageufèment  à  la  tête  de  fa  pe- 
tite 
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cite  armée,  qui  fut  prefque  toute  taillée  en  pièces.  Ro, 
milda  veuve  de  Gilùlfe  s'enferma  dans  la  ville  de  Frioul, 
avec  ce  qui  putfe  fauver  de  cette  armée.  Les  Avares 
vinrent  y  mettre  le  fiege ,  qui  ne  dura  guéres  j  parce 
que  laPrincefte  ayant  apperçu  de  defliis  les  ramparts 
le  "  Roi  des  Avares  qui  étoit  venu  reconnoître  la  pla- 
ce ,  elle  fut  tellement  charmée  de  la  bonne  mine  de  ce 
Prince  j  qu'elle  envoya  lui  offrir  de  lui  livrer  la  ville 
&  tout  ce  qui  écoic  dedans  ,  pourvu  qu'il  voulut  Ie- 
poufèr.  Le  Roi  ayant  accepté  la  condition,  entra  dans 
la  ville ,  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang.  Pour  tenir  parole  à 
la  Duchcflè ,  il  vécut  avec  elle  comme  mary  feulement 
une  nuit.  Mais  il  l'abandonna  enfuice  à  douze  de  fes 
foldats  les  plus  brutaux  ,  ayant  horreur  de  fa  trahilbn 
&  de  fes  débauches.  Après  cette  ignominie ,  il  fit  plan- 
ter un  grand  pieu  en  pleine  campagne ,  &  il  comman- 
da au'on  '  l'empalât  en  fa  préfence  ,  difant  que  c  e- 
toit  là  le  mary  qu'il  falloit  à  une  femme  dont  la  débau- 
che étoit  fi  arTreufè  &  fi  infatiablc.  Quatre  Princeflcs 
qui  étoient  fes  filles  ,  donnèrent  au  contraire  un  mer- 
veilleux exemple  de  chafteté.  Car  elles  firent  pourrir 
de  la  chair  (ùr  leur  fein,  afin  que  la  puanteur  fit  fuir 
d'elles  les  barbares  qui  voudroient  les  infulter.  Cette 
rufè  leur  réùflic. 

Le  Roi  des  Avares  fit  paner  par  le  fil  de  lepéetous 
les  hommes  capables  de  porteries  armes,  &ilcmmc. 

e 

*  Ce  Roi  sappclloit  Châgan ,  qui  croit  un  nom  commun  ù  tous  Ici  Roii  de  cette 
nation,  félon  Paul  Diacre.  Comme  les  Tartares  tirent  leur  origine  prefnue  désunî- 
mes lieux  que  les  Huns  ou  Avares  fortis  des  environs  dea  Palus  Meotidcs  ,  ne  pour- 
ro:t-on  point  conjecturer  que  leur  Chun  ou  Roi  eft  le  ChstMn  des  Huns  >  «c  que  c'eft 
le  oiémc  nom  un  peu  altère  i 

*  Hclmod  dans  l'on  Hirtoirc  des  Efclavons  L  J4.  dit  que  ce  fupplicc  etoit  forçai» 
twxt  )>uim  km  nation.  C'cft  peut-ftec  de  U  qu'il  a  falTc  «hcilci  Tur«i 
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na  captifs  dans  la  Pannonie  les  femmes  &  les  enfàns, 
du  nombre  delquels  écoit  Lupicis.  Etant  devenu 
grand ,  &  s'ennuyant  de  ce  long  efclavage ,  il  le  dé- 
roba  de  chez  ion  maître  pour  retourner  en  Italie, 
où  il  arriva  enfin  après  bien  des  avantures.  Il  le  maria 
enfuite ,  &  il  eut  de  fon  mariage  Arichile.  Celui-ci  eut 
Varnefride ,  qui  fut  père  de  Paul  Diacre  appelle'  Paul 
de  Varnefride ,  à  eau  le  de  fon  pere. 

Jean  Moine  du  Mont-Caflin  &  Diacre  de  l'Eglilc 
de  Rome  ,  eft  de  tous  les  Auteurs  celui  cjui  a  écrit  la 
Vie  de  laint  Grégoire  le  plus  amplement ,  Ôc  même  le 
çlus  exactement.  Le  Pape  Jean  Vill.  qui  connoilfoit 
ion  talent,  lui  enjoignit  d'entreprendre  cet  ouvrage, 
&  plufieurs  Evcques  l'y  exhortèrent  -,  trouvant  fort 
étrange  que  les  Romains  n'eulTent  point  recueilli  la 
vie  de  ce  grand  Pape  ,  après  que  les  Anglois  &  les 
Lombards  avoient  eu  foin  de  la  faire  écrire  par  leurs 
Auteurs.  Cette  vie  de  faint  Grégoire  qui  avoit  cours 
parmi  les  Lombards  ,  étoit  apparemment  celle  que 
Paul  Diacre  avoit  écrite.  Celle  qui  étoit  connue  des 
Anglois ,  étoit  peut-ctre  l'ouvrage  du  vénérable  Bedc. 

Jean  Diacre ,  pour  compolèr  Ta  Vie  de  làint  Grégoi- 
re ,  lut  exactement  lès  ouvrages ,  &  le  lèrvit  aulïi  des 
Archives  de  l'Eglile  Romaine ,  où  il  trouva  tous  les  le- 
cours  qu'il  pouvoir  louhaiter.  Il  n'a  pas  fuivi  l'ordre 
Chronologique ,  dans  les  quatre  Livres  qu'il  a  compo- 
lez  de  cette  vie ,  mais  il  a  eu  plus  d'égard  à  l'ordre  des 
matières  qu'il  a  traitées. 

Nous  ne  comptons  point  au  nombre  des  Hiftoriens 
de  làint  Grégoire ,  les  Auteurs  qui  ont  fait  le  catalo- 
gue &  les  éloges  des  Ecrivains  eccléfiaftiques ,  entre 
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Iefquels  ils  ont  donné  un  rang  tres-honorable  à  ce 
grand  Docteur  ,  parce  que  k  nombre  en  efl  trop 
grand.  Saint  ifidore  Archevêque  de  Seville ,  &  iàinc 
Hildefbnie  Archevêque  de  Tolède  >  ont  été  des  pre- 
miers &  des  plus  célèbres. 

Lorlque  les  Hiitoriens  ne  s'accordent  pas  avec  faint 
Grégoire  le  Grand  fur  quelque  fait  arrivé  de  Ton  tems , 
nous  les  abandonnons  pour  le  lùivre  ;  parce  qu'il  cil 
vrai-lemblable  qu'ils  lé  (ont  plutôt  trompez  que  lui, 
qui  étoit  témoin  de  ce  qu'il  écrivoit.  Ainfi  toutes  les 
louanges  que  Paul  Diacre  donne  à  Autharis,  ne  nous  L  j.  c  \4. 
ont  pas  empêché  de  dire  après  foint  Grégoire  ,  que 
c'étoit  un  très- méchant  Prince.  Néanmoins  il  eitailé 
d'accorder  leurs  témoignages  tout  oppofèz  qu'ils  pa- 
roiflfent.  Saint  Grégoire  appelle  Autharis  un  fort  mé- 
chant Prince  -,  parce  qu'il  a  eu  égard  aux  maux  qu'il 
avoit  cauléz  à  l'Italie ,  &  qu'il  l'a  regardé  comme  un 
Prince  fort  zélé  pour  l'Arianifmc ,  &  grand  ennemi  des 
Catholiques.  Au  contraire,  Paul  Diacre  l'acnviiàgé 
du  côté  des  vertus  politiques  ,  &  il  l'a  loué  d'avoir 
maintenu  les  Lombards  dans  la  difcipline  ,  empêché 
les  vols  &  les  brigandages,  tolérez  auparavant  fous  le 
gouvernement  des  Ducs  3  fait  rendre  la  jultice  j  enfin 
rétabli  le  bon  ordre. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  mettre  beaucoup 
en  peine  ,  de  réfuter  ce  que  Pierre  du  Moulin  a  écrit 
dans  la  *  Vie  abrégée  de  làint  Grégoire ,  qu'il  a  compo-  * 
fée  pour  obfcurcir  fa  gloire ,  &  pour  décrier  la  condui- 

•  Jointe  à  celle  de  laine  Léon  le  Grand  ,  0c  imprimée  à  Sedan  chex  Franchit 
Cttayer  i«jo.  J 
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te  de  Tes  SuccefTeurs.  Afin  de  montrer  quel  cas  on  doit 
faire  de  l'ouvrage  de  ce  Miniftre,  qui  a  eu  de  la  répu- 
tation dansfbn  parti,  on'fè  contentera  de  produire  ici 
quelques  exemples  de  Tes  méprifès  grofliéres  &  de  fi 
mauvaife  foi. 

Il  dit  que  du  tems  de  faint  Grégoire  on  ne  voyait  point 
en  France  de  fonces  ni  de  Légats  du  Pape.  Qu'il n'en  en- 
voyait point  pouraffifter  aux  Conciles.  Qu'il  n'y  prêjîdoit 
point  par  fis  Légats.  Nous  verrons  le  contraire  en  plu- 
ficurs  endroits  de  cette  hiftoire.  Les  Evéques  que  le 
Pape  faifbit  Vicaires  du  faint  Siège ,  étoient  autant  de 
Légats ,  Iefquels  en  vertu  de  cette  légation ,  préfidoient 
aux  Conciles.  Les  Papes  en  avoicnt  établi  en  France, 
dans  l'Afrique ,  dans  la  Grèce ,  &  prefque  par  tout. 

Du  Moulin  o(e  afïurer,  que  faint  Grégoire  témoigne 
ri  avoir  fait  aucune  réfiftance ,  quand  on  a  voulu  l' élever 
au  Pontificat  j  g)  que  même  il  a  remercié  ceux  qui  lut  ont 
procuré  cét  honneur.  C'eft  abufer  des  paroles  de  cet 
humble  Pape  ,  &  vouloir  tromper  le  monde  par  des 
équivoques.  Dans  la  lettre  4.  du  livre  1.  que  du  Moulin 
cite ,  faint  Grégoire  fe  plaint  à  Jean  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  de  ce  qu'il  n'a  pas  empêché  l'Empereur 
de  confirmer  l'élection  qu'on  avoit  faite  de  lui,  pour 
remplir  le  Siège  de  Rome ,  &  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit 
pas  fait  réfiftance  en  cela.  C'etr  Jean  le  Jeûneur  qu'il 
dit  n'avoir  pas  réfifté  à  cette  promotion  ,  ce  n'elè  pas 
lui-même.  Pour  la  lettre  31.  du  même  livre  citée  par  du 
Moulin ,  il  eft  vrai  que  faint  Grégoire  y  témoigne  à  un 
ami ,  que  quoiqu'il  fe  reconnoifTe  indigne  de  l'Epilco». 
pat ,  néanmoins  il  a  cru  devoir  fè  foiimettre  enfin  aux 
ordres  de  Dieu ,  &  céder  à  cét  ami  en  lùbiflànt  le  joug 
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de  la  charge  Paftorale.  Il  remercie  aufïi  fbn  ami  de  la 
bonne  volonté'  qu'il  lui  a  témoignée  en  cette  occa- 
sion. Mais  cela  prouvc-t-il  que  laine  Grégoire  n'ait 
pas  fait  auparavant  beaucoup  de  rcïîltance  ?  Et  le  plus 
modelte  de  tous  les  hommes,  ne  peut-il  pas  remercier 
ceux  qui  lui  donnent  des  marques  d'eibme  ,  quelque 
e'ioigné  qu'il  foie  d'accepter  les  honneurs  qu'ils  veu- 
lent lui  procurer?  En  vérité  reprélenter  ce  grand  Pape 
avec  des  penfées  d'ambition  ,  &  des  empreflèmens 
pour  les  honneurs ,  c'eft  en  donner  une  idée  extrême- 
ment faune.  S'il  cil  le  premier  des  Papes  qui  fe  foit  ap- 
pelle ferwiteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  c'elt  parce  qu'il 
iè_  regardoit  intérieurement  comme  devenu  le  fervi- 
teur  de  tous ,  par  la  charge  epifcopale  ,  ainfï  qu'il  le 
témoigne  ,  Jèrvus  omnium  fatlus  per  onera  epijcopatus.  t  joi*  4- 
Ce  Miniltre  avance  ,  que  dans  les  Procédions  que  faint  ch.  j. 
Grégoire  fit  faire  à  Rome  durant  la  pefle  ,  on  ne  fit  des 
prières  qu'à  Dieu  feul  ;  &  il  fe  fonde  far  ces  paroles  de 
fàint  Grégoire  de  Tours  :  Cum  fletu  ac  gemitu  Domino  i  9.  hifl.c.  i, 
Jîipplicantes .  Ces  paroles  excluent- elles  l'invocation 
des  Saints  ?  Ne  pourroit-on  pas  dire  aujourd'hui  de  nos 
Proceflîons,  que  nous  yadrcflbns  nos  prières  à  Dieu  ? 
N'a- 1- on  pas  une  infinité  de  preuves  de  l'invocation 
des  Saints  dans  faint  Grégoire  le  Grand  &  dans  fàint 
Grégoire  de  Tours  ;  Je  me  contenterai  de  ce  partage 
du  faint  Pape  :  Ht  itaque  qui  de  nulio Jîio  opère  onfidunr,  i.  it.  MoraJ. 
ad fanftorum  Martyrum  proteBionem  currunt  ;  atque  Ulûoe, 
fàcra  corum  corporafletibus  infiflunt ,  promereri fe  ventant 
eis  intercedentibus  deprecantur.  Les  fidèles  qui  ne 
mettent  pas  leur  confiance  dans  leurs  œuvres ,  ont  recours 
a  la  protetlton  des  Martyrs  s  ils  perfevérent  dans  Us 
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Urnes  auprès  de  leurs fàcrez.corps ,     ils  prient  afin  d ob- 
tenir pardon  par  leurs  intetcejpons. 
ckap.  4-         Du  Moulin  ofe  acculer  faint  Grégoire ,  ef  avoir feuf. 
fert  la  fimonie  (gr  le  trafic  des  âwfes  frirituelles  &  ecclé- 
fiaftiques  s  parce  qu'il  veut  que  les  paifans  payent  un  écu 
l.  i.  ep.  4.».    pour  leurs  mariages.  Mais  il  ne  prend  pas  garde  que 
cet  ecu  ou  ce  (bu  ,  comme  parie  iàint  Grégoire,  e'toit 
un  tribut  que  les  païlans  pay oient  non  pas  au  Prêtre 
qui  les  marioit ,  mais  au  fermier  du  Domaine  de  l'E- 
glhe  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  la  fuite  de  la  lettre  que  du 
Moulin  cite.  C  etoit  une  (èrvitude  à  laquelle  ils  étoient 
obligez ,  à  caule  des  terres  qu'ils  tenoient  de  i'Eglife- 
Où  eft  donc  en  cela  la  fimonie  ? 
ciup;.  10.        Nôtre  Miniftre  fait  connoître  combien  il  eft  igno- 
rant dans  la  Géographie  ,  lorfqu'il  dit ,  qu'il  n'y  a  point 
d'Jjle  voifine  d! Angleterre  appellêe  Thanet.  Son  defleirt 
eft-il  de  faire  pafler  pour  une  fable  la  Million  des  dis- 
ciples de  faint  Grégoire  en  Angleterre  ,  lcfqucls  on  lie 
avoir  e'té  reçus  d'abord  dans  l  lfle  de  Thanct  ?  Il  faut 
que  cette  Iflc  eût  difparu  du  tems  de  du  Moulin  ,  & 
quelle  ait  reparu  depuis   parce  que  je  la  trouve  bien 
marquée  par  Ion  propre  nom  dans  les  Cartes  d'An- 
gleterre ,  aflez  proche  de  Cantorbery. 
*ii  Du  Moulin  dit  :  Je  ne  feache  point  qu'en  [Ordre  Ro- 

main de  ce  tems-là ,  il  y  eût  rien  de  contraire  à  la  parole 
de  Dieu.  Cependant  tout  le  Canon  de  la  Meflè  s'y  trou- 
ve ,  &  linterccilion  des  Saints  y  eft  marque'e  en  cent 
endroits ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Sacramentairc 
de  iaint  Grégoire.  Nous  lui  fçavons  bon  gré  de  cette 
confeflion  de  foi  -,  &  de  ce  refte  de  fince'rite  qui  lui 
&ir  faire  un  aveu  fi  contraire  à  tout  ce  qu'il  a  écrit 
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&  prêché  contre  Ja  prétendue  idolâtrie  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

Si  nous  en  croyons  du  Moulin ,  faint  Grégoire  a  fait  chaf.  u. 
paraître  beaucoup  d'ignorance  dans  l'Hébreu  ,  lorfquda 
dit  que  Lazare  en  cette  langue  fignifie  aidé  ad;  ut  us.  Ce- 
pendant il  me  femblc  qu'on  doit  tirer  ce  mot  de  ba^ar 
qui  fignifie  juwit ,  adjuvit ,  &  de  l'article  le  qui  fignifie 
ad.  Dans  une  efpece  de  Di&ionaire  de  Robert  Lflien- 
ne ,  qui  explique  les  noms  Hébreux ,  Chaldéens ,  Grecs 
ôc  Larins ,  des  hommes ,  des  peuples ,  &c.  on  lit  :  La^a- 
rus  adjutorium  Dei ,  parce  que  c'ell  le  même  mot  que 
El^earus.  On  fçait  que  dans  l'Hébreu  les  noms  lùb- 
ftantifs  &  les  adjectifs  font  confondus  -,  &  que  tem- 
ple de  fainteté ,  par  exemple  ,  fignifie  temple  (aine 
On  le fert du (iibltantif  pour  exprimer  l'adjectif  Ain- 
fî  adjutus  Dei ,  &  adjutorium  Dei  3  font  pris  l'un  pour 
l'autre. 

Du  Moulin  ne  rencontre  pas  mieux  ,  Iorfqu'il  fc 
mocque  defaint  Grégoire ,  parce  qu'il  a  dit ,  que  Job 
fignifie  dolores  ,  owdolensi  &  Chcrub.  plcnitudo,  ou 
multirudo  icientia?.  Car  on  ne  le  peut  nier  lans  imper- 
tinence j  &  l'on  trouvera  les  mêmes  explications  dans 
Robert  Eftiennc.  Toutes  les  autres  explications  dé 
faint  Grégoire  critiquées  par  ce  Miniitre ,  ne  (ont  pas 
plus  difficiles  à  julhfier.  Par  exemple  ,  il  accule  ce 
grand  Docteur  d'ignorance  ,  parce  qu'il  a  dit  quV//ur 
çn  grec  fignifie  miféricorde.  N'eft-cedoncpaslà  pro- 
pre fignification }  Il  eft  vrai  que  du  Moulin  fait  dire  à 
faint  Grégoire  oleos  pour  eleos.  Mais  c'eft  un  effet  de  Hom.  to.  i» 
fà  mauvailè  foi.  Car  je  lis  eleos  dans  deux  différentes  ETaDg* 
éditions.  Je  n'en  ay  pas  préfencemenc  davantage  à  con- 
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fùlter.  Quand  même  ce  Miniltrc  en  auroit  trouve'  une 
où  on  lût  oleos  pour  eleos ,  il  pouvoir  aiiément  connoî- 
tre  que  c'étoit  une  faute  d'impreflion. 

Après  avoir  fait  remarquer  tant  de  bévues  &  tant 
de  mauvaifè  foi  dans  le  petit  ouvrage  de  du  Moulin, 
il  n'eit  pas  néceflàire  de  réfuter  ce  qu'il  dit ,  pour  mon- 
trer quelque  conformité  de  doctrine  entre  iàint  Gré- 
goire &  les  Proteftans.  La  feule  choie  qu'il  remarque 
avec  quelque  fondement ,  c'eft  que  faint  Grégoire  ri  a 
pas  cru  que  les  Livres  des  Macbabées  fuffent  Canoniques. 

c.  13.  En  effet ,  quoiqu'il  en  ait  cité  le  premier ,  au  1.  19.  de 
(es  Morales  fur  Job ,  ce  n'eft  pourtant  qu'avec  précau- 
tion ,  &  après  avoir  averti  qu'il  n'eit  pas  Canonique , 
mais  quec'ell  lèulement  un.  ouvrage  reçu  dans  le  pu- 
blic ,  pour  l'édification  de  l'Eglifè. 

Cela  m'a  paru  d'autant  plus  furprenant ,  qu'il  efl 
certain  que  long-tems  auparavant ,  ces  Livres  avoienc 
été  regardez  comme  Canoniques,  au  moins  dansTE- 

Cta.  47.  glife  latine.  Le  Concile  III.  de  Carthage  leur  donne  ce 
rang  entre  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte  dont  il  fait 
le  catalogue.  Le  Pape  Innocent  I.  dans  une  epître  à 

c.  aie  fàint  Exupere  Evêque  de  Thouloufe  ,  les  a  auiTi  recon- 
nus pour  Canoniques.  Saint  Grégoire  ne  pouvoit  pas 
ignorer  le  fentiment  &  la  décifion  d'un  de  les  préde- 
cefleurs  ,  ni  rejetter  l'autorité  d'un  fi  grand  Pape.  Je 
ne  parle  point  de  celle  de  Gelalè  I.  qui  reçoit  aufli  les 
in  hift.  Stac»  in  Livres  des  Machabées,  pareeque  Cave  contefte  la  vé- 
rité du  Concile  de  fbixante  &  dix  Evêques  r  dans  lequel 
on  dit  que  ce  Pape  fit  une  décifion  fblemnelle  tou- 
chant les  livres  ou  Canoniques  ou  apocryphes  -3  quoi- 
que tous  les  plus  habiles  critiques  l'ayent  reçu.  Sainc 

Auguitia 
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Auguftin  *  cite  en  trois  endroits  diiïe'rens  les  Livres  des 
Machabées  comme  Canoniques  &  (àcrez.  On  fçaic 
combien  fàint  Grégoire  a  eu  de  rcfpecl:  pour  les  fènti- 
mens  de  ce  Pere.  Cafliodore  qui  a  vécu  encore  envi-  l  ».  deihft« 
ron  vingt-cinq  ans  depuis  la  naiflance  de  faint  Gre-  c 
goirc  ,  &  qui  fit  fleurir  en  Italie  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  particulièrement  dans  fa  vieillefle,  place  les 
Livres  des  Machabe'es  entre  les  agiographes  ,  &  dans* 
le  même  rang  que  le  Livre  de  Job.  Je  ne  parle  point 
des  Pères  &  des  Auteurs  plus  anciens.  Il  me  leroit  fa- 
cile de  montrer ,  que  prelque  tous  ont  cru  que  ces  Li- 
vres e'toient  (àcrez.  Mais  je  ne  veux  pas  allonger  cet- 
te Préface  d'une  Diflcrtation. 

Le  filence  de  quelques  Auteurs  ,  qui  les  ont  ou- 
bliez dans  le  Canon  ou  dans  le  Catalogue  des  Livres  de 
l'Ecriture  Sainte,  ne  prouve  pas  qu'ils  les  ayent  rejet- 
iez j  mais  feulement  qu'ils  n'étoient  pas  dans  le  Ca- 
non des  Juifs ,  n'étant  pas  écrits  en  hébreu  ,  quoique 
l'Eglife  les  eût  reçus.  Il  me  lemblc  que  c'eft  dans  ce 
fens  que  iaint  Grégoire  dit  en  même  tems ,  qu'ils  ne 
font  pas  Canoniques  ,  c'eft  à  dire  inférez  au  Canon 
des  Juifs  }  &  que  cependant  l'Eglife  les  fait  lire  &  s'en 
fèrt  pour  l'édification  des  fidèles.  Il  femble  les  ranger 
parmi  les  Agiographes  ,  avec  Cafliodore ,  c'eft  à  dire 
parmi  les  Livres  làcrez  de  la  troificme  claflè. 

Ce  qui  meperfùade  qu'on  doit  expliquer  ainfîjfàinc 
Grégoire  ,  c'eft  que  je  trouve  plullcurs  autres  Pères, 
qui  ont  parlé  de  la  même  manière  des  Livres  des  Ma. 
chabées.  On  ne  doit  pas  toutefois  les  accufèr  de  con~ 

l 
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tradition.  Origene  ne  fait  point  mention  de  ces  Li- 
vres dans  le  Catalogue  ou  Canon  qu'il  a  fait  des  Li- 
vres fierez,  parce  qu'il  alùivi  le  Canon  des  Hébreux. 
Mais  lorfqu'il  fuit  Ion  propre  lentiment ,  ou  qu'il  fc 
<*  conforme  à  la  tradition  de  l'Eglile ,  il  les*  cite  com- 
£  me  étant  de  l'Ecriture  Sainte.  Saint b  Jérôme  a  mar- 
che' fur  les  traces  d'Origene.  Car  d'un  côté  il  ne  pla- 
ce point  les  Livres  des  Machabées  dans  le  Canon  ,  fe 
conformant  en  cela  aux  Hébreux.  Et  d'autre  part  il 
ne  laiflè  pas  de  les  citer  en  divers  endroits  ,  comme 
faifant  partie  de  l'Ecriture  Sainte  ;  parce  qu'alors  il 
parle  plutôt  comme  Docteur  de  l'Eglifè  ,  que  com- 
me dilciple  des  Rabbins. 

On  peut  juger  par  ce  que  nous  avons  rapporté  de 
du  Moulin  ,  combien  les  Proteftans  manquent  de  réf. 
jeect  pour  faint  Grégoire.  C'ell  apparemment  pour 
le  fignaler  parmi  eux  ,  que  le  fieur  Oudin  ,  peu  de 
tems  après  avoir  quitté  le  fein  de  l'Eglifè  ,  fit  publier 
Moii  «taouii  (jans  l'Hilloire  des  Ouvrages  des  Scavans,  le  deffein 
qu'il  avoit  conçu  d'un  ouvrage  ,  dont  la  troifiéme  par- 
tie étoit  :  De  <vitâ  3  moribus  ,  operibus  ,  &  docirïnl 
S.  Grcgorii  Papa ,  cum  expofitione  in  Cantica  Cantiœrum 
legitimo  Juo  parenti  reflitutL  Le  fieur  Oudin  promet- 
toit  d'incommoder  fort  par  là  les  Papiftes  ,  qui  élèvent 
le  Pape  Grégoire  fi  haut.  Nous  ne  fçavons  s'il  a  accom- 
pli fbn  defTein.  S'il  veut  étudier  S.  Grégoire  avec  fruit, 
je  lui  concilie  de  lire  fort  attentivement  les  lettres  qu'il 
a  écrites  à  Venance ,  pour  l'exhorter  à  reprendre  l'état 
Religieux  qu'il  avoit  abandonné ,  afin  de  le  marier.  v 

a  L.  t.  trri*rchem-  c  t.  o>  in  c.ip.  /.  t».  *i  Rom. 

b  Hitrtn.  I.  j.  tommtnt.  in  Jfsj.  *4tMf.*j.o>  tommtnt.  in  mff.  7  &  9.  EtiU- 
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M  étant  appcrçu  de  quelques  méprifes  des  Sçavans 
qui  ont  travaille' fur  faint  Grégoire ,  j'ai  cru  ne  devoir 
pas  les  diflîmuler  -y  &  l'amour  de  la  vérité  l'a  emporte' 
çn  cette  occafion  ,  fur  la  confide'rarion  que  j'ay  pour 
eux.  La  faute  la  plus  ordinaire  où  ils  foyent  tombez, 
a  été  de  prendre  pour  des  loix  générales ,  quelques  ré- 
glemens  faits  pour  de  certains  lieux  feulement.  Mon- 
trons cela  par  quelques  exemples. 

Le  làint  Pape  défend  de  recevoir  dans  les  Mona-  £p- 
fteres  de  quelques  petites  Ifles ,  de  jeunes  garçons  au  . 
delTous  de  dix-huit  ans  ;  &  on  en  a  conclu ,  qu'il  ne 
vouloit  pas  qu'on  reçût  perfbnne  avant  l'âge  de  dix- 
huit  ans ,  en  quelque  Monaftere  que  ce  (oit.  On  n'a 
pas  fait  réflexion,  que  c'eft  une  exception  pour  quel- 
ques lieux ,  qui  prouve  qu'ailleurs  on  recevoit  des  Re- 
ligieux avant  cet  âge.  En  effet,  fàint  Grégoire  allègue 
pour  railon  de  là  défenle  :  que  la  vie  régulière  prati- 
quée dans  ces  Monalteres  étoittrop  dure,  &audcflus 
des  forces  des  jeunes  gens  de  cét  âge  :  quia  dura  efl 
in  In/ùlis  Congregatio  Monacborum.  Peut-êtic  que  cet- 
te dureté  de  vie  provenoit  de  la  pauvreté ,  du  mauvais 
air ,  &  d'autres  femblables  incommoditez  de  ces  Ifles , 
qui  étoient  prefque  inhabitées  >  &  plus  femblables  à 
des  écueils  qu'à  des  Ifles. 

Le  fcandale  arrivé  dans  un  Monaftere  du  Diocéle 
de  Naples ,  &  l'apolrafie  de  plufleurs  Moines  cauléc 
par  la  trop  grande  facilité  de  l'Abbé  à  engager  dans 
la  profcflion  religieufe  des  féculicrs  ,  fans  les  avoir  au- 
paravant éprouvez ,  obligea  (aint  Grégoire  d'écrire  à  l.  t.  if  t>. 
i'Hvêque  de  Naples  ,  de  ne  plus  permettre  qu'on  reçût 
des  religieux  à  profcjffion  dans  tous  les  Monafleres  de 
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fon  DioceTc ,  s'ils  n'avoicnt  été  auparavant  éprouvez 
l'efpace  de  deux  ans.  Et  de  ce  règlement  particulier, 
on  tire  cette  conféquence  :  que  faint  Grégoire  a  défen- 
du de  recevoir  en  quelques  Monafteres  que  ce  loir, 
des  Religieux  à  proteilion ,  s'ils  n'avoicnt  auparavant 
fait  un  Noviciat  de  deux  ans.  C'elt  argumenter  du  par- 
ticulier au  général ,  &  prendre  l'exception  de  la  régie 
f- 1.  c  ».  *.  i6-  pour  la  régie  même.  On  peut  lire  fur  ces  deux  points 
J  U  h""  de  dilciplinc  monaftique  ce  que  nous  avons  dit  ail- 
Jeu  rs. 

On  cite  deux  lettres  de  faint  Grégoire ,  pour  prou- 
ver qu'il  ne  veut  pas  que  ceux  qui  font  dans  le  Cler- 
l.  i.  ep.  ».     gé  J  embrallènt  l'état  monaitiquc.  La  dernière  n'en  die 
1-  * nQn  La  première  ne  le  dit  pas  non  plus  -,  mais  on  l'in- 
fére  par  une  conféquence  que  l'on  reconnoîtra  mal 
tirée  ,  s'il  eft  certain  d'ailleurs  que  faint  Grégoire  aie 
e'té  d'un  fentimenr  oppolé.  Or  c'eft  ce  qu  il  elt  aile  de 
l.  j  c.  ep.  ».    prouver ,  par  la  lettre  qu'il  écrit  à  Didier  Archevêque 
de  Vienne ,  pour  le  prier  de  ne  pas  empêcher  un  Dia- 
cre de  fon  Eglife  de  fe  faire  Religieux ,  &  de  ne  plus 
s'efforcer  de  le  retirer  du  Cloître,  mais  plutôt  de  len- 
courager  à  perfévérer  dans  la  lainte  rélblution.  Le 
a       Concile  IV.  de  Tolède  tenu  en  635  ordonne  aux  4  Evê- 
ques  de  lailTer  entrer  librement  dans  les  Cloîtres  les 
Clercs  qui  veulent  fe  faire  Religieux ,  Se  cmbralTer  la 
vie  contemplative, 
ta»*.  NfioA.      Si  l'on  ajoute  foi  aux  extraits  du  même  auteur ,  de 
a."'?  gL4'  qui  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  combat- 
f.i77.ac»7,.  trC)  j]  cft  défendu  à  l'Abbé  &aux  autres  Religieux  de 
fbrtirde  leur  Monaftere ,  par  les  réglemens  que  S.  Gre- 

«  Pat  le  Cad.  jo.  feloa  1  edkioa  dc.Catciai  Loïfc. 


AV  EK  T I  S  S  E  M  E  ^T. 
goire  a  faits  -,  furquoi  il  cire  l'epître  3.  du  L  2.  indict.  rr, 
&  l'epîcre  47.  du  livre  1.  il  n'y  a  toutefois  pas  un  mot 
approchant  de  cela  dans  la  dernière  lettre  citée.  Et 
dans  l'autre  on  lit  feulement  ces  mots  que  faint  Gré- 
goire écrit  à  un  Abbé  :  Non  fréquenter  foras  egrediarisi 
N  allez  pas  dehors  fréquemment ,  éviter  les /orties  fré- 
quentes du  Monajtere.  Cela  doit  nous  apprendre  à  con- 
iulter  les  làints  Pères  dans  leurs  fourecs ,  &  à  ne  fe  fier 
as  trop  aux  extraits  qui  en  ont  été  faits ,  quelque  ha- 
lles que  loyent  ceux  qui  y  ont  travaillé. 
Dans  la  nécciTité  où  nous  avons  été  de  fake  quel- 
ques notes ,  nous  avons  évité  de  les  multiplier,  ou  de 
les  faire  trop  longues  -,  jugeant  à  propos  de  rélerver 
les  autres  remarques  pour  une  nouvelle  e'dition  de 
fàint  Grégoire,  fi  l'on  en  entreprend  une.  Comme  il 
auroit  fallu  une  trop  grande  nore ,  pour  expliquer  rou- 
tes les  railons  que  nous  avons  eues  de  fublticuer  le  nom 
âlberie  à  celui  à'Hibernie  ,  qui  (e  trouve  dans  l'inlcri- 
prion  d'une  lerrre  de  S.  Grégoire ,  il  eflr  à  propos  de  les 
rapporter  ici.  lleft  comme  confiant  que  le  nom  d'Hi- 
bernie  ne  peut  pas  convenir  en  cét  endroit.C'clt  dequoi 
tombe  d'accord  l'Auteur  de  la  nouvelle  édition  ,  qui  lit 
Iftrie  pour  Hibernie.  D'abord  nous  l'avons  fuivi  j  mais 
avec  quelque  (crupule ,  à  caufe  de  la  différence  qui  eft  v°y« 
entre  ces  deux  noms ,  qu'il  eft  difficile  que  les  copiites  th.  +!  * 
ayenr  pris  l'un  pour  l'autre.  C'elt  ce  qui  m'a  fait  croi- 
re qu'il  falloit  plutôt  lire  Jberie.  L'Efpagne  a  autrefois 
porté  ce  nom ,  comme  nous  l'avons  prouvé  ailleurs. 
Il  y  a  plus  d'apparence  que  le  Ichifme  pour  les  trois 
Chapitres  eûr  paffé  d'Afrique  en  Efpagne  ,  qu'en  Hi- 
bernie. Donat  Abbé  en  Afrique ,  qui  avoit  été  dilciple 
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Mab^L  in^Pnf.  je  Facundus  Evêquc  d'Hermianc  en  Afrique,  grand 
$.  t.  défcnfèur  du  ichilme  pour  les  trois  Chapitres ,  pafla 

d'Afrique  en  Elpagne  environ  l'an  560.  &  y  fut  Abbé 
du  Monaftere  de  Servit  au  Royaume  de  Valence.  Il 
eft  alTez  vrai  fcmblable ,  que  Donat  qui  e'toit  dans  une 
grande  réputation  de  fàinteté  en  Efpagne ,  y  porta  la. 
doctrine  de  Ion  maître  Facundus.  Si  l'on  objecte  que 
faint  Hildefonfe  parle  de  lui  avec  beaucoup  d'élo- 
ges ,  il  eft  ailé  de  répondre,  qu'il  y  a  eu  des  Saints 
&  de  grands  perfonnages  engagez  dans  le  fentiment 
des  Défenfeurs  des  trois  Chapitres  ,  comme  nous  le 
dirons  du  Moine  Secondin. 

Au  relie,  les  fautes  légères  qui  ont  échapé  à  quel- 
ques Sçavans  ,  &  que  j'ay  été  obligé  de  remarquer ,  me 
font  trembler  pour  moi-même  qui  nay  pas  leur  éru- 
dition. J'ay  tâché  de  fuppléer  à  ce  défaut  par  mon  af- 
fiduité  au  travail  ,  &  par  une  exactitude  îcrupuleufè. 
Mais  fî  cela  n'a  pas  empêché  que  je  ne  Ibis  tombé  en 
quelques  fautes  mêmes  groffiercs ,  je  n'auray  nulle 
honte  de  les  reconnoîrre  ,  Iorfqu'on  m'en  avertira  ; 
parce  que  je  fuis  tres-convaincu  que  livré  à  moi-mê- 
me &  abandonné  à  mes  propres  ténèbres ,  je  n  ay  pu 
faire  un  feul  pas  (à  ns  m 'égarer. 

On  a  tâché  de  remédier  par  Y  Errata  aux  fautes  plus 
grolficres ,  qui fe  font  ghfTées  dans  l'imprelfion.  Il  faut 
prendre  garde  que  loriquonlir  dans  les  citations ,  Ibi- 
dem, cela  ne  doit  pas  toujours  être  rapporté  au  livre 
qui  a  été  cité  immédiatement  auparavant ,  mais  à  ce- 
lui des  lettres  de  fàint  Grégoire ,  qui  eft  prefque  tou- 
jours cité  dans  le  chapitre  ou  cela  fè  lit.  Comme  on 
a  fuxvi  l'ordre  du  teins  plutôt  que  celui  des  matières  , 
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on  sert  aufli  régie  ordinairement  lur  les  livres  des Ict- 
rrcs  de  laine  Grégoire ,  pour  les  années  de  fon  Ponti- 
ficat i  parce  que  ces  lettres  ont  été  rangées  &  raiTem- 
blées  en  diiférens  Livres  ou  Regîtrcs  ,  félon  l'ordre 
des  anne'es  de  Ion  Pontificat.  Cela  fait  que  dans  tous 
les  chapitres  on  cite  tres-fbuvent  le  même  livre  des 
lettres.  Et  c'eft  à  celui-là  qu'il  faut  rapporter  la  cita- 
tion marquée  par  Jbid.  Un  exemple  fera  connoître 
ceci.  Au  1.  4.  ch.  5.  on  cite  louvent  le  livre  10.  des  let- 
tres. Dans  la  fuite  p.  550.  on  cite  1.  4.  ind.  ij.  &  dans  la 
page  fuivante  on  trouve  plufieurs  fois  Jbid.  ces  cita- 
tions doivent  être  rapportées  non  pas  au  livre  4.  cité 
immédiatement  auparavant ,  mais  au  1.  10. 
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16.  Amis  que  Grégoire  fuit  à  la  Cour.  17.  En  quoi  il faL 
/dit  confifter fin  amitié.  18.  Eutychius  Patriarche  de 
Conflantinop le  tombe  dans  une  erreur.  19.  Difiuteque 
faint  Grégoire  eut  avec  lui  fur  ce  fujet.  10.  L  Empe- 
reur Tibère fi  déclare  pour  Grégoire.  11.  Eutychius  tom- 
be malade  &  abjutefin  erreur.  Il  meurt.  Sonficcefi 
feur.  page  71. 

CHAP.  V.  1.  Mort  de  ï Empereur  Tibère.  Son  éloge.  1.  IL 
choifit  Maurice  pour  fin  fucceffeur.  Excellentes  leçons 
qttil  lui  donne. yEn  quelle  année  Maurice  fut  fait  Empe- 
reurt(§r  combien  de  tems  Grégoire  demeura  à  Conflanti- 
nople.Af.  Ce  quily  fit. $.Son  retour  a  Rome.  Il  rentre  dans 
la  filitude.  6.  Il fait  les finftions  d 'Abbe  dans fin  Mo. 
naftere.  Avecquellefévérité il  punit  un  Religieux  pro- 
priétaire. Quel  fut  le  fruit  de  cette  rigueur.  7.  //  fin 
de  Secrétaire  au  Pape  Pelage  II.  Lettres  qu'il  écrit  fur 
les  trois  Chapitres.  Abrégé  de  ces  lettres.  8.  La  troifiéme 
*ft  extrêmement  forte.  9.  Débordement  prodigieux  du 
Tibre.  10.  Maux  qu il exufi.  Peftefurieufe.  u.Hifioire 
d*  un  jeune  garçon  qui  en fut  frappé.  Pa£c  99* 

CHAP.  VI.  1.  Le  Pape  Pelage  meurt  de  la peïle.  1.  Gré- 
goire eilélu  Pape  en  fa  place ,  n étant  que  Diacre.  Sa 
vè fislance.  3.  Part  que  les  Empereurs  prenoient  alors 
dans  ïéleUion  du  Pape.  ^Charlemagne  ft) fis  fuccefi 
fiurs  jouirent  de  ce  droit,  y.  Le  Préfet  de  T{ome  deman- 
de la  confirmation  de  Grégoire.  6.  Çe  qu  il  fait  pour 
.appa'ifir  la  colère  de  Dieu.  Excellent  difiours ,  par  le- 
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quel  il  exhorte  le  peuple  à  L  pénitence.  7.  // ordonne 
des  Procédions.  8.  La  pesle  sappaifi.  Si  Grégoire  vit 
un  Ange  remettre fin  épée  dans  le  fourreau.  9.  Il  prend 
la  fuite,  10.  Réflexions  fur  cette  action,  n.  Plufîeurs 
Autres  Papes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ont  aujfi  fui 
la  Papauté.  11.  Grégoire  eft  découvert  par  des  fignes 
miraculeux.  Il  eftfacré.  page  116 

t  /  F  '  X  Ï  m 

Qui  comprend  l'Hiftoire  des  quatre  premières 
années  de  Ton  Pontificat. 

CHAP.  I.  1.  âf^Erémonies  obfervées  dans  tOrdina- 

tion  de  faint  Grégoire.  1.  Les  Lom- 
bards taceufent  £  ambition.  3.  Sentimens  oppofi^  du 
Saint.  4.  Il déplore la  perte  de fa  folitude.  5.  îl  regarde 
fin  exaltation  comme  une  peine  dû'è  k  fis  péche^.  6.  Pé- 
rils quily  envifage.  7.  £Maux  dont  l'Eglifi  était  affli- 
gée. 8.  Qyels  étaient  alors  les  Evéques  des  premiers 
Sièges.  9.  état  de  l'Empire.  10.  Etat  des  Lombards, 
u.  Le  Roi  Childebert  leur  fait  la  guerre.  11.  Conquêtes 
d'Autharis.  lyllépoufi  Théodelinde  3  fait  la  paix 
avec  la  France.  14.  Etat  de  la  France.  15.  Etat  deÏEf- 
pagne.  16.  Et  de  la  grande  Bretagne.  17.  Excellentes 
qualite\que  Grégoire  apporte  au  Pontificat,  page  13 1 

CHAP.  II.  1.  Epître  Synodique  écrite  par  faint  Grégoire 
aux  Patriarches,  1.  Sa  fiûmijjlon  aux  Conciles  géné- 
raux ,  même  en  ce  quils  ont  ordonné  touchant  les  per- 
finnes.  3.  Saint  Grégoire  femble  approuver  le  Règle- 
ment du  Concile  de  Calcédoine  3  touchant  la  pré/éance 
du  Patriarche  de  Conflantinople.  4.  pourquoi  ily  avait 

alors  deux  Patriarches  d'Antiocbe.  Combien  S.  Anafi 

> 

o  1] 
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tafe  ïun  des  deux  étoit  ami  de  faint  Grégaire.  y.  // 
compofi  fin  Cafterai.  6.  Sommaire  de  cet  Ouvrage. 

7.  Son  excellence.  Traductions  qui  en  ont  été  faites. 

8.  Règlement  de  la  Mai  fin  de  Grégoire.  9.  Il  en  bannit 
les  laïques.  Excellens  hommes  qui  compofiient  fafimiL 
le.  10.  Ses  aumônes  &  fis  libéralité^  il  II  donne  lad- 
miniflratton  des  biens  des  affaires  eeelefiafliques  à 
des  Clercs,  u.  //  réprime  la  cupidité  des  laïques.  15.  Son 
affiduité  a  prêcher.  14.  Eloquence  de  nôtre  faint  Prédi- 
cateur. 15.  Soin  qu'il  prend  de  la  converfion  desinfideL 
les.  16.  Il  réforme  ï Ordre  Romain  (gr  le  Sacramentaire. 
En  que  Items  ils  furent  reçus  parlEghfi  Gallicane.i-j.Il 
pcrfiÏÏionne  le  chant  eccléfiaflique.  Son  Antiphonaire 
reçu  d abord  en  Occident.  18.  Zele  de  Charlemagne  pour 
rétablir  le  chant  Grégorien  en  fa  pureté.         page  ijy 

CHAP.  III.  1.  Grégoire  f  it  tenir  des  Conciles  en  Sicile, 
z.  Il  écrit  k  Jfuslin  Préteur  de  cette  //le ,  £  envoyer  des 
bleds  a  Rome. Etat  déplorable  de  cette  1  ille  en  ce  tems-là. 

3.  Homélies  que  S.  Grégoire  fit  alors  fur  les  Evangiles. 

4.  Homélies  fur  Eiechiel.  y  II  prêche  que  la  fin  du  monde 
efl  proche. 6  Un  a  pas  cru  les  anges  corporels.  7.  Son  applî. 
cation  aux  affaires.  Ses  aumônes. ^.Combien  elles  étoient 
defint  ère  fiées.  9.  Sa  charité  pour  les  hérétiques,  &pour 
les  fchifmatiques  £ lfirie. Suite  de  ce  fihifine.  1  o  Grégoire 
écrit  aux  fihifinatiques.  Avec  que IJuccés.  11.  Editd'Au* 
tbaris  en  faveur  de  l'ArianiJme.  Il  meurt.  Portrait  de  ce 
Prince.  1 1  Le  s  Lombards  remettent  à  Théodelinde  le  choix 
d'un fùcceJfeur.Agilulfe  quelle  choifit  abjure  ÏArianifine. 
13.  Rétablijfement  merveilleux  de  la  foi  Catholique  prefi 
que  partout.  14.  Belle lettre  que  Grégoire  écrit  à  Saint 
Léandrefitr  la  converfion  du  Roi  Récaréde.  Déci fions 

touchant 


Table  des  Chapitres." 
touchant  les  nouveaux  Convertis.  15.  Et  touchant  les 
Juifi.  16.  Punition  de  ceux  qui  avaient  vendu  des  1  ai/2 
féaux  facre%.  page  176 

CHAP.  IV.  1.  Divers  Régie  mens  de  difiipline  faits  par 
faint  Grégoire,  z.  Règlement  de  Pelage  II.  touchant  la 
continence  (gr  le  célibat  des  Soûdiacres.  Saint  Grégoire y 
apporte  quelque  temperemment.  3.  Réfutation  dune 
fable  inventée  fur  cefujet.  4.  Zèle  du  faint  Pape  pour 
la  difeipline  monaftique  5  (gr  pour  la  tranquilité  des 
maifins  religieufes.  V.  Hiftoire  de  Venance  qui  avoit 
quitté  l'état  religieux.  Sentiment  de  faint  Grégoire 
touchant  [obligation  des  vaux  monaftique  s.  6.  Affai- 
res qu'il  eut  avecV^atalis  Archevêque  de  Salone.  7  Pe- 
lage II.  soppofe  à  fis  dejfeins.  Grégoire  fait  la  même 
chofe.  8.  Natalis  n'obéit  point.  y.Il  tâche  de  fe  juftifier 
fur  les  aceufations  qu'on  lui  intentoit.  Saint  Grégoire 
répond  à  toutes  fi  s  fiujfes  raifins.  10.  Enfin  l'Archevê- 
que fi  rangea  fin  devoir.  11.  Après  fa  mort  faint  Gré- 
goire prend  foin  de  !  élection  definfuccefieur.  11.  Hono- 
rât eft  élu.  13.  Vigilance  ft)  autorité  de  faint  Grégoire 
fur  les  Eglifis  d  Afrique.  14.  Les  Evéqucs  de  ces  Pro- 
vinces reconnoijfent  fin  autorité.  15.  Avec  quel  fuccésil 
réprime  les  Donatiftes.  page  102. 

CHAP.V.  1.  Guerre  des  Lombards.  L'Exarque  y  donne 
occafion.  1.  Grégoire  tombe  malade  du  chagrin  que  lui 
caufint  les  maux  de  l'Italie.  3.  //  fait  tous  fis  efforts 
pour  porter  l'Exarque  à  la  paix.  Agilulfe  réduit  trois 
Ducs  rebelles.  y.  Grégoire  diftofi  Ariulfe  à  la  paix  ; 
niais  i' Exarque  la  refufe.  6.  Sauvai  fi  s  qualité^  de 
l Exarque.  7.  Le  Roi  des  Lombards  reprend  Perufi  ,  & 
vient  mettre  le  Siège  devant  "Rome.  8.  Grégoire  alors 

û 
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occupé  a  expliquer  le  Prophète  Eiechiel,  continue  fis 
explications.  9.  Il fait  confintir  Agilulfe  de  fi  retirer, 
en  lui  payant  unefomme  qu'il  fournit.  10.  Il  fi  plaint 
des  violences  des  Officiers  Impériaux.  Merveilleux  de- 
fintérejfement  qu'il  fait  paraître,  11.  Jls'oppofi  aux  in- 
juftices  des  Officiers  du  faint  Siège.  11.  Jldépofe  Laurent 
Archidiacre  de  Rome.  13.  //  fait  Maximien  Vicaire  du 
faint  Siège.  14.  Soin  au  il  a  de  rechercher  de  bonsfujets 
pour  remplir  les  Eveche%.  15.  Affaire  d'Hadrien  Cvê- 
que  de  Thébes.  L'Archevêque  de  Larifie  le  condamne. 
16.  Le  Primat  confirme  cette  condamnation.  17.  Grégoire 
cafie  leur  jugement  &  les  punit.  18.  Lettre  pleine  de 
tendre  fe  qu'il  écrit  a  f  Evoque  de  Carthage.   page  111 
CHAP.V1.  1.  Grégoire  fufyend  lîvêque  de  Tarente , 
pour  quelques  violences  qu'il  avoit  commifis.  1.  Il  re- 
prend Jean  Patriarche  de  Confiant  mople  ,  Savoir  fait 
maltraiter  un  Prêtre.  Hifioire  de  ce  Prêtre  &  des  Moi- 
nes d'Jfaurie ,  aceufix,  dhéréfie.  3.  Lettre  de  faint  Gré- 
goire à  Jean.  4.  L  '^Archevêque  de  Ravenne  s'attire  des 
comblions  de  fa  part  3fùrl'ufage  du  Pallium.  5.  Lettre 
de  confilation  de  faint  Grégoire  a  Domiticn  Evéque  de 
Melitine  ,  qui  avoit  tenté  inutilement  la  converfion 
des  Perfis.  6.  Il  empêche  le  s  Juifs  d  acheter  des  efckves 
Chrétiens.  Culte  fuperslitieux  que  les  Juifs  rendaient 
au  Prophète  Elie.  7.  degoire  jaloux  de  la  perfection 
religieufi.  8.  // condamne  les finies  des  Religieufis.  y.H 
défend  qu'on  fa  fie  de  jeunes  filles  Abbeffes.  Et  qu'on 
donne  les  Monafieres  a  des  Clercs féculiers.  10.  On  fonde 
plufieur  s  Monastères.  u.Edit  de  l Empereur  pour em- 
pêcher les  gens  de  guerre ,  &  ceux  qui  étoient  engage?, 
dans  les  Charges  publiques  9  d'entrer  dans  le  Clergé  ou 
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dans  ï état  monaflique.  u.  Sentiment  de  faint  Grégoire 
touchant  cétEdit.i^SBelle  lettre  qu'il  écrit  à  ï Empereur 
fur  ce  fi/et.  14.  Et  à  fin  premier  Médecin.  Il  obtient 
quelque  modération.  1 5.  // fait  publier  lEdit fans  nulle 
reslriction.  page  146 

CHAP.VII.  1.  Grégoire  fc  retire  dans  la  f il i  tu  de  ,  pour 
compoferfes  Dialogues.  1.  De  qui  il  fe  firvit  pour  les 
compojèr.  (gui  étoit  "Pierre  Diacre.  yDivifion  de  cet 
Ouvrage.  4.  On  réfute  ceux  qui  croyent  quil  rieft  pas 
de  faint  Grégoire ,  ou  qu  il  eji  indigne  de  lui.  y.  Pour- 
quoi faint  Grégoire  y  rapporte  tant  de  miracles.  6.  Sain- 
teté extraordinaire  de  ceux  k  qui  ces  miracles  font  at- 
tribue^. 7.  Les  Dialogues  font  pleins  d  excellentes  ré- 
flexions &  de  preuves  desvérite^Catholiques.  8.  Efli- 
me  quon  fit  d abord  de  cét  Ouvrage.  Le  Pape  Zacharie 
la  traduit  en  grec.  Diverfes  autres  traductions.  9.  Les 
contradictions  de  î  Eccléfiafte  y  fint  parfaitement  bien 
expliquées.  10.  La  doctrine  des  Dialogues  détruit  la  fa- 
ble de  la  délivrance  de  l  ame  de  Trajan.  n.  Auteurs  qui 
ont  appuyé  ou  combatu  cette  fable.  11.  Saint  Grégoire 
enfeigne  e^ue  ceux  qui  ont  été  condamne^  au  feu  d'en- 
fer ,y  brûleront  éternellement.  ^Excellente  rai  fin  pour- 
quoi les  peines  fint  éternelles.  14.  Réponfi  à  une  obje- 
ction tirée  de  la  bonté  de  Dieu.  iy.  Autre  objeStion.  Les 
Saints  ne  doivent-ils  pas  prier  pour  les  damne^  qui 
fint  leurs  ennemis.  16.  Réponfi  à  tout  ce  qu'on  peut  di- 
re pour  obfurcir  la  force  de  la  preuve  qu'on  tire  de  la 
doctrine  de  faint  Grégoire ,  contre  la  fable  précédente. 
page  169 

CHAl\  VI il.  1.  ^Mauvaifi  conduite  des  Ev/ques  de 
Dalmatie.   Ils  font  Maxime  Archevêque  de  Salone. 
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■t.  Avec  quelle  violence  il  fut  ordonné.  5.  Saint  Grégoire 
écrit  pour  empêcher  fin  Ordination.  4  Maurice  [appuyé. 
•  j.  Saint  Grégoire  défend  à  Maxime  de  célébrer  U  MeC 
Je.  Maxime  fait  déchirer  la  lettre  du  Tape  ,  &  l'accuje 
d'avoir  fait  mourir  un  Eve  que.  6.  Grégoire  détruit 
cette  calomnie.  7.  Il  écrit  a  ï Impératrice ,  &  demande 
que  ^Maxime  vienne  à  Rome  pour  y  être  jugé.  8.  V  Em- 
pereur ï  ordonne  au$ .  9.  Fermeté  de  faint  Grégoire.  Il 
écrit  encore  a  ^Maxime  &  aux  Evéques  de  Dalmatie 
avecfuccés.io.  Maxime fe  reconnoît.  Saint  Grégoire  lui 
pardonne.  11.  Il  demande  le  rétabli fi  ment  de  £  Archidia- 
cre Honorât,  11.  Converfîon  des  B.irbaricins.  13.  Rè- 
glement de  faint  Grégoire  touchant  les  Prêtres  e^ui  don- 
naient la  Confirmation.  14.  Sentimens  des  Théologiens 
touchant  ce  Règlement. \yOnréfute  ceux  qui  s  éloignent 
du  vrai  fins  de  faint  Grégoire ,  qu'on  établit.  16.  L' Im- 
pératrice demande  au  Pape  des  Reliques  dcjàint  Paul. 
Illes  lui  refufi.  17.  Friponneries  des  Grecs  dans  le  com- 
merce des  Reliques.  18.  Soin  de  faint  Grégoire  pour  reti- 
rer du  fih.j  me  la  Reine  Théodelinde.  Sa  condefiendance 
pour  ceux  qui  ,fàns  rompre  l unité,  faifiient  firupule 
de  condamner  les  trois  Chapitres.  page  193 


LIVRE  III. 

Qui  comprend  THiftoire  du  Pontificat  de  S.  Grégoire , 
depuis  le  mois  de  Septembre  de  l'année  594. 
jufquau  même  mois  de  1  année  598. 

CHAP.I.  Démêlé  de  S.  Grégoire  avec  Jean  le  Jeûneur, 
touchant  le  titre  d'oecuménique.  1.  S.  Léon  l'avoit  refu- 
sé. 3.  Ce  que  veut  dire  ce  mot.  4.  S.  Grégoire  accusé  mal 

a  propos 


Diq 
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à  propos  £ entêtement,  y  Entreprifis  des  Eve  que  s  dr 
Confiantinople.  6.  Quel  était  Juin  le  Jeûneur.  7.  Let- 
tres que fiint  Grégoire  écrit  fur  cette  affaire.  A  î  Empe- 
reur. 8  A  ï Impératrice.  9.  Aux  Patriarches.  10.  Saint 
Euluge  entre  dans  les fintimens  du  \Pape.  m  Anaftafi 
s'en  éloigne,  ra.  Lettre  du  Pape  à  Jean  le  Jeûneur.. 
13.  Mort  de  ce  Patriarche.  Cyriaque  lui  fuccéde  y  &  prend 
le  titre  d' œcuménique.  14.  Phocas  L'oblige  a  le  quitter. 
15.  Kéfléxions  fur  toute  cette  affaire.  16.  Les  Prote- 
ftans  ne  peuvent  tirer  avantage  des  fintimens  modefies 
de  faint  Grégoire.  PaSe  3!9 

CHAP.  II.  1. Les  Lombards  continuent  leurs  de/ordres  en 
Italie.  1.  Mm  de  faint  Maximien  Evéque  de  Syracufè. 
Son  éloge.  3.  Celui  de  Jean  fin fuccejfeur.  Il fut  lire  à  fa 
table  les  Ouvrages  de  faint  Grégoire ,  qui  l'en  blâme. 
4.  Mort  de  Jean  Archevêque  de  Ravenne.  Marinien  lui 
fuccéde.     Saint  Grégoire  le  blâme  du  peu  d'aumônes 
quilfaifiit.  6.  Réglemens fûts  par  faint  Grégoire.  7.  Le 
plus  important  efi  contre  la  fimonie.  8.  Soin  qu'il  a  de 
l'extirper  en  France.  L' Eglifi  Gallicane  efl  fille  de  l'E- 
gli/è  Romaine.  9.  Autorité  qu'il  donne  à  l  Archevêque 
d'Arles.  Anciennes  prérogatives  des  Evéques  d'Arles. 
10.  Avantages  des  Rots  de  France  fur  tous  les  autres  > 
filon  faint  Grégoire.  11.  Eloges  qu  il  donne  à  la  Reine 
Brunehaut.  11.  Juftification  de  cette  Princejfe  3  ffi  de 
fiint  Grégoire  qui  la  louée.  15.  //  s'oppofe  aux  Clercs 
qui  ufurpoient  les  Abbayes. 14..  Quel  es!  levraifins  delà 
lettre  qu'il  écrivit  là-de(?us.  15.  Différence  des  Moines 
qu'on  ordonnait  Prêtres  pour  le  firvice  des  Eglifi  s ,  ft) 
de  ceux  qu'on  ordunnoit  pour  les  Monafleres.  16.  Divers 
Réglemens  touchant  les  Abbe^.  17.  Lettres  de  S.  Grù~ 


% 
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goire  en  faveur  de  quelques  Monafleres.  Son  dejfein  en 
donnant  des  exemtions.  18.  Réglemens  pour  les  Mona- 
fleres  de  filles.  19.  Saint  Grégoire  veut  qu'on  perfécute 
les  Manichéens.  io.  Voyage  de  faim  Grégoire  de  Tours 
à  Rome ,  ft)  fa  mort.  page  339 

CHAP.  III.  l  Mijfion  d'Angleterre,  z.  Le  Chriflianifme  y 
ctoit  établi  dés  lez.  fieclc.  3.  Ses  martyrs  du  tems  de 
Dioclétien.  Ses  Evéques  qui  ajfiftétent  aux  premiers 
Conciles.  Les  Anglais  y  détruijcnt  la  Religion.  4.  Di- 
vifion  deî  Ifle  en  plufieurs  Royaumes.  5.  Grégoire  y  en- 
voyé des  Prédicateurs.  6.  Lettres  du  Pape  pour  les  re- 
commander. 7.  Les  Mijfionnaires  demandent  à  reve- 
nir. 8.  Lettre  que  faint  Grégoire  leur  écrit.  9.  Ils  abor- 
dent en  Angleterre.  10.  Le  Roi  de  Kent  donne  audience 
aux  Prédicateurs,  n.  Succès  de  la  première  Prédica- 
tion. 11.  Le  Roi  fe  fait  Chrétien,  Auguflin  pafe  en 
France  pour  s'y  faire  ordonner  Evêque-  Il  baptife  dix 
mille  idolâtres  à  fin  retour.  13.  Saint  Grégoire  répond 
à  plufieurs  que  fiions  au  il  lui  fait  propojèr.  14.  //  en- 
voyé de  nouveaux  Prédicateurs.  Il  écrit  au  Roi  &  à  la 
Reine.  15.  Forme  qu'il  donne  à  la  nouvelle  Eglife.  16.  // 
mande  à  faint  Euloge  l'heureux  fuccés  de  cette  Mijfion. 
17.  Saint  Auguflin  tâche  de  gagner  les  Bretons.  Leur 
opiniâtreté  efl punie.  18.  Saint  Auguflin  meurt.  Lau- 
rent luijuccéde.  Mellit prêche  dans  le  Royaume  d'Efiex. 
19.  Ce  quily  avoit  de  fingulier  dans  l  Egli/è  Anglicane. 

10.  "Des  Moines  Hibernoû  prêchent  en  Northumbre. 

11.  Théodore  fait  ce  jfer  le  fchifine.  zz.  Réfiéxions  que 
les  zAnglois  devroient  faire  fur  t  établi jfement  du  chri- 
flianifine  chc\cux.  page  363 

CHAP.  IV.  1.  Zélé  de  faint  Grégoire  pour  la  réfidence  des 
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Evéques.  i-nAvis  qu'il  donne  à  [Archevêque  de  Raven- 
ne.yll termine  un  différent  entre  lui  &  [Abbé de  Claffe. 
4.  L'Archevêque  profite  des  avis  du  Saint,  y.  Sa  charité 
pour  les  captifs.  6.  // permet  à  un  Evéque  de  vendre  les 
v  ai  féaux  fierez,  pour  les  racheter.  7.  //  fait  fubfifler 
trois  mille  Religieufis  dans  Rome.  8.  //  fait  préfènt  k 
la  faur  de  l 'Empereur ,  d'une  clef  miraculeu/e.  y.Mef- 
fes  baffes  ou  privées  en  ufage  du  tems  de  fiint  Grégoi- 
re. 10.  U y  avoit  plufieurs  Autels  dans  une  Jeule  égli- 
Je.  11.  Longue  maladie  du  Pape ,  qui  ne  l'empêche  pas 
de  défcndïe  les  Eve  que  s  Catholiques  contre  les  Dona- 
tiftes.  11.  Il  écrit  à  ï  Empereur  fur  ce  fuj  et.  Loix  que 
ce  Prince  avoit  faites  contre  ces  hérétiques.  13.  Les 
Samaritains  achètent  des  efclaves  payens  ,  (êfr-  les  font 
circoncire.  Saint  Grégoire  veut  quon  les  puniffe. 
14.  Raifins  qui  perfuadent  qu'il  parle  des  véritables 
Samaritains,  iy.  Il  fait  payer  des  penfions  aux  nou- 
veaux Catholiques.  Combien  cette  conduite  efl  équi- 
table. 16.  Quels  étoient  les  fonds  qui  fourniffoient  à 
tant  de  libéralité?,  de  fiint  Grégoire.  17.  Charité  & 
richefies  des  premiers  Papes.  paçc  385- 

CHAP.  V-  1.  éMort  de  Jean  Patriarche  de  Conslautino- 
ple.  Cyriaque  lui  fùccéde.  %.  Il  écrit  une  lettre  Jynodi- 
que  a  fiint  Grégoire,  y  Le  Pape  remercie  t  Empereur 
Savoir  choifi  un  fi  bon  Patriarche.  4.  //  blâme  l'abus 
qu'on  avoit  fait  de  l Ecriture  Sainte ,  pour  louer  Cy- 
riaque. y.  Extrême  modeslie  de  Grégoire.  6.  Il  réfute 
une  erreur  quon  attribuoit  aux  députez,  de  Cyriaque. 
7.  Preuve  quon  tire  de  là  ,  contre  la  fable  de  Trajan 
délivré.  8.  L  erreur  de  ces  députez^  n'a  pas  eu  de fuites. 
9.  Senti  mens  de  fiint  Grégoire  touchant  le  Concile  I.  de 
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Confiant inople.  10.  Combien  Grégoire  étoit  un  excellent 
Dire  Sieur,  u.  JfVts  qu'il  donne  à  une  Dame ,  qui  fim- 
haitoit  avoir  révélation  que  fis  péchez,  étoient  par- 
donne1^, ii.  Cette  révélation  fieroit  nui/ible  au  falut. 
13.  JnfiruHions  fur  deux  fines  de  componction.  14.  lt 
refufi  fia  recommandation  auprès  de  l  Empereur.  1  y-  // 
encourage  V^arfiés  a  profiter  de fia  difgrace.  Hiftoire  de 
Narfiés.  16.  Monafieres  fondez. p*r  fin  m<ycn.  17.  Sa 
fille  Dominica  quitte  la  Cour.  18.  Lettre  de  confilation 
de  Grégoire  à  un  Gouverneur.  19.  Avis  qu  il  donne  <t 
fis  amis.  10.  Particulièrement  à  Léonce.  n.Vfige  qu'il 
veut  qu'on  fafie  défi  recommandation.  21.  Sabinien 
rappelle  de  Confiant  inople.  Anatolius  lui  Jùccéde. 
13.  Scandales  de  quelques  Moines  arrêtez,  i^.Evéque 
d' Imola  dépofié.  PagÇ  4°4 

CHAP.  VI.  1.  Converfion  des  idolâtres  de  II  fie  de  Cor- 
fi.  Saint  Grégoire  y  établit  un  nouveau  Siège  Epfiopal. 
1.  L  Italie  @r  la  France  encore  infectées  d  idolâtrie. 
3.  Converfion  de  plufieurs  Juifs.  4.  Chagrins  d  Ana- 
slafi  d'Antioche.  Il  meurt.  Vn  autre  Anafiafie  lui  fitc- 
céde.  Aftes  du  Concile  d  Ephefi  corrompus.  5.  Bi  une- 
haut  demande  le  Tallium  pour  L'Evéque  d '  Autun. 

6.  T{aifins  que  Grégoire  avoit  pour  ne  le  pas  accorder. 

7.  Expédient  qu'il  trouve  pour  fiatis faire  la  Reine. 

8.  Privilèges  accordez.!  Syagrius  g)  afin  Eglifi.  9.  Ce 
qu  étoit  alors  le  Palltum.  10.  Les  Diacres  de  l Eglifi  de 
Catanc  ufurpent  quelques  marques  d'honneur.  Gré- 
goire soppofie  à  cette  entreprifie.  11.  Réfutation  de  ce 
qu'un  Auteur  allègue  pour  improuver  fa  conduite. 
u.  Modeflie  du  Saint.  13.  7/  réprime  la  cupidité  des 
€cdéfiasliques.  14.  Il  abolit  la  coutume  d'exiger  de 
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l 'argent  pour  la  fiepulture.  iy.  Ce  qu'il  écrit  VaJeJfus. 
16.  Avec  combien  de fine  il  t  éprend  les  mauvais  Evo- 
ques. 17.  Sur  tout  ceux  qui piUentles  Mmafieres.  18.  // 
fi  fait  amener  les  mauvais  Eccléfiafliques  de fin  Eçlijè 
pour  les  punir.  19.  Soin  qu'il  a  de  récompenfier  les  bons 
JMiniftres.  10.  Privilèges  accorde^,  aux  Défienfturs. 
11.  Maladie  de  fiiint  Grégoire.  Son  humilité,  n.  S'il  y 
avoit  de  fin  tems  un  Martyrologe  Romain.  13.  Soup- 
çonsmal fjndt\que  djnne  un  Auteur ,  de  lafùppofî- 
tion  des  éManu/crits  du  Vatican.  pâtre  418 

LIVRE  IV. 

Qui  comprend  tout  le  refte  du  Pontificat  de  Saine 

Grégoire  le  Grand. 

CHAP.  I.  1.  Soins  de  Grégoire  pour  procurer  la  paix.  Etat 
des  affaires  d'Italie.  1.  La  paix  efl  conclue.  3.  Son  peu 
de  duiée.  L Exarque  prend  Parme.  4.  Agilulfi  Padoue. 
f.  Il  réduit  deux  Ducs.  6.  Efforts  de  Grégoire ,  pour 
rappeller  les  filjijmatiques.  7.  Retour  de  quelques-uns. 
8.  Générofité  du  Saint  à  l'égard  des  autres.  9.  Il  tolè- 
re ceux  qui  refujent  de  condamner  les  trois  Chapitres  3 
fins  rompre  [union.  10.  // condamne  le  10t  inconfîdé- 
ré.  11.  Sa  doBrine  touchant  les  images.  Lettre  à  Sere- 
nus.  h.  Seconde  lettre  au  même.  13.  Scandale  causé  par 
cét  Evéque.  14  Grégoire  ne  condamne  pas  le  culte  des 
images.  15.  Sa  d>t~lrine  iLdeJfus  efl  la  nôtre.  16.  Les 
Prote flans  ne  peuvent  tirer  avantage  de  l'action  de  Se- 
renus  17.  Lettre  de  Grégoire  à  [ Evéque  de  Gap.  p.  473 

CHAP.  II.  1.  Voyage  deCyriaque  en  France.  A  quel  défi 
fie  in.  1.  Lettre  de  S.  Grégoire  contre  la.  fîmonie.  3.  Abus 
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des  ordinations  précipitées.  Autres  abus  à  corriger  en 
France  q)  ailleurs.  4.  Cyriaque  pajfe  en  Ejpagne.  Ex- 
cellente  lettre  de  Ùregotre  à  Leandre.  5.  Lettre  au  T{oi 
Récaréde.  6.  Suite  de  la  converfion  des  Gots  ,  parle 
moyen  de  ce  Prince,  Conciles  tenus  en  Esjagne.  7.  Ver- 
tus de  Récaréde.  8.  Confeils  que  faint  Grégoire  lui  don- 
ne. 9.  L 'Çmpereur  ^Maurice  renvoyé  au  Pape  le  juge- 
ment du  Primat  de  la  'Province  Bi\acene.  10.  Gré- 
goire écrit  aux  Evéques  Grecs,  pour  les  exhortera  s'op- 
foftr  au  titre  d' œcuménique,  u.  Il  conferve  les  droits 
des  ^Métropolitains.  Coutume  qu'ils  avoient  encore 
Alors  d'indiquer  le  jour  de  Pâques  à  leurs  Sufragans. 
11.  V  Eve  que  de  Malte  eft  jugé  par  £  Eve  que  de  Syra- 
eufe.  15.  Modération  de  faint  Grégoire.  14.  Pourquoi  il 
avoit  ordonné  qu'on  chantât  /'Allcluya  hors  le  tems 
Pafibal,  le  Kyrie  &  fOraifen  Dominicale.  15.  Vne 
Eçlife  fupérieure  doit  prendre  de  celles  qui  lui  font  in- 
férieures y  ce  qu'elles  ont  de  meilleur.  16.  Grégoire  rend 
une  mai/on  qui  avoit  été  léguée  a  ÎEglife.  17.  //  fait 
divers  réglemens  touchant  la  difeipline.  A  quelles  con- 
ditions il  permet  la  conftruSlion  des  nouvelles  Fglrfis. 
18.  Moines  &  Clercs  obligera  faire  la  garde  dans  les 
Villes.  page  471 

CHAP.III.  1.  Incommodité^  de  faint  Grégoire,  i.  Dijfo- 
fitions  dmtiennes  avec  lefquelles  il  les  fupporte.  3.  In- 
flru  fiions  que  les  fidèles  doivent  en  tirer.  4.  Erreur  des 
Agnoïtes.  Son  origine,  j.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  la 
combat.  6-  Lettre  de  notre  Saint  contre  cette  erreur. 
7.  Si  la  féconde  lettre  qui  porte  fin  nom  eft  de  lui.  8.  Ré- 
futation des  Agnoites.  9.  Maux  caufe\  à  [Empire  par 
les  cour/es  des  barbares.  10  VÇjuJïance  du  Prince  Ada- 
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loaîd.  n.  Mort  de  Confiance  ^Archevêque  de  Milan.  Elo- 
ge  de  ce  Prêtât  fait  par  faint  Grégoire.  Le  Roi  des  Lom- 
bards veut  lui  donner  un  fuccejfeur.  Saint  Grégoire  lui 
réfifte.  ii.  La  guerre  recommence  entre  les  Lombards  & 
les  Romains.  Prtfi  de  Monte -Selice.  Callinicus  eH  rap- 
pelé, ft)  Smaragde  efi  fait  Exarque  en  fa  place,  ij.  Re- 
cherche des  Officiers  de  l'Empereur  >  coupables  de  con- 
cufjïon.  14.  Charité  du  Pape  envers  les  accufè\.  ij.  Dieu 
approuve  cette  charité.  16.  Pefte  en  Afrique.  17.  Soin  de 
Grégoire  dans  le  choix  des  Evéques.  18.  // fait  rendre 
une  promte  fuflice.  19.  Affection  qu'il  confirme  pour 
ï état  monaflique.  20.  //  défend  de  recevoir  les  gens 
de  guerre  dans  les  Monafleres fans fa  permijfion.  21.  Ses 
vertus  comme  homme  particulier.  22.  Excellentes  le- 
çons qu'il  donne  a  fis  amis  touchant  l'ufage  des  louan- 
ges f$  des  injures.  Pagc  49 1 
CHAP.  IV.  1.  Maladie  extrême  de  faint  Grégoire.  2.  Elle 
n  empêche  pas  qu'il  ne  prenne  foin  de  la  fanté  de  fis 
amis.  3.  Efforts  qu'il  fait  pour  porter  Venance  a  la  pé- 
nitence. 4.  Excellente  lettre  qu  il  lui  écrit.  y.  Venance 
fait  bâtir  un  Oratoire*  6.  Grégoire  protège  les  filles  de 
Venance.  7.  Lettre  de  confolation  à  la  Princejfe  Theofii- 
sle.  Erreurs  dont  on  la  fiupçonnoit.  8.  On  doit  faire  ce  fi 
fir  le  fiandale  quand  on  le  peut.  9.  Grégoire  craint  d'ê- 
tre favorisé  des  Juges,  ip.  Il  réprime  l'in/olence  des 
Defenfeurs.  n.  //  ne  confient  pas  a  la  dépofition  d'un 
Ev ê que }  pour  caufie  de  maladie.  12.  Opprejfion  de  fE- 
glifi.  13.  Les  Lombards  menacent  la  Sicile.  Grégoire y 
ordonne  des  prières  publiques.  14.  Il  redouble  fis  foins 
pour  les  pauvres.  iy.  L'Egltfi  hérite  feule  des  biens  de 
fin  Evêque.  16.  Grégoire  travaille  à  rétablir  la  difii- 
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pline  eccléfiaftique  en  France.  1)n  Evêque  ne  doit  par 
enfeigner  les  lettres  profane  s.  17.  Réglemens  touchant 
U  nouvelle  Eglife  d'Angleterre.  iS. 'Douceur  neccjfaire 
aux  Supérieurs.  19.  Réglemens  touchant  l 'ordre  mona- 
ftique.  10.  Les  Moines  ne  peuvent  tesler.  Difpenfe  ac- 
cordée là-dejîus  à  î  Abbé  Probe.  11.  Jgui  étoit  ce  Probe, 
ii.  Profijfion  des  perfonnes  mariées  déclarée  nulle , 
ayant  été  faite  fans  un  confintement  mutuel.  13.  Four- 
be d'un  Grec  découverte  &  punie.  14.  Punition  d'un 
calomniateur,  ly  Monde  Recaréde.  16.  Lettre  de faint 
Grégoire  aux  Evêques  dlberie ,  page  512. 

CHAP.V-  1.  Grégoire  entreprend  de  réparer  les  TSafîli- 
ques  de  S.  Pierre  g)  de  S.  Pa.uLi.La guêtre  recommence 
entre  les  Romains  &  les  Lombards.  Agilulfe  prend  Cré- 
mone, Mantouê  ,  Gfc.  Trêve  de  quelques  années.  3.  Dou- 
leur de  Grégoire ,  au  milieu  des  defiràres  de  la  guerre. 

4.  Retour  de  quelques fchifinatiques  à  l  Eglife.  y  it  de 
quelques  hérétiques.  6.  Grégoire  s'applique  aux  af- 
faires d'Afrique.  7.  Preuves  de  L  autorité  du  faint  Siè- 
ge fur  ï  Eglife  d'Afrique.  8  Evéque  d'/Ujrie  puni. 
9.  Quelques  Défendeurs  manquant  de  refpeft  pour  les 
Evéques  y  châtie^,  févérement.  10.  Grégoire  improuve 
qu'on  life  fis  Ouvrages  aux  Offices  Divins.  11.  L  Abbé 
Claude  fait  des  recueils  des  conférences  de  fiint  Gré- 
goire ,  fur  quelques  livres  delà  fiiinte  Ecriture,  n.  Si 
les  Commentaires  furies  Rois  ,  les  Cantiques  ,  &c.  qui 
portent /on  nom  ~fint  de  lui.  13.  Ou  les  Recueils  de  l'Ab- 
béClaude.  14.  Hisloire  de  cét  Abbé.  15.  Après  fa  mort, 

5.  Grégoire  prend  foin  de  lui  donner  un  bon  Juccejfeur. 
Il  régie  quelques  affaires  monasliques.  16.  S' il  a  crû  que 
létat  de  Moine  préparât  aux  Ordres  facrez..  page  53Î 

CHAP. 
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CHAP.  VI.  i.  Etrange  révolution  dans  {Empire,  lï  Die» 
en  avertit  r Empereur.  5.  Phocàs  efl  fait  Empereur 
par  l'armée.  4  //  fait  mourir  Maurice  &  fis  enfans. 
5.  Mort  de  Théo dofè  fin  fils  aîné  3  de  î Impératrice  g) 
défis  filles.  6.  Portraits  différées  que  les  Hifioriens 
grecs  &  latins  ont  fait  de  Maurice.  7.  Portrait  af- 
freux de  lïbocas.  Son  régne  es!  malheureux.  S.  Saint 
Grégoire  lui  envoyé  un  V^once.  9.  Motifs  du  Pape , 
dans  les  louanges  qu  'il  donne  a  cet  Empereur.  10.  Etat 
d  Italie.  11.  Nouveaux  efforts  de  Grégoire  contre  le  ti- 
*    tre  d  œcuménique.  11.  Brunehaut  &  Thierry  emploient 
fa  médiation  pour  faire  la  paix  avec  I  Empire,  ij.  Guer- 
re entre  Thierry  &  fin frère  Théodehert.  Mort  de  Théo- 
debert.  14.  Mort  de  Thierry.  \p  Clotaire fait  mourir  fis: 
enfans  g)  la  Reine  Brunehaut.  Juftification  de  cette 
Prince  fie.  16.  Privilèges  accorde^  par  faint  Grégoire  a\ 
fa  recommandation.  17.  T{églemcns  ej  déci fions  du  Saint 
fur  divers  points  de  difitpline.  18.  Sa  vigilance  fur  la 
-  conduite*des  Evéques.  19.  Son  amour  pour  les  pauvres 
augmente.  10.  Et  fin  détachement  pour  le  monde.  Il 
tache  de  l' inspirer  à  fis  amis.  11.  //  répare  les  domma- 
ges caufiz.  par  fis  Officiers.  11.  Décifion  touchant  un 
Eveque  malade.  13.  Evéques  d  Espagne  juge\par  les 
Commifiaires  du  Pape.  Réforme  d'un  Monaftcre  dans 
le  même  Royaume.  page  56 

CHAP.  VII.  1.  affaire  de  î  Abbé  Fortunat  terminée. 
Les  affaires  doivent  être  examinées  fur  les  lieux. 
z.  Saint  Grégoire  régie  les  differens  de  deux  Evéques. 
Sa  déférence  pour  l'Empereur.  $.Sans  préjudice  de  fin 
devoir.  4,  Son  exactitude  dans  le  choix  des  Evéques, 
f,  Il  envoyé  des  préfens  a  Théodelinde  pour  fis  enfans. 
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Age  du  Prince  Adaloald.  6.  //  efi  couronne.  Son  régne 
esl  ma/heureux.  Suite  de  l'hifloire  des  Lombards.  De- 
firuftion  de  leur  Monarchie.  7.  Lettre  de faint  Cregoi-^ 
re  à  Théadelinde.  8.  Et  i  faint  Jean  Climaque  Abbé 
du  Mont-Sina.  Ce  nesl  pas  le  même  que  Jean  Abbé 
dans  la  Perfi.  9.  Mort  de  faint  Grégoire.  Sa  fépul- 
ture  honorée.  10.  Tranflation  de  fes  reliques  en  Fran- 
ce, m  Ses  ouvrages.  Humbles  fentimens  qu'il  en  a. 
iz.  Compilations  qui  en  ont  été  faites.  13.  Sentences 
tirées  de  quelques-uns  de  fis  homélies.  14.  Si  fis  li- 
vres furent  brûlez,  après  fa  mort.  15.  Ses  miracles, 
16.  'Portrait  de  ce  grand  Pape. 


Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 
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HISTOIRE 

S.  GREGOIRE  LE  GRAND. 

LIVRE  PREMIER. 

Qui  comprend  fbn  Hiftoire  depuis  (à  naiflànce , 
jufqu  a  Ton  Pontificat. 

CHAPITRE  i 

I.  Importance  de  cet  Ouvrage.  II.  Famille  de  S.  Grégoire.  III.  Gor- 
dien [on pere.  I V.  Portrait  de  Gordien.  V.  Et  de/atnte  Sylvie  mere 
de  S.  Grégoire.  VI.  Le  Pape  Félix  un  defes  ancêtres.  VII  0/»- 
nion  de  Baronius  touchant  ce  Pape.  VIII.  Rcponfe  à  une  difficulté. 
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E  n'eft  pas  fans  beaucoup  de  crainte, 
que  j'entreprens  d  écrire  l'Hiftoire  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  ,  dont  l'e'ten- 
duë  eft  fi  vaftc  ,  que  la  (èule  penfcc  de 
ce  deffein  eft  capable  d  enrayer  les  plus  habiles  Ecri- 
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vains,  i  L'utilité  que  je  me  promets  de  cet  Ouvrage, 
foie  pour  ma  propre  instruction  ,  (oit  pour  l'édifi- 
cacion  du  public  ,  me  fait  paflèr  par  deflùs  routes 
les  difficultez  que  je  pre'vois  dans  l'exécution  de  cet- 
te entreprile.  Nous  iommes  dans  un  fiecle  où  l'on 
a  un  extrême  belbin  de  confiilter  les  réglemens  de 
difcipline  ôc  de  morale  de  ce  (âge  Pape  ,  &  peut- 
être  encore  plus  les  exemples  de  ce  grand  Saint. 
Noos  tâcherons  de  rapporter  les  uns  &  les  autres,  iè- 
Ibn  Pordre  des  «ems ,  avec  cette  (implicite  qui  con- 
vient à  nôtre  profeilion  i  &  que  ce  Saint  a  toujours, 
chérie. 

jjjj  Diac  ^        H.  Saint  Grégoire  (ortie  d'une  famille  de  Rome ,  éga-. 

c  i."  lement  confidcrahle  par  la  nobleflc,  &  par  la  fàintcté. 

kfc.c.1.  AngI  Son  perc  appelle' Gordien ,  étoitun  Sénateur  illuitre,  qui 
pofTédoit  de  fort  grands  biens ,  comme  il  paroît  par  les 
richeiîès  dont  il  Iaiflà  Ibn  fils  he'ritier  après  (à  mort  -y  car 
elles  (unirent  pour  fonder  &  pour  doter  un  grand  nom- 
bre de  Monaitcres ,  ainfi  que  nous  verrons  dans  la  lui- 
re*. Sa  mère  nommée  Sylvie  eft  honorée  comme  Sainte  \ 
dans  l'Eglife ,  &  fà  mémoire  eft  marquée  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  le  troifiéme  jour  de  Novembre.  Elle 
imita  Ion  fils  dans  là  retraite  ,  &  elle  s'enferma  dans 
un  Monaftere  appelle'  Celle-ncnve  ,  proche  le  porti- 
que de  l'Eglifè  de  Saint  Paul..  On  ne  fçait  fi  elle  le 
retira  du  monde  feulement  apre'sla  mort  de  Gordien,, 
auquel  ri  cil  certain  qu  elle  iurvéquit ,  ou  (1  ce  fiit  me* 
me  pendant  qu'il  vivoit  encore.  C'cft  ce  qui  paroîc 
le  plus  vrai-Iemblable  ,  au  moins  dans  l'opinion  du- 
Cardinal  Baronius ,  &  de  ceux  qui  croyent  que  Gor- 
dien embrafTa  l'état  eccléfialtique  &  fut  Irak  Dia> 
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cre  *  Regionaire ,  c'eft-à-dire  l'un  des  fept  *  Diacres  *  * 
Cardinaux  qu'on  appelloic  Rcgionaires  ,  parccque 
Rome  ayant  été  partagée  en  iept  quartiers  ou  régions , 
chacun  de  ces  Diacres  avoit  loin  dans  fon  quartier , 
des  pauvres  &  des  Hôpitaux  appeliez  Diaconics. 

III.  Jean  Diacre  appelle  Gordien  Regionaire ,  &  die  l  4  vit.s.Grc6. 
que  de  (on  tems  on  voyoit  encore  à  Rome  dans  le  Mo-  c' 
naftere  de  S.  Grégoire  le  Grand,le  portrait  de  fbn  îlluftre 
pere ,  que  ce  S.  Pape  avoit  fait  reprélenter  revêtu  dune 
dalmatique,  &  d'une  planète  ou  chalublepar  deflus, 
avec  une  chaulTure  qui  convenoità  un  Diacre  ,  auili- 
bien  que  tout  le  relie  de  cet  habillement. 

.  Je  içai  qucFerrarius  qui  a  fait  un  traité  fort  fçavant  Lib.  i.  de  «  vef. 
'des  vétemens  des  anciens  ,  prétend  que  la  planète  con-  °"  c  58 
nue  prélcntement  fous  le  nom  de  chalublc,  &  la  dal- 
matique étoient  en  ce  tems*4à  du  nombre  des  véte- 
mens communs  &  profanes.  Le  P.  Mabillon  appuyé  le  la  pnf  ad  t. 
feitimcntde  cefçavant,  d  un  partage  tiré  de  la  vie  de  *' 
S.  Mcdard  Evêque  de  Noyon ,  où  Fortunat  Evêque  de 
Poitiers  auteur  de  cette  vie ,  appelle  chalùble  la  tunique 
que  la  mere  de  S.  Medard  lui  avoit  faite ,  lorlqu'il  n'étoit 
encore  que  dans  l'adolelcence,  &  qu'il  fàiibities  études. 
Je  trouve  un  paflage  encore  plus  fort  pour  loûtenir  l'o- 
pinion  de  Ferrarius ,  dans  Jean  Diacre  &  au  même  en- 
droit où  il  parle  des  portraits  de  Gordien  &  de  Sylvie , 
faits  par  l'ordre  de  S.  Grégoire  :  car  cet  Hiltorien  dit  que 

Aij 

,  «  Le  nom  de  Regionaire  étoit  donne  à  un  certain  nombre  de  Diacres  ,  de  SoQ. 
diacres  ,  de  Notaires ,  &  enfuite  de  Défenlèurs ,  par  un  Privilège  que  Saint  Grégoi- 
re leur  accorda  ,  /.  vu.  ind.  i.  tp.  17-  Lc  Cardinal  Baronius  dit  que  les  Rcgionaires 
accompagnoient  le  Pape  quand  il  officioit.  Dans  l'ablcncc  du  Pape  U  leur  étoit  per- 
mis de  s'alTeoir.  Ils  fe  tenoient  debout  en  fa  prclence. 

b  Le  Concile  de  Ncocclaréc  tenu  au  commencement  du  quatrième  fiede ,  ordonne  au 
Canon  1  j.  qu'il  n'y  ait  que  fept  Diacres.mémc  dans  les  plus  grandes  Villes. Pcutcuc  rc- 
gardoit-on  ce  nombre  comme  couUcrc,  à  eau  le  des  fern  premiers  Diacics. 
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laintc  Sylvie  ctoit  repréfentée  vêtue  d'une  *  planète,  qui 
nétoit  pas  aflurément  un  vêtement  lacré.  Il  lui  donne 
encore  une  efpece  de*  dalmatique  pour  habillement- 
La  planète  de  iainte  Sylvie  paroït  prefque  lemblable  à 
celles  de  Gotdien  &  de  S.  Grégoire,  dans  les  Images 
qui  s'en  font  confervées  jufqu  à  nos  jours.  Ainii  l'argu- 
ment que  l'on  tire  de  la  manière  dont  Gordien  paroît 
habille  dans  Ton  portrait ,  n'eft  pas  une  preuve  bien  for- 
te qu'il  ait  été  Diacre.  Il  cft  feulement  conltant  qu  il  a 
été  Regionaire  &  Officier  de  Ttiglife  R  omaine  ;  ce  qui 
femble  être  exprimé  dans  le  tableau  qui  le  repréfente  , 
parce  qu'on  y  voit  S.  Pierre  le  prenant  par  la  main,  com- 
me l'acceptant  &  l'agréant  pour  un  des  Minirires  de 
fon  Eglife. 

IV.  Selon  le  portrait  que  Jean  Diacre  a  fait  de  Gor- 
dien ,  ou  plutôt  félon  celui  qu'il  avoit  vu  dans  lOratoi- 
re  de  S.  André  de  Rome ,  ce  Sénateur  étoitdune  taille 
avantageulc  ;  il  avoit  le  viiàge  long ,  les  joues  plates ,  les 
yeux  bleux  tirant  fur  le  verd  ,  la  barbe  claire ,  les  che- 
veux épais ,  l'air  fort  grave. 

V.  Saint  Grégoire  qui  avoit  pris  foin  de  faire  tirer,  ce 
portrait  dans  (on  Monallere,  par  un  en  et  de  là  pieté  en- 
vers celui  de  qui  il  avoit  reçu  la  vie ,  l'éducation  t  &  tanc 
de  bons  exemples,  fit  aulli  peindre  auprès  de  lui  la  mè- 
re fàinre  Sylvie  ,  pour  laquelle  il  conierva  toujours 
beaucoup  de  tendreiTe ,  même  après  là  retraite  &  ion 
changement  d'état.  Son  poi  trait ,  félon  Jean  Diacre 
qui  1  avoit  vu,  la  repréfentoit  allile ,  couverte  d'un  voile 
blanc  ,  &  d'une  tunique  qui  lui  tomboit  lur  les  pieds 

a.  Candide  v*Umint. . .  .  tonuS»  ,  utfub  ttmtnus  Umjusm  dt  PUntt»  fnbducMti 
1.  iv.  vitx  S  Grcg.  c,  8j. 
b  Dn*k»i  zenit  »d fimilitudintm  D»lm.Uic»rum.  ibidem. 
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après  avoir  fait  pluficurs  plis.  Quoique  lapofrure  empê- 
chât qu'on  ne  jugeât  bien  de  fà  taille,  elle  paroiilôit 
replète ,  comme  le  font  la  plupart  des  femmes  âgées. 
Elle  a  voit  le  viiàge  rond ,  le  teint  fort  blanc ,  les  yeux 
blcux  &  bien  fendus ,  les  lourcils  petits ,  les  lèvres  bel- 
les, l'air  gay. 

Encore  qu'on  apperçût  fur  fon  front  des  rides  qui 
marquoient  Ion  âge  avancé,  elle  confervoit  même  dans 
fa  vieilleflè  des  reftes  qui  ràilbient  connoître  qu'elle 
avoit  été  parfaitement  belle.  Sa  coèflfure  étoit  une  mi- 
tre lèlon  l'uiàgc  des  femmes  de  cjualité  decetems-là, 
particulièrement  de  celles  qui  etoient  âgées.  Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  l'antiquité ,  fça- 
vent  que  la  mitre  a  été  un  ornement  de  tête  pour  les 
femmes,  il  lèmbloit  qu'elle  failbit  le  figne  de  la  Croix 
lur  loi ,  de  deux  doigts  de  la  main  droite.  Elle  tenoit 
de  la  main  gauche  un  Pfàutier  ouvert,  où  l'on  lifoit  ce 
verlèt  du  Pleaume  118.  Vwit  anima,  me  a  f$  laudabit  te ,  v«t  r7f. 
(§r judicia  tua  adfuvabunt  me  :  Mon  Ame  wit  pour 
fi  uus  loiier ,  &  la  confideration  de  vos  jugemens  m  aidera* 
Ce  Livre  fàcré  tenu  ouvert  par  fàinte  Sylvie ,  marquoic 
que  fon  occupation  ordinaire  étoit  la  méditation  de 
l'Ecriture  Sainte ,  &  particulièrement  des  Pfcaumes. 

Ces  Images  de  Gordien  ôc  de  làinte  Sylvie  fë  font 
confervées  avec  celle  de  làint  Grégoire  dans  une  pe- 
tite Chapelle  de  S.  André  à  Rome  ,  &  l'on  a  eu  foin  de 
les  faire  graver  dans  les  dernières  éditions  des  Oeuvres 
de  làint  Grégoire.  On  les  voit  aufll  gravées  dans  les  a J an.  * 04. 
Annales  du  Cardinal  Baronius.  Quoique  Jean  Diacre 
diie  que  làinte  Sylvie  étoit  reprélèntée 4  aflifë ,  nean-  « 

a  In  mltt'â  muter  Greg»tii  ftdtnt  dtpcl*  tfl  Stlvi*.  Je  ne  croi  pa»  tju'on  puifl'c  rc- 
poudic  que  le  mot  de  jtdcns ,  ûgnifie  iculcracni  flmit  fit  non  pas  *Jf>fe. 
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On  peut  aufli  juger  que  làint  Grégoire  nommant  un 
Pape  Félix  entre  les ancêtres,  /ans  s'expliquer  davan- 
tage, a  voulu  parler  du  dernier  Pape  ,  qui  avoit  por- 
té le  nom  de  Félix,  c'elt-à-dire  de  Félix  IV.  parceque 
c'ctoit  celui-là  qui  devoit  d'abord  fe  prcTentcr  à  Pet 
prit;  &s'il  avoit  cudefîcin  d'en  marquer  un  autre,  il 
auroit  dû  le  défigner  plus  particulièrement.  L'ancien 
Martyrologe  Romain  décide  que  ce  Félix  elt  le  qua- 
trième du  nom. 

VII.  Le  Cardinal  Baronius  combat  cette  opinion 
dans  les  Notes  qu'il  a  faites  fur  le  Martyrologe  Ro  x,.deré- 
main  ,  &  dans  le  feptiéme  Tome  de  Tes  Annales  ,  à 
lan  581.   Sa  principale  raifon  elt  que  Félix  IV.  étoit 
Samnite ,  &  que  les  Ancêtres  de  faint  Grégoire  étoient 
Romains.  Mais  Félix  pouvoit  être  tout  eruemble  né 
dans  le  pa ïs  des  Samnites  ,  &  originaire  de  Rome  • 
ou  né  à  Rome  &  originaire  de  la  Province  des  Samni! 
tes.  S.  Grégoire  le  Grand  femblc  faire  entendre  qu'il 
avoit  des  parens  dans  ce  pa  is ,  Iorfqu'il  dit ,  que  le  So- 
litaire Menas  qui  vivoit  dans  cette  Province ,  6c  qui 
y  étoit  mort  depuis  dix  ans,  y  avoit  été  connude  plu- 
fieurs  des*  fiens.  On  fçait  que  les  grands  Seigneurs 
font  en  quelque  manière  de  plufleurs  pais  ,  ayant  des 
biens  ôc  des  terres  en  divcrles  Provinces.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  ancêtres  de  faint  Grégoire  en  avoienc 
bien  ailleurs  que  dans  le  territoire  de  Rome.  En  effet 
(on  père  Gordien  lui  laiilà  de  grandes  terres  en  Sici- 
le ,  où  le  Saint  fît  depuis  bâtir  fix  Monaiteres ,  qu'il 
dota  de  lès  héritages  ,  comme  nous  verrons  dans  la 
fuite. 

*  Qui  nojlrorum  multis  cunitus.  1.  III.  Dialog.c.  itf. 
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plus  éloigne  de  (on  tems  qu'il  ne  l'a  été  ;  ce  Pape 
n'étant  mort  que  le  15.  de  Février  de  l'année  519.  Sup- 
polbns  que  iàint  Grégoire  (oit  ne'  environ  l'an  540.  on 
ne  peut  pas  mettre  plutôt  là  naiflince ,  comme  nous  le 
prouveions  danslaiùite.  Il  s'eniuivra  que  Félix  aura 
vu  Gordien  de'ja  âgé  au  moins  de  lèpt  ou  huit  ans , 
quoiqu'il  fût  éloigne  de  lui  de  quatre  degrez,  étant  Ion 
tris-ayeul.  C'eft  ce  qui  n'arrive  que  rarement  -y  néan- 
moins cela  s  cil  vu  encore  de  nos  jours,  &  cela  étoit 
plus  ordinaire  du  tems  des  anciens ,  où  l'on  fc  marioit 
ordinairement  plus  jeune  que  prclèntcmcnt.  Ainfi  cet- 
te difficulté  ne  me  fait  pas  changer  de  lentimcnt. 

Peut-être  aulli  que  le  mot  Latin  employé  par  Gâtit 
Grégoire  ne  doit  pas  être  entendu  à  langueur ,  pour  le 
pere  du  tris-ayeul ,  mais  fimplement  pour  un  des  ayeuls 
&  des  ancêtres.  Un  fçavant  Traducteur  des  Dialocmcs  ImPrim«  cl,« 
de  laint  Grégoire  ,  met  bis-ayeul  en  cet  endroit.  Com- 
me fàint  Grégoire  n'explique  point  s'il  defeendoit  de 
Félix  du  côte  paternel  ou  du  côté  maternel ,  fi  nous 
iuppolbns  que  c'ait  été  par  les  mercs ,  il  elt  encore  plus 
ailé  que  Félix  ait  vu  Gordien ,  fans  être  même  encore 
fort  âgé  ,  les  femmes  étant  plutôt  nubiles  que  les 
hommes,  &  le  mariant  aulli  plutôt. 

Cette  fuppofition  peut  encore  fèrvir  à  détruire  la 
principale  railon  que  le  Cardinal  Baronius  apporte , 
pour  prouver  que  Jean  Diacre  s'eft  trompé  ,  nom- 
mant Félix  IV.  au  lieu  de  Félix  III.  Nous  l'avons  déjà 
expofée  ci-deflus.  Je  dis  donc  que  quoique  fàint  Gré- 
goire (oit  farti  d'une  mai/bn  illuitre  de  Rome  du  côté 
paternel ,  il  a  pu  avoir  du  côté  des  mères  quelqu'un 
de  fes  ancêtres  né  dans  le  pais  des  Samnitcs ,  qui  n'é- 
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&  qu'il  s'y  c'toit  forme  un  gros  cal  par  Ton  afliduitéà  la 
prière.  Tarfille  elt  honore'e  comme  Sainte  dans  l'E- 
glilè ,  &  Ion  nom  eft  infère'  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main le  24  de  Décembre. 

X.  Emiliene  imita  là  locur  de  fort  près  ,  &  la  (ùivit 
dans  le  ièjour  de  la  gloire  le  j.  de  Janvier  ,  auquel  on 
honore  fa  mémoire.  Ainfi  làint  Grégoire  e'toit  fils  & 
parent  d'un  grand  nombre  de  Saints  ;  mais  il  les  fur- 
palTa  tous ,  &  il  les  laifla  bien  loin  derrière  lui ,  par  les 
merveilleux  progrès  qu'il  fit  dans  les  voyes  de  la  per- 
fection. 

X  L  Je  ne  dirois  rien  ici  de  Gordiene  une  des  tantes 
de  nôtre  Sainr,i7  ce  qu'il  en  rapporte  n'e'toit  dune  gran- 
de inltruclion  pour  les  pcrlonnes  Religieufès.  Apres 
avoir  vécu  long-  tems  avec  ferveur  dans  le  (àint  état 
qu'elle  avoit  cmbrafTc,  enfin  elle  fe  relâcha,  ficelle 
tomba  dans  des  legeretez  indignes  de  fa  conlécration , 
aimant  la  converiation  des  jeunes  filles  fe'culicres.  Tar- 
fille là  laur  l'en  reprit  (buvent ,  mais  ce  fut  (ans  aucun 
fruit ,  &  Dieu  lui  fit  connoître  que  cette  pauvre  fille 
n'auroit  point  de  part  à  l'héritage  des  Saints.  Ce  qui 
doit  faire  trembler  celles  qui  tombant  tous  les  jours 
dans  des  fautes  beaucoup  plus  confidérables ,  ne  laif. 
fènt  pas  de  fe  promettre  une  mort  hcureulè,  lùivie  de 
la  récompenfè  éternelle. 

Grégoire  parle  dans  une  de  Ces  Lettres  de  Pateria,  ub.  i.ep. 
cju'il  appelle  là*  tante  du  côté  paternel.  Celle-ci  avoit  * 
ete'  mariée.  Etant  devenue  pauvre ,  fbn  charitable  ne- 
veu la  fècourut  dans  (à  necelîité.  La  prifè  de  Rome  par 

a  Demnt  PMtirU  thi*  mtê.  Ce  mot  Tient  du  Grec  ,  &  lignifie  nmitam.  Le  mot  de 
thi»  lîgaiiic  encore  tante  eu  quelques  langues  vutgaiici. 
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Dame  de  grande  qualité  de  Ces  amies  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roir  par  une  de  les  Lettres.  D'ailleurs ,  il  ne  s'eft  ja-  l.  y  ef.  uicim*. 
mais  plaint  des  incommoditez  de  la  vieilleflè  ,  quoi- 
qu'il parle  fbuvent  de  fès  goûtes  ,  de  fès  maux  d'efto- 
mac ,  &  de  fès  autres  infirmitez.  Mais  ce  qui  me  per- 
Cua.de  encore  davantage  qu'il  n'étoit  pas  vieux,  c'en: 
ce  qu'il  écrivit  à  Janvier  Evêque  de  Cagliari  en  Sar-  Lib.7- Ep-1-"* 
daigne  ,  la  neuvième  année  de  fon  Pontificat.  Etant 
obligé  de  reprendre  ce  Prélat  de  quelques  fautes  con- 
fidérables ,  il  fèmble  d'abord  Ce  lèntir  retenu  par  le  ref- 
pect  qu'il  avoit  pour  ce  vieillard ,  auprès  duquel  il  Ce 
croyoit  jeune  -,  &  il  s'objecte  à  ce  fùjet  ces  paroles  de 
l'Ap  ôtre  faint  Paul  à  Timothée  qui  étoit  jeune  :  Ne  re-  *• Tiœ- T-  *• 
prene^  pas  un  vieillard  avec  rudejfe. 

Ce  que  fàint  Grégoire  dit  de  loi- même  dans  un  en-  Lib.j.c.i. 
droit  de  les  Dialogues  ,  peut  aider  à  juger  à  peu  prés 
de  fon  âge ,  &  à  établir  là-defïùs  en  quelque  façon  une 
opinion  ;  c'eft  lorfqu'il  rapporte  certaine  adion  de 
faint  Cerboine  Evcque  de  Populonie ,  qu'il  dit  ctre  ar- 
rivée de  fin  tems ,  &  Iorfque  Totila  Roy  des  Gots  étoic 
avec  fon  armée  à  huit  milles  de  Rome  ,  c'eft  à  dire , 
environ  à  deux  Iieuê's  &  demie.    Totila  prit  Rome 
deux  fois  -,  la  première  en  546.  après  un  an  de  fiege , 
la  féconde  en  549.  L'action  de  S.  Cerboine  peut  être 
arrivée  lorfque  Totila  faifbit  le  fiege  de  Rome ,  ou 
s'y  preparoit.  Ce  qui  fait  croire  qu'elle  arriva  plu- 
tôt en  746.  c'eft  que  Totila  demeura  plus  long  tems 
devant  Rome  au  premier  fîege  qu'au  fécond.  D'ail- 
leurs ,  faint  Grégoire  remarque  comme  une  chofè 
allez  extraordinaire,  qu'il  reftoit  encore  de  Ion  tems, 
&  lors  qu'il  écnvoit  fès  Dialogues ,  quelques  perfon-* 
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nés  qui  avoicnt  été  témoins  du  miracle ,  arrive'  alors 
au  iùjct  de  S.  Cerboine ,  quand  il  rut  expofè  aux  Ours 
par  le  commandement  de  Totila  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'il  y  avoit  long- tems  que  la  chofè  étoit 
arrivée.  Ainfi  il  vaut  mieux  la  placer  en  546.  qu'en 
549.  On  pourroit  même  l'avancer  encore  de  quelques 
années  ,  car  nous  ne  liions  pas  que  cela  (bit  arrivé 
pendant  l'un  ou  l'autre  Siège  de  Rome  -y  &  Totila 
qui  commença  à  régner  en  541.  approcha  fbuvent  de 
Rome  fans  avoir  aucun  deflèin  de  l'aflieger.  Puis 
donc  que  laint  Grégoire  témoigne  que  ceci  s'étoit 
VubMi ncjirh.    pafle  de  fbn  tems  ,  non  feulement  il  étoit  né  alors, 
mais  même  il  devoir  avoir  quelques  années  ,  c'eft  à 
dire  cinq  ou  flx  ans. 
540.         C'cft  lùr  ces  conjectures  que  j'ai  cru  pouvoir  fixer 

1    "         le  tems  de  la  naifïànce  de  ce  grand  homme  à  l'année 

540.  la  troifiéme  dû  Pape  Vigile  (  fi  toutefois  il  faut 
commencer  à  compter  les  années  du  Pontificat  de 
Vigile ,  dés  que  Bellifaire  le  mit  en  la  place  de  laint 
Silveire  )  l'an  treizième  de  l'Empire  de  Juftinien ,  la 
cinquième  &  la  dernière  année  de  Vitiges  Roi  des 
Gots ,  qui  fut  mené  captif  à  Conftantinople  par  Bel- 
L*.e.  7.  $.  ç,  Jifaire  après  la  prife  de  Ravenne ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit  dans  la  Vie  de  Cafliodore. 

XIV.  Le  nom  de  Grégoire  fut  donné  à  nôtre 
Saint  par  un  heureux  préfàge,  difèntles  anciens  Ecri- 
vains de  fi  vie  ,  parce  que  ce  mot  grec  qui  flgnifie 
vigilant  ,  marquoit  avec  combien  de  follicitude  il 
veilleroit  premièrement  fur  foi-même ,  par  une  con- 
duite fàge  &  réglée ,  &  enfùite  fur  tout  le  troupeau  de 
Jésus -Christ  dont  il  dévoie  être  le  fouverain 
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DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  iS 
Pafteur ,  en  l'éclairant  par  là  doctrine  ,  par  (es  admi- 
rables écrits ,  &  plus  encore  par  Ces  exemples.  En  ef- 
fet ,  la  vigilance  cit  une  des  vertus  qu'il  a  le  plus  pra- 
tiquée ôc  plus  recommandée  aux  Fidèles.  On  peut  Jire 
ce  qu'il  en  dir  en  divers  endroits ,  &  particulièrement 
dans  Ces  Morales  fur  Job.  Je  me  contenterai  d'en  L  1 
rapporter  ici  un  (cul.  Le  titre  même  du  Chapitre  d'où 
il  cit  tiré  eft  d'une  grande  initruction. 

Jgu'une  fécurité  imprudente  efl  un  grand péché  , 
quil  eft  très -avantageux  de  craindre  toujours  fa  chute  , 
même  lors  qu'on  eft  debout.  Les  élus ,  dit-il  >  ne  le  pro-  " 
mettent  point  la  (ecurité,  &  ne  vivent  jamais  avec  <c 
une  pleine  confiance  pendant  qu'ils  font  encore  fur  <c 
terre.  A  toute  heure  fè  défiant  des  tentations  ,  ils  <f 
craignent  les  embûches  de  l'ennemi  caché  -,  &  me-  " 
me  lors  que  les  tentations  cefïènt ,  les  feuls  fôupçons ,  " 
la  feule  crainte  qu'ils  en  ont ,  eft  capable  de  les  trou-  " 
bler.  Aufli  la  lecurité  trop  inconsidérée  en  a-t'elle  en-  " 
gagé  pluficurs  en  de  grands  périls  -,  &  après  avoir  été  " 
abbatus ,  ils  ont  reconnu,  mais  trop  tard ,  les  embû-  w 
ches  &  les  lùrprilès  de  l'ennemi  rule ,  dont  ils  ne  s'ap-  " 
percevoient  pas  étant  tentez.  Il  faut  donc  veiller  tc 
làns  celle ,  en  forte  que  lame  toujours  (bigncule ,  toû-  tc 
jours  attentive ,  ne  le  relâche  jamais  de  tendre  au  Ciel  " 
&  de  s'élever  au  deflus  des  chofes  terreftres ,  de  peur  " 
que  fuyant  le  travail ,  &  s'endormant  dans  les  pen-  « 
lées  notantes  des  choies  périlïàbles,  comme  dans  un" 
lit  mollet  ;  ainfi  affoiblie ,  elle  ne  fe  livre  &  ne  fe  pro-  " 
ftituë  au  démon ,  qui  lé  prélèntera  pour  la  corrompre.  " 
C'eft  pourquoi  on  doit  toujours  s'encourager  à  foû-  " 
renir  les  combats  de  l'ennemi.  Il  faut  toujours  avoir  " 
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„  de  la  prévoyance  pour  prévenir  &  rendre  inutiles  Ces 
mauvais  defleins.  Aufli  le  Prophète  Habacuc  dit  :  Je 
feray  toujours  M  bout  en  fentinelle.  Et  il  eit  encore  écrit  : 
^Mette7c(vous  en  fentinelle ,  c.  Salomon  ne  dit-il  pas  ; 
Heureux  l'homme  qui  <vit  toujours  dans  U  crainte  & 
dans  la  circonjfettion ,  q-Jc.  Enfin  il  avertit  que  chacun 
doit  avoir  (on  épée  fur  fa  cuiflê  pour  (é  garantir  des 
„  craintes  &  des  uirprifes  de  nuit.  On  peut  lire  tout  le 
relie  du  Chapitre  qui  renferme  d'excellentes  leçons  de 
morale. 

X  V.  Nous  ne  fçavons  aucunes  particularitcz  de 
l'éducation  du  petit  Grégoire.  Néanmoins,  la  pieté 
du  pere  &  de  la  merc ,  &:  la  conduite  toujours  réglée 
du  rils ,  lcmblcnt  nous  répondre  qu'il  fut  élevé  fort 
chrétiennement ,  &  d'une  manière  bien  différente  de 
celle  dont  on  élevé  aujourd'hui  pour  l'ordinaire  les 
enfans  des  Grands,  à  qui  l'on  infpire  plutôt  des  ma- 
ximes d'orgueil ,  de  faux  honneur ,  d'intérêt ,  capables 
d'entretenir  &  de  fortifier  en  eux  l'amour  propre ,  que 
les  vertus  chrétiennes  &  les  principes  de  la  Religion 
qui  le  détruifènt. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  fçavoir  les  fentimens 
de  nôtre  (âge  Pape,  touchant  la  manière  dont  il  faut 
élever  les  petits  Princes ,  &  les  enfans  de  qualité.  Voi- 
ci les  leçons  qu'il  donne  la-deffus  à  la  PrincefTc  Theo- 
érifte  four  de  l'Empereur  Maurice ,  laquelle  ce  Prin- 
ce avoit  chargée  de  l'éducation  de  fes  enfans.  Saint 
Grégoire  lui  donne  beaucoup  d'éloges  ,  defqucls  nous 
pouvons  apprendre  les  qualitez  qui  font  néceflàires 
aux  perlbnnes  qu'on  met  auprès  des  petits  Princes. 
Jl  loue  fa  pieté  qui  bnlloit  au  milieu  de  la  Cour ,  fbn 
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efprit  de  retraite  &  fà  fohtude  intérieure  ,  même  par-  l.  «..  ep.  ij. 
nu  le  tumulte  des  affaires  du  fiecle ,  1  amour  ardent  md"  lJ' 
dont  elle  brûloir  pour  l'Epoux  cclelte  ,  &  Ion  appli- 
cation à  tous  les  exercices  de  la  perfection  chrétien- 
ne ,  dans  lcfquels  elle  avoit  aquis  une  fort  grande  ex- 
périence. Il  lui  fait  voir  enfuite  qu'un  de  les  princi-  • 
paux  devoirs ,  cil  de  prendre  un  foin  tout  particulier 
de  former  à  la  vertu  &  aux  bonnes  mœurs ,  les  petits 
Princes  dont  l'éducation  lui  a  été  confiée.  Il  fouhaitc 
qu'elle  avertiife  les  Seigneurs  Eunuques  qui  font  au- 
pre's  d'eux,  de  ne  les  entretenir  que  de  bons  difeours 
qui  les  portent  à  s'entr'aimer ,  &  à  traiter  un  jour  leurs 
lujetsavec  douceur.  Il  ajoute  que  les  parolcs.de  ceux 
qui  nourrirent  &  qui  élèvent  les  enfàns ,  font  un  lait 
excellent,  fi  elles  (ont  propres  pour  infpirer  la  vertu, 
mais  que  les  mauvais  dilcours  (ont  un  poifon mortel. 

Comme  l'éducation  des  petits  enfans  elt  particuliè- 
rement le  devoir  des  mercs ,  je  fuis  perfuadé  quelain- 
te  Sylvie  veilla  fur  celle  de  (on  fils  avec  tout  le  loin 
imaginable,  &  qu'elle  oblerva  à  fon  égard  ce  que  lui- 
même  a  recommandé  depuis  aux  mères  &  aux  gou- 
vernantes;. 

XVI.  Les  Hiftoriens  anciens  ne  nous  apprennent 
rien  des  maîtres  qu'eut  Grégoire  ,  ni  des  autres  fè- 
cours  qui  contribuèrent  à  l'élever  au  fbuverain  de- 
gré de  ligeflè  &  de  lcience  où  il  s'eft  fait  admirer 
pendant  fa  vie.  Paul  Diacre  s'eit  contenté  de  dire ,  que 
dés  Ion  enfance  il  fut  inltruit  avec  tant  de  foin  dans 
toutes  les  dilciplines  &:  dans  tous  les  Arts  libéraux, 
qu'il  n'y  avoit  perlonne  qui  ne  lui  cédât  en  érudition 
dans  Rome ,  quoique  l'étude  des  Lettres  y  fleurît  cn- 
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core  en  ce  tcms-là.  C'eft  en  effet  dans  ce  même  tems 
que  maigre'  le  bruit  des  armes  &  les  cruelles  guerres 
qui  dc/oloient  l'Italie  ,  Cafliodore  y  e'tablit  une  des 
plus  célèbres  Académies  qu'on  ait  jamais  vues,  com- 
lî*.  p         me  nous  l'avons  expliqué  fort  au  long  dans  fà  vie. 
Hift.  L  io.         Grégoire  de  Tours  contemporain  de  nôtre  Grégoi- 
re ,  dit  qu'il  n'y  avoit  à  Rome  perfonne  qui  le  forpall 
sât  dans  la  connoifïance  de  la  Grammaire ,  de  la  Rhé- 
intitaGreg.  »  torique  &  de  la  Dialectique.  Grégoire,  dit  Paul  Dia- 
»  cre ,  avoit  un  elprit  &  un  jugement  meur  pour  l'étude 
»  dés  (on  bas  âge.  On  le  voyoit  dés  lors  fort  loigneux 
j>  de  s'attacher  aux  paroles  (entencieufes  des  anciens  -, 
»  ôc  quand  il  entendoit  dire  quelque  chofe  digne  d'être 
»  retenue ,  il  prenoit  bien  garde  de  la  négliger  &  de  la 
»  mettre  en  oubli  -y  mais  au  contraire  il  la  gravoit  pro- 
»  fondement  dans  (a  mémoire  ,  qui  n'avoit  pas  de  pei- 
»  ne  à  retenir.  Tout  enfant  qu'il  étoit  il  iè  rempliflbic 
»  des  eaux  de  la  doctrine  ,  dont  fbn  cœur  étoit  toujours 
5>  altéré  ,  &  par  là  il  fe  préparoit  à  les  répandre  de  ia 
»  bouche  éloquente  ,  quand  il  en  ièroit  tems.  Il  dit  lui- 
même  qu'il  s'étoit  toujours  plu  dans  la  converfàtion 
*       *  des  vieillards ,  pour  profiter  de  leur  fàgefîc. 

Comme  il  étoit  dcltiné  aux  principales  diçnitez 
du  Sénat ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'on  ne  lui  eut  en- 
feigné  de  bonne  heure  la  Jurisprudence  j  &  (es  Let- 
tres font  aflèz  connoître  combien  il  y  étoit  verfe. 
On  n'a  qu'à  lire  la  56.  du  Livre  onzième  ,  pour  en  être 
convaincu. 

Il  ne  fçavoit  pas  le  Grec  ,  comme  il  a  la  modeftie 

a  Vt  mihi  ftnum  coUocutie  ejft  femptr  *m*bilis  [oit t.  Dia!og.  i.  c.  9. 
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de  le 4  dire  même  en  plufieurs  endroits  j  &  je  ne  doute  a 
point  qu'il  n'ait  eniuite  eu  regret  de  ne  lavoir  pas 
appris ,  parce  qu'étant  oblige  de  repondre  à  plufieurs 
Lettres  écrites  en  Grec ,  &  d'examiner  des  Ouvrages 
compofez  en  cette  Langue ,  il  avoit  été'  oblige'  de  le 
fervir  d  Interprètes  ,  qui  l'avoient  quelquefois  trom- 
pe', ainfi  que  nous  verrons. 

L'application  à  l'étude  n'empêcha  pas  le  jeune 
Grégoire  de  cultiver  la  vertu.  Au  contraire,  des  l'a- 
dolefcence ,  cet  âge  auquel  on  voit  les  autres  s'enga- 
ger inconfiderément  dans  les  voyes  du  fiecle ,  il  com- 
mença férieufement  à  s'adonner  au  fervice  de  Dieu , 
&:  à  (bûpirer  de  toute  l'étendue  de  (es  defirs ,  après 
la  vie  de  la  patrie  eclefte ,  dit  l'un  de  fes  anciens  Hi-  Pau:  Diatrc- 
ftoriens. 

Jean  Diacre  dit  des  e'tudes  de  nôtre  Saint,  preC- 
que  la  même  choie  que  Paul.  Il  ajoute  qu'il  fit  pro* 
feflîon  de  la  Philofophie  -,  mais  ce  fut  particulièrement  Am  tiAfifkm 
celle  des  mœurs  qu'il  embrafla,  &on  peut  l'appcller 
le  Senéque  des  Chrétiens  ;  avec  cette  différence 
qu'ayant  des  ientimens  de  la  vertu  encore  plus  éle- 
vez que  ce  grand  Stoicien  ,  il  eft  allé  beaucoup  au 
delà  de  ces  grandes  idées ,  dans  l'exercice  &  dans  l'c- 
xecution  :  au  lieu  que  cet  ancien  Philolophe  de  mau- 
vailè  foi ,  cil  demeuré  en  chemin  j  &  qu'après  avoir , 
pour  ainfi  dire ,  forfait  dans  la  théorie ,  il  a  beaucoup 
rabbatu  dans  la  pratique. 

Grégoire  avec  tant  de  talens  naturels ,  de  fi  bonnes 
e'tudes ,  une  application  continuelle  aux  affaires ,  des 

m*.  ^mV*^  Çij  ; 
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intentions  droites ,  &des  vues  deimtcreflces ,  que  ceux 
mêmes  qui  s'en  éloignent ,  chcrifTcnt  dans  les  autres,, 
Grégoire ,  dis-jc ,  à  la  faveur  de  tant  d'excellentes  qua- 
litez  ou  naturelles  ou  aquifes  ,  n'attendit  pas  long- 
tems  à  Te  faire  diftinguer  dans  Rome  &  dans  le  Sénat  -, 
£c  prefque  auflî-tôt  qu'il  y  parut ,  il  effaça  la  gloire  de 
fes  illuftres  ancêtres.  C  eltcequ'afTurentdc  lui  les  cé- 
lèbres Ecrivains  de  là  vie.  Et  fi  cette  grande  lumiè- 
re s'éclipfà  bien-tôt  du  côte  de  la  terre ,  ce  ne  fut  que 
pour  briller  du  côté  du  Ciel ,  &  même  pour  reparoî- 
tre  enfùite  au  monde  avec  plus  d'éclat.  C'cll  ce  que 
nous  allons  faire  voir.  Mais  comme  I'Hiftoirc  de  nô- 
tre Saint  a  une  étroite  liailbn  avec  celle  de  l'Eglile ,  ôc 
même  avec  l'Hiltoire  de  l'Empire  ,  &  particulière-, 
ment  de  l'Italie  ,  dont  on  aura  fouvent  occafion  de 
parler ,  faifons  d'abord  connoître  en  quelle  fituation 
etoit  le  monde  Chrétien ,  lorlquc  Grégoire  commen- 
ça d'être  un  de  les  plus  précieux  ornemens. 
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CHAPITRE  II. 


J.  Etat  de  ÏEglife  fous  les  Papes  Vigile  ,  Pelage  I.  @r 
Jean  III.  II.  Etat  de  l'Empire.  III.  Origine  des 
Lombards.  Ils  font  premièrement  gouvernez,  par  des 
Ducs  ,  enfuite  par  des  T{ois.  IV.  Leurs  alliances. 
V.  Origine  de  leur  nom.  V I.  Ils  entrent  en  Italie. 
VII.  Conquêtes  d  Alboin.  VIII.  Sa  mort.  Clef  lui 
fùccede.  Les  Lombards  font  enfuite  gouverne^  par 
plufieurs  Ducs.  IX.  Grégoire  efi  fait  Préteur  de  Ro- 
me. X.  Sa  conduite  dans  la.  Préture.  XI.  Il  balance 
Jong-tems  à  quitter  le  monde.  XI I.  Il  bâtit  plufieurs 
JUonafteres.  XIII.  Il  fe  fait  Religieux.  XIV.  S  il 
a  embrafséla  Régie  de  Saint  Benoit.  X  V.  Cette  Ré- 
gle  eft  reçue'  dans  toute  l'Italie.  XVI.  Les  Religieux 
envoyé^  en  Angleterre  par  Saint  Grégoire  étoient  ^Bé- 
nédictins. XVI /.  Et  ceux  qui  finirent  d'Angleter- 
re ,  pour  aller  prêcher  en  Germanie. 

I.  "TTIgile  occupa  la  Chaire  de  Saint  Pierre 
y  depuis  l'an  537.  julqu'en  554.  ou  555.  Il  étoit 
entre  dans  le  Pontificat  par  une  mauvaife  voye ,  ayant 
rempli  la  place  de  Saint  Silveire  encore  vivant ,  qui 
avoit  éré  chafle  de  (on  Siège  &  exilé  pour  la  juftice. 
Dieu  qui  vouloit  faire  mifeïicorde  à  Vigile  dans  l'au- 
tre monde ,  le  punit  en  cette  vie  ,  &  lui  fit  éprouver 
plufieurs  perfecutions  ,  de  la  part  même  de  l'Empe- 
reur Jultinien  ,  qui  avoit  dépole  Silveire  pour  le  faire 
Pape  en  (à  place. 
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Ce  qui  lui  fur  plus  fcnfible ,  eft  qu'ayant  enfin  fouf- 
crit  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres,  fi  fort  folli- 
citée  par  rEmpereurJultinicn,&  prononcée  enluite  par 
le  cinquième  Concile  général ,  il  vit  plufieurs  Eyéques 
d'Occident ,  &  particulièrement  ceux  d'Illyric  &  d'A- 
frique iè  fëparcr  de  fa  Communion  ,  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  conlcntir  qu'on  flétrît  la  mémoire  de  trois 
Evêques ,  Théodore  de  Mopfùcfte ,  Ibas  d'Edeflè  ,  & 
Théodoret  de  Cyr  ,  que  le  Concile  de  Calcédoine 
avoit  reconnus  orthodoxes  ,  &  qu'il  avoit  confèrvez 
dans  la  Communion  de  l'Eglife.  Car  c'eft  en  quoi 
confiitoit  cette  fameufè  queltion  des  trois  Chapitres , 
agitée  avec  tant  de  chaleur  au  fixiéme  fiéele ,  &  en- 
core après. 

Le  Pape  Vigile  étant  mort  en  Sicile  l'an  554.  ou  55. 
on  lui  donna  pour  fuccefïeur  Pelage  I.  qui  étoit  con- 
nu à  la  Cour  Impériale ,  y  ayant  été  Légat  ou  Nonce. 
Les  Evêques  d'Ûlrie  ,  de  Ligurie  &  des  environs  de 
Venilè  ,  s'opiniâtrérent  de  Ion  tems  à  la  défenle  des 
trois  Chapitres  ,  &  firent  un  fchifmc.  Paulin  étoit 
alors  Archevêque  d'Aquilée.  Ce  Prélat  efpcrant  peut- 
être  trouver  fbn  agrandifTement  dans  fà  révolte  ,  s'il 
pouvoit  y  interetlèr  les  Evêques  voifins ,  les  aflèmbla 
dans  un  Concile ,  où  il  les  obligea  de  fe  déclarer  en 
faveur  du  fchifme.  Il  paroîtque  Vitalis  Archevêque 
de  Milan  fut  de  ce  nombre.  Le  Comte  Narfés  qui 
voulut  s'oppofèrà  leurs  dcflèins ,  fut  excommunié  par 
eux. 

Ces  affaires  caufèrent  beaucoup  de  peine  au  fàint 
Pape  Pelage.  Sa  mort  eft  marquée  à  l'an  559.  Néan- 
moins la  continuation  de  la  Chronique  du  Comte 
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Marcellin  lui  donne  onze  ans  &  dix  mois  de  Pontifi- 
cat. Il  eut  pour  iùccefïèur  Jean  1 1 1.  qui  tint  la  Chai- 
re de  (aint  Pierre  quatorze  ans.  Ainu  c'en1  apure- 
ment pendant  que  ce  Pape  gouvernoit  l'Eglilè  que 
Grégoire  fut  Préteur  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  qu'il  fit 
éclater  dans  (à  conduite  cette  fàgeflè  extraordinaire, 
qui  a  été ,  pour  ainfi  dire ,  lame  de  toutes  lès  actions. 

1 1.  Comme  l'Empereur  Jultinien  tint  l'Empire  juf. 
qu'à  l'an  565.  qu'il  mourut ,  on  pourroit  croire  que  ce 
fut  ce  grand  Prince  qui  donna  à  Grégoire  fes  pre- 
miers emplois ,  &  qui  l'appella  à  l'adminiltration  des 
affaires  de  la  République  ,  l'ayant  fait  Préteur  de  la 
Capitale  du  monde.  Nous  avons  déjà  rapporté  dans 
la  Vie  de  Cafliodore  les  plus  grands  évenemens ,  qui 
rendirent  trés-celcbre  l'Empire  de  Jultinien  ,  &  qui 
lui  attirèrent  tant  d'éloges.  Il  en  auroit  encore  mé- 
rité davantage  ,  s'il  s'étoit  moins  mêlé  des  affaires  de 
l'Eglilè  &  de  la  Religion.  Voulant  (èrvir  de  guide 
aux  autres ,  ce  qui  ne  lui  convcnoit  pas,  il  s'égara  lui- 
même  &  il  tomoa  dans  l'erreur ,  en  croyant  que  J  e- 
sus-Christ  ,  même  avant  fa  Relùrrection ,  avoir, 
eu  une  chair  incorruptible  &  incapable  de  fouffrir. 
Cependant  le  nom  de  Juftinien  demeura  marqué  dans 
les  Tables  (aérées  ,  foit  parce  qu'il  reconnut  Ion  er- 
reur avant  la  mort ,  comme  on  peut  le  préfumer ,  (oit 
parce  qu'il  mourut  avant  que  d'avoir  publié  &  taché 
de  faire  recevoir  fon  héréfie  -,  ou  du  moins  avant  qu'il 
parût  s'y  être  attaché  avec  opiniâtreté  ,  après  avoir 
été  repris  par  l'autorité  de  toute  l'Eglife. 

L'Italie  fous  Ion  Empire  fut  délivrée  du  joug  des 
Gots.  Pour  achever  de  les  çhaflïr  &  de  les  détruire, 
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il  le  fcrvit  des  Lombards ,  qu'il  appella  de  la  Panno- 
nic  ,  6c  qu'il  y  renvoya  après  que  la  guerre  eut  été 
terminée  ,  leur  ayant  accordé  de  nouvelles  Places , 
en  reconnoiflance  de  leurs  lervices.  Mais  la  beauté 
de  1  Italie  leur  fit  louhaitcr  de  trouver  une  occafion 
favorable  d'y  retourner  ,  &  même  d'y  établir  leur 
domination.  Les  Romains  même  la  leur  présentèrent 
peu  de  tems  après  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  îùite. 
Mais  il  faut  auparavant  prendre  l'Hiltoire  de  cette  Na- 
tion déplus  haut ,  parce  que  nous  aurons  louvcntlieu 
d'en  parler  dans  le  récit  des  actions  de  S.  Grégoire. 
III.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Lombards  ,  les 
*  ont  fait  iortir  de  la  Scandinavie  &  du  fond  du  *  Sep- 
tentrion ,  comme  tant  d'autre*  peuples  célèbres, 
qu'on  vit  lbus  dirferens  noms  de  Cimbrcs  ,  de  Van- 
dales ,  de  Gots ,  de  Huns ,  &c.  courir  toutes  les  plus 
belles  Provinces  de  l'Empire ,  &  y  affermir  eniuite  leur 
Dtpfih  Long*,  domination.  Paul  Diacre  qui  étoit  Lombard,  &  qui 
a  écrit  l'Hiftoirc  de  la  Nation ,  la  fait  originaire  de 
Germanie-,  mais  il  entend  par  la  Germanie,  tous  ces 
vaftes  pais  qui  font  depuis  le  fleuve  Tanaïs ,  appelle 
prélèntemcnt  Don ,  &  depuis  la  Mer  jufqu  aux  Gau- 
les ,  ce  qui  comprend  la  Scandinavie ,  comme  Paul  le 
dit  en  termes  formels, 

D'abord 

«  Afin  que  les  S  ça  vans  puiflenc  connoître  l'origine  des  Lombards  par  quelques 
mors  de  leur  langue,  que  Paul  Diacre  nous  a  conlcrvcz  ,  )c  vais  ici  les  marquer. 
Lmng  ,  lignifie  long.  %*  'trt  ,  barbe  \Vod*n  ou  Gedun  ,  Dieu.  FelJ ,  la  campagne. 
L*m*  ,  eau  St*Ut ,  uuc  coupe.  Stbilpor  ,  Ecuycr ,  qui  ponc  les  armes  de  Ion  Mai- 
ne. Marpahit  pu  Marhdis ,  Ecuyer  qui  a  loin  des  Chevaux.  F*rs  .  famille.  La  plu- 
part de  ces  mors  (but  Allemands.  On  peur  les  voir  expliquez  par  Gronus  ,  Htft. 
Goth-  VanA  (y  L*ngeb.  pag.  J74.  Si  fuiv.  Smaragdc  qui  vivoit  (ous  Char  cmagne 
a  conter  vé  dans  un  Traite  de  Grammaire  pluu'eurs  mots  des  anciennes  largues 
Gothique  «t  Thcudcfquc  ,  qu'on  peur,  lire  au  iccond  Tome  des  Analcftei  du  P.  Mi- 
Wlon ,  p.  411. 
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D'abord  les  Lombards  occupèrent  cette  partie  de  Vo^z  Paul 
la  Germanie  ,  qu'on  appelle  préfentement  la  Pome-  ° *" 1  * 
ranie  j,  d'où  ils  paflèrent  dans  la  Pannonie ,  qui  avoir 
déjà  été  envahie  par  les  Huns.  Pendant  ces  tems-là  ils 
furent  d'abord  gouvernez  par  des  Ducs  •  ils  eurent 
enlùite  des  Rois.  Depuis  Agelmond  qui  fut  le  premier, 
on  en  compte 4  douze  jufqu  a  Alboin.  Ils  foûtinrent  de 
grandes  guerres  contre  les  Bulgares  &  les  Herules , 
qui  étoient  alors  fi  làuvages  ou  fi  intrépides  ,  qu'ils 
combatoient  tout  nuds.  Cependant  ils  furent  telle- 
ment affoiblis  par  les  Lombards ,  que  depuis  ce  tems- 
là  ils  n'eurent  plus  de  Rois.  LcsSuëves  furent  auflï 
obligez  de  fe  fou  mettre. 

I V.  Vachon  l'un  des  Rois  Lombards  eut  la  pruden-    pJul  Dùcrc  i. 
ce  de  fe  ménager  l'alliance  des  François ,  ayant  donné  '  C" 
en  mariage  l'aînée  de  fès  filles  nommée  VVifègarde 
à  Theodebert  Roi  d'Aulrrafie ,  &  la b  cadette  appcllée  y 
VValderade  à  un  autre  Roi  de  la  nation  Françoife  , 
que  Paul  Diacre  appelle  Cufvvald.  Alboin  le  Fonda-  creg.  Tur.u. 
tcur  de  la  Monarchie  des  Lombards  en  Italie ,  avoit e  %h 
époufé  Cloflînde  fille  du  Roi  Clotaire.  Cette  Nation 
avoir  embraflfé  l'Arianilme ,  par  un  malheur  commun 
à  prefque  tous  les  peuples  du  Septentrion.  Il  paroîc 
cependant  par  quelques  endroits  des  Dialogues  de  L  »•  «pp-  •» 
iaint  Grégoire  ,  que  plufieurs  Lombards  étoient  en-  * 
core  idolâtres.  Ce  fut  pour  travailler  à  la  converfion 
d'Alboin,  que  Qûnt  Nicet  Evêque  de  Trêves  écrivit 

D 

«  Pau!  D:acre  die  qu'Alboin  étoït  le  dixième  Roi  dci  Lombardi  ;  cependant  à 
compter  exactement  tôt»  ceux  qu'il  nomme  ,  on  en  trouve  douze. 

b  Nom  trouvons  une  rrincellc  nommée  VValdcrade  mariée  à  Thibauld  ,  que 
.Theodebert  avou  eu*  de  Dcuteiie.  Greg.  Tur.  L  m.  «.  17.  I  tr,  c.  J.  Frcdee.  o 
i/i.  C  cft  le  même  que  Paul  Diacre  appelle  G*fwdd. 
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une  belle  Lettre  à  la  Reine  Cloflinde ,  la  priant  d'en- 
treprendre un  fi  grand  Ouvrage.  Il  dit  à  la  Princeflc 
voyez  Paul   que  le  Roi  (on  mary  peut  envoyer  quelques-uns  de  Ces 
Officiers  à  Tours ,  pour  être  témoins  des  miracles  que 
Tom.  v.  concii.  Dieu  y  opère  le  jour  de  la  fête  de  S.  Martin ,  le  grand 
pjs  M/.       défenlèur  de  la  conlubftantialité  du  Fils  de  Dieu  con- 
563.      tre  les  Ariens.  Il  lui  parle  auflî  des  miracles  opérez 
aux  Tombeaux  de  Saint  Germain  d'Auxcrre  ,  de  Saint 
Hilaire ,  de  Saint  Loup ,  de  Saint  Remy  &  de  Saint 
Medard.  Il  y  eut  encore  des  idolâtres  parmi  les  Lom- 
bards Iong-tems  après  ,  &  le  Martyrologe  Romain 
a       fait  mémoire  le  19.  de  Février  de  Samt 4  Barbatus  Evê- 
que  de  Benevent  environ  l'an  680.  lequel  convertit  à 
Je  sus-Christ  le  Duc  de  Benevent  &  les  Lom- 
bards de  fbn  Duché.  Je  ne  fçai  néanmoins  fi  ce  fait 
cil  bien  confiant. 

V.  Paul  Diacre  dit  que  le  nom  des  Lombards ,  fé- 
lon leur  langue  ,  vient  de  la  barbe  qu'ils  portoicnt 
longue,  ce  qui  les  diftinguoit  des  Romains  qui  avoient 
la  barbe  ralee  6c  les  cheveux  fort  courts.  Un  de  nos 
rredegairc.  anciens  Hiftoriens  dit  que  ce  nom  leur  fut  donné  à 
cette  occafion.  Les  Huns  les  ayant  attaquez  pendant 
qu'ils  pafToicnt  le  Danube ,  ils  ulèrcnt  de  ce  lîratagé- 
me  afin  d'c'pouventer  les  ennemis.  Ils  commandèrent 
à  leurs  femmes  de  rabatre  leurs  cheveux  lous  leur 
menton  ,  ce  qui  les  faiibit  paflèr  pour  des  hommes  à 
longue  barbe.  Ainfi  les  Huns  croyant  qu'ils  etoient  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  qu'ils  ne  l'avoient  pen- 

«  Le  Cardinal  Baroniui  dans  Ces  Annotations  fur  le  Martyrologe  Romain  cite  les 
aclei  de  ce  Saint  qu'il  croit  être  ridelles.  Ce  qui  m'en  feroit  douter  ,  c"c(t  que  cette 
H  ftoirc  cft  coi  traire  j  Paul  Diacre.  Les  Ducs  de  ikneveut  ,  tcloa  cet  Auteur, 
etoient  alors  Chrétiens.  Voyez  1.  yi.  c.  i.  &  I'ujv. 
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le ,  perdirent  cœur  &  furent  vaincus  ,  laiffant  à  leurs 
vainqueurs  une  partie  de  la  Pannonic  par  droit  de  con- 
quête. 

V  L  Apres  y  avoir  fait  un  long  fejour ,  enfin  ils  s'en    Paul.  D!ac.  de 
ennuyèrent  •  <5c  (bus  la  conduite  de  leur  Roi  Alboin ,  Gcft* Lanfi'  L 
Prince  qui  n'avoit  pas  moins  de  valeur  que  d'ambi- 
tion ,  ils  entrèrent  en  Italie  environ  l'an  * 568.  invitez  j6g 

par  le  General  Marfés ,  que  l'Impératrice  Sophie  fem-   

me  de  Julhn  avoir  piqué  jusqu'au  vif ,  en  lui  faisant 
dire  qu'i/i/zwr  filer  avec  les  femmes,  de fin  Palais  ,  parce 
qu'il  étoit  eunuque  ;  à  quoi  l'on  dit  qu'il  répondit , 
qu'/7  lui  ourdiroit  une  toile  3  que  ni  elle  ni  fin  mary  ne 
pourvoient  Jamais  défaire. 

Le  Cardinal  Baronius  qui  s'intereflè  fort  pour  Ad  *n  *  * 
Naries  &:  avec  grande  railon ,  parce  que  ce  Parrice 
fut  toujours  fort  affectionné  aux  Papes ,  &  fort  zelé 
pour  les  intérêts  de  l'Eglilè  Romaine ,  traite  ce  récit 
de  fable ,  &  prétend  le  détruire  par  le  témoignage 
d'un  Poète  Africain.  Il  Ibûtient  même  que  Narlés 
étoit  déjà  de  retour  à  Conltantinople  ,  lors  que  les 
Lombards  fc  jetterent  fur  l'Italie ,  &  qu'on  lui  avoir 
donné  pour  lùccefïcur  Longin  qui  fut  le  premier  Exar- 
que d'Italie.  Je  n'examine  point  cette  queftion  qui  me 
conduiroit trop  loin,  &:jeme  contente  de  rapporter 
en  abrégé  ce  que  l'Hiftorien  des  Lombards  en  dit. 

VII.  Alboin  appelle  par  Narfés  fortifie  fbn  armée 
de  vingt  mille  Saxons ,  s'accommode  avec  les  Huns, 

d  ij  jjjjgf 

M  Deux  Lettres  de  faint  Grégoire  le  Grajid  font  croire  que  ce  malheur  de  l'Italie 
arriva  au  terris  que  nous  venons  de  marquer.  Dans  la  première  écrite  en  f*j-il  dit 

3u'il  y  a  vingt- fept  ans  que  les  Romains  font  expofez  aux  glaives  des  Lombards  }  Se 
ans  la  féconde  écrite  en  <oj  il  compte  déjà  trente-cinq  ans  depuis  leur  invaiîon  > 
ce  qui  revient  à  nôtre  fupputaiioh.  L.  iv.  Ep.  j*,<>  /.  xi.  Ep  4/. 
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en  leur  laiflànt  cette  partie  de  la  Pannoiiie  que  les 
Lombards  avoient  hab  itée  pendant  quarante-deux 
ans ,  entre  en  Italie  par  le  païs  de  Venilè  &  le  Frioul , 
où  il  établit  pour  Duc  (on  neveu  Gifolfe  -y  prend  Vi- 
xrenze  ,  Vérone  ,  &  les  autres  places  des  Vénitiens  % 
excepte'  Padouë ,  Mantouë  &  Monte-Selice  j  le  rend 
maître  de  toute  la  Ligurie  ,  G  l'on  en  excepte  quel- 
ques places  maritimes  ;  vient  allieger  Pavie  ,  prend 
cette  place ,  après  trois  ans  &  quelques  mois  de  fiege, 
&  étend  (es  conquêtes  dans  tout  le  refte  de  l'Italie; 
Rome  &  Ravennne  étant  reliées  preique  feules  à 
l'Empereur. 

4  0  Paulin  Patriarche  d'AquiIée  voulant  éviter  la  fu- 

paui.  duc.  Ut.  reur  des  Lombards  ,  s'étoit  réfugié  à  Grade.  Il  y  mou- 
rut après  douze  ans  d'Epifcopat.  Probin  fut  ion  fuc- 
ceflêur.  Honorât  qui  étoit  alors  Archevêque  de  Milan 
le  retira  à  Gennes.    Cependant  Alboin  pour  gagner 
l'amitié  des  Italiens ,  affecta  de  faire  paroître  d'abord 
beaucoup  de  modération  &  de  douceur ,  particulière- 
ment envers  les  Evêques  &  les  Egliles ,  auiquelles  il 
conlérva  leurs  poflèflions.  Néanmoins ,  (bit  que  cet- 
te conduite  modérée  fût  feinte ,  &  que  par  cette  rai- 
fon  elle  ne  pût  pas  être  de  longue  durée  ,  fbit  qu'il  ne 
lui  fût  pas  poflible  d'arrêter  les  delbrdres  de  Ion  ar- 
mée viâorieufè ,  qu'il  avoit  groflie  par  la  jonction  de 
plusieurs  barbares  dont  il  n'étoit  pas  le  maître  ,  il  eft 
certain  que  ces  peuples  commirent  en  Italie  tous  les 
Grcg.  hom  ,7.  ^efbrdrcs  qu'on  peut  s'imaginer.  C'eft  ce  que  déplo- 

in  Evang.  k  p  &      r  a     ^     1»  r 

Dui.  c.         re  notre  laint  Grégoire  qui  ctoit  âge  d  environ  18. 

ans ,  lorlqu  Alboin  le  répandit  comme  un  torrent  avec 

>  Paul  Diacre  l'appelle  Paul,  1. 1.  c  10.  Se  c.  ij.  Il  le  qualifie  Patiotckc 
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fon  armée  dans  les  plus  agréables  Provinces  d'Italie, 
&  qui  avoit  été  témoin  oculaire  de  toutes  ces  calami- 
tez.  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  au  même  tems , 
dit  aulli  que  les  Lombards  firent  par  tout  des  coudes , 
particulièrement  pendant  lept  ans  ;  qu'ils  dépouillè- 
rent les  Eglifès ,  nièrent  les  Prêtres  &  les  Evêques ,  & 
lauTerent  par  tout  de  triftes  marques  de  leur  avarice 
&  de  leur  cruauté. 

VIII.  Alboin  après  la  mort  de  Cloflinde ,  avoit 
époufé  Rofèmonde  fille  du  Roi  des  Gepides  qu'il  avoit 
tué ,  &  dont  il  avoit  pris  le  crâne  pour  s'en  fervir  com- 
me d'une  coupe.  Un  jour  il  força  la  Princeflè  à  boire 
dedans.   Paul  Diacre  allure  avoir  vû  cette  coupe  fu- 
nefte  entre  les  mains  du  Prince  Rachis.  Rolèmonde 
réfbluc  de  venger  la  mort  de  (on  pere  far  fon  barbare 
mary ,  le  fit  empoifbnner  par  Helmichis  fon M  Ecuyer, 
qu'elle  époufà  enfîrite  >  mais  elle  le  défit  bien-tôt  après 
de  lui  par  le  poilbn  ,  &  elle  fè  rerira  à  Ravenne  avec 
une  fille  qu'elle  avoit  eue*  d'Alboin  ,  &  avec  tous  les 
tréfors  de  ce  Prince  qu'elle  put  emporter.  Cepen- 
dant comme  (on  fécond  mary  fè  (entant  empoilonné , 
l'avoit  forcée  de  boire  le  refte  du  poifon  qu'elle  lui 
avoit  donné ,  elle  en  mourut  bien -tôt ,  &  l'Empereur 
profita  de  tous  {es  tréfors ,  qu'il  fè  fit  apporter  à  Con- 
ilantinople. 

Clef  fut  élu  Roi  d'un  commun  confèntcment  après 
Alboin ,  mais  il  fut  tué  au  bout  de  dix-huit  mois ,  & 


«  Nous  avoni  remarqué  dans  la  Vie  de  Caflïodore,  1.  II.  c.  6.  que  la  Charge 
d'Ecuyer  ctoir  fore  contldérablc.  Nous  pouvons  ajouter  à  ce  que  nous  avo:s  de 
dans  cet  endroit ,  que  Narics  dont  nous  venons  de  parler  cil  appelle  Ecuyer  (  *tmi- 
in  )  de  l'Empereur  Juitiii  par  le  Poète  Corippu»,  1.  il. 
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les  Lombards  furent  enluite  gouvernez  par  pLuieurs 

Ducs  l'eipace  de  dix  ans. 

I X.  Ce  rut  pendant  ces  teins  d'horreur  &  de  ca- 
lamité pour  l'Italie ,  que  Grégoire  prie  part  aux  affar- 
l.  j.  fp.  i.  res  de  la  Republique.  Il  témoigne  lui-même  qu'il 
avoit  été  Préteur  dê  la  Ville  de  Rome  ,  &  que  perju. 
dant  qu'il  en  exerçoit  la  Charge  ,-il  loulcrivit  avec 
pluficurs  perlbnnes  de  qualité,  a  la  Confeluon  de  foi , 
que  Laurent  fait  Evêqwe  de  Milan ,  avoit  préfèntée 
au  Pape  y  toucha  ne  la.  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres. Comme  il  lemble  que  cela  doive  être  arrivé  au 
commencement  de  l'Eptfcopac  de  Laurent ,  parce  que 
c'elt  dans  ce  temSrlà  que  lesEvéques  envoyoient  leur 
Confcflion  de  foi  an  Pape ,  le  Cardinal  Baronius  pré- 
tend que  ce  hit  en  j8i.  Mais  nous  ignorons  combien 
de  rems  après  Grégoire  exerça  la.  Préture  ,  &  s'il  en 
croit  en  poneflion  long-tems  auparavant. 

Pour  moi  je  crains  qu'il  n'y  ait  quelque  erreur  dans 
le  calcul  du  Cardinal  Baronius ,  parce  que  ce  fut  en- 
viron cette  année  j8i,  que  iàint  Grégoire  fut  envoyé 
Nonce  à  Conilantinople  ,  ou  même  auparavant. 
D'ailleurs  ,  k  grand  nombre  de  choies  qu'il  fir  depuis 
fà  retraite  du  monde ,  juiqu  a  ce  qu'il  fut  tiré  du  Cloî- 
tre par  ce  Pape  ,  oblige  à  donner  quelques  années  de 
durée  au  tems  qu'il  a  pane  dans  la  Proreiuon  Mona- 
ltique.  Nous  examinerons  cette  difficulté  dans  la  fuite. 
~  On  doit  encore,  obierver  cjue  le  Cardinal  Baronius. 

confond  en  cét  endroit  la  Preture  avec  la  *  Préfedhi- 

4  Bollartdus  fait  la  même  chofe  ;  ic  lorfcju'il  rapporte  le  partage  de  faine  Grégoire 
»1ans  là  Lettre  t.  du  L.  m.  il  lit  :  EgoquojHt  tune  mbunum  Praifcâuram  girtns  ,  au 
Jicu  de  TrttHTém. 
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re ,  &  qu'il  fait  Grégoire  Préfet  de  la  Ville  de  Rome  -y 
cependant  la  Lettre  de  ce  faint  Pape  qui  eft  le  titre 
original  fur  lequel  il  faut  décider,  ne  parle  que  de  la 
Préture  cju'il  exerça  -,  &  Jean  Diacre  a  lu  au  même  en- 
droit Préture  &  non  pas  PrefiBure.  Peut  être  qu'alors 
ces  deux  charges  n'en  faifoient  qu'une.  En  effet, 
Cafliodore  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  du  tems  de  v£aflîod- 1 TI* 
làint  Grégoire ,  ne  parle  point  d'un  Préteur  de  Rome 
dans  les  diverfes  Formules  des  Dignitez  &  des  Offices 
de  l'Empire  &  de  la  République ,  mais  feulement  d'un 
Préfet  de  la  Ville ,  dont  les  fondions  étoient  les  mê- 
mes que  celles  d'un  Préteur  j  car  il  étoit  le  Juge  or- 
dinaire de  la  Ville.  Cependant  fa  JurifHi<5Hon  n'étoit 
pas  bornée  par  les  murailles  de  Rome ,  mais  elle  s'é- 
tendoit  à  cent  mille  au  delà ,  c'e/t  à  dire  environ  à  tren- 
te lieues.  On  appellent  des  Jugemens  rendus  dans  les 
Provinces  devant  le  Préfet.  Il  régloit  la  Police.  Il 
alloit  en  carofïè  dans  la  Ville  ,  ce  qui  étoit  alors  un 
privilège  particulier  refèrvé  aux  principaux  Magiftrats 
ou  Officiers  de  la  République  &  de  l'Empire.  En  ef- 
fet ,  Cafliodore  donne  au  Préfet  de  Rome  la  quatrié-  Ib!d- Forn- 
me  place  entre  ces  grands  Officiers ,  &  le  met  immé- 
diatement après  le  Préfet  du  Prétoire ,  dont  on  fçait 
que  la  dignité  &  l'autorité  égaloient  presque  celle  des 
Empereurs. 

On  ne  peut  pas  douter  que  Grégoire  n'ait  eu  beau- 
coup à  travailler  dans  tout  le  tems  de  fa  Préture.  Il 
falloit  veiller  à  la  confèrvation  de  la  Ville  &  de  tous 
les  polies  avancez  ,  pendant  qu'elle  étoit  comme  in- 
vertie de  toutes  parts  par  les  ennemis  ;  prévenir  ou 
dilliper  toutes  les  léditions  qui  font  un  mal  fi  dange- 
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X I.  Cependant  le  de'mon  cacha  un  piège  fort  dan- 
gereux pour  fàint  Grégoire  ,  (bus  le  bon  ulage  qu'il 
faifoit ,  loit  du  monde ,  foie  de  l'éminente  dignité  qu'il 
y  poflèdoit ,  comme  Dieu  le  lui  fît  connoître  enfin  ; 
creg.  in  Prifrc.  parce  que  ne  le  (entant  coupable  d'aucunes  fautes  # 

Moral,  m  Job.      Y        r*AV  rr   j  r  .  1 

Paul.  Diac.  que  la  deheatefle  de  conicience  n  auroit  pas  manque 
de  lui  reprocher ,  mais  voyant  au  contraire  toute  la  Vil- 
le de  Rome ,  ou  pour  mieux  dire ,  toute  l'Italie  &  tout 
l'Empire  même ,  retentir  des  louanges  qu'on  donnoic 
à  Ion  administration  ,  il  lui  fut  facile  de  le  perluader 
qu'il  feroit  mieux  de  demeurer  dans  le  fiécle  que  d'en 
lortir  -,  &  qu'il  devoit  plutôt  fervir  Dieu  fous  les  livrées 
du  monde  ,  que  de  changer  d'habit  &  de  condition. 
En  effet ,  cela  peut  être  vrai  quelquefois  -,  &  je  luis  fort 
éloigné  de  croire  que  ceux  qui  donnent  leurs  foins 
&  leur  application  aux  affaires  temporelles  ,  lovent 
dans  une  impuiflànce  morale  de  rendre  à  Dieu  le  cuL 
te  qui  lui  eftdû.  Mais  lors  qu'on  fe  (ent  appellé  à  un 
état  plus  parfait ,  comme  l'étoit  Grégoire ,  il  eft  tres- 
dangereux  de  ne  pas  obéir  promtement  à  la  voix  de 

u  acom  ^°aa'  l'inlpiration.  Aulli  reconnut-il  enfin  par  une  lumière 
iurnaturelle  ,  que  les  prétextes  qu'il  cherchoit  pour 
^'arrêter  dans  le  fiécle  ,  quelque  lpécicux  qu'ils  pa- 
radent ,  n'étoient  que  des  illulions  &  des  luîtes  de  l'on 
attachement  à  la  gloire  ,  aux  applaudillèmens  ,  aux 
richeffes ,  &  aux  commoditez  de  la  vie  ,  quoique  Ion 
amour  propre  eût  eu  l'adrclTc  de  le  lui  diilimulcr. 
Dieu  lui  ouvrit  donc  les  yeux  \  pour  lui  faire  apper- 
cevoir  qu'en  ne  croyant  être  dans  le  monde  que  de 
corps  il  y  étoit  de  cœur  -,  &  que  non-feulement  il  le 
lervoir  à  l'extérieur  ,  mais  même  intérieurement  6c 
d'inclination. 
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îslous  ne  fçavons  pas  combien  de  tems  il  balança 
entre  l'amour  du  monde  ,  &  le  defir  de  la  retraite 
qu'il  avoit  conçu  depuis  long-tems ,  &  dans  lequel  il 
avoit  été  fortifie'  par  les  conventions  qu'il  avoit  cuës 
avec  des  difciples  de  faint  Benoît  ,  fur  tout  avec  le 
faint  Abbé  Conftantin  ,  comme  il  nous  l'apprend  dans 
Ces  Dialogues.  L'Abbé  Conltantin  étoit  mort  dés  I  an  I"  x.  Dia].  in 
560.  ainti  Grégoire  n  avoit  tout  au  plus  que  vingt  ans, 
lorfqu  il  eut  des  entretiens  u  fréquens  avec  lui  ,  & 
lorf  qu'il  en  apprit  plufieurs  particularitez  de  la  vie  de 
fàint  Benoît.  Comme  il  n'exécuta  (on  deflein  de  fe 
confacrer  à  Dieu  dans  la  retraite ,  que  plus  de  dix-huit 
ou  vingt  ans  après ,  c'eft  avec  railbn  que  fès  Hifto- 
riens  dilènt  qu'il  en  différa  long-tems  l'exécution  -,  & 
que  preiTé  dans  l  ame  de  l'accomplir  ,  il  le  remettoit 
de  jour  à  autre.  Lui-même  s'aceufè  d'avoir  apporté  de 
longs  retardemensà  fa  *  converfion.  Cependant  lorf-  4 
qu'il  fembloit  être  attaché  au  monde  par  des  liens 
encore  plus  forts ,  Dieu  lui  fît  la  grâce  de  les  rompre 
avec  une  générofité  ,  qui  fut  l'admiration  de  Rome 
&  de  tout  l'Empire. 

XII.  Le  Sénateur  Gordien  fbn  perc  le  Iaiflà  par  fà 
mort  héritier  des  grands  biens  qu'il  pofledoit  -t  &  ces 
richeflès  fi  confiderables  lui  ouvroient  le  chemin  à  des 
dignitez  encore  plus  éminentes  que  celles  qu'il  avoit 
poflèdées  jufques  alors.  Il  fembloit  en  avoir  le  choix , 
aufîi-bien  que  des  meilleurs  partis  de  la  Ville  &  de 
l'Empire  Romain  -}  mais  c'eft  où  la  grâce  l'attendoit, 

Eij 

a  Qutmtm  iiu  Itngitfut  ctnvtrfimh  grétitm  diftuli ,  &  ptfaukm  ttUfii  fum 
d<rw  mfflAtm  ,  fAtulsri  h»bnn  contât  mtltm  faiMyi-  Pi*£  Moral,  in  Job. 


Diqrtized  by  C* 


56  HISTOIRE 

pour  faire  connoître  fà  force  vi&orieufè. 

On  fut  bien  furpris  dans  Rome ,  lorfqu'on  y  appric 
que  Grégoire  employoic  les  grands  biens  de  la  luccet 
fion  qu'il  venoit  de  recueillir  ,  non  pas  à  bâtir  de  fù- 
perbes  Palais ,  à  les  enrichir  de  meubles  précieux  ,  à 
îàirede  nouvelles  acquittions  ,  à  embellir  des  maiions 
de  campagne ,  à  grollîr  fon  train ,  à  augmenter  la'dé- 
penie  de  fa  table ,  ou  à  remplir  fes  coffres  ;  mais  à  fon- 
der des  Monalleres  ,  ôc  à  nourrir  un  nombre  prodi- 
gieux de  fèrviteurs  de  Dieu. 

Il  fît  donc  bâtir  fix  Monafteres  en  Sicile  ,  qu'il  rem- 
plit de  Religieux  ,  &  qu'il  dota  de  revenus  luffifans 
pour  les  entretenir ,  fans  qu'ils  manquaient  de  rien. 
Le  foin  qu'il  eut  de  doter  les  Monalteres  ,  &  de  leur 
donner  des  terres  &  des  fonds  autant  qu'il  en  falloir 
l.io.  H  ft.c.  i.  pour  la  fubfiltance  des  Religieux  ,  attelle  par  Gré- 
goire de  Tours  Auteur  contemporain  ,  elt  une  preu- 
ve qu'il  ne  vouloit  pas  obliger  fes  Moines  à  le  nourrir 
l.  ».  ind.  h.  fa  travail  de  leurs  mains.  Il  témoigne  dans  une  de  fes 
Lettres  ,  que  les  Moines  vivoient  des  oblations  des  Fi- 
dèles ;  ce  qu'ils  avoient  de  commun  avec  les  Clercs. 
Il  établit  encore  un  feptiéme  Monaftere  dans  fbn  pro- 
pre Palais  à  Rome ,  &  il  voulut  qu'il  fût  conlàcré  fous 
le  nom  de  laint 4  André'.  Cette  Manon  fiibfïllc  enco- 
re. Elle  étoit  occupée  par  des  Moines  Grecs  du  tems 
de  Jean  Diacre ,  après  avoir  été  long-tems  habitée  par 
des  Religieux  de  laint  Benoît ,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite.  Prélentcment  elle  eil  aux  Religieux  Ca- 


«  Ec  de  fainte  Lucc  :  D'autre I  difent  de  faint  Lnc  plus  vrai-fcmblablemcnt.  L'irt- 
vocitioa  de  faint  André  &  de  faint  Luc  conjointement  ,  étoit  fondée  lur  ce  que  Ja 
crauflacion  des  Reliques  de  ces  Saints  fut  faite  le  même  jour  ,  icavoir  le  y.  Ma/. 


EP  I 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  # 
maldules ,  qui  y  ont  fait  revivre  la  même  Obfèrvan- 
ce ,  le  même  cfprit  &  la  même  odeur  de  fàinteté  qui 
la  faifbient  admirer  du  tems  de  fàint  Grégoire. 

Ce  ne  fut  pas  allez  pour  fa  piété'  d'avoir  fait  fèrvfr 
Dieu  par  tant  de  iàints  Solitaires  ;  il  voulut  lui-même 
en  augmenter  le  nombre.  Après  donc  avoir  employé 
au  foulagement  des  pauvres  le  relie  de  lès  biens ,  lès 
riches  meubles ,  fès  pierreries,  lès  habits  magnifiques, 
nud  &  dépouillé  de  tout  comme  un  homme  qui  a  fait 
*  naufrage ,  il  gagna  le  port ,  &  fe  làuva  des  orages  du  * 
fîécle. 

XIII.  Le  Monaftcre  de  fàint  André  dont  il  étoit 
le  Fondateur ,  fut  le  lieu  qu'il  choifît  pour  fa  retraite, 
ou  il  prit  l'habit  monallique ,  &  où  il  fe  fournit  à  l'o. 
béïflànce  d'un  Supérieur  ,  imitant  les  Euchers  ,  les 
Paulins ,  les  Cailiodores  ,  &c  tant  d'autres  illuflres  Sé- 
nateurs qui  avoicnt  avant  lui  embrafle  la  ProfelTion 
Rcligieulc.  Il  eut  d'abord  pour  AbbéHilarion  ,  &en-  joan.  Diacom 
fuite  le  vénérable  Maximien.  Celui-ci  fut  depuis  Evê- 
que  de  Syracufè.  Nous  parlerons  fouvent  de  lui  dans 
la  fuite ,  &  nous  rapporterons  particulièrement  le  mi- 
racle que  Dieu  opéra  en  fa  faveur  dans  un  voyage  fur 
mer.  Saint  Grégoire  nous  affure  lui-même  que  Valen.  l  4.  d«l  c.  tt. 
tin  dont  la  vie  étoit  fort  édifiante ,  après  avoir  été  Fon- 
dateur &  Abbé  d'un  Monaftere  dans  la  Province  de 
Valérie ,  avoit  pris  la  conduite  de  celui  de  fàint  André, 
où  il  l'avoit  eu  pour  Supérieur ,  lorfqu'il  y  étoit  Reli- 
gieux. 

C'étoit  un  fpeclacle  fort  édifiant  de  voir  cét  illultre 

.a  fort um  MtnMfterii  péri, ,  <•  j,  rtliffij  qut  munit  funt ....  «x  huiut  munïi  nsift** 
%f  finimt  tvafi.  Pr*f.  Moral,  in  Job. 
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Fondateur ,  ne  le  diltinguer  des  autres  Frères  que  par 
une  plus  promte  obé'illance ,  n'ayant  voulu  exercer  la 
lupériorité  dans  là  propre  maifon  ,  qu'après  y  avoir 
long-tems  vécu  fous  l'obéïlïànce  \  pratiquant  lui-mê- 
me fort  religieulèment  ce  qu'il  a  enleigné  depuis: 
l  i.Diai.c  4  }i  quc  ccjui  t|U1  n'a  pas  encore  appris  à  vivre  dans  la 

„  fbûmiflion  ,  n'entreprenne  point  de  fe  faire  Supé- 
„  rieur ,  &  qu'il  n'exige  pas  des  autres  l'obéïlïànce  qu'il 
„  n'a  jamais  pratiquée....  de  peur  que  refufant  par 
„  orgueil  de  le  rendre  difèiplfi  d'un  autre  homme ,  il  ne 
„  devienne  lui-même  un  maître  d'erreur. 
Ad  ann.  f  Si.  Le  Cardinal  Baronius  qui  prétend  que  nôtre  Saint 

n'eft  pas  demeuré  long-tems  dans  le  Monaftere,  parce 
que  cela  ne  s'ajufte  pas  à  fa  Chronologie,  veut  que  Va- 
lentin  feul  ait  été  Supérieur  de  làint  Grégoire ,  &  l'ait 
inftruit  dans  la  vie  monaftique.  Ainfi  il  retranche 
Hilarion  du  nombre  des  Abbez  de  làint  André.  Pour 
Maximien  il  avoue  qu'il  l'a  été  ,  mais  depuis  que 
Grégoire  eut  été  tiré  du  cloître  -,  &  il  ajoute  que  Pré- 
tieux  lîicceda  à  Maximien ,  &  qu'il  eut  pour  lùcccf- 
ieur  Probus ,  à  qui  laint  Grégoire  adrefla  un  récrit. 
l.  4  Diai.  c.  Mais  ce  Içavant  Cardinal  s'elt  trompé  ,  lorfqu'il  a 
compté  Prétieux  entre  les  Abbez  de  làint  André  ;  car 
làint  Grégoire  au  même  lieu  qu'il  cite  ne  l'appelle 
que  Prieur.  Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  Baronius 
appelle  l'Abbé  Valentin  le  maître  de  làint  Grégoire 
dans  la  vie  monaftique  ,  comme  s'il  l'avoit  formé 
dans  l'état  Religieux  lorlqu'il  quitta  le  monde  ,  mais 
c'efl:  làns  nul  rondement ,  puiique  làint  Grégoire  ne 
le  dit  pas  ,  &  qu'aucun  ancien  Hiftorien  n'en  parle. 
l.i.  ch.  17.        Un  Sçavant  qui  nous  a  donné  l'Abrégé  de  l'Hi- 
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ftoire  Monaftique  d'Occident ,  conjecture  que  Va- 
lentin ou  Valcntion  ( car  c'efl  ainfi  qu'il  clt  appelle 
dans  les  Dialogues  )  cil  le  même  qu'Hilarion  -,  6c  que 
c'eft  par  une  erreur  de  copiftes  qu'on  lit  dans  Jean 
Diacre  Hilarion  au  lieu  de  Valention.  C  elt  au  Le- 
cteur à  examiner  G  cette  méprifè  a  pu  arriver.  Mais 
comme  tout  le  but  du  Cardinal  Baronius  en  rejettant 
le  témoignage  de  Jean  Diacre  touchant  Hilarion  ôc 
Maximien ,  efr  d'abréger  extrêmement  le  tems  du  fe- 
jour  de  nôtre  Saint  dans  le  Cloître ,  avant  qu'il  en 
fût  tire  par  le  Pape  ,  nous  montrerons  dans  la  fuite 
que  ce  fèjour  a  été  beaucoup  plus  long  que  ne  le  croit 
ce  fçavant  Annaliflc. 

On  ne  peut  pas  douter  raifonnablement  que  fàint 
Grégoire  n'ait  été'  Moine,  puùquc  lui-même  le  dit  L|.&faUh*& 
clairement ,  Ibit  lorfqu'il  aflure  qu'il  a  eu  pour  Supé- 
rieur dans  le  Monaftere  de  (àint  André  l'Abbé  Valen- 
tin ,  foit  lors  qu'il  dit  en  deux  endroits  qu'il  a  vu 4  Ma-  a 
xime  Moine  lorlqu'il  l'étoit  aulli  déjà.  On  peut  enco-  vojez  ic  p.m»- 
re  lire  là-defïus  ce  qu'il  dit  dans  fa  Préface  lur  fes  Mo-  SfuHeV  fie- 
raies  adrcfTée  à  fàint  Leandre  ,  au  commencement  ^*tfA*fc3 
du  premier  Livre  de  les  Dialogues,  &  au  Chapitre  Anal  P  ,*t- 
quatrième.  Ainfi  je  ne  voy  pas  quel  fondement  quel- 
ques critiques  ont  eu  ,  pour  afTurer  le  contraire.  S'ils 
prétendent  que  les  Dialogues  ne  font  pas  un  Ouvra- 
ge de  (àint  Grégoire  ,  on  montrera  dans  la  luite  qu'on 
jiepeut  pas  les  lu i  contel ter  avec  la  moindre  apparen- 
ce de  railbn.  D'ailleurs  Saint  Grégoire  marque  en 
plufieurs  autres  Ouvrages ,  qu'il  a  fait  profeflion  de  la 
vie  monal tique. 

a  QM$m  ifftjnm  Mtnmlm  Uttmckum  vidi.  L.  it.  Dial.  c  jS. 
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XIV,  Baronius  qui  reconnoît  cette  vérité'  ,  veut 
cependant  que  laint  Grégoire  n'ait  pas  embrafle  la 
Règle  defaint  Benoît,  mais  l'Inftitut  de  fàint  Equice; 
^parce  que  Valentin  Abbé  de  iàint  André',  qu'il luppo- 
lè  avoir  été'  le  maître  de  fàint  Grégoire  en  la  vie  Re- 
ligieufe  &  dans  (on  Noviciat ,  e'toit  auparavant  Abbé 
d  un  Monaftcre  de  Valérie ,  où  iàint  Equice  avoit  fleu- 
ri ,  &  où  il  avoit  été  le  Pere  de  plufieurs  Monafteres» 
Cét  argument  elt  un  peu  foible ,  pour  détruire  toutes 
les  preuves  contraires. 

Afin  que  ce  rationnement  eût  quelque  force ,  il  fau- 
drait que  S.  Grégoire  eût  dit  que  Valentin  avoit  été  dif. 
ciple  de  S.  Equice  j  mais  il  n'en  parle  pas  ,  &  même  on 
doit  inférer  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  en  deux  endroits 
4  de  fes  Dialogues.  llafïure  que  par  un  miracle  de  S  Equi- 
ce ,  pas  un  de  les  Religieux  ne  fut  tué  par  les  Lombards, 
lorlqu'ils  coururent  l'Italie ,  &  qu'ils  biffèrent  par  tout 
de  fi  triftes  marques  de  leur  fureur.  Et  ailleurs ,  il  dit 
que  dans  le  Monaftere  de  Valérie  où  Valentin  avoit 
été  Abbé,  il  y  eut  deux  Religieux  qui  moururent  par 
t.  4  e.  %m  les  mains  des  Lombards.  Ces  Religieux  n  etoient  donc 
pas  enfans  de  fàint  Equice ,  &  leur  Monaftere  n'étoit 
pas  de  ion  Inftitut.  Valentin  voyant  Ion  Monaftcre 
ruiné,  fe  réfugia  à  Rome  ou  il  fut  fait  Abbé  de  laint 
André.  Quand  on  fuppoferoit  qu'il  en  auroit  été  le 
premier  Abbé,  il  elt  ailé  de  voir  qu'il  n'y  a  nulle  ap- 
parence ,  ni  qu'il  y  ait  établi  le  genre  de  vie  des  Moi- 
nes de  laint  Equice ,  ni  que  lui-même  l'eût  embrafle 
auparavant.  Je  trouve  même  beaucoup  plus  de  vrai- 
lémbîance  à  dire  que  fbn  Monaftere  de  Valérie  fui- 
voit  la  Régie  de  fàint  Benoît. 

La 
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La  iblitude  de  Sublaque  ou  Subiaco  ,  que  (àine 
Benoît  choifit  pour  le  lieu  de  là  première  retraite ,  elt 
proche  de  ce  qu'on,  appelloit  autrefois  la  Valérie  ,  qui 
îailoit  partie  du  pa  is  Latin.  On  Içait  que  faint  Benoîe 
fonda  douze  Monailercs  à  Sublaque  &  dans  le  voifi- 
nage.  Elt-ce  donc  une  choie  bien  difficile  à  croire , 
que  de  ces  douze  Monalteres  il  y  en  eût  quelqu'un 
dans  la  Valérie  >  L'Inlbtut  de  ce  Saint  fut  porté  en 
Sicile  &  en  France ,  même  pendant  la  vie  ;  &  quelques 
années  après  là  mort  en  jElpagne,  environ  l'an  560. 
Pourquoi  veut-on  qu'il  n'eût  point  fructifié  dans  la 
Valérie  &  dans  le  voilmage  de  Sublaque  &  du  Mont 
Callîn ,  plufieurs  années  après  là  mort  ?  Ne  lèroit-ce 
pas  une  elpece  de  orodige  ,  qu'une  Régie  fi  làpe ,  fi 
eltimée  ,  qui  a  été  univcrlèllement  embraflee  des 
Moines ,  dans  les  païs  les  plus  éloignez ,  prelque  auf- 
fi-tôt  qu'elle  y  a  été  connue ,  eût  été  bannie  pendant 
prés  d'un  ficelé  de  prelque  toute  l'Italie ,  &  oblervée 
ieulement  à  Sublaquc  &  au  Mont-Callin  ,  dans  un 
rems  où  il  n'y  avoit  point  en  Italie  d'autre  Règle  Mo- 
naitique  qui  pût  être  comparée  avec  celle-là? 

XV.  Je  ne  parlerois  pas  d'une  Lettre  écrire  à  Sim-  Aogei.  dc  Nuce 

m,  1  f  y  j  rr  J  i    Chrome.  Caflui. 

plicius  Abbe  du  Mont-Caflin  ,  peu  de  tems  après  la'- 1  ■  «■  *»■ 
mort  de  faint  Benoît ,  par  l'Abbé  de  Fondi ,  pour  lui 
demander  cette  Régie ,  qu'il  alTure  avoir  été  déjà  re- 
çue dans  tous  les  Monalreres  de  la  Campanie,  de  la 
Province  des  Samnites  &  de  Valérie ,  de  la  Tolcanc, 
de  la  Ligurie ,  &  des  autres  Provinces  d'Italie  :  Je 
m'abihendrois ,  dis-je,  de  faire  mention  de  cette  Let- 
tre ,  &:  je  n'en  tirerois  aucun  avantage ,  Ci  je  ne  la  voyois 
reconnue  pour  authentique  par  le  Icavarit  Holftenius, 
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qui  a  été  Bibliothequairc  du  Vatican ,  &  par  le  P.  Ma- 
billon  ,  fi  habile  à  faire  le  dilcernement  des  pièces 
fauflcs  ou  douteufes,  d'avec  celles  quilbnt  véritables 
&  exemptes  de  fbupçon.  Le  témoignage  qu'on  en 
tire  prouve  évidemment  qu'il  y  avoit  du  tems  de  faine 
Grégoire  &  long-tems  auparavant  ,  des  Monallercs 
établis  félon  la  Régie  de  fàint  Benoît  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Valérie  ^  ce  qui  détruit  entièrement  la  con- 
jecture du  Cardinal  Baronius ,  &  fait  tomber  l'obje- 
Clion  qu'il  propofé  contre  l'opinion  commune  ,  qui 
met  fàint  Grégoire  au  nombre  des  Religieux  de  laint 
Benoît.  Voici  néanmoins  des  railons  plus  fortes  pour 
foûtenir  cette  opinion.  Saint  Grégoire  a  employé  (on 
lecond  Livre  des  Dialogues  tout  entier  à  décrire  la 
Vie  de  Saint  Benoît  -y  &  il  femble  qu'il  fe  fbit  fait  vio- 
l.  t.  c.  jtf.  lence  pour  s'empêcher  d'en  dire  davantage  :  car  il 
témoigne  qu'il  lui  reltoit  encore  bien  des  chofes  di- 
gnes d'être  rapportées.  Au  contraire  ,  il  s'ell  con- 
c.  4.  tenté  de  parler  de  fàint  Equice  dans  un  lèul  Chapitre 
du  Livre  premier.  Il  parle  de  la  Régie  de  faint  Be- 

„  noît  avec  éloge  :  Il  a  écrit,  dit-il  de  lui  ,  la  Règle  des 
*       »  *  ^Moitiés ,  laquelle  cil  excellente  en  (àgelTc  &  en  idiC 

„  cretion ,  &  fort  claire  dans  le  difeours  &dans  le  ftile. 
Il  appelle  cette  Régie ,  la  T{égle  des  Moines  ,  comme 
étant  écrite  pour  être  oblervée  de  tous  les  Moines. 
A-t-il  feulement  dit  un  mot  dune  Régie  compoléc 
par  faint  Equice  ?  Ayant  donc  connu  l'excellence  de 
celle  de  laint  Benoît ,  comment  ne  l'a-t-il  pasembraf- 
sée  ?  Ell-il  croyable  qu'il  lui  en  ait  préféré  un  autre  ? 

a  scripfît  MortAchorum  Rtguhm  àtfcrtùene  prtcipuam ,  ferment  lucnUnUm.  L.  i. 
Dul.  c.  jé. 
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On  ne  peut  pas  dire  qu'il  ne  la  connût  pas  ,  lors 
qu'il  fonda  le  Monaitcre  de  iaint  André,  ni  lorsqu'il 
s'y  retira  -,  car  nous  avons  montré  ci-defliis  que  mê  me 
avant  lan560.il  avoit  eu  de  fréquentes  conventions 
avec  un  ancien  dilciple  de  faim  Benoît  ,  qui  n'avoit 
pas  pû  oublier  de  lui  parler  de  la  Règle  de  ce  Saint, 
ni  même  de  la  lui  faire  voir. 

Le  titre  de  %égle  des  Moines  ,  que  {iint  Grégoire 
donne  à  celle  de  iàint  Benoît,  quand  il  en  parle  dans 
(es  Dialogues ,  me  fournit  encore  une  preuve  plus 
forte.  Dans  une  de  les  Lettres  il  reprend  Urbicus  qui  l.  4.  ep.  4. 
avoit  été  Prieur  de  (on  Monaftere,  &  qui  depuis  étoit 
devenu  Abbé ,  de  ce  qu'il  avoit  négligé  de  punir  un 
Religieux,  d'une  faute  qu'il  avoit  commife  contre  U 
*  Régie  des  Moines  ,  parce  qu'il  avoit  contefté  pour  * 
avoir  part  à  un  petit  préient;  ce  qui  elt  contraire  à  la  l-  Ep.  4*. 
Régie  de  (àint  Benoît  ,  laquelle  défend  de  recevoir  Rcg.  c.  .m. 
des  Eulogies  ou  de  petits  préiens ,  (ans  la  permiflion  de 
l'Abbé.  Il  me  paroît  évident  que  par  cette  Régie  des 
Moines,  il  entend  la  même  dont  il  parle  dans  fes  Dia- 
logues. D'ailleurs,  il  n'y  avoit  point  alors  dans  K)c- 
cident  d'autre  Régie  aflez  étendue' ,  pour  êtrcappelléc 
par  excellence  la  Régie  des  Moines.  Si  Urbicus  ôc  (on 
Religieux  n'avoient  pas  fait  profclîion  de  la  Régie  de 
faint  Benoît,  autrement  appellée  U  Régie  des  Moines , 
quel  fii  jet  iàint  Grégoire  auroit-il  eu  de  les  blâmer  de 
Ja  tranfgrellîon  de  cette  Régie  >  Il  faut  donc  convenir 
qu'ils  l'avoient  embralTée  l'un  &  l'autre.  Or  fi  cela  cft, 
comme  on  n'en  peut  douter  ,  Saint  Grégoire  l'avoit 

a  Si  ReguUm  Si  on  a  cher  um  nojfe  volai f et.  L  ?.  Fp.  41. 
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aufli  pratiquée.  Car  il  n'eft  pas  croyable  qu'en  faifent 
oblcrver  la  Régie  de  faim  Benoît  à  les  Religieux  il  en 
gardât  un  autre.  Urbicus  étoit  Abbé  de  feyit  Her- 
nie |  &  (aint  Grégoire  lui  avoit  recommandé  celui  de 
Lucufc  après  la  mort  de  l'Abbé  de  ce  Monaftere.  C'eft 
dans  cette  Maifon  qu'a  voit  été  commifè  une  faute 
contre  la  Régie  de  feint  Benoît  ;  d  où  j'infère  que  cet- 
te Régie  étoit  aufli  gardée  dans  les  Monaltcres  de  Si- 
cile que  feint  Grégoire  avoit  fondez  -y  car  celui  deLu- 
eufè  étoit  de  ce  nombre ,  aufli  bien  que  celui  de  feint 
Herme,  qui  étoit  dans  le  Diocéfc  de  Palerme. 

XVI.  Mais  ce  qui  ne  laiflè  plus  lieu  de  douter  fur 
cette  queltion,  c'eit  que  les  Religieux  de  feint  André, 
envoyez  par  feint  Grégoire  le  Grand  pour  convertir 
les  Anglois ,  portèrent  en  Angleterre  la  Régie  de  laine 
Benoît,  &  l*y  établirent.  Or  c 'étoit  fens doute  la  mê~ 
me  Régie  qu'ils  avoient  pratiquée  à  Rome  dans  la 
compagnie  de  laint  Grégoire.  Régie  qui  (è  répan- 
dit cnluite  avec  tant  de  bénédiction  dans  toute  la 
grande  Bretagne  ,  que  non-feulement  elle  fut  obfer- 
véc'dans  les  Abbayes  ,  mais  aufli  dans  la  plupart  des 
Egliles  Cathédrales. 

Le  fçavant  Auteur  de  la  Prérace  qu'on  lit  à  la  tece 
du  Mon&ftïcon  d'Angleterre ,  prétend  que  la  Régie  de 
feint  Benoît  n'y  a  été  reçue  communément  que  de- 
puis feint  Dunltan  Archevêque  de  Cantorbery  ,  & 

jw*1  S*c'1'  ^^Puis  k  Conci^e  de  VVinchefler  en  96f.  Mais  il  s'eft 
aflurémcnt  trompé,  comme  le  P.  Mabillon  le  prouve 
par  pluficurs  argumens  invincibles. 

l.  4-  vkr  s.  i.  Jean  Diacre  qui  vivoit  dans  le  9.  fiécle  6c  prés 
de  cent  ans  avant  laint  Dunltan ,  témoigne  qu'a  pei- 
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ne  de  ion  tcms  il  fc  trouvoit  un  fcul  Moine  dans  tou- 
te l'Angleterre  qui  ne  fît  profcflion  de  la  Règle  de 
(àint  Benoît,  &  qui  n'en  portât  l'habit. 

i.  Le  Concile  de  Clif  tenu  en  747.  dans  lequel  cet 
Auteur  Proteftant  du  Monafticon  d'Angleterre ,  dit 
qu'on  n'a  point  parlé  de  la  Règle  de  làint  Benoît, 
en  a  fait  mention  fous  le  nom  de  la  Régie  *  Monafti- 
que  ,  &  en  a  rapporté  ju (qu'aux  paroles  tirées  du 
Chapitre  58. 

3.  Le  vénérable  Bede  qui  a  fait  l'Hiftoire  des  Ab- 
bez  de  Ion  Monafïcre ,  parlant  de  fàint  Benoît  Bifcop, 
quivivoit  environ  l'an  674.  dit  qu'il  fonda  un  Mona- 
ltere  &  qu'il  y  établit  U  Régie.  C'elt  le  nom  qu'on 
donnoit  à  celle  de  fàint  Benoît ,  à  caufè  de  fbn  excel- 
lence ,  &  de  la  préférence  qu'elle  avoit  far  toutes  les 
autres.  Mais  afin  qu'il  n'y  ait  rien  à  deviner  là-deflus , 
Bede  ajoute ,  que  dans  le  dernier  difeours  qu'il  fit  à 
(es  frères ,  il  leur  recommanda  d'élire  un  Abbé,  lèlon 
que  la  Régie  du  grand  Abbé  (àint  Benoît  le  preferit. 

XVII.  Les  laints  Moines  qui  (brtirent  d'Angle- 
terre pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  la  Germanie , 
&  dans  plufieurs  Provinces  du  Nord  ,  y  pratiquèrent 
la  Régie  de  fàint  Benoît ,  &  la  firent  oblerver  dans  les 
Monaftercs  qu'ils  y  fondèrent ,  dont  la  plupart  (ùb- 

m  On  Toitquc  c'eft  la  même  que  faint  Grégoire  appelle  Amplement  Monachcrum 
Hegulsm.  Par  la  même  raifon  le  Pape  Bonifacc  I V.  appcl'a  ûtnt  Bcr.oît  le  Maître 
<ic<  Moines  ,<iaDt  un  Concile  tenu  en  610.  peu  d'année»  après  la  mort  de  nôtre  Saint. 
En  ce  tcms-li  il  s'etoit  élevé  une  erreur  que  Bonifacc  traite  de  folie-  S  u  n  t  nonnul- 
liftu'.tt  dogmuth.  Quelques-uns  diloicnt ,  que  les  Moines  étant  morts  au  monde, 
étoicut  incapables  du  Sacerdoce.  Mais  le  Pape  réfute  cette  fiuflc  dortrinc  ,  tant  par 
l'exemple  de  faint  Grégoire  le  Grar.d  ,  de  laint  Auguftin  Apôtre  des  Anglois  ,  Se  de 
faint  Martin  ,  qui  tous  ont  été  Moines  avant  leur  Epifcopat ,  que  parce  que  laine 
Benoît  le  Maitic  des  Moines  ne  leur  a  point  interdit  les  fondions  Sacerdota'cs. 
Tom  f.  Cor> a!  p.  itfio.  &'apud  Gratian.  c.  sunt  nonnullmullo  dt*m»tt  Jlulti.  Cau. 
Quarft-  1.  Caulà  16. 
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lîllent  encore ,  &  font  toujours  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît ,  entr  autres  la  célèbre  Abbaye  de  Fulde,  fondée 
par  laintBoniface  Archevêque  de  Maycnce&  Martyr. 

On  ne  fçauroit  rien  oppofer  à  tant  de  railons  fi  for- 
tes qui  ne  paroillè  fort  foible.  Nous  avons  déjà 
prévenu  toutes  les  objections ,  qui  ont  le  plus  de  vrai- 
lèmblance ,  ôc  détruit  par  avance  le  fondement  de  l'o- 
pinion du  Cardinal  Baronius.  La  leule  difficulté  un 
peu  confldcrable  qui  refte  ,  cft  celle  qu'on  tire  d'une 
s.  ep.  xj.  Lettre  de  làint  Grégoire  à  Fortunat  Archevêque  de 
Naplcs ,  par  laquelle  il  recommande  à  ce  Prélat  d'em- 
pecher  qu'on  ne  reçoive  dans  les  Monafteres ,  des  Re- 
ligieux à  Profcfïion ,  &  qu'on  ne  leur  donne  la  ton- 
fure  ,  avant  qu'ils  ayent  été  éprouvez  pendant  deux 
ans.  D'où  l'on  conclut  qu'il  ne  luivoit  pas  la  Régie  de 
laint  Benoît  ,  laquelle  n'oblige  qu'à  un  an  de  novi- 
ciat. 

Je  répons  que  quoique  S.  Benoît  n'ordonne  qu'u- 
ne année  de  noviciat  èc  de  probation ,  néanmoins  il 
ne  défend  pas  de  l'étendre  davantage  ,  lèlon  les  régies 
de  la  prudence.  Dans  des  Congrégations  Réformées 
on  éprouve  les  Frères  Convers  pendant  deux  ans, 
quoique  la  Régie  ne  prelcrive  pas  cet  elpace  de  tems  ; 
&  l'on  ne  croit  pas  la  violer.  On  y  prolonge  aulli  quel- 
quefois pour  de  bonnes  raiions ,  le  noviciat  des  Re- 
ligieux de  chœur ,  au  delà  de  l'année.  Ainfl  laint  Gré- 
goire ,  îàns  manquer  derefpecl:  pour  la  Régie  defàint 
Benoît ,  a  pû  ordonner  que  Je  noviciat  leroit  de  deux 
ans  dans  certains  monafteres  du  diocéfe  de  Naples , 
à  caulé  de  quelques  fcandales  qui  y  étoient  arrivez, 
comme  il  paroît  par  la  même  Lettre.  La  fuite  &  Ta- 
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poftafic  de  plufleurs  Religieux  d'un  Monaltere  de  ce 
Diocélè ,  fie  peut-être  juger  à  ce  fàint  Pape ,  que  pour 
prévenir  de  pareils  defbrdrcs  ,  il  e'toit  à  propos  d'é- 
prouver plus  long-tems  les  novices. 

D'ailleurs  ,  on  pourroit  dire  que  les  Monaitcres 
dans  lefquels  làint  Grégoire  ordonna  ce  point  de  dit 
cipline  ,  n'étant  peut-être  pas  fournis  à  la  Régie  de 
fàint  Benoît ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  s'il  n'y  a 
as  fait  obferver  ce  que  cette  Régie  preferit  touchant 
e  tems  du  noviciat.  Un  Pape  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois fàifànt  divers  Statuts  pour  différentes  MaifonsRe- 
Jigicules  d'autres  Ordres  que  celui  de  fàint  François, 
pourra  bien  ne  le  pas  conformer  dans  ces  Réglemens, 
à  tout  ce  que  la  Régie  de  fàint  François  ordonne.  Et 
ce  feroit  fort  mal  raifonner  que  d'en  conclure  :  Donc 
il  n'a  pas  eié  de  l  Ordre  de  fàint  François,  Qu  'il  obferve 
la  Régie  de  fàint  François ,  à  la  bonne  heure  ■>  mais  il 
n'eft  pas  obligé  de  la  faire  obferver  à  tous  les  Reli- 
gieux de  différent  InlHtut  ;  au  contraire ,  il  feroit  mal 
de  leur  faire  quitter  leur  propre  Régie  ^  pour  embrafl 
fer  celle  de  fàint  François.  Cela  (uffir  pour  montrer 
que  làint  Grégoire  a  pu ,  étant  de  l'Ordre  de  fàint  Be- 
noît ,  ne  pas  affujettir  tous  les  Religieux  à  ce  point  de 
la  Régie  de  fàint  Benoît ,  qui  lemble  borner  le  novi- 
ciat à  un  an.  Je  pourrois  m'étendre  davantage  ,  & 
montrer  combien  la  difeipline  monaltiquc  a  varié  fur 
le  tems  du  noviciat ,  même  dans  l'Ordre  de  fàint  Be- 
noît -,  tuais;  il  n'ell  pas  neceflàirc  de  rapporter  ici  ce  jna[c/*;a™*- 1 
que  le  P.  Mabillon  a  dit  là-dcfïus.  viuGicg.ii.' 

Ceux  qui  nous  objectent  encore  avec  le  Cardinal 
Baronius ,  que  fàint  Grégoire  défend  de  recevoir  à  la 
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Profeffion  Monaflique  des  enfans  au  deflbus  de  dix- 
huit  ans  j  ce  qui  elt ,  dilent-ils ,  contraire  à  la  Règle 
de  laint  Benoît ,  laquelle  permet  de  recevoir  des  en- 
fans  de  plus  bas  âge ,  ne  font  pas  réflexion  que  laine 
Grégoire  a  fait  ce  Règlement  feulement  pour  quel- 

l.  i.  Ep.  4*.  ques  Monaltcres  de  deux  ou  trois  petites  Ifles ,  à  cau- 
lc  de  l'air  groflier  de  ces  lieux,  &  particulièrement  à 
caufè  de  la  vie  aultere  que  l'onmenoit  dans  les  mona- 
ltcres de  ces  Ifles ,  qui  etoient  prefque  délertcs ,  &  qui 
relïcmbloient  plutôt  à  des  rochers  &  à  des  écueils , 
qu'à  des  Ifles.  C'elt  la  raifon  que  faint  Grégoire 
rend  de  là  defenfe ,  &  s'il  ordonna  qu'on  fît  forcir  de 
ces  Monalteres  les  novices  au  deflbus  de  dix-huit  ans, 
parce  qu'il  ne  les  jugeoit  pas  allez  forts  à  cet  âge , 
pour  lupporter  la  rigueur  de  la  vie  qu'on  y  menoir, 
il  voulut  à  même  tems  qu'on  les  amenât  à  Rome  ,  afin 
de  Içs  faire  entrer  dans  d'autres  monalteres  de  cette 
Ville ,  &  apparemment  dans  celui  de  laint  André'. 
On  peut  voir  cette  queltion  de  l'état  monaflique 

Pnf^ad  &c.  t.  de  làint  Grégoire ,  traitée  fort  amplement  par  le  Pere 
Mabillon  dans  une  de  lès  Préfaces ,  &  dans  le  fécond 
Tome  de  lès  Analcctcs.  Ce  que  j'en  ai  dit ,  doit  fuf- 
fîre  pour  prouver  que  ce  grand  Pape  a  fait  profelhon 
de  la  Régie  de  laint  Benoît  ;  ce  que  Jean  Diacre  a 
•  jultifîé  encore  par  la  forme  de  les  vétemens.  Mais  il 
elt  tems  de  voir  comment  il  Ce  comporta  dans  fon 
nouvel  état. 
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/.  Pourquoi  Grégoire  fe  choifit  une  retraite  dans  Rome. 
H,  Calme  merveilleux  qu'il  y  trouve.  III.  Combien  de 
tems  il  y  demeura.  LV.  Opinion  du  Cardinal  Baronius 
réfutée.  V.  Sa  Chronologie  renversée  par  Saint  Gré- 
goire même.  VI.  Etant  Abbé ,  Us  aufterite^  qu'il  fait 
ruinent  fa  fanté.  VIL  Ses  grandes  aumônes.  VIII.  Mi- 
racles qu'il  opère.  IX.  Sainteté  des  Religieux  de  fin 
Monaflere  ,  entr  autres  ,  d'Antoine.  X.  De  Merule. 
XL  De  Jean.  XII.  De  Geronce.  XI IL  Ll  firme  le  defi 
fein  de  travailler  a  la  converfîon  des  Anglois.  Par 
quelle  occafion,  XIV.  Il  demande  fkrmijpon  au  Pape 
d'aller  leur  prêcher  l'Evangile.  XV.  Il  part  pour  cet- 
te miffion.  XVI.  Le  peuple  de  T{ome  oblige  le  Pape  de 
le  rappcller.  XV IL  Son  retour  dans  la  Ville ,  où  il  eft 
reçu  avec  une  joye  publique. 

I.  O  m  m  e  le  deflèin  de  Grégoire  en  Ce  rcti- 
rant  dans  un  Monaltere ,  étoit  de  n'avoir  plus 
de  commerce  avec  le  monde  ,  il  (emble  qu'il  eût  dû 
fe  choifir  une  retraite  ailleurs  que  dans  la  Ville  de 
Rome ,  ou  là  famille  étoit  fi  illuftre ,  &  où  lui-même 
s'étoit  acquis  déjà  tant  de  réputation.  Mais  tout  lerc- 
fle  de  l'Italie  étoit  en  proyc  aux  Lombards ,  &  il  n'y 
avoit  alors  point  d'endroit  plus  tranquille  que  Rome. 
C'e/i  pourquoi  il  crut  devoir  s'y  arrêter  pour  y  jouir 
du  repos ,  qu'il  ne  pouvoit  aller  le  chercher  plus  loin , 
à  caule  de  la  guerre  qui  étoit  allumée  de  toutes  parts. 
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II.  11  ne  Ce  trompa  pas  dans  l'efpérance  qu'il  avoir 
conçue  de  trouver  le  calme  dans  là  retraite.  Il  nous  a 
fait  lui-même  le  portrait  fîdéle  de  l'heureufe  tranquil- 
lité qu'il  goûta  dans  la  (blitude,  dés  qu'il  s'y  futeon- 
làcré  à  Dieu  -,  &  il  ne  pouvoit  s'en  (bu venir  après  en 
être  Ibrti ,  fans  répandre  beaucoup  de  larmes.  Voici 
particulièrement  ce  qu'il  dit  lur  ce  lujet  à  Ion  cher  dif- 
ciple  le  Diacre  Pierre ,  qui  étoit  le  compagnon  de  Ces 
études  ,  &c  le  confident  de  Ces  plus  lecretes  penlees  : 
in  rrxf.  Diai.  ^  Mon  cher  Pierre  ,  le  chagrin  que  je  fbuffre  tous  les 
jours ,  eft  tout  enlèmble  vieux  &  nouveau.  Il  eft  vieux, 
parce  qu'il  y  a  long-tems  que  j'en  fuis  travaillé  ^  & 
nouveau ,  parce  que  le  fiijet  s'en  augmente  Se  s'en  re- 
nouvelle tous  les  jours.  Car  mon  malheureux  cfpric 
frappé  &  blefTé  «de  les  fâcheuiés  occupations ,  Ce  Sou- 
vient de  l'heureufe  fituation  où  il  Ce  trouvoit  dans  le 
Monaftere.  Il  le  repréfente  comment  toutes  les  cho- 
Ces  qui  paflent ,  étoient  fort  au  deflbus  de  lui  ;  combien 
il  fè  tenoit  élevé  au  deflus  de  tout  ce  qui  cil  lujet  à 
changer  -,  que  dans  cette  heureulè  retraite  il  étoit  ac- 
coutumé à  ne  penièr  qu'aux  choies  du  Ciel ;  que  quoi- 
qu'il fût  encore  retenu  par  les  liens  du  corps ,  il  for- 
çoit  pour  ainfi  dire  la  prilbn  de  Ci  chair ,  afin  de  s'éle- 
„  ver  à  la  contemplation  j  qu'enfin  la  mort ,  que  pref. 
„  que  tous  craignent  comme  un  fupplice,  étoit  l'objec 
„  de  Ion  amour  &  de  Ces  délices  ,  parce  qu'il  l'envifà- 
„  geoit  comme  étant  l'entrée  à  la  véritable  vie  &  à  la 
„  récompenfè  de  lès  travaux.  Mais  à  prefent ,  continue 
„fiint  Grégoire  ,  la  Charge  Paltorale  le  plonge  dans 
n  les  affaires  des  hommes  du  hccle  j  &  après  le  (buvenir 
„  fi  agréable  du  repos  qu'il  a  goûté ,  il  eft  réduit  à  Ce 
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fouiller  de  la  pouflierc  des  chofes  de  la  terre   Je  " 

mets  dans  une  balance  d'un  côte'  le  mal  que  je  foufFre,  <c 
de  l  autre  Je  bien  que  j'ai  perdu  ;  &  quand  je  penfe  tc 
aux  avantages  dont  je  luis  prive  ,  le  rardeau  que  je  <c 
porte  me  devient  encore  plus  pelant.  Car  je  me  regar-  <c 
de  comme  un  homme ,  qui  a  été  jette'  dans  une  valle  <c 
mer  ,  &  qui  ell  comme  abîmé  dans  les  flots.  Mon  et tc 
prit  eft  lèmblable  à  un  Vaiflèau  battu  des  plus  furieux  <c 
orages  Se  de  la  plus  horrible  tempête  ;  &:  lorlque  je  rap- fC 
pelle  le  (buvenir  de  ma  première  vie  fi  tranquille ,  je  « 
lôupire  comme  un  homme  qui  tourne  la  tête  vers  le  " 
rivage,  &  qui  a  regret  de  l'avoir  quitté.  Mais  ce  qui  " 
m'eft  plus  fâcheux  encore  ,  c'cfl  qu'après  avoir  été  " 
emporté  hors  de  moi-même  parla  violence  des  flots,  <c 
je  me  trouve  fi  éloigné  du  port  que  j'ai  quitté,  qu'à  <c 
peine  puis-je  le  voir  &  le  découvrir  de  loin.  En  e£-  " 
fer ,  on  remarque  ces  deux  degrez  dans  les  chutes  &  " 
les  pertes  que  fait  nôtre  ame.  D'abord  on  déchoit  du  " 
bien  qu'on  pofledoit  ,  en  (brre  néanmoins  qu'on  (e  " 
fouvient  encore  qu'on  en  elt  déchu  :  mais  enlùite  on  cc 
s'en  éloigne  fi  fort ,  qu'outre  la  perte  qu'on  a  faite  de  " 
ce  bien  ,  on  en  perd  même  julquau  fouvenir ,  &c.  « 

Saint  Grégoire  tient  louvent  le  même  *  langage  , 
quand  il  ouvre  (on  coeur  à  (es  amis.  Le  grand  pro- 
grès qu'il  avoit  fait  dans  la  vertu  ,  &  même  dans  la 
contemplation ,  comme  nous  l'apprenons  de  ces  pa- 
roles ,  ne  permet  prelque  pas  de  croire  qu'il  ait  fait  fi 

«  Dans  la  Préface  de  les  Murales  fur  Job,  qu'il  adrelTc  à  faine  Leandre.  Dans 
Ici  Letcrcs  4.  r.  6.  7.  14.  &  17.  du  Livre  1.  Voyez  aiifll  Ion  Homélie  11.  fur  Eze- 
chicl  ,  où  ildir  que  fou  oraifon  croie  alors  prelque  continuelle  :  ln  inuntimt  tr*- 
uonit  fmt  ttniimt't  mtnttm  ttntrt. 
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peu  de  fejour  dans  le  Monaftere ,  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius  le  veut  ->  car  il  prétend  qu'il  y  a  demeuré  à  peine 
deux  ans.  Le  ternie  elt  bien  coure  pour  arriver  à  un  fi 
haut  comble  de  perfection  ,  fur  tout  quand  on  a  eu  à 
combatre  daufli  grands  attachemens,  que  ceux  qui 
avoient  retenu  Grégoire  dans  le  monde.  Il  dit  nette- 
ment qu'étant  lié  par  une  coutume  &  par  une  habi- 
tude invétérée ,  il  n'étoit  pas  ièulement  attaché  au  fié- 
cle  en  apparence ,  mais  qu'il  y  tenoit  dans  l  ame;  & 
que  cela  lui  a  voit  fait  différer  long-tems  fa  converfion, 
&  rejetter  l'infpiration  qui  le  loïlicitoit  à  rompre  fès 
liens. 

la  prxf.  Moral.  .III.  On  a  peine  d'ailleurs  à  fè  perfùader  qu'il  eût  ac- 
quis fi  promtement  cette  grande  intelligence  des  cho- 
ies fpirituclles ,  de  l'Ecriture  Sainte,  des  dogmes  ,  de 
la  Morale  Chrétienne,  de  la  dilcipline  de  1  Églifè ,  & 
qu'il  fût  arrivé  en  un  inftant  à  cette  fcience  coniom- 
mée  qu'il  fait  paroître  en  répondant  avec  une  facilité 
merveillcufe  aux  qucltions  les  plus  difficiles.  C'eft 
ce  qu'on  admire  dans  Ces  Morales  fur  Job  ,  autant 
qu'en  aucun  autre  de  les  Ouvrages.  Cependant  il  le 
compola  prefqu'aulïî-tôt  qu'il  fut  fait  Diacre  Cardi- 
nal ,  &  peu  de  tems  après  avoir  été  tiré  du  Monaftere. 
Il  y  parle  en  maître  parfaitement  expérimenté  dans  la 
vie  fpirituclle.  On  y  voit  briller  une  prudence  toute 
finguliére  dans  la  conduite  des  ames.  Je  ne  puis  donc 
croire  qu'il  ne  fût  alors ,  pour  ainfi  dire ,  que  novice, 
&  qu'il  eût  à  peine  palTé  deux  années  dans  le  Cloître, 
comme  le  veut  le  Cardinal  Baronius.  Mais  répondons 
à  fà  conjecture. 
Je  protefte  d'abord  fincérement  que  c'elt  à  regrec 
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qne  je  viens  Ibuvcnt  aux  mains  avec  un  Auteur  d'un 
fi  grand  mérite ,  que  je  rclpette  pour  ion  érudition , 
pour  les  grands  lcrvices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglilè  ,  & 
plus  encore  pour  là  vertu.  Mais  on  ne  croit  pas  man- 
quer à  la  vénération  qui  lui  eft  due  ,  en  difant  que 
dans  le  valle  deflèin  des  Annales  EcclèfiaiKques  qu'il 
avoir  entrepris ,  &  qu'il  a  exécuté  pour  la  plus  gran- 
de partie ,  il  n'a  pu  examiner  tant  de  faits  avec  la  mê- 
me exactitude ,  que  s'il  n'en  avoit  eu  que  fort  peu  à 
éclaircir.  Apres  ces  protestations  de  refpecl:  pour  ce 
grand  homme ,  qui  a  fi  bien  mérite'  de  l'Eglilè  &  de 
la  Republique  des  Letrres ,  pefbns  la  raifbn  qui  l'a  dé- 
terminé à  rejetter  l'autorité  de  Jean  Diacre,  &  à  pro- 
pofer  une  opinion  nouvelle  fur  le  tems  que  fàint  Gré- 
goire pafla  dans  le  Cloître  avant  que  d'en  être  tiré. 

I V.  Cette  raifbn  que  nous  avons  déjà  touchée ,  eft 
fondée  (ur  la  Signature  &  la  (bufcription  de  Sàint  Gré- 
goire ,  à  la  Confeflion  ou  Profeflion  de  Foi  que  Lau- 
rent Archevêque  de  Milan  envoya  au  Pape  au  com- 
mencement de  lbn  Epifcopat.  Or  cette  Confeflion 
qui  rcnfermoit  la  condamnation  des  trois  Chapitres, 
fut  faite  en  581.  dit  nôtre  fçavant  Cardinal  -y  mais  c'eft 
ce  que  nous  contenons.   Voici  nos  raifbns. 

Nous  convenons  que  Grégoire  étoit  encore  Pré- 
teur de  la  Ville  de  Rome ,  &  par  conléqucnt  qu'il  n'é- 
toit  pas  encore  Religieux ,  lorlqu'il  (bulcrivit  à  cette 
Confeflion  de  Foi ,  qui  n'a  pu  être  envoyée  au  Saint 
Siège  par  Laurent ,  que  depuis  Ion  Epiicopat ,  loit 
qu'il  ne  fit  qu'y  entrer,  (bit  qu'il  en  fût  en  pofleflion 
depuis  quelques  années.  Car  la  Confeflion  de  Foi  dont 
il  s'agit ,  ne  regarde  que  la  condamnation  des  trois 
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Chapitres ,  &  peut  avoir  été  envoyée  dans  tous  les 
tems  de  l'Epilcopat  de  Laurent ,  fans  qu'on  foit  obli- 
çé  de  croire  avec  le  Cardinal  Baronius ,  que  ce  foit  la 
Confeflïon  de  Foi  qu'il  fît ,  &  qu'il  envoya  au  Pape 
félon  la  coutume  ,  lorfqu'il  fut  fait  Archevêque  de 
Milan.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  principal  point  de  nôtre 
conteftation  avec  ce  lçavant  Hiftonen.  Il  veut  que 
l'Epilcopat  de  Laurent  ait  feulement  commencé  en 
581.  &  nous  croyons  que  c'eft  en  570.  ou  573.  qu'il  hit 
mis  en  la  place  d 'Honorât. 

Il  cft  vrai  que  lèlon  les  Mémoires  &  les  Titres  de  l'E- 
gliiè  de.Milan ,  Frontonius  ufurpa  la  Chaire  Archicpil- 
copalc  après  la  mort  d'Honorat^mais  eft-il  à  croire  qu'il 
s'y  foit  maintenu  depuis  570.  ou  73.  jufqu'en  581.  (ans 
qu'on  le  foit  mis  en  devoir  d'élire  un  légitime  Pafteur , 
&  de  chalTèr  cét  ufurpateurtlleftaifé  d  accorder  les  opi- 
nions différentes ,  en  difant  que  Frontonius  ayant  eue 
fait  Archevêque  contre  les  régies  de  i'Eglife  ,  on  élut 
peu  de  tems  après  la  mort  d'Honorat ,  Laurent ,  qui 
rut  reconnu  de  la  partie  la  plus  laine  de  fin  troupeau  : 
que  peut-être  Frontonius  ne  mourut  qu'en  581.  «Se 
qu'ainfi  Laurent  n'ayant  commencé  qu'alors  à  être 
paifible  poflèfTèur  de  Ion  Eglife ,  on  n'a  aulli  compté 
les  années  de  fbn  Epilèopat  que  de  ce  tems-là.  Ce- 
pendant il  avoit  été  auparavant  reconnu  par  le  laint 
Siège,  auquel  il  avoit  envoyé  fa  confeflïon  touchant 
la  condamnation  des  trois  Chapitres. 

V.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  conjecture  ,  il  cft 
d'ailleurs  certain  que  la  Chronologie  du  Cardinal 
Baronius  ne  peut  pas  fe  foûtenir  ,  &  qu'elle  cft  évi- 
l.  iT.  Diai  c.  47.  demment  détruite  par  faint  Grégoire  même.  Ce  grand 
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Pape  parle  dans  les  Dialogues  d'un  Religieux  nom- 
mé Merule ,  qui  avoir  vécu  dans  le  Monailere  de  laint  DJC"Î". 
André ,  Se  qui  ctoit  morr  au  moins  quatorze  *  ans  avant  4 
que  les  Dialogues  fùflènt  écrits ,  c'elt  à  dire  avant  l'in- 
dittion  onzième ,  qui  commença  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  593. &  dura  juiquau  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  fuivante.  Par  conféquent  Merule  étoic 
mort  au  moins  en  580.  Il  avoit  pafle  quelques  années 
dans  le  Monailere  avant  la  mort.  Et  faint  Grégoire 
parle  ,  comme  y  ayant  vécu  avec  lui ,  &  avec  un  autre 
Religieux  nommé  Antoine ,  dont  il  fait  mention  au- 
paravant. Donc  il  n'étoit  plus  Préteur  en  581.  mais  il 
s  etoit  déjà  fait  Religieux,  &  par  conféquent  il  l'a  été 
plus  long-tems  que  le  Cardinal  Baronius  ne  l'a  pré- 
tendu. 

Apres  ces  preuves  ,  nous  pouvons  (ans  {crapule  rap- 
porter les  acîions  que  Jean  Diacre  attribue  a  S.  Gré- 
goire dans  le  tems  de  (on  premier  féjour  au  Monaile- 
re. C'ell  un  des  meilleurs  Hiiloricns  que  nous  ayons. 
Il  paroît  qu'il  avoit  lu  exactement  les  Ouvrages,  &: 
fur  tout  les  Lettres  de  fàint  Grégoire ,  puifque  les  ci- 
tations qu'il  en  fait  font  fort  fidèles.  Il  efl  à  préfumer 
qu'il  avoit  lu  avec  la  même  exactitude ,  &  qu'il  a  rap- 
porté avec  autant  de  fidélité  ce  qu'il  avoit  lu  ,  loit 
dans  les  Regiltres  &  dans  les  Archives  du  Monailere 
de  laint  André  qui  iubfiftoit  de  ion  tems  ,  (bit  dans 
les  Chartes  &  les  Mémoires  de  la  Bibliothèque  de  l'E- 
glifè  Romaine. 

a  -Samt  Grégoire  .lit  que  quatorze  ans  après  la  m'»»  dlltorrti'r  ,  Pierre  AM-c 
de  faiui  André  voulue  le  préparer  un  tombeau  dan»  le  même  endroit  où  Merule 
étoit  enterré  ;  ce  cjui  fut  l'occalîon  d'un  miracle  Cela  étoit  arrivé  avant  que  fiiuc 
Grégoire  écrivit  les  Dialogues  ,  dans  lefcjucls  il  le  rapporte  ,  c'ert  à  dire  ayant  le 
inois  de  Septembre  de  l'anacc        Voyez  ci-deflbus  $!ix.&x. 
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Il  n'y  avoit  guéres  plus  de  170.  ans  que  (àint  Gré- 
goire étoit  more ,  lorique  Jean  Diacre  entreprit  d'é- 
crire' la  vie  de  ce  grand  Pape.  On  ne  peut  pas  douter 
qu'on  ne  conièrvat  encore  alors  plufieurs  pièces,  qui 
concer noient  ion  Hiftoire ,  lclquelles  n'ont  pas  palTc 
julques  à  nous ,  peut-être  parce  qu'on  a  pris  moins  de 
loin  de  les  conlcrver ,  après  qu'elles  ont  été  inférées 
dans  la  vie  de  nôtre  Saint  par  cet  Auteur.  Il  elt  vrai 
qu'il  n'y  avoit  pas  dés-lors  un  corps  d'Hiftoire  ,  de 
tout  ce  que  iaint  Gregoke  avoit  fait  de  grand  ,  {bit 
pendant  ion  Pontificat ,  loit  auparavant  ;  une  fi  gran- 
de cncrcpnlc  ayant  lins  doute  epouventé  ceux  qui  au- 
roient  eu  deflein  d'y  travailler.  Mais  cela  ne  prouve 
point  qu'on  n'eût  point  alors  des  relations  particuliè- 
res de  les  actions  les  plus  confidcrables ,  &  même  des 
journaux  allez  exacts  de  (a  vie.  La  mémoire  en  de- 
voit  être  conlèi  vée  parmi  les  Romains.  Nous  voyons 
qu'on  le  louvicnt  long-tems  des  Princes  ôc  des  Papes 
qui  fe  (bot  fort  dillingucz.   Mais  qui  a  plus  méricé 
que  la  poiterité  conlèrvât  précieufement  le  lbuvenir 
de  lès  aâions  que  ce  laint  Pape ,  à  qui  le  nom  de  Grand 
a  été  donné  par  un  contentement  f  1  unanime  >  Voyons 
donc  ce  que  Jean  Diacre  a  rapporté  de  la  luite  de  la 
vie  monaltique.  S'il  s'eft  quelquefois  mépris  pour 
le  tems  auquel  il  place  les  faits ,  nous  aurons  foin  d'en 
avertir. 

V I.  Grégoire  dit  cét  Hiftorien ,  auroit  bien  voulu 
}y  demeurer  toujours  fournis  à  l'obéilTance  ^  cependant 
n  les  frères  l'ayant  élu  pour  leur  Supérieur  d'un  com- 
mun  conlentcmcnt  ,  il  lè  rendit  à  leurs  follicitations 
M  prellântes ,  &  il  accepta  la  charge  d'Abbé.  Ce  nouvel 
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honneur  lui  rut  un  motif  pour  redoubler  Tes  aultéritez 
&  les  pénitences.  Il  étoit  maître  de  lès  actions  &  il  ic 
fervit  de  cette  liberté ,  pour  s'abandonner  à  fa  ferveur 
avec  quelque  lbrte  d'indiferction.  Il  pouffa  fi  loin  (es  ab- 
Itinences ,  les  jeûnes ,  fon  afliduité  à  la  prière ,  fes  lectu- 
res &  lès  études  de  la  làinte  Ecriture,  qu'il  ruina  ion 
eltomach ,  &  fe  mit  dans  un  état ,  où  il  lembloit  ne 
pouvoir  plus  vivre  3  comme  le  témoigne  Grégoire  de  l.  10.  e.  u 
Tours.  Il  lui  prenoit  louvent  des  défaillances ,  qui  lui 
faifoient  perdre  la  rcfpiration  i  &  Iorfqu'il  étoit  ainfi 
tombé  en  (yncope  ,  on  le  regardoit  comme  n'ayant 
plus  qu'un  moment  à  vivre.  Le  remède  à  ce  mal  étoit 
de  prendre  fouvent  de  la  nourriture ,  à  quoi  lès  frè- 
res le  contraignoient. 

Se  voyant  ainfi  dans  l'impuiflàncc  de  jeûner ,  me-  l.  s.  di*i  c.  jj. 
me  le  Samedy  Saint ,  auquel  on  voyoit  alors  jufqu'aux 
petits  en  fans  garder  le  jeûne ,  le  chagrin  qu'il  en  con- 
nût ,  lui  fit  plus  de  peine  que  fon  mal  même.  Mais  il 
fit  appeller  le  laint  homme  Eleuthere  ,  qui  avoit  été 
Abbé  du  Monaitcre  de  feint  Marc  dans  un  Fauxbourg 
de  Spolete ,  &  qui  étoit  alors  Religieux  au  Monaltere 
de  faint  André,  où  il  finit  les  jours.  Eleuthere  avoir 
déjà  fait  plufieurs  miracles  ,  ce  qui  rempliflbit  (aine 
Grégoire  de  confiance  en  Ces  prières.  Il  en  éprouva 
l'efficaoe ,  ainfi  qu'il  nous  l'apprend  par  rcconnoiflàn- 
ce  pour  Ion  bien-faiteur.  Il  mena  fècrétement  ce  faint 
Religieux  dans  l'Oratoire  -,  &  l'ayant  engagé  à  faire 
des  prières  au  Seigneur  tout-puuîant ,  afin  de  lui  ob- 
tenir la  force  de  jeûner  ce  jour-là ,  ce  qu'il  regardoit 
comme  une  grande  grâce ,  il  (èntit  fon  eftomach  tel- 
'  lement  fortifié ,  qu'il  ne  Ce  fouvint  plus  ni  du  befbin 
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"  de  manger ,  ni  même  de  la  maladie.  J'en  fus  tout  fer-, 
pris ,  dit  (àint  Grégoire ,  comparant  l'état  où  ie  me 
trouvois  avec  celui  où  j'avois  été'.  Car  lors  que  je  ve- 
nois  à  penfer  que  j'avois  été  incommodé  ,  je  ne  red 
fentois  plus  rien  en  moi  des  fâcheux  accidens  que  j'a- 
vois (bufferts  -y  &:  quand  je  *  m'appliquois  à  régler  les 
affaires  du  Monaftere  ,  l'idée  de  mon  mal  s'eftaçoit  fi 
"  parfaitement  de  mon  efprit ,  qu'il  ne  m'en  fbuvenoic 
plus  du  tout. 

Il  paroît  encore  par  ces  paroles  de  (àint  Grégoire 
qu'il  vécut  dans  fon  Monaftere  plus  que  ne  le  dit  le 
Cardinal  Baronius ,  car  il  n'auroit  pu  ru  iner  (a  fànté 
en  fi  peu  de  tems  -,  &  d'ailleurs  n'étant  encore  ,  pour 
ainfi  dire ,  que  novice ,  il  n'auroit  pas  coniènti  de  Ce 
charger  du  loin  des  affaires ,  &  du  gouvernement  du 
Monaitere. 

Ce  ne  fut  que  pour  un  tems  que  Ces  infirmitez  ced 
fcrent.  Il auroit  été,  ce  femble, bien  fâché  d'être  dé- 
chargé de  cette  croix,  puiiqu'ily  ajoûtoit  encore  tous 
les  jours  de  nouvelles  aulléritez  &  d'autres  travaux. 
Il  ne  prenoit  prcfque  aucun  repos ,  &  il  étoit  prefque 
toujours  occupé  ou  à  prier  ou  à  lire,  ou  à  écrire  ou  à 
dicter. 

Nonobftant  Ces  maladies  ,  il  continua  toujours  à 
vivre  de  légumes  ,  que  lui  envoyoit  (à  mere  iainte 
*  Sylvie,  laquelle  s'étoit  retirée  auprès  de  l'Eglilè  de 
fàint  Paul ,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Le  lieu  de  fa 

a  Cumqut  in  dirfo/!tione  Sionafltrii  occupât*  mens  tfftt.  L.  111.  Dial.  c  )). 

h  Paul  Diacre  dit  que  Grccoirc  quitta  le  monde  fet  parent  étant  morts  ;  c'eft  adi- 
ré ,  fa  merc  Se  fan  perc-  Il  faut  que  jcar,  D  acre  qui  fuit  ordinairement  Paul  ,  ait 
reconnu  qu'il  s'etoir  trompe.   Peut- eue  auffi  rx  doit-on  entendre  que  le  perc  de 
làint  Grégoire  &  quelques  autres  parens,  comme  Ion  grand-perc  ,  Sec.  par  le  mot  * 
P*reniMm. 
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retraite  s'appelloit  Celle-neuve.  On  y  voyoit  encore 
du  tcms  de  Jean  Diacre ,  un  Oratoire  dédie  en  l'hon- 
neur de  cette  fàinte  femme ,  aflèz  proche  du  ce'lébre 
Monallcre  de  lainc^abas.  Sylvie ,  bien  loin  de  por- 
ter ion  fils  à  la  dclicateflc  ,  lui  donnoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  exemples  de  mortification  dans  un  âge 
de'ja  avance'.  Les  mets  exquis  dont  elle  le  nourrifioit 
étoient  des  4  légumes  crues  -y  &  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'elle  en  vivoit  aufîi. 

VII.  Ce  que  Grégoire  fè  refufoit ,  étoit  employé 
au  foulaeement  des  pauvres.  Il  répandoit  dans  leur 
lein  d  abondantes  aumônes  ,  qui  auroicnt  bien-tot 
épuilé  tous  les  revenus  du  Monaltere ,  fi  celui  même 
qui  lui  înfpiroit  l'ardeur  de  donner ,  ne  lui  avoit  four- 
ni les  moyens  de  làtisfaire  fon  defir.  Sa  confiance 
en  la  Providence ,  dont  il  fçavoit  que  les  richefles  font 
inépuifablcs ,  étoit  fi  grande  &  fi  généreufe ,  qu'il  ne 
refufoit  jamais  rien  aux  pauvres  qui  avoient  recours 
à  fà  charité ,  s'oubliant  loi-même  &  (a  propre  Com- 
munauté. 

Un  Marchand  qui  avoit  fait  naufrage,  ou  plutôt 
un  Ange  qui  en  avoit  pris  l'habit  &  la  reflèmblance , 
vint  le  trouver  un  jour  qu'il  écrivoit  &  compofoit  à 
fon  ordinaire ,  pour  le  prier ,  les  larmes  aux  yeux ,  d'a- 
voir pitié  de  lui.  Le  Saint  touché  de  compaflion  lui 
fît  donner  fix  pièces  de  monnoye.  Le  même  jour  ce 
pauvre  Marchand  ruiné  revint  ,  &  lui  expofà  qu'il 
avoit  beaucoup  perdu ,  qu'il  trouvoit  peu  d'aumônes, 
&  qu'il  avoit  encore  beloin  de  fon  fecours.  Gregoi- 


a  Crudn  Itguminibut  f»fctb*tur.  L.  i.  c.  9. 
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re,  fins  lui  reprocher  fbn  importunitc',  lui  fit  encore 
donner  fix  pièces  de  monnoye  ,  Se  le  renvoya  après 
l  avoir  confblé.  Trois  jours  après  le  même  Marchand 
le  préfènte  &c  demande  encor^  l'aumône  avec  de 
grands  cris ,  qui  auroient  caufé  de  l'impatience  à  tout 
autre  cju  a  nôtre  Saint.  Il  ne  fe  Iaiîa  point  de  faire  la 
charité ,  il  fît  venir  le  Religieux  qui  ctoit  charge'4  des 
vétemens  des  Frères ,  &  lui  ordonna  de  fatisfaire  le 
pauvre  Marchand.  Mais  l'Officier  lui  dit  qu'il  n'y 
avoit  point  d  argent  dans  le  dépôt.  S'il  fut  fâché  d'ê- 
tre fi  pauvre,  c'eli  parce  que  fà  pauvreté  le  mettoic 
hors  d'état  de  fecourir  les  miferabics.  Mais  fà  chari- 
té trouva  une  refïburce ,  &  il  fît  connoître  que  quand 
le  coeur  efl  rempli  de  cette  vertu  ,  on  ne  peut  jamais 
manquer  dequoi  donner.  Il  demanda  s'il  n'y  avoic 
point  dans  le  Monaflere  quelque  vaifleau  de  prix ,  ou 
quelques  vétemens ,  dont  on  pût  accommoder  le  Mar- 
chand. L'Officier  lui  répondit,  qu'il  n'y  avoit  qu'u- 
ne ccuclle  d'argent,  dans  laquelle  fa  mere  Sylvie  lui 
?>  avoit  envoyé  des  légumes.  Cherchez-la  donc  ,  mon 
»  frère  ,  répliqua  le  Saint  avec  joye ,  &  donnez-la  prom- 
>j  ptement  à  cét  homme ,  de  peur  de  renvoyer  trille  ce- 
j>  lui  qui  efl  venu  chercher  ici  la  confblation.  Le  pau- 
vre reçut  avec  plaifir  une  aumône  fi  confidérable, 
&c  ne  revint  plus  pour  demander  l'aumône  à  Grégoi- 
re ,  mais  plutôt  pour  l'enrichir  <Sc  pour  le  combler  de 
dons  &  de  grâces.  En  effet  ,  on  remarqua  que  de- 

a  Atttrfito  veJlUri»  ,  c'eft  celui  que  nous  appelons  le  vétnrier.  Cependant  Jean 
Diacre  parle  de  l'Officier  qui  croit  charge  de  1  adminiltracioii  du  bien  du  Monaftc- 
re  ,  lequel  s'appelle  CtUtner  dans  la  Rcglc  de  S  Benoit  j  &  par  le  vtftt.tir* ,  il  pa- 
rolt  qu'il  entend  le  dépôt  où  l'on  gardoit  l'argent  :  lu  vtflmrio  nthil  numijmAtum 
, .». .  TtmAnfifft. 
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puis  ce  moment  il  fît  de  grands  miracles ,  &  l'on  crut 
que  c'étoit  un  don  que  l'Ange  travefti  en  Marchand 
lui  avoit  procure'  par  reconnoifïànce  ,  ôc  pour  récom- 
penfe  de  là  libéralité'. 

VIII.  Alors  les  Religieux  le  regardèrent  encore 
plus  comme  un  homme  extraordinaire,  qu'ils  n'avoienc 
fait  auparavant  ;  &  fi  fès  vertus  l'avoient  rendu  déj^ 
l'objet  de  leur  imitation ,  les  miracles  le  rendirent  l'ob- 
jet de  leur  admiration  &  de  leur  crainte  rcfpectueufè. 
Il  eft  vrai  que  (àint  André' Patron  de  fbn  Monaftere, 
eut  beaucoup  de  part  aux  oeuvres  miraculeufès  qui  y 
furent  opérées.  Ce  grand  Apôtre  en  étoit  comme  le 
Supe'rieur  invifible.  Il  veilloit  fur  la  conduite  des  Frè- 
res ,  comme  s'il  avoit  e'te'  véritablement  leur  *  Abbé. 

Jean  Diacre  rapporte  à  ce  fujet  pluficurs  miracles , 
fur  le  témoignage  même  de  nôtre  Saint.  Mais  il  ne 
les  met  pas  dans  leur  place ,  parce  qu'il  fùppofc  que 
ces  miracles  arrivèrent  pendant  que  Grégoire  gou- 
vernoit  le  Monaftere  ;  &  lui-même  dit  le  contraire , 
afïurant  qu'il  n'en  a  pas  été  témoin  oculaire  ,  mais 
u'il  les  appris  *  de  l'Abbé  &  du  Prieur  de  faint  An- 
ré.  Ainfi  je  croi  qu'ils  furent  faits  pendant  le  fé- 
jour  de  faint  Grégoire  à  '  Conftantinople ,  car  dans 

a  Indice  auttm  auin  »b  t*nt*  miracuU  ,  Unts  eufiodi*  Momchorum  in  ttdtm  Mo- 

nafttrio  tju'dim  Apoftoli  tfi ,  mc  fi  [ftcimUttr  Abbmt  Monafitm  itfe  fit.  L.  9.  Ep.  )8. 

b  €)uâ  Abbétt  se  Prtpofito  bitnmfitrii  nMrrsntibitt  *gnovi.  Ibid. 

c  L'Auteur  de  l'Abrégé  de  i'Hiltoirc  Monaftique  d'Occident ,  prétend  que  ces 
miracles  ne  furent  faits  qu'après  que  laint  Grégoire  eut  écrit  les  Dialogues.  Ce 
qu'il  ne  fit  qu'après  être  dc»cnu  Pape.  La  railon  qu'en  apporte  ce  fçavant  Au- 
teur ,  eft  que  fi  ces  miracles  étoient  arrivez  avant  que  les  Dialogues  eurent  etc  com- 
polez,  S  Grégoire  y  auroit  fait  mention  de  ces  merveilles.  Voyt^l.  11.  dt  ÏHiftoirt 
de  fmmt  Btnoit ,  t.  17.  $.  8.  Cette  railon  ne  me  paroi t  pas  bien  forte  S.  Grégoire  a 
entrepris  dans  les  Dialogues  de  parler  dt  vit*  çy»  mirtCHit  P*tmm  lttltcDrum  ,  ii 
non  pas  de  tous  les  miracles  opérez  par  tous  les  Saints ,  foit  Apôtres ,  lbit  Martyrs, 
Bec.  Son  dciîcin  même  n'a  été  que  de  parler  des  Saints  d'Italie  qui  avoient  vèca 
depuis  quelques  années ,  &  dont  il  avoit  appris  les  actions  par  le  témoignage  des  an- 
ciens. 
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tous  les  autres  tems  il  a  toujours  demeuré  à  Rome , 
où  il  auroit  e'te'  incontinent  averti  de  ces  miracles  par 
un  grand  nombre  de  témoins ,  &  non  pas  feulement 
par  l'Abbé  &  le  Prieur  du  Monaflere ,  fi  ces  choies 
s'y  étoient  paflees  alors.  Cependant  ,  comme  nous 
ne  fçavons  pas  précisément  en  quel  tems  les  placer , 
nous  n'en  rapporterons  ici  que  ce  qu'on  y  trouve  de 
plus  propre  a  inftruire  ,  &  nous  dirons  feulement 
qu'ds  furent  faits  pour  punir  &  pour  corriger  quel- 
ques Moines ,  les  uns  inconltans  qui  étoient  fortis  du 
Monaltere ,  ou  qui  méditoient  leur  fuite  -,  les  autres 
propriétaires  ,  qui  avoient  pris  ou  gardé  de  l'argent 
contre  leur  Régie.  Nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien làint  Grégoire  avoir  d'horreur  de  ce  crime  dans 
les  Religieux  ,  &  ce  qu'il  fit  pour  le  punir  dans  un  des 
fiens  qui  en  fut  convaincu. 

On  fera  fans  doute  fùrpris  de  voir  que  dans  une 
Communauté  auffi  fainte ,  &  gouvernée  par  un  Supé- 
rieur fi  fàge ,  il  foit  arrivé  tant  de  grands  defordres. 
Cela  doit  nous  apprendre  à  ne  compter  gueres  ni  fur 
la  iàinteté  de  l'état  où  nous  fommes  entrez ,  ni  fur  le 
mérite  &  la  vertu  des  perfonnes  avec  qui  nous  vivons, 
ou  qui  nous  gouvernent ,  ni  fur  tous  les  autres  fècours 
humains  &  extérieurs  •  mais  à  mettre  toute  nôtre  con- 
fiance dans  la  miléricorde  Divine ,  &  à  opérer  nôtre 
ialut  avec  crainte  &:  tremblement. 

IX.  Si  Saint  Grégoire  fut  affligé  des  fautes  de  quel- 
ques-uns de  fès  enfans ,  il  reçut  beaucoup  de  conlb- 
lation  de  plufieurs  autres ,  qui  profitèrent  de  (es  in- 
ftru&ions  &  de fc  exemples,  &  devinrent  faints  com- 
me lui.  Rapportons  ce  qu'il  dit  de  quelques-uns  dans 
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les  Dialogues  :  Lors,  dit-il,  que  je  vivois  dansleCloî-  M  i»4-e.  47. 
tre ,  il  y  avoic  avec  moi  un  Religieux  nommé  Antoi-  " 
ne ,  qui  ibûpiroic  après  le  bonheur  du  Ciel  ,  &  qui  " 
prelïe  de  ce  pieux  defir  ,  verloit  tous  les  jours  d'à-  c< 
pondantes  larmes.  Il  lifbit  avec  beaucoup  d'applica-  <c 
tion ,  ôc  méditoit  avec  ferveur  les  paroles  làcrées  de  tc 
l'Ecriture  ;  &  par  cette  lecture,  il  ne  cherchoit  pas  à  " 
devenir  plus  fçavant ,  mais  à  s'entretenir  dans  de  vifs  <c 

lèntimens  de  compon&ion  il  eut  la  nuit  une  vi-  M 

fion ,  où  il  entendit  ces  paroles  :  Tenez.-vous  preft ,  car  " 
h  Seigneur  a  commandé  que  vous  vous  préparantes  à  cc 
partir.  Quelques  jours  après  il  fut  fàih  de  la  fièvre , <c 
&  mourut  fort  coniole',  parce  que  Dieu  lui  avoit  fait 
connoître  que  les  péchez  lui  avoient  été'  remis. 

X.  Saint  Grégoire  parle  enlîiite  d'un  autre  de  les  lbli' 
Religieux  nommé  Merule  ,  qui  pleuroit  louvent  par 
un  mouvement  de  dévotion  ,  &  s'appliquoit  fort  à 
loulager  les  pauvres.  Peut-être  étoic-il  charge'  de  la 
dirtrioution  des  aumônes.  Il  recitoit  prelque  tou- 
jours des  Plèaumcs  -,  &  excepte  le  tems  qu'il  prenoit 
Ion  petit  repas ,  ou  qu'il  s'accordoit  un  peu  de  repos , 
la  bouche  étoit  occupée  à  ces  làcrez  Cantiques.  Il  vit 
en  longe  une  couronne  de  fleurs  blanches  qui  delcen- 
doit  du  Ciel ,  &  venoit  le  polèr  lur  la  tête.  Peu  de 
tems  après  il  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  mou- 
rut avec  toute  la  lecuntc  poflible  ,  dans  une  grande 
tranquillité'  ,  &:  même  dans  des  tranlports  de  joyc. 
Quatorze  ans  après  la  mort ,  l'Abbc'  Pierre  qui  gou- 
vernoit  le  Monaftere  de  laint  André'  dans  le  tems  que 
làint  Grégoire  compoioit  fes  Dialogues ,  voulut  le  pré- 
parer un  tombeau ,  pour  fe  dilpoler  par  là  à  la  mort , 
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rcj.  c.        &  l'avoir  toujours  préfente ,  comme  faint  Benoît  l'or- 
donne à  les  dilciples.  Il  choi(itv  pour  la  lépulture  le 
lieu  même  où  Mcrule  avoit  été  enterre'.   Mais  lors 
qu'on  ouvrit  la  terre  pour  faire  la  folle ,  il  en  lortit 
une  aulli  agréable  odeur,  que  s'il  y  eût  eu  un  amas 
de  toutes  les  fleurs  dont  l'odeur  elt  plus  douce.  Il 
paroît  par  ce  que  làint  Grégoire  dit  du  tems  de  la 
*  voy«  «  que  mort  de  Mcrule  ,  *  qu'il  avoit  ve'cu  avec  lui  dans  le 
TcaJ vp°j4dlt  a  Monaftere  de  faint  André  ,  au  tems  de  fon  premier 
féjour  -,  mais  nous  ne  feavons  pas  s'il  ccoit  dcs-lors 
Abbé. 

XI.  Jean,  dont  faint  Grégoire  parle  encore  au  mê- 
me endroit ,  n'avoit  pourtant  pas  vécu  tout  à  fait  au 
même  tems  qu'Antoine  &  Merule  ,  &:  il  n'étoitmort 
que  depuis  un  peu  j>lus  de  trois  ans  ,  lors  que  nôtre 
Saint  travailloit  à  les  Dialogues.  Cela  n'empêchera 
pas  que  nous  ne  parlions  de  lui  en  ce  lieu.  C'étoit 
un  jeune  Religieux  d'un  riche  naturel  ,  en  qui  l'on 
remarquoit  de  l'cfprit ,  de  l'humilité ,  de  la  douceur 
&  de  la  gravité  au  delà  de  fon  âge.  Etant  malade  à 
l'extrémité ,  il  lui  apparut  un  vieillard  qui  le  toucha 
d'une  baguette  ,  &  lui  dit  :  Leve^-vous  ,  mon  frère, 
vous  ne  mourre\  pas  encore  de  cette  maladie.  Cependant 
tene^tous  preft  3  car  <vous  ne  demeurerez  pas  long-tems 
au  monde-  Il  guérit  en  effet  dés  ce  moment ,  &  reprit 
là  première  lànté ,  quoique  les  Médecins  en  euflenc 
delefperé.  Mais  il  ne  vécut  que  deux  ans  depuis  ce 
tems-là ,  &  il  les  employa  à  fervir  Dieu  avec  une  exa- 
ctitude &  une  perfection  beaucoup  plus  grande  que 
l'on  n'eût  pû  attendre  d'un  jeune  homme.  Au  bout 
de  ce  terme  ,  il  futavem  delà  mort  prochaine ,  par 

un 
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un  Religieux  qu'on  venoit  d'enterrer.  En  effet ,  il 
mourut  peu  de  terns  après  lui.  Le  Martyrologe  fait 
mémoire  d  Antoine  ,  de  Merule  &  de  Jean  le  dix- 
feptieme  de  Janvier. 

Je  ne  croi  pas  qu'on  puiflfe  douter  de  ces  appari- 
tions &  de  ces  prédictions  rapportées  par  fàint  Gré- 
goire ,  qui  les  a  vu  lui-même  accomplir  lur  (es  pro- 
pres enrans.  C'eft  pourquoi  j'en  rapporterai  encore 
une  autre  ,  me  lervant  des  propres  termes  de  nôtre 
Saint.  Nous  en  apprendrons  combien  Dieu  fàifoit  de 
grâces  aux  Religieux  de  (on  Monaltere ,  en  faveur  de 
celui  qui  les  conduilbit ,  leur  donnant  ordinairement 
avis  de  leur  mort  prochaine  ,  afin  qu'ils  en  attendif. 
fent  le  moment  avec  vigitance  ,  &  qu  ik  tinflent  leurs 
lampes  prêtes  ,  pour  aller  au  devant  de  1  Epoux. 

XII.  Il  y  a  plus  de  dix  ans,  dit  ce  Saint,  qu'il  y  * 
avoit  dans  mon  Monaltere  un  Religieux  nommé  Ge-  ' 
ronce  ,  lequel  étant  accablé  d'une  grande  maladie ,  ' 
eut  la  nuit  cette  viflon.  Il  lui  fembla  voir  des  hom-  4 
mes  vêtus  de  blanc  ,  dont  les  vétemens  jettoient  un  < 
grand  éclat.  Ils  defeendoient  des  *  hauteurs  voiflncs, < 
dans  le  Monaltere.  Ils  approchèrent  du  lit  du  ma-  « 
lade,  &  alors  un  d'entr'eux  dit  :  Vious  fommes  venus  « 
ici  pour  envoyer  à  la  guerre  quelques  frères  du  Monafte-  • 
re  de  Grégoire.  Et  il  donna  cét  ordre  à  un  autre  :  Ecri-  « 
<ve\  les  noms  de  ^Marcel ,  de  Valentinien  y  (§fr-  d'Agnel.  « 
(  Il  en  nomma  encore  quelques  autres  ,  dont  il  ne  me  « 
{ouvient  pas.  )  Après  que  ceux-là  furent  écrits ,  il  ajoû-  < 
ta  :  Etrwe\  aujft  celui-ci  qui  nous  regarde.  Le  Frère  * 

I 
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»  Ce  Monartcrc  ctoic  ficué  fui  la  pente  d'une  colline.  Ad  tlivum  ft**ri, 
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Geronce  averti  par  cette  vifion ,  en  fit  part  à  Tes  con- 

*  frères  le  lendemain  matin  ,  &  nomma  diitinctemenc 
"  tels  &  tels  qui  dévoient  mourir  en  peu  de  tems ,  alîu- 
"  rant  qu'il  les  fuivroit  de  prés.  En  effet ,  les  Religieux 
"  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  moururent  en  un  au- 
tre jour  les  uns  après  les  autres ,  dans  le  même  ordre 
qu'ils  avoient  été  écrits  fur  le  mémoire.  Après  qu'ils 

*  furent  tous  morts ,  celui  qui  avoit  prédit  leur  mort ,  les 
{iiivit  &  mourut  aufll. 

Quoique  faint  Grégoire  ne  fût  peut-être  pas  alors 
dans  Ion  Monaitere  ,  parce  qu'il  en  fut  tiré  dés  l'an 
581.  félon  l'opinion  la  plus  lure ,  pour  être  envoyé  a 
Conftantinople  ,  &  que  Geronce  mourut  environ"  l'an 
585.  néanmoins  il  iè  fàifoir- informer  exactement  de 
ce  qui  s'y  paûoit ,  &  il  en  prenoit  toujours  un  loin  tout 
particulier  ;  ainfi  l'on  ne  peut  gueres  douter  qu'il  n'ait 
içu  la  vérité  de  ce  fait  dans  toutes  fes  circonltances , 
&  qu'il  ne  lui  ait  été  attefté  par  tous  les  Religieux  de 
fa  Communauté. 

XIII.  Tels  étoient  les  Religieux  de  faint  André 
fons  la  di'.ciplinc  de  faint  Grégoire ,  &  même  après 
qu'ils  eurent  perdu  pour  un  tems  cet  excellent  condu- 
cteur. Son  zélé  ne  le  renferma  pas  dans  fon  Monaftere, 
ni  dans  Rome  ,  ni  même  dans  l'Italie ,  mais  il  s'éten- 
dit jufques  fur  les  peuples  les  plus  éloignez.  Etant  un 
jour  Ibrti  de  fon  Monaftcre  ,  &  paffant  par  le  marché 
de  la  ville  de  Rome ,  où  l'on  voyoit  bien  des  Marchan  - 
diles  arrivées  depuis  peu  ,  qui  étoient  expofées  en  ven- 
te, il  jetta  les  yeux  fur  des  enfans  d'une  blancheur  ex- 

m  Saint  Gtceoirc  écrivit  fes  Dialogues  environ  l'an  r,t.ain(î  Geronce  devoitétre 
mort  env,ron  j8).  ccft  à  due  dix  au»  ou  cutuon  avant  le  ums  auquel  Saint  Gré- 
goire cciivoic. 
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traordinaire  3  beaux  de  viiàge ,  parfaitement  bien  faits, 
&  d  une  très-belle  chevelure.  Il  eut  la  curiofite'  de  de- 
mander au  Marchand  qui  les  avoit  amenez  pour  les 
vendre,  de  quel  pais  ilse'toicnt,  &  d'où  ils  venoient,  *ti»,i. 
Il  repondit ,  qu'ils  étoient  de  l'Iflc  de  la  Grand'  Breta-  AngL  '' 
gne ,  dont  prelque  tous  les  habitans  (ont  beaux  de  vi- 
iage  ,  ôc  dune  blancheur  (urprenante.  Ces  Infùlaires  M 
font-ils  Chrétiens  ou  engagez  encore  dans  le  paganif-  " 
me ,  demanda  Grégoire  ?  Le  Marchand  repartit  qu'ils  " 
ne  connoilïoient  point  J  e  s  u  s-Chri s t  ,  mais  qu'ils 
etoient  encore  enveloppez  dans  les  téne'bres  de  l'ido- 
lâtrie. Cette  reponfe  fit  pouffer  un  grand  foûpir  à  nô- 
tre Saint.  Quel  lujet  de  larmes  ,  s'ccria-^'il ,  que  le" 
Prince  des  ténèbres poflede  encore  des perfonnes du-  u 
ne  Ci  raviflante  beauté'  !  Faut-il  que  fous  un  vifàge  fi  " 
charmant  ils  ayent  une  ame  vuide  de  la  grâce ,  qui te 
fait  toute  la  beauté  de  lame  !  Il  s'enquit  eniuite  de u 
leur  nom ,  &  il  apprit  qu'on  les  appelloit  Anglais.  Ce 
nom  lui  parut  fort  convenable  à  ces  peuples  ,  parce 
qu'en  Latin  il  s'en  faut  peu  qu'il  ne  lignifie  un  Ange, 
&  que  ces  Anglois  lui  paroiflbient  d  une  beauxé  an- 
gclique.  Il  faut ,  dit-il ,  travailler  à  les  rendre  compa- 
gnons des  Anges  dans  le  Ciel.  Par  la  converiàtion 
qu'il  eut  avec  ces  Marchands  ,  il  apprit  encore  que 
ces  enfans  e'toient  de  la  Province  de*  Deire ,  dont  le 
Roi  s'appelloit b  Aile. 

lij 

«  Autrement  DiirUnd.  C'étoit  une  parr.c  du  Royaume  des  Nortombrc*  ,  qui 
s'appelle  prefentement  Xrrkt-fhirt.  Voyex  Bedc  1.  m.  hift.  c.  i. 

b  Ou  AUm  qui  éroit  Roi  dcNortombrc,  depuis  environ  jjj.  jufqu'a  j  Sj>.  Daos 
quelques  Manu  ("cri  t  s  de  Paul  Diacre  ,  qui  a  aufli  rapporté  cette  Hiftoire  t  il  va 
JHoel  Dans  le  vénérable  Bedc  hdt.  Ce  nom  devoit  avoir  du  rapport  avec  le  mot  hé- 
breu hdUl ,  qui  figniric  loiier  ;  parce  que  lâint  Grégoire  en  infera  que  Dieu  devoit 
être  loué  :  l  -u.it m  Dti  crtaterti  illii  in  fMTtibm  «parut  csntsri ,  dit-il,  félon  Paul 
Diacre.  C'cft  air (i  qu'on  Iitdarjs  le*  Actes  donnez  par  le  I\  Mabillon  ,  coin.  i.  Bol- 
landus  cft  u»  peudifferent. 
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XIV.  Il  parut  par  la  fuite,  que  la  curiofîté  navoit 
eu  nulle  part  à  ces  entretiens  ;  mais  que  la  charité'  feu- 
le  l'avoit  porté  à  s'informer  de  toutes  ces  particulari- 
tez  qui  regardoient  la  nation  Angloifè.  En  effet ,  ani- 
me' de  zélé  ,  il  vint,  prier  avec  beaucoup  d'empreiTe- 
ment  d'envoyer  des  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu 
dans  la  Grand'  Bretagne  pour  travailler  à  la  conver- 
fion  de  ces  peuples.  Mais  comme  perfonne  ne  fè  pré- 
fentoit  pour  cette  million ,  qui  paroiflbit  trop  pénible 
&  trop  perilleufc  ,  il  s'offrit  lui-même  de  l'entrepren- 
dre ,  pourvu  que  le  fàint  Pere  lui  en  donnât  la  per- 
mifïion. 

Si  nou^en  croyons  Jean  Diacre  ,  Benoît  I.  étoit 
alors  aflis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Il  avoit  lucce- 
de  à  Jean  III.  dés  le  mois  de  May  de  l'année  573.  &  il 
gouverna  l'Eglifc  jufqu'au  mois  de  Novembre  de  l'an- 
née 577.  Le  Cardinal  Baronius  qui  veut  que  S.  Gré- 
goire ait  été  Préfet  de  Rome  en  l'année  581.  ne  peut 
pas  convenir  lur  ce  point  avec  Jean  Diacre  ,  ôz  pré- 
rend qu'il  a  pris  Benoît  pour  Pelage  II.  (on  luccefleur. 
Le  vénérable  Bede  qui  rapporte  toute  la  converfà- 
tion  de  (àint  Grégoire  avec  le  Marchand ,  &  toute  la 
fuite  de  cette  Hiftoire  ,  qu'il  témoigne  avoir  été  re- 
çue des  Anglois  par  la  tradition  de  leurs  'pères, 
ne  nomme  point  le  Pape  à  qui  Grégoire  s'adrellà. 
Quoiqu'il  en  foie  ,  il  obtint  de  lui  pcrmiflïon  d'aller 
où  fon  zélé  l'appclloit ,  mais  ce  ne  fut  pas  fins  peine, 

»  Le  vénérable  Ecdc  étoit  né  environ  <8  ans  après  la  mort  Je  laine  Grégoire  , 
&  avoit  commencé  à  fleurir  avant  l'âge  de  vingt  ans,  puifqu'il  fur  fait  Diacre  n'é- 
tant âgé  que  de  19.  ans  ,  àcaufedefon  mérite  extraordinaire  Ainiî  il  pouvoir  être 
inOruit  de  plusieurs  circonftances  de  ta  vie  de  laint  Grégoire  ,  dont  la  mémoire  écoit 
encore  allez  récente,  lui  tout  parmi  les  Anglois,  qui  lui  ccoicuc  redevables  de  leur 
conversion. 
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parce  que  le  (aine  Pcre  craignoit  de  choquer  le  Cier- 
ge' Ôc  le  peuple,  en  conlèntant  à  l'éloignement  d'une 
perlonne  qu'il  fçavoit  leur  être  Ci  chere. 

X  V.  Grégoire  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  million  & 
la  bénédi&ion  du  Pape ,  qu'il  le  mit  en  chemin ,  crai- 
gnant avec  lîijet  quelque  oppofition  Ôc  quelque  ob- 
itacle  à  ion  voyage.  Il  n'avoit  pas  d'ailleurs  de  grands 
préparatifs  ni  de  grandes  provifïons  à  faire ,  (on  def- 
lèin  étant  de  prêcher  l'Evangile  comme  les  Apôtres , 
dans  une  extrême  pauvreté,  &  dans  un  abandon  gé- 
néral à  la  divine  Providence. 

XVI.  Le  peuple  de  Rome  fut  dans  une  grande 
conlternation ,  ayant  appris  fon  ablènce ,  ôc  le  Tut  en- 
core plus ,  lçachant  quelle  en  étoit  la  caufe.  On  tint 
confèil  dans  la  Ville  lur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Il  fut 
réfblu  que  le  peuple  Ce  partageroit  en  trois  corps,  qui 
/croient  poltez  fur  les  trois  différens  chemins  par  ou 
le  Pape  pouvoir  aller  à  la  Bafilique  de  laine  Pierre ,  ôc 
qu'on  l'y  attendroit  pour  le  plaindre  de  l'éloigncment 
d'un  homme  fi  néccflàire  à  la  Ville  ,  Ôc  pour  deman- 
der qu'il  fût  rappelle'  promtement. 

Lorlque  le  Pape  paflà  ,  il  Ce  trouva  inverti  des  Ro- 
mains ,  qui  crioient  :  Vous  avez,  offensé faint  Pierre  5 
wons  a<ve\causé la  ruine  de  Rome  ,  lorfque  vous  ave^ 
lai/sé finir  Grégoire.  Le  foint  Pere  étonné  de  ces  cris, 
dépêcha  promtement  des  couriers  ,  pour  porter  à 
l  'homme  de  Dieu  un  ordre  exprés  de  revenir.  Il  avoic 
déjà  fait  trois  journées  ,  &  il  preflbit  Ces  compagnons 
d'avancer ,  ayant  bien  prévu  Ôc  même  prédit  ce  qui 
arriveroit.  Mais  leur  extrême  laflitude  ne  leur  permit 
pas  de  paflèr  outre  ;  ôc  quoiqu'ils  fuflènt  en  pleine 
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campagne  ,  ils  furent  contraints  de  s'y  arre'ter ,  afin  de 
prendre  quelque  repos  à  l'heure  de  midy.  Pour  lui ,  il 
n'en  chercha  que  dans  la  lecture.  Ce  rut  dans  ce  mo- 
ment que  les  couriers  arrivèrent ,  ayant  fait  une  dili- 
gence extraordinaire  ,  &  qu'ils  fignitïerent  au  Saint 
les  ordres  dont  ils  e'toient  chargez.  Il  y  obe'ït ,  quoi- 
qu'à  regret. 

XVII.  Il  fut  reçu  dans  Rome  avec  une  joye  publi- 
que de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  -,  &  fi  fa  fortie  avoir 
caufé  du  trouble,  Ion  retour  y  rétablit  le  calme. 

Il  ne  renonça  pas  néanmoins  à  fon  defTcin  de  la 
converfion  des  Anglois  ^  &  la  Divine  Providence  qui 
lembloit  s'y  oppoter ,  lui  préparoit  par  là  le  chemin  à 
la  première  dignité  de  l'Egliiè ,  qui  devoit  lui  donner 
les  moyens  de  travailler  efficacement  à  cette  conver- 
fion ,  &  d'accomplir  ce't  important  ouvrage. 


*  DiQ 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  7i 


CHAPITRE  IV. 

/.  Grégoire  efl  fait  Diacre  Cardinal.   II.  Origine  de  ce 
nom.  A  qui  on  le  donnoit.  III.  Violence  qu'on  fit  à 
Grégoire  en  le  tirant  de  fin  Cloître.  Par  quel  Tape  il 
en  fut  tiré-  IV.  Autorité  des  Diacres  dans  le  gouver- 
nement de  ÎEghfe.  V.  Comment  Grégoire  saquita  de 
fin  mini ft ère.  VI.  Il  eft  envoyé  Nonce  auprès  de  I Em- 
pereur Tibère.  Sage  conduite  de  ce  Prince.  VII.  Etat 
des  Lombards.  VIII.  Le  Pape  Pelage  demande  du 
ficours  contreux.  IX.  Grégoire  vit  à  Conftantinople 
en  commun  avec  fis  Religieux.  X.  Saint  Maximien 
étoit  l'un  deux.  Miracle  arrivé  à  fin  fujet.  XL  Gré- 
goire fuit  amitié  avec  S.  Leandre  Ambajfadeur  ifHer- 
menigilde.  XII.  Etat  de  la  Monarchie  des  Vifigots. 
XII I.  Hi flaire  du  martyre  de  S.  Hermcnigilde.  Son 
frère  Récarede  abjure  î  Arianifine  Les  Vifigots  embraf- 
fint  la  foi  Catholique.  XIV.  S.  Grégoire  explique  le 
Livre  de  Job.  XV.  Excellence  de  cét  Ouvrage.  XVI. 
Amis  que  Grégoire  fait  à  la  Cour.  XVII.  En  quoi  il 
f ai  foit  confifler  fin  amitié.  XVIII.  îutychius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  tombe  dans  une  erreur. 
XI X.  Dijpute  que  S.  Grégoire  eut  avec  lui  fur  ce  fit- 
jet  .  XX.  L'Empereur  Tibère  fi  déclare  pour  Grégoire. 
XXI.  EutychiHs  tombe  malade  &  abjure  fin  erreur. 
Il  meurt.  Son  fuccejfeur. 

I.  f  ^  He  g  o  i  r  e  étant  de  retour  à  Rome .  rentra 
VJT  promeement  dans  la  lblitude ,  pour  Te  conloler 
du  mauvais  lucces  de  Ion  voyage.  Le  Pape  toutefois 
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ne  le  laiflà  pas  jouir  long-rems  des  douceurs  de  la  re- 
.  traire ,  parce  que  charmé  de  les  vertus ,  qui  lavoient 
de'ja  élevé  au  deflus  des  autres ,  il  crut  devoir  lui  don- 
ner un  rang  dans  l'Eglilè  qui  l'y  fît  paroître  avec  di- 
ftinction. 

Jufqu'alors  il  s'étoic  abftenu  d'entrer  dans  les  Or- 
dres lacrez ,  quoiqu'il  fût  Abbé,  &  qu'il  eût  peut-être 
des  Prêtres  dans  Ion  Monafterc.  Il  clt  au  moins  con- 
fiant qu'il  en  eut  dans  la  fuite,  puilqu  il  fic^ftrir  par 
l  'un  d'eux  le  fàint  Sacrifice ,  pour  le  repos  de  lame  de 
Jufte  ,  comme  nous  le  dirons  bien-tot.  Les  Diacres 
avoient  alors  la  principale  part  au  gouvernement  de 
l'Eglifè  après  l'Evêque  j  c'eit  pourquoi  le  Pape  ordon- 
a       na  Grégoire  *  ièpticme  Diacre ,  pour  le  fervir  de  lui 

Gregor.  Tu  ion.  dans  l'adminiltration  des  affaires  Eccléfialtiques  qui 
étoient  fort  brouillées  ,  &  qui  avoient  beloin  d'un 
homme  aufïi  prudent  que  lui ,  pour  reprendre  une 
nouvelle  face. 

II.  Il  y  avoir  dans  l'Eglifè  fept  principaux  Diacres 
cju'on  appelloit  Cardinaux  ou  Regionaires  ,  &c  qui 
etoient  attachez  à  des  titres  &  à  des  Diaconies ,  com- 

chap.i.  n.x.    me  nous  avons       ci-deiTus.  Ce  nombre  répondoit 

ou  à  celui  des  fept  premiers  Diacres  créez  par  les  Apô- 
vu.  TMnxinum  très ,  ou  à  celui  des  fept  principales  Egliles  de  Rome, 
#7  ^  u  u .  ^  ^  nombre  des  quartiers  de  la  Ville  ,  dans  chacun 
defquels  on  a  voit  établi  un  Diacre  en  titre ,  pour  avoir 
foin  des  Hôpitaux  &  des  pauvres. 

Le  nom  de  Cardinal  n'étoitpas  particulier  aux  Dia- 
cres. 

a  Dltctnum  Çtfùmum  ,  Ltvltnm  feftimum  ,  dît  Grégoire  de  Tours.  Le  Pape 
S.  Cotr.cillc  dans  l'Epicic  qu'Euicbc  rions  a  confervée  ,  die  que  dans  l'Fglifc  de 
Rome  il  y  avoir  quarante- lix  Pi  eu  es  ,  &  feulement  fept  Diacres.  L.  vi.  MJi.  csf.  4). 


sd  bv  Goo< 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  73 
cres.  Nous  apprenons  de  plufieurs  *  Epîtres  de  iaint 
Gregor  c  ,  qu'on  le  donnoit  de  ion  tems  aux  Evêques 
qui  étaient  attachez  àuneEglifè,  pour  les  diftinguer 
des  Evcques  qu'on  envoyoic  quelquefois  pour  viliter 
les  Eglilcs  vacantes ,  &  pour  en  avoir  l'adminiitration 
pendant  un  tems.  Il  y  avoit  aufli  des  Prêtres  Cardù 
naux  qui  avoient  des  titres  particuliers  aulquels  ils  , 
étoient  attachez ,  à  peu  pre's  comme  les  gonds  appel- 
iez en  Latin  cardiaes ,  lont  immobiles ,  quoique  ce  loir 
lur  eux  que  la  porte  tourne.  Ces  Prêtres  Cardinaux 
étoient  alors  ce  que  lont  préièntement  les  Curez , 
comme  il  paroît  particulièrement  par  une  Epître  de  fc*^6*  *°' 
làint  Grégoire. 

D'abord  le  nom  de  Cardinal  fut  donne'  aux  Evc- 
ques ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  de  toutes  les  Eglilcs 
indifféremment.  Mais  comme  enlùite  le  nom  de  Pa- 
pe qui  étoit  auparavant  commun  à  tous  les  Evêques , 
clt  devenu  propre  à  l'Evêque  de  Rome ,  le  premier  & 
le  chef  de  tous  :  auilî  la  qualité  de  Cardinal ,  de  com- 
mune quelle  ctoit  auparavant ,  elr  devenue  propre  à 
certains  Evcques  lu ffragans  de  l'JEgli(e  de  Rome,  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  de  la  même  terlife  ,  honorez 
de  certains  titres  -y  &  enhn  aux  Soûdiacres  même. 

Quoique  ni  làint  Grégoire  de  Tours ,  ni  même  Jean 
Diacre  ,  ne  dilent  point  que  nôtre  Grégoire  ait  été 
fait  Diacre  Cardinal ,  néanmoins  ils  nous  le  font  ad 
(èz  connoître ,  lorlqu'ils  aflurent  qu'il  fut  établi  dans 
un  des  iept  titres  de  Diaconie.  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  qu'il  fut  fait  Archidiacre  ,  parce  que  S.  Eu- 

*  L.  1.  iud.  j.  Ep.  ij.  Se  81.  fa  il.  iud.  10.  Ep.  9.  !.  Xll.ind.  7.  £p.  z. 
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LÏÏdnohpïr»i  ^n  arru  cn^*Çne  dans  u^  Ouvrage  contre  les 
Novatiens  ,  que  c'etoit  une  régie  de  l'Èglile  de  Ro- 
me ,  que  l'Archidiacre  luccedât  toujours  au  Pontifi- 
cat ;  ce  qu'il  n'auroit  eu  garde  de  dire  ,  s'il  avoit  fçû 
que  làint  Grégoire  fût  devenu  Pape  ,  (ans  avoir  été 
auparavant  Archidiacre.  Il  clt  vrai  que  làint  Euloge 
s'elt  trompé,  quand  il  a  dit  que  l'Archidiacre  de  Ro- 
me luccedoit  toujours  au  Pape  ;  mais  il  n'eft  pas  croya- 
ble qu'il  le  lbit  également  trompé  en  ce  qui  touche 
la  perlbnne  de  làint  Grégoire  Ion  ami  intime  -y  car  il 
n'a  pu  ignorer  s'il  avoit  été  Archidiacre  ou  non. 

L'on  pourroit  objecter  que  Grégoire  ayant  enlîiitc 
été  envoyé  à  Conitantinople  pour  y  reïider  auprès  de 
l'Empereur,  il  falloit  qu'il  n'eût  pas  été  attaché  à  un 
titre  de  Cardinal  ,  qui Tauroic  obligé  à  la  réfidence, 
dont  on  ne  donnoit  pas  alors  Ci  facilement  diipenlè 
qu'on  raie  aujourd'hui.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  Diacres  ayant  été  inftituez  pour  agir  fous  les  or- 
dres des  Evêqucs  ,  dont  ils  étoient  regardez  comme 
les  pieds ,  les  mains  &  les  yeux ,  ils  n'étoient  point  tel- 
lement attachez  à  leurs  titres,  que  cela  les  empêchât 
d'aller  oû  les  Papes  les  envoyoient  y  pour  l'utilité  pu- 
blique &  Dour  les  affaires  de  l'Eglile.  Celaluffit  pour 
répondre  à  la  difficulté  propofée.  Mais  c'eft  un  point 
de  l'Hiltoire  de  làint  Grégoire ,  qu'il  n'e/t  pas  fort  im- 
portant d  éclaircir,  parce  cjuc  le  titre  de  Cardinal  ne 
renfermoit  pas  alors  cette  eminente  dignité',  de  la- 
quelle il  n'y  a  plus  qu'un  pas  à  faire  pout  arriver  au 
fouverain  Pontificat.  Mais  ce  qui  elr  fort  à  remarquer 
pour  nôtre  édification  ,  c'elt  l'extrême  violence  qu'il 
fallut  faire  à  ce  Saint  pour  le  tirer  de  fon  Cloître  ôc 
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1  élever  à  un  rang  confidérable  dans  la  première  Egli- 

(è  du  monde. 

1 1 1  Paul  Diacre  dit ,  après  le  vénérable  Bcde ,  qu'il 
fallut 4  l'arracher  de  ion  Monaftere.  Mais  perfonne  * 
ne  fait  mieux  connoîtrc  là-dcflfus  les  fentimcns  de  fon 
cœur ,  &  en  même  tems  fa  profonde  humilité  ,  que 
lui  même ,  lors  qu'écrivant  a  *  faint  Leandrc  ,  &  fe 
plaignant  de  la  violente  tempête  qui  l'avoit  fait  lortir 
du  port ,  il  fe  compare  à  un  vaiffeau  emporté  par  les 
vents ,  faute  d'avoir  été  attaché  aflez  fortement  par  le 
moyen  de  Ils  anchres. 

Jean  Diacre  dit  que  ce  fut  le  Pape  Benoît  qui  fit 
cette  violence  à  faint  Grégoire.  Paul  Diacre  femble 
aflùrer  que  ce  fut  Pelage  II.  &  le  même  qui  l'envoya 
à  Conftantinople.  Il  faut  remarquer  que  Jean  Diacre 
avoit  Iû  Paul,  qu'il  le  cite  fouvent ,  qu  il  le  copie  mê- 
me mot  pour  mot  en  plufîeurs  endroits.  On  ne  peut 
donc  pas  douter  qu'il  n'ait  lu  dans  ce  que  cét  Hiito- 
nen  a  écrit  de  la  vie  de  làint  Grégoire,  ce  que  nous 
venons  d'en  rapporter.  Cependant  quelque  refped 
qu'il  eût  pour  cet  îlluftrc  Zlcrwain  de  fa  Nation ,  il  ne 
l'a  pas  fuivi  fur  ce  point ,  mais  il  témoigne  que  ce  fut 
le  Pape  Benoît  qui  fit  lortir  làint  Grégoire  du  Cloître, 
&  Pelage  II.  qui  l'envoya  Nonce  à  Conllantinople. 
On  doit  donc  préfumer  que  Jean  avoit  des  railons 
bien  fortes  ,  pour  ne  pas  embraflfer  l'opinion  de  cét 
Hiftorien  plus  ancien. 

IV.  Les  Diacres,  outre  leminifteredc  l'Autel,  &: 

Kij 

a  MJlrsaum  *Mt**0*riè  Ltwt*m  ftfùmnm  »i  fmum  »ijutmmm»fcii:it. 

c.  f. 

b  In  rrscfat.  Moral,  in  Job. 
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le  foin  des  pauvres  dont  ils  étoient  chargez  ,  félon  leur 
première  inftitution  ,  aidoicnr  les  Evêques  dans  la 
conduite  de  l'Eglilc  ,  &  a  voient  beaucoup  de  part  aux 
affaires  Ecclefialtiqucs ,  fur  tout  les  Diacres  Recrionai- 
res  ou  Cardinaux ,  que  je  regarde  comme  revenus  alors 
de  toute  1  autorité  qu'exercent  encore  présentement 
les  Archidiacres  ,  qu'on  fçait  avoir  été  &  être  même 
encore  comme  de  lècônds  Evêques ,  quant  à  la  jurif- 
didtion.  De  là  vint  qu'on  vit  autrefois  ces  Diacres  s'é- 
lever au  defTus  des  Prêtres  mêmes ,  qui  n'étant  atta- 
chez qu'aux  fondions  fpirituellcs  &  au  fervice  de  l'Au- 
tel ,  ne  Ce  fàilbient  pas  tant  d'anus  i  &  n'étoient  pas  fi 
confiderez  que  les  Diacres.  Comme  ceux-ci  étoient 
chargez  de  la  diftribution  des  aumônes ,  &  que  tous 
les  Miniftres  de  l'Eglilc  ,  les  Prêtres  mêmes ,  rece- 
voient  parleurs  mains  leur  portion  des  oblations;  non- 
lèulement  les  pauvres  dépendoient  d  eux ,  mais  aufli 
le  Cierge'.  Ils  prirent  de  là  occafion  de  s'élever  au 
dedus  du  rang  que  leur  ordre  leur  donnoit.  C'elt  ce 
qui  engagea  iaint  Jérôme  qui  etoit  Prêtre  ,  à  écrire 
Ep.8/..dEpagr.  cette  fameufe  Lettre  à  Evaçrius,  dans  laquelle  rele- 
vant le  caractère  Sacerdotal  ,  &  l'égalant  prelque  à 
celui  de  l'Evêque,  néanmoins  toujours  avec  bien  des 
exceptions ,  il  n'a  point  d'autre  vue  que  de  réprimer 
1  uuolcncc  de  certains  Diacres ,  qui  manquoient  de 
relpcdl  pour  les  Prêtres  i  &  refulbienr  de  reconnoître 
leur  lùpériorité. 

Grégoire  tint  une  conduite  fort  oppofee  ,  on  le 
loue  de  &  modeftie  Ôc  de  (on  humilité,  d'où  il  fem- 
a        bloit  tirer  toute  #  là  force.  Quelque  répugnance  qu  il 

a  Tant*  hmniïttett  wjaif.  Joan.  Diac.  1.  là  ij. 
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eût  rcflèntic  dans  (on  Ordination  ,  &  quelque  réfi- 
ilancc  qu'il  y  eût  apportée  ,  il  s'employa  a  tout  ce  qui 
étoit  de  (à  Charge  avec  toute  l'application  &  toute 
l'habileté  poifiblc.  Ses  excellentes  mœurs  étoient  le 
principal  ornement  qui  relevoit  là  dignité  ;  &  pen- 
dant qu'il  le  mettoit  au  defïbus  de  tous  les  hommes, 
par  les  lentimens  humbles  qu'il  avoitdc  fà  perfbnne, 
il  c^aloit ,  pour  ainfi  dire ,  en  pureté,  en  zélé , en  cha- 
rité les  Anges  mêmes ,  qui  (ont  les  prémiers  Minières 
ou  les  premiers  Diacres ,  car  ce  nom  &  celui  de  Mi- 
nière ne  (ont  qu'une  même  choie  félon  le  grec. 

VI.  Le  Pape  Pelage  remarquant  encore  de  plus 
presque  les  autres  toutes  ces  excellentes  qualitez  ,  ôc 
connoiflànt  par  expérience  combien  Grégoire  étoit 
propre  pour  l'adminilrration  des  affaires,  quoique  lbn 
amour  pour  la  folitude  lui  en  donnât  un  éloignement 
extrême  ,  il  l'envoya  à  Conftantinople ,  pour  y  être 
Ion  *  Nonce  ou  (on  Légat  auprès  de  l'Empereur  Ti-  a 
bere  II.  C  étoit  la  coûtume  que  les  Papes  en  euflènt  Bcd.  i.  u.  Hift. 
toujours  un  à  la  Cour  Impériale  -,  &  lors  qu'ils  y  man-  c'  *' 
quoient  les  Empereurs  en  fàifoient  des  plaintes ,  ainfi 
que  nous  dirons  dans  la  fuite ,  quand  nous  parlerons 
de  l'Empereur  Phocas.  Tibère  avoit  fuccedéà  Jultin, 
lequel  mourut  l'année  578.  félon  quelques  Auteurs , 
&  lclon  d'autres,  en  579.  Il  avoit  eu  déjà  auparavant 
beaucoup  de  part  au  gouvernement  ,  ayant  été  créé 
Cciar  par  ion  prédcccflèur.  Auffi  fît-il  paroître  beau- 
coup d'expérience  dans  les  affaires  dés  le  commen- 
cement de  lbn  régne.  Il  remporta  de  grands  avanta- 
ges par  les  Généraux  fur  Chofroès  Roi  des  Perlés, 

m  C'cft  le  mot  Jiançois,  qui  repond  mieux  au  mot  tiré  du  grec  Afocriftairt. 
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qui  mourut  de  chagrin  ck  Ce  voir  ainfi  vaincu  ôz  Ces 
Armées  défaites ,  après  tant  de  victoires  qu'il  avoit 
remportées  pendant  plus  de  quarante  ans. 

VIL  Le  bonheur  &  la  (âge  conduite  de  Tibère, 
firent  concevoir  de  grandes  elperances  à  l'Italie ,  qui 
gemifloit  (bus  l'oppreflion  des  Lombards.  Depuis 
cinq  ou  fix  ans  ces  peuples  étoient  gouvernez  par  plu- 
fieurs  Ducs ,  qui  étoient  autant  de  tirans.  Il  elt  diffi- 
cile de  s'imaginer  tous  les  defordres  qu'ils  commirent 
dans  toute  l'Italie  durant  cette  efpccc  d'Anarchie.  Ce 
fut  pendant  ce  tems-là  qu'ils  pillèrent  le  célèbre  Mo- 
naftere  de  Mont-Caflin  &  qu'ils  le  détruifirent ,  (clon 
la  prédiction  de  faint  Benoît.  Les  Religieux  échapé- 
rent  toutefois  de  leurs  mains ,  comme  ce  grand  Saint 
lavoit  aufli  prédit,  &  Ce  retirèrent  à  Rome  ,  où  ils  bâ- 
tirent un  Monaitere  prés  de  lEglile  de  Latran.  Ils 
emportèrent  avec  eux  la  Règle  de  (àint  Benoît ,  &  le 
poids  du  pain  &  la  mefurc  du  vin  qu'elle  preferit  par 
jour  à  chaque  Frère  ;  ce  qui  nous  apprend  que  la  li- 
vre de  pain  &  l'hcmine  de  vin ,  dont  parle  cette  Règle, 
étoient  fort  différentes  de  la  livre  &  de  l'hcmine  Ro- 
maine :  car  fi  ç'avoient  été  les  mêmes  meiùrcs ,  il  auroit 
été  inutile  de  les  porter  à  Rome.  Ce  malheur  du  Mont- 
Cafnn  arriva  environ  fan  579.  On  croit  qu'il  fut  pris 
par  les  troupes  de  Zoton  Duc  de  Benevent. 

J'ai  fuivi  les  meilleurs  Hiftoriens  de  l'Ordre  de  (àint 
Benoît ,  en  ce  que  je  viens  de  marquer  touchant  le 
tems  de  la  dcftru&ion  du  Mont-Cailin.  Cependant 
Long  c'is^'  ^au'  Diacre icmble  leur  être  contraire ,  nuifqu'il  pla- 
ce cét  événement  Cous  le  règne  d'Agilulfe ,  &  même 
après  avoir  rapporté  divers  faits  qui  {e  font  palfez  dans 
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le  cours  de  pluficurs  années  de  ce  règne.  On  peut 
néanmoins  dire  que  cet  Ecrivain  ayant  omis  de  par- 
ler de  la  ruine  du  Mont-Caflin  dans  les  Livres  pré- 
cedens  de  IbnHilloire,  l'a  rapportée  au  quatrième, 
où  il  fait  le  récit  des  actions  d'Agilulfe  -y  mais  qu'il  ne 
dit  pas  que  ce  malheur  du  Mont-Caflin  {bit  arrive 
fous  le  règne  de  ce  Prince.  Il  fe  contente  de  dire  : 
Cire  a  hxc  tempora  ,  (gf-c.  Environ  ce  tems-là. 

Cet  interrègne  des  Lombards ,  &  le  partage  de  l'au- 
torité' (ouveraine  entre  trente  ou  trente-cinq  Ducs, 
devoit  les  affaiblir  :  Ainfi  c'étoit  une  conjoncture  fa- 
vorable à  l'Empereur  pour  entreprendre  de  délivrer 
l'Italie  du  joug  iniùpportable  de  ces  Barbares.  Quoi- 
que les  Papes  n'euflent  pas  alors  dans  Rome  ni  dans 
l'Italie  cette  autorité  louveraine  qu'ils  y  ont  exercée 
depuis ,  néanmoins  comme  Pères  des  peuples,  ilss'in- 
cereflbient  fort  à  leur  procurer  le  repos  &  la  liberté. 
Les  horribles  fàcrileçes  que  commettoient  par  tout 
les  Lombards  ,  qui  etoient  encore  la  plupart  ou  ido- 
lâtres ou  Ariens  ,  leur  étoient  encore  un  motif  pref. 
font  de  travailler  à  les  chafler. 

VIII.  Pelage  crut  pouvoir  engager  l'Empereur 
Tibère  à  cette  cntrcprilè  ,  par  les  lollicitations  de 
Grégoire  j  lequel  s'étant  acquis  une  fi  haute  réputa- 
tion de  fàgefle  &  de  prudence  dans  la  charge  de  Pré- 
teur de  Rome ,  &  d'ailleurs  étant  d'une  mailon  fi  illu- 
stre ,  ne  pouvoit  pas  être  inconnu  à  ce  Prince.  Il  avoit 
déjà  envoyé  une  Flote  chargée  de  bleds  &c  de  muni- 
tions à  Rome.  Ce  fecours  y  entra  hëureuiement  mai- 
gre les  Lombards  :  Ainfi  ils  furent  forcez  à  lever  le 
fi eW  de  devant  cette  Ville.  Enluite  ils  accordèrent 
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une  trêve  qu'ils  jurèrent-  mais  il  n'y  avoit  nulle  aflu- 
rance  à  prendre  ni  dans  leurs  paroles  ni  dans  leurs 
iermens.  C'elt  ce  qui  obligea  le  Pape  de  demander 
par  fon  Nonce  Grégoire  à  l'Empereur  Tibère ,  qu  il 
envoyât  promtement  une  armée  au  fecours  des  Ro- 
mains ,  afin  de  conferver  ce  qui  leur  rcitoit  en  Italie, 
parce  que  l'Exarque  n'étoit  pas  aiTcz  puilTanc  ,  pour 
empêcher  que  les  Barbares  ne  s'en  emparalîcnt  ,  àc 
qu'il  avoit  même  bien  de  la  peine  à  défendre  Ravcn- 
nc.  Néanmoins  l'Empereur  n'eut  pas  beaucoup  d  e- 
*  gard  à  toutes  ces  -  follicitations.  Peut-être  que  la 
guerre  de  Perfè  qui  l'occupoit  alors  ,  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  donner  du  fecours  à  l'Italie  ,  de  peur  qu'af- 
foibhfTant  fon  armée  par  le  partage  de  tes  forces  ,  il 
n'exposât  l'Empire  en  proye  à  les  plus  formidables  en- 
nemis. 

Le  Pape  Pelage  en  même  rems  fît  tout  ce  qu'il  put 
pour  engager  les  Rois  de  France  à  déclarer  la  guerre 
aux  Lombards ,  &  écrivit  là-delTus  à  AuxaniusLvêque 
d'Arles.  Ses  defleins  ne  réuflirent  pas  mieux  de  ce 
côté-là  que  du  côté  de  l'Empereur  ,  &  Rome  ne  fut 
alors  conièrvée  &  défendue  contre  les  Lombards 
v.  l  #.  Ep.  ij.  que  par  des  miracles ,  rapportez  en  divers  endroits  des 
Ouvrages  de  faint  Grégoire.  Voyons  avec  quelle  fe- 
geflè  ôc  quelle  retenue  il  vécut  à  la  Cour  Impériale. 

Il  n  avoit  pu  latisfaire  fon  inclination  qui  le  por- 
toit  â  demeurer  toute  fà  vie  dans  la  retraite  de  (on 
Monaitere  ;  mais  il  trouva  le  fecret  de  le  faire  fuivre, 

pour 

m  Jean  Dijcre  témoigne  cependant  «pie  Grégoire  obtint  Couvent  dej  fecours  pour 
ritahe,  mai»  ce  fuc  plutôt  fou»  l'Empire  de  Maurice  epac  ibus  celui  de  Tibcrc. 
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pour  ainii  dire,  de  ion  Monaftere  ,  même  dans  (on 
voyage  Ôc  dans  ion  iejour  à  Conitantinople  ,  ayant 
toujours  auprès  de  (à  peribnne  plufieurs  de  Ces  Re- 
ligieux ,  afin  de  vivre  régulièrement  en  leur  compa- 
gnie ,  même  au  milieu  de  la  Cour.  Ceil  ce  qu'il  nous 
apprend  dans  la  Préface  de  Ces  Morales  iùr  Job  adred 
fée  a  S.  Leandre  :  Plufieurs  de  mes  freres,c'eil  à  dire  des  « 
Religieux  de  mon  Monaitere  me  lui  virent  &  maccom-  « 
pagnérent ,  par  un  effet  de  la  charité'  fraternelle  qu'ils  « 
avoient  pour  moi  (  écrit-il  à  ion  anii  )  ce  que  j'ai  regar-  " 
dé  comme  une  faveur  de  la  divine  Providence  ,  qui  " 
vouloit  ,  qu'aidé  de  leurs  exemples  ,  je  fuflè  ,  pour  « 
ainfi  dire,  à  l'anchre,  attaché  à  fa  rade  tranquille  de  « 
la  prière.  Dans  le  tems  même  que  j'étois  battu  iàns  " 
ceflè  des  flots  des  affaires  iéculieres  ,  je  me  rctirois  « 
dans  leur  compagnie  ,  comme  dans  un  port  aifuré," 
après  avoir  eflùyé  les  orages  des  oeuvres  terreltres.  « 
Ces  emplois  qui  m'occupoient ,  après  avoir  été  arra-  « 
ché  du  Monaitere ,  étoient  comme  un  couteau  dou.  « 
Ioureux  qui  me  donnoit  la  mort,  ôc  qui  éteignoit  en  " 
moi  la  vie  cjue  je  goûtois  auparavant  dans  le  repos  au-  « 
quel  je  m'etois  coniacré.   Cependant  je  me  ièntois  « 
revivre  tous  les  jours ,  par  les  îèntimens  de  compon-  « 
clion  ,  dans  la  compagnie  de  mes  Religieux ,  ôc  dans  « 
l'exercice  des  lectures  ôc  des  études  iàintes.  <c 

X.  Maximien  Abbé  du  Monaitere  dciàint  André,  l.j.  dulc 
preifé  de  l'affection  qu'il  avoit  pour  Grégoire  ,  vint 
lui  tenir  compagnie  à  Conitantinople ,  &  mena  avec 
lui  quelques  Religieux.  Le  iejour  qu'il  y  fît  donna 
beaucoup  de  coniolation  à  nôtre  Saint,  dans  cette  ef- 
pece  d'exil  honorable  auquel  il  fè  voyoit  condamné. 

L 
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Mais  fou  ami  fut  obligé  de  s'en  retourner  à  Rome 
avant  lui,  ayant  été rappelle' par  le  Pape  Pelage:  car 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eit  de  lui  que  parle 
784.       ce  Pape,  dans  une  lettre  écrite  àfàint  Grégoire,  lors 

1   qu'il  le  prie  de  lui  envoyer  le  Prêtre  qui  clt  avec  lui, 

parce  que  fa  prclcnce  eil  néceflàire  dans  ion  Mona- 
ïtere  ,  8c  qu  il  a  beloin  de  lui  pour  une  bonne  oeuvre, 
dont  il  lui  a  donné  la  conduite,  C'cft  le  lentimcnt  du 
Cardinal  Haronius  ,  qui  le  trompe  néanmoins  lors 
qu'il  dit  <jue  Maximien  accompagna  Grégoire  lors 
qu  'il  alla  a  Conltantinoplc ,  parce  que  le  me  me  Saint 
*re9it*Jmf.  témoigne  qu'il  *  vint  l'y  trouver.  Ce  qui  arriva  à 
Maximien  dans  fon  retour  à  Rome  mérite  d'être  ici 
rapporté  ,  après  que  fàint  Grégoire  a  jugé  devoir  en 
confèrver  la  mémoire  dans  un  de  fes  Ouvrages.  Etant 
iur  mer  Ion  Vaiflèau  fut  battu  d'une  fi  violente  tem- 
pête qu'il  perdit  lès  mats,  les  voiles  &  Ion  gouvernail. 
L'eau  y  entroit  par  les  fentes ,  &  il  en  fut  rempli  ju£ 
ques  au  premier  tillac  j  de  forte  qu'on  pouvoit  dire, 
que  fi  le  Vaiflèau  étoit  lur  la  mer ,  la  mer  étoit  auflî 
fur  le  Vaifleau.  Ceux  qui  étoient  dedans  voyant  ce 
danger  extrême  non-fèulement  proche,  mais  encore 
>refcnt ,  j(è  préparèrent  à  la  mort  -y  ils  le  donnèrent  le 
>aifèrde  paix  les  uns  aux  autres  ,  &  reçurent  le  Corps 
&  le  Sang  de  nôtre  Sauveur  :  Mais  Dieu  les  délivra 
d'un  fi  grand  péril ,  qui  continua  néanmoins  pendant 
huit  jours,  pendant  lelqucls  le  navire,  pour  ainfi  di- 
re ,  à  demi  coulé  à  fonds ,  fit  fa  route  &  arriva  au  port 
de  Cortone.  Ce  miracle  fut  opéré  en  faveur  de  Ma- 
ximien &  par  fès  mérites;  parce  qu'il  ne  fut  pas  fi-tôe 
forti  du  Vaiflèau  qu'il  coula  à  fonds ,  ne  pouvant  plus 
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réfiftcr  à  la  prodigieulc  quantité  d'eau  qui  y  étoit  en- 
trée. Ce  iàint  homme  devint  enhute  Archevêque  de 
Syracuie.  Sa  mémoire  elr  en  vénération  dans  l'Eglùe, 
&  Ton  nom  efi  inicré  dans  le  Martyrologe  le  9.  de 
Juin.  On  apprend  de  cette  hiiroire  que  cétoit alors 
la  coutume  de  porter  dans  les  voyages  ,  même  un- 
Mer  ,  I'Euchariltie ,  appellée  fi  iouvent  par  laine  Gre. 
goire  le  Corps  &  le  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Saint 
Ambroiie  rapporte  que  le  même  ufage  étoit  de  Cou 
tems  ,  &  que  dans  un  naufrage  Ion  frère  Satyre  fe  fàu- 
va  à  la  faveur  de  ce  pain  celelte  qu'il  portoit. 

XI.  Si  Maximien  &  les  autres  Religieux  du  Mona- 
ftere  de  faint  André,  qui  accompagnoient  Grégoire 
dans  fa  Nonciature ,  &  compoloient  une  efpece  de 
Communauté' avec  lui,icrvirent  beaucoup  à  lui  adoucir 
les  peines  de  Ton  emploi ,  il  ne  tira  pas  moins  de  con- 
fblation  des  converlations  qu'il  eut  avec  faint  Leandre 
Archevêque  de  Séville  ,  qui  e'toit  comme  lui  à  la 
Cour  Impériale.  Ce  fut  là  que  commença  entr'eux 
cette  liailon  étroite  d'amitié  qui  dura  toute  leur  vie. 
Leandre  avoit  été  dépêché  vers  l'Empereur  par  le 
Prince  Hermenigilde ,  pour  obtenir  de  lui  quelques 
fècours  en  faveur  des  Catholiques ,  contre  les  Vifigots 
Ariens. 

XII.  Hermenigilde  étoit  le  fils  aîné  de  Leuvigidc 
Roi  des  Vifigots  en  Elpagne  ,  qui  s'en  étoient  rendu 
maîtres  environ  l'an  411.  Toutefois  les  Romains  y 
poilcdoient  encore  quelques  Provinces ,  aufh*  bien  que 
les  Sueves ,  qui  occupoient  particulièrement  la  Gali- 
ce. Mais  Lcuvigildc  fît  de  grandes  conquêtes  fur  les 
Romains ,  &  défit  Andeca  le  dernier  Roi  des  Sueves, 

Lij 
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ce  qui  le  rendit  extrêmement  puiflant  ;  de  (brte  que 
les  Vifigots  reconnoiflbient  qu ils  navoient  point  eu 
depuis  Fort  long-tems  de  Roi  fi  digne  de  la  Couron- 
*  Dans  u  vie  ne>  Nous  avons  donne'  *  ailleurs  la  iùccellion  de  ces 

«le  Caihodore.  -ai-  t  r     *S   ~*«\  t 

Rois  depuis  Alanc  tue  par  Clovis  juiqu  a  Theudis. 
Theudilcle  ou  Theodogihle  lui  lucccda ,  mais  il  ne  ré- 
gna qu'environ  un  an.  Agila  fut  (on  lucceflèur,  & 
après  avoir  régné  quatre  ans ,  il  lai  lia  la  Couronne  à 
Athanagilde  ,  qui  la  pollèda  environ  quatorze  ans. 
Leuva  ou  Lieuba  fut  enluitc  Roi.  Mais  après  un  an 
de  règne ,  il  alTocia  au  Royaume  Ion  frère  Leuvigilde, 
ôc  lui  laiflà  fes  Etats  d'Llpagne ,  le  contentant  de  la 
Gaule  Narbonnoilè ,  qui  e'toit  encore  de  la  Monarchie 
des  Vifigots. 

Leuvigilde  avoit  eu  Hermenigilde  &  Récarcde  de 
la  première  femme  appellée  Theodofia ,  qui  e'toit  lacur 
de  iiint  Leandre  &  de  làint  Ifidore ,  fi  nous  en  croyons 
a       les  *  Hiitoriens  d'Efpagne.  Il  l'avoit  époulèe  avant 
que  (on  frerc  l*cût  fait  Roi.  Après  la  mort  de  la  pre- 
Mar^na.    toOmt  femme  il  prit  en  mariage  Golvintc  ,  veuve  du 
b        Roi  Athanagilde  ,  &  *  lecur  de  nôtre  fameule  Reine 
Brunchaut ,  lèlon  l'opinion  commune  des  Hiftoriens, 
l.  r.  c.  h.      ma|s  p|us  véritablement  (à  mere.  Comme  il  vouloir 
rendre  le  Royaume  héréditaire  en  là  famille  (  car  la 
couronne  avoit  été  élective  julqu'alors  )  il  déclara 
Rois  les  deux  fils ,  ôç  leur  fit  part  de  (on  Royaume. 
Hermenigilde  régna  à  Séville  &  dans  l'Andaloufie. 

m  Nous  ne  Trouvons  aucun  fondement  certain  à  cette  opinion.  Saint  Leandre  dans 
la  Régie  adreflec  à  là  teeut  Florentine,  fait  mention  de  les  ricrcs  Fulgcncc  6c  lli- 
dorc  ,  mais  il  ne  parle  point  de  Theodofia. 

h  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  de  ce  tems  là  ,  dit  qu'elle  étoit  mere  de  Brune- 
ha«t  &  aycule  d  Ingoudc.  Jl  eft  difficile  de  croire  qu'il  le  (bit  trompe  dans  un  poiQt 
qui  derou  être  coaau  de  toute  U  terre.  Voyez  Greg.  de  Tours ,  1.  iy.  c.  ji. 
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Récarede  tint  là  Cour  dans  une  Ville  qu'an  bâtit  Se 
qu  on  appella  de  Ion  nom.Elle  étoit  firuée  au  confluent 
du  Tage  &  d'une  autre  Rivière  proche  Paltrane.  Pour 
Leuvigilde  ,  il  établit  le  fiége  de  Ion  Royaume  à  To- 
lède, qui  devint  alors  la  capitale  de  toute  la  Monar- 
chie. 

XIII.  Hermenigilde  avoit  e'poufé  Ingonde  fille  de  Grcgor.  Tut.  L  /. 
Sigebert  Roi  d'Aultrafie  &  de  Brunchaut.  La  jeune c' l9' 
Princefle  e'toit  extrêmement  attachée  à  la  foi  Catho- 
lique ,  ce  qui  déplaifbit  fort  à  la  Reine  Gofvinte.  Cet- 
te Princefle  tenta  d'abord  les  voyes  de  la  douceur,  & 
employa  toute  forte  de  careflès ,  pour  tâcher  de  lui  fai- 
re embraflèr  l'Arianilmc  de  bon  gré ,  &  pour  la  dilpo- 
fer  à  fbufïrir  d'être  rebaptifee  par  les  Ariens.  Ingonde 
ne  le  laiflà  ni  ébranler  par  tous  (es  efforts ,  ni  lùrpron- 
dre  par  tous  lès  artifices.  Elle  ne  fit  pas  paroître  moin- 
de  fermeté' ,  lorlque  Golvinte  en  vint  aux  menaces, 
aux  injures ,  &  enfin  aux  plus  rigoureux  traitemens. 
Non-lculement  la  Princefle  ne  laiflà  pas  corrompre 
fa  foi ,  au  milieu  de  tant  de  tentations  &  de  pièges 
qu'on  lui  tendoit ,  mais  elle  convertit  même  Herme- 
nigilde ,  &  d  Arien  qu'il  étoit,  elle  le  rendit  bon.  Ca- 
tholique ,  aidée  de  faint  Leandre  qui  l'inltruifit ,  &  lui 
donna  l'onction  du  làint  Chrême.  C'éroit  la  cérémo- 
nie avec  laquelle  on  reconcilioit  alors  les  Ariens, 
avant  que  de  les  recevoir  dans  l'Eglile. 

Golvinte  qui  gouvernoit  l'efprit  du  Roi  Ion  mari , 
lui  fit  cnvilàger  ce  changement  de  Religion  comme 
un  crime  d'Etat ,  qui  leroit  lùivi  d  une  làngiantc  guer- 
re civile.  Le  Roi  toutefois  ne  voulant  rien  précipiter , 
envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Ion  fils  Hermenigilde ,  & 
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lui  écrivit  une  lettre  mêlée  de  promeflès  &  de  mencaes 
terribles.  Hermenigilde  y  répondit  avec  refpett  y  mais 
fans  changer  de  reiblution. 

Leuvimldc  fort  irrité  de  fa  refiftance .  lui  déclara  la 
guerre ,  &  en  même  tems  à  tous  les  Catholiques ,  qui 
le  cherchèrent  de  la  protection  du  côté  du  jeune  Roi. 
Mais  comme  il  le  lentoit  trop  foible  y  il  implora  lefc- 
cours  des  Officiers  Romains  qui  étoient  en  Efpagne, 
&  il  eut  recours  même  à  l'Empereur.  Ce  fut  le  lùjet 
de  l'AmbafTade  de  faint  Leandre  ,  qu'il  avoit  dépêché 
vers  ce  Prince.  Il  n'obtint  pas  ce  qu'il  louhaitoit ,  par- 
ée que  les  forces  de  l'Empire  étoient  alors  occupées 
contre  les  Perfes.  La  même  railbn  avoit  fait  manquer 
le  fècours  d'Italie. 

•  Les  François  prenant  parti  pour  Ingonde  ,  fè  re- 
muèrent cnlùite ,  &  déclarèrent  la  guerre  aux  Vifigots, 
mais  ce  fut  trop  tard.  Ainfi  Hermenigilde  abandonné 
de  ceux  même  qui  s'étoient  d'abord  déclarez  pour  lui, 
Greg.  l  y  dm.  fut  forcé  de  le  rendre  à  fbn  pere.  Leuvigilde  le  tint 
c  ,l  long- tems  en  prifbn  >  pour  tacher  de  vaincre  (a  con- 

ftance ,  mais  ce  fut  inutilement  -,  &  voyant  enfin  qu'il 
étoit  toujours  ferme  dans  la  foi,  &  qu'il  avoit  refùle 
de  communier  de  la  main  d'un  Evêque  Arien  ,  il  lui 
fit  perdre  la  vie. 

Le  fàng  de  ce  Martyr  férvit  beaucoup  à  la  conver- 
fion  des  Vifigots  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Leuvigilde  même  reconnut  fbn  erreur  ;  mais  il  nofà 
faire  profellion  publique  de  la  foi  Catholique  ,  par 
des  raifons  d'Etat.  Néanmoins  il  recommanda  en 
mourant  fbn  fils  Récarcde  qui  lui  reçoit  feul ,  à  faint 
Leandre  y  afin  qu'il  l'inftruisît  dans  la  véritable  Reli- 
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gion.  Le  làint  Archevêque  le  fit  avec  tant  de  lùccJs , 
qu'il  perluada  au  Roi  d'abjurer  l'héréfie.  Son  exemple 
nie  luivi  vie  prelque  tous  les  lujets ,  &:  toute  l'EIpagnc 
fe  vit  en  peu  de  tems  délivrée  heureufement  de  l'A- 
rianilme. 

XIV.  Le  plus  grand  avantage  que  làint  Lcandrc 
tira  de  Ton  voyage  de  Conitantinople  ,  fût  l'amitié 
étroite  qu'il  lia  avec  iaint  Grégoire.  La  reflèmblance 
dans  les  moeurs  &  la  conformité' dans  le  genre  de  vie, 
avoit  beaucoup  contribue'  à  cette  liaiion  ;  car  Leandrc 
avoit  auffi  embrafTe'  la  Profeflion  Monaitique.  Ce 
grand  Prélat  iè  joignit  aux  Religieux  qui  accompa- 
gnoient  Grégoire,  pour  le  prier  de  donner  une  explica- 
tion Morale  du  Livre  de  Job  ■>  &  c'elt  particulièrement 
à  lès  lollicitations  que  l'Eglilè  eft  redevable  d'un  fi  ex- 
cellent Ouvrage ,  comme  la  Préface  nous  en  allure. 

Saint  Grégoire  commença  (on  explication  de  lob 
par  des  Homélies  ,  qu'il  prononça  en  prélénee  de  lès 
frères.  Enlùite  ayant  plus  de  loifir',  il  en  compolà  un 
Commentaire  ,  qu'il  leur  dicta.  Dans  la  dernière  re- 
vue qu'il  fit  de  cet  Ouvrage ,  il  le  reduifit  à  une  plus 
grande  uniformité  de  llile  &c  de  méthode ,  il  y  corrigea 
quelques  choies ,  &  1  augmenta  beaucoup.  Il  elt  parta- 
gé en  trente  cinq  Livres.  C'elt  un  trélor  inépuilable 
de  la  Morale  Chrétienne ,  où  tout  le  monde  peut  trou- 
ver des  inltru&ions  convenables  à  (on  état.  *  Afin  qu'il 
pût  mieux  entrer  dans  les  difpofitions  &  dans  leslèn- 
timens  de  Job  ,  il  fèmble  que  Dieu  permit  qu'il  eue 
part  à  lès  arîhctions.  il  étoit  conlumé  par  une  fièvre 


a  Et  fartmfft  hac  divin  TrtviitnÙA  t»nft\\nm  f.nr ,  ut  firtufum  ?.b  fertujfm  IX- 
fentrtm ,  fr  flAgtHAti  mtmitm  mlmt  ftr  fl*±elU  [tntirtm.  l.i  PutCu. 
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continue ,  quoique  lente.  Il  avoit  de  grandes  douleurs 
d'eftomach  ,  &  de  violentes  coliques  qui  lui  déchi- 
roient  les  entrailles.  Mais  les  calamitez  publiques  lui 
étoient  encore  plus  ienfibles  que  les  maux  particuliers. 
Il  choifit  peut-être  le  Livre  de  Job ,  pour  le  fujet  de  les 
méditations  &  de  lès  entretiens  avec  (aine  Leandre , 
afin  de  s'encourager  à  fourîrir ,  par  les  exemples  de  pa- 
tience dont  ce  Livre  eft  rempli ,  &  de  fortifier  aulli 
le  courage  de  ion  ami ,  qui  étoit  alot s  fort  touche'  de 
la  perlècution  excitée  en  Elpagne  contre  les  Catho- 
liques. 

X  V.  Cet  Ouvrage  fut  fi  eftimé  même  pendant  la 
vie  de  nôtre  faint  Docteur,  que  des  Evêques  le  fài- 
foient  lire  à  l'Egale  ;  ce  que  Ion  humilité'  lui  fit  con- 
damner a  comme  nous  verrons.  Saint  Odon  Abbé  de 
Cluny  fit  un  Abrégé  des  Morales  de  faint  Grégoire  fur 
Anaica.  Tom.  i.  T0b  Le  p.  Mabillon  parle  encore  de  deux  autres  Au- 
teurs qui  ont  fait  la  même  chofè ,  &  dont  il  a  trouvé 
les  Manufcrits  inconnus  jufqu'alors ,  &  cachez  dans 
les  Bibliothèques.  On  peut  encore  ajouter  à  ces  Abre- 
viateurs  Simon  Religieux  d' Afflighen ,  &  Garnier  Cha- 

]VTc  g^&Tc*  '  no^ne  ^e  &int  Victor  de  Paris.  Les  Hiltoricns  Efpa- 
p.  Mabiiion ,  cmols  dilènt  que  les  Morales  de  faint  Grceoire  fur  Job, 
?.  7i.  ou  leulement  une  partie  de  cet  Ouvrage  ,  ne  le  trou- 

vant point  en  Efpagne,  peut-être  parce  que  le  faint 
Pape  n'en  avoit  point  envoyé  les  deux  premières  par- 
ties à  faint  Leandre ,  félon  l'opinion  de  Baronius ,  Ta- 
jon  Evêque  de  Saragoce  fut  député  par  le  Roi  Chin- 
dafvinte  &  par  un  Concile  de  trente  Evêques  ,  pour 
aller  chercher  ce  rréfbr  à  Rome  ;  &  que  le  Pape  Mar- 
tin différant  de  jour  à  autre  de  lui  donner  latisfiiction, 

àcaule 


■ 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GkAND.  89 
à  caufe  de  l'embarras  qu'il  y  avoit  à  coniùltcr  pour  ce- 
la les  Manulcrits ,  fie  à  les  déterrer  dans  les  Archives. 
Tajon  découvrit  ce  qu'il  cherchoit ,  par  une  révélation 
&  par  une  apparition  de  làint  Grégoire  même.  Ceux 
qui  le  blâment  d'avoir  employé  tant  d'allégories  &  tant 
de  moralitcz  dans  cet  Ouurage ,  au  lieu  de  s'attacher  au 
fèns  littéral ,  ne  confidcrcnt  pas  que  le  Livre  de  Job  ne 
prélente  prelque  rien  à  expliquer  lèlon  la  lettre  j  le  dcC 
ièin  du  teint  Efprit  ayant  été  en  nous  le  donnant ,  de 
nous  mettre  devant  les  yeux  un  exemple  (ingulier  de 
confiance  &  de  patience  dans  les  adverfirez  ,  &  de 
nous  inftruire  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus» 
C'eit  pourquoi  les  Hébreux  l'ont  rangé  dans  la  troi- 
fiéme  claflè  des  Livres  fierez,  qu'ils  appellent  Agio- 
graphes  ,  dont  la  lecTure  édifie  davantage. 

Au  rclte.  (àint  Grégoire  traite  dans  ion  Commen- 
taire  les  quelHons  qui  concernent  la  lettre ,  &  l'Hiftoi- 
re  de  Job.  Il  propolè  les  différentes  opinions  touchant 
l'Auteur  de  ce  Livre.  Les  uns  croyent  que  c'elr.  Mo'r- 
(è  ,  les  autres  quelqu'un  des  Prophètes.  Mais  l'opi- 
nion la  plus  vrai-lemblable  efl:  celle  qui  l'attribue  à 
Job  même.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eit  qu'il  çl\  fore 
inutile  de  rechercher  curieulèment  qui  a  écrit  ce  Li- 
vre ,  puilque  c'elt  le  làint  Efprit  même  qui  l'a  di£bé  ^ 
félon  la  reflexion  de  faint  Grégoire.  Il  examine  aufll 
cjui  étoit  ce  làint  homme  ,  de  quelle  famille  il  étoir 
iorti ,  en  quel  tems  il  vivoit. 

Je  ne  trouve  pas  pins  de  fondement  à  ce  qu'on  a 
remarqué,  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'élévation  dans 
cét  Ouvrage.  Pour  moi  rien  ne  me  paroît  ni  plus  éle- 
vé ,  ni  plus  grand  que  la  morale  de  l'Evangile  ;  &  je 
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n'en  trouve  point  un  plus  fidèle  tableau  que  dansce't 
Ouvrage  de  iaint  Grégoire.  Il  y  donne  des  portraits  fi 
naturels  de  toutes  les  vertus ,  qu'il  eft  aife  de  croire 
qu'il  en  a  trouve  l'original  dans  lui-même. 

On  peut  juger  de  la  manière  dont  nôtre  grand  Do- 
cteur explique  ce  Livre  lacré  ,  par  ce  que  je  vas  rap- 
porter en  abrège  ,  de  l'explication  du  Chapitre  pre- 
mier ,  où  l'on  lit  tous  les  fléaux  qui  exercèrent  la  pa- 
tience de  Job. 

Verf.  u.  Il  remarque  d'abord  que  ces  paroles  :  Satan  finit 
atiffi-tôt  de  devant  le  Seigneur,  ne  font  pas  contraires 
à  ce  que  nous  croyons  de  limmenfité  de  Dieu  ,  la- 
quelle empêche  que  nous  ne  puillions  nous  éloigner 
de  fà  préiènce.  Cette  manière  de  parler  nous  fait  donc 
concevoir  que  Je  démon  ,  qui  étoit  auparavant  lié, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  nuire  à  Job ,  fut 
en  quelque  forte  déchaîné  contre  lui ,  parce  qu'il  ob- 
tint permiflion  de  Dieu  de  le  tenter  ,  &  de  l'exercer 
partant  de  fléaux,  qui  mirent  là  patience  à  l'épreuve. 

Il  oblèrve  qu'il  y  a  de  certains  tems  plus  propres 
&  plus  favorables  au  démon  pour  tenter  les  hommes. 
Que  comme  il  eit  fort  difficile  qu'il  ne  (è  gliflè  quel- 
que péché  dans  les  joyes  du  monde ,  &  au  milieu  des 
reftins  ,  c'elt  le  moment  que  1  ennemi  du  lalut  des 
hommes  ,  choifit  particulièrement  pour  les  attaquer. 

v«f.  ij.  Qu'en  eflet ,  il  vint  commencer  fes  combats  contre 
Job ,  lors  que  Ces  enfans  (è  régaloient. 

Saint  Grégoire  fait  remarquer ,  cjue  toutes  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  furent  apportées  à  ce  laint  hom- 
me ,  étoient  accompagnées  de  toutes  les  circonltan- 
ces  qui  pouvoient  les  rendre  plus  fâcheufès. 
i  ' 
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D'abord  on  lui  dit  que  fès  bœufs  ont  été  emmenez  -y  Vcrf  ,4  & , 
&  on  ajoute  ,  qu'ils  écoicnt  occupez  an  labourage 
quand  ils  ont  été  pris  ^  afin  que  d'une  feule  vue  il 
enviiage  non-iculement  les  bœufs  perdus ,  mais  aufli 
fes  terres  abandonnées  &  demeurées  incultes  ,  faute 
de  bœufs  qui  les  puifïènt  labourer. 

En  même  tems  on  lui  apprend  qtic  fès  âneflès  ont  ibid. 
etc  enlevées ,  &  l'on  n'oublie  pas  de  dire ,  félon  laver- 
fion  grecque  ,  qu'elles  écoiem  pleines ,  afin  que  leur 
fécondité  les  rafle  regreter  davantage.  Celui  qui  vient  v«f.  14. 
lui  dire  que  le  feu  elt  tombé  fur  les  brebis  ôc  lur  ceux 
qui  les  gardoient ,  &  que  tout  a  été  réduit  en  cendres, 
dit  que  c'elt  le  feu  de  Dieu  décendu  du  Ciel ,  qui  lui 
a  eau  lé  cette  perte.  Comme  fi  le  démon  a  voit  vou- 
lu lui  dire  par  l'organe  de  cét  homme  :  Celui  que 
vous  avez  crû  vous  rendre  favorable  par  tant  de  ii- 
rrifices ,  le  déclare  vôtre  ennemi  &  vôtre  perfécuceur. 
C'ell  donc  fort  inutilement  que  vous  le  lèrvez  avec 
tant  de  fidélité. 

Après  tant  de  fâcheufès  nouvelles  capables  d'é-  Vcrf  ,8-&,>- 
branler  la  confiance  de  Job ,  le  démon  fè  promet  qu'il 
iera  audelefpoir ,  ôc  qu'il  fuccombera  à  l'accablement 
de  la  douleur ,  lorsqu'il  apprendra  la  chute  de  là  mai- 
ion  ,  &  la  mort  de  tous  les  enfans  ,  qui  avoient  été 
enveloppez  lous  les  ru  ines.  S'il  avoit  appris  d'abord 
ce  fâcheux  accident ,  il  aurott  été  inlenubie  à  tous  les 
autres.  Afin  donc  qu'il  pût  les  goûter  tous  1  ôc  en 
nourrir  fà  patience  ,  Dieu  permit  qu'ils  arrivaient  Ôc 
qu'ils  lui  fufïènt  rapportez  dans  un  certain  ordre ,  les 
plus  grands  fiiccédant  aux  plus  petits. 

Job ,  pour  fe  fbûtenir  contre  cane  de  terribles  coups,    vcrC  u. 
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confide're  la  nudité  de  (à  naiflànce ,  &  penfè  à  la  nu  - 
dite'  encore  plus  effroyable  de  fà  mort.  Il  Ce  remet  de- 
vant les  yeux  qu  il  n'a  perdu  que  ce  qu'il  n'avoit  pas 
apporté  en  naiilànt ,  &  ce  qu'il  n'auroit  pu  emporter 
en  mourant  :  Je  fuis }  dit-il  >fbrti  nud  du  ventre  de  ma. 
mere  ,  &  j'y  retournerai  nud.  Le  Seigneur  m  avoit  tout 
donné  ,  le  Seigneur  ma  tout  ôté . . .  Que  le  nom  du 
Seigneur  fiit  beni.  Il  ne  dit  pas  :  Le  Seigneur  m'a  tout 
donne' ,  &  le  diable  me  l'a  ôte' ,  parce  qu'il  envifàge 
la  feule  volonté  de  Dieu  dans  tout  ce  qui  lui  eft  arri- 
vé de  fâcheux. 

Je  laifïè  à  penfèr  fi  ces  réflexions  de  fàint  Grégoire 
ne  font  pas  fort  fblides  &  fort  édifiantes.  Aufïi  I  Au- 
teur qui  nous  a  donné  une  explication  du  Livre  de 
Job ,  qu'on  lit  avec  tant  d'édification  ,  aulîï  bien  que 
xous  les  autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture  Sainte ,  l'a  pref 
que  compolée  des  feules  penfees  de  làint  Grégoire^ 
Se  c'ell  ce  qui  en  fait  particulièrement  l'excellence. 
Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  faire  taire  ces  criti- 
ques délicats ,  qui  jugent  fades  les  Moralitez  de  fàint 
Tr»n.  lue*»*,  Grégoire.  Guibert  Abbé  de  Nogent  ,  qui  a  donné 

ftrmo  fieri  deitAt.  °  lit  a    1  «  •  I 

vovez  m.  pu-  une  excellente  méthode  de  prêcher  ,  &  qui  avoit  le 
Ikix!'  fo° ûc"  goût  délicat  pour  la  Prédication ,  comme  il  paroîtpar 
ce  qu'il  en  a  écrit ,  loiie  extrêmement  la  manière  dont 
laint  Grégoire  explique  Job.  Je  marque  exprés  céc 
Auteur  entre  pluneurs  autres  ,  parce  que  je  vois  fbn 
Ouvrage  eltimé  par  un  Sçavant ,  qui  n'a  pas  donné 
une  idée  fort  avantageufè  des  Morales  fur  Job. 

J'avoue  que  les  Grammairiens  ne  trouveront  pas 
dans  ces  Commentaires  toute  l'exaclitude ,  ni  toute  la 
pureté  de  1  elocution,  qui  fait  leur  étude  particulière. 
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Mais  Grégoire  a  fait  *  profcflion  de  s'arrêter  peu  aux  a 
paroles ,  afin  de  s'attacher  davantage  aux  choies. 

Il  déclare  à  la  fin  de  fà  PreTace  ,  que  quoiqu'il  ait 
particulièrement  lùivi  la  nouvelle  traduction  de  l'E- 
criture Sainte  faite  par  làint  Jérôme ,  néanmoins  il  Ce 
fèrt  encore  quelquefois  de  l'ancienne  ,  parce  que  le 
Saint  Siège  Apoltolique  reçoit  l'une  &  l'autre. 

Après  qu'il  eut  achevé  cet  Ouvrage,  il  l'envoya  à 
fon  cher  ami  faint  Leandre.  Il  lui  fit  aulfi  prélènt  de 
fon  Paftorai  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Il 
lui  écrivit  en  même  tems  une  lettre  pleine  detendref. 
le ,  lui  marquant  qu'il  brûloir  d'envie  de  le  voir.  Il 
lui  dit  dans  une  autre  lettre ,  que  quoiqu'il  Ibit  ablent,  l.  4.  ep.  4*. 
il  l'a  toujours  comme  prélènt  à  les  yeux,  parce  qu'il 
porte  l'image  de  fon  vi&ge  gravée  au  fond  de  Ion 
cccur.  Nous  rapportons  ceci  avant  le  tems ,  pour  rai-  l.  i.  Ep.  41. 
re  connoître  f  étroite  amitié  qui  étoit  entre  ces  deux 
Saints ,  depuis  qu'ils  s'étoient  vûs  à  Conftantinople. 

Les  converlations  que  Grégoire  avoir  avec  de  lèm- 
blables  amis ,  ne  le  dilfipoient  point ,  &  n'affoiblilfoient 
point  (on  ardeur  pour  la  vie  intérieure.  Au  contrai- 
re ,  c'eft  par  leur  lècours  qu'il  le  prélèrva  des  féche- 
refïès  &  des  dilTïpations  que  lui  dévoient  caufer  natu- 
rellement les  affaires  Ecclefialriques  dont  il  étoit  char- 
gé. Ainfi  on  lui  voyoit  faire  même  toujours  de  nou- 
veaux progrés  dans  la  vertu ,  au  milieu  de  tant  d'ob- 
ftacles. 

XVI.  Leandre  ne  fut  pas  le  fcul  Evêque  avec  qui 
Grégoire  fit  connoiflànce ,  &  lia  commerce  à  la  Cour 

a  Vnit  ô>  ipftm  lequtnii  étrttm  ....  firv*rt  dejptxi ....  Ne»  mttétifmi  ce'Jtjï»- 
utm  fugi9.  Nonb*rl>MTifmi  confitfitntm  dtvitt,        In  Prxf. 
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de  l'Empereur.  Il  contracta  amitié  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  Prélats  célèbres  ,  Ibit  par  leur  érudition , 
(bit  par  leur  vertu  ,  dans  tout  l'Orient.  Nous  aurons 
occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  la  plupart.  Il  fe  rît 
encore  à  la  Cour  des  amis  d'un  autre  caractère.  Mau- 
rice gendre  de  l'Empereur  lui  marqua  tant  d'eftime , 
qu  il  voulut  qu'il  rut  parrain -d'un  de  lès  enfans.  Theoc- 
tilte  lœur  de  Maurice  avoit  airffi  beaucoup  de  confidé- 
ration  pour  lui,  &  les  confeHs  du  Saint  lui  ïervirent  beau- 
coup à  avancer  ^oommccUc  fit  ,  dans  la  vertu  &  dans  la 
piété.  Grégoire  lui  donne  de  grands  éloges  dans  (es  Let- 
tres. Il  la  loiie  particulièrement  de  (on  détachement  des 
choies  du  monde,  &  de  «ce  que  vivant  au  milieu  de  la 
Cour  qui  elt  une  mer  aragcufc ,  bien  loin  d'être  abî- 
mée dans  lès  flots  i  elle  la  palfe  à  pied  lèc  comme  les 
Ifra  élites  pa Aèrent  la  mer  rouge. 
l  i.  ep         H  paroît  par  fes  Lettres  qu'il  étoit  ami  intime  du 
l.  i.tp.  <4-  patrjce  Narfés ,  grand  Capitaine  dont  le  nom  fàiloit 
trembler  les  Perles.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ,  com- 
me fait  le  Cardinal  Baronius,  avec  un  autre  Narlés  fi 
fameux  par  lès  grands  exploits  en  Italie  &  dans  tout 
l'Empire  ,  qu'on  accule  d'avoir  livré  l'Italie  aux  Lom- 
bards ,  parce  que  celui-ci  étoit  mort  dans  le  tems  au- 
quel Saint  Grégoire  écrivoit.  Mais  fans  m'engager  à 
faire  ici  la  lilte  des  amis  que  nôtre  Saint  s'étoit  lait  à 
Conftantinople  ,  je  n'ay  qu'à  renvoyer  le  Lecteur  au 
titre  des  Lettres  qu'il  leur  écrit  3  &  à  ce  que  nous  en 
dirons  dans  la  fuite. 

XVII.  Grégoire  failbit  confilter  fon  amitié  ,  non 
pas  à  tromper  lès  amis  par  de  lâches  &  de  vaines  fla- 
terics ,  mais  à  les  avertir  librement  de  leurs  fautes  y  5c 
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à  leur  tendre  la  main  pour  les  aider  à  lortir  de  leurs 
égaremens  ,  lors  qu'ils  avoient  abandonne'  la  bonne 
voye.  Eutichius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  avec 
lequel  la  Charge  l'obligeoit  de  communiquer  fort  (ou- 
vent ,  profita  de  les  lumières  &  de  la  charité ,  &  don- 
na enfin  un  exemple  louable  d'humilité  ,  en  renon- 
çant à  (on  erreur  touchant  la  réliirrection  des  morts. 

XVIII.  Ce  Prélat  croyoit  que  les  corps  après  la 
réfurredfcon ,  ne  (èroient  plus  palpables  ,  mais  qu'ils 
deviendroient  plus  fubtils  que  le  vent  &  que  l'air  le 
plus  pur.  Il  avoit  même  publié  un  Livre  pour  prouver 
&  pour  appuyer  (on  fentiment ,  qui  étoit  un  relie  des 
erreurs  d'Origene ,  dont  une  grande  partie  de  l'Orient 
avoit  été  infectée.  Grégoire  crut  ne  devoir  pas  (ouf- 
frir  que  cette  héréfle  s'établît  à  fes  yeux  dans  la  Ville 
Impériale ,  d'où  il  fcroit  aisé  de  la  répandre  bien-tôt 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Il  eut  des  confé- 
rences avec  celui  qui  en  étoit  l'Auteur ,  pour  le  rappel- 
1er  à  la  doctrine  Catholique,  &  il  nous  en  a  confervé  un 
abrégé  dans  les  Morales  (iir  Job  ,  expliquant  ce  pafïà- 

ge  :  Je  ferai  derechef  environné  de  la.  peau  qui  me  cou-  J°*>- 
*vre  i  ce  qui  prouve  que  nous  reflulciterons  avec  le 
même  corps  &  la  même  chair  que  nous  avons.  Car, 
comme  dit  notre  Saint ,  ces  paroles  de  Job  prouvent 
la  rélurrection  des  morts  dans  leur  même  peau  &  dans 
leur  première  chair. 

XIX.  Dans  la  difpute  queGrecoire  eut  avec  Eu-  L- 14  MoraI- 
tichius,  il  lui  oppola  d  abord  ces  paroles  de  J  b  sus- 
Christ  à  (es  Dilciples  :  Toudje^moi ,  (gr  œnfidére^  Luc  **  »*• 
qdun  ejpritria  ni  chair ,  ni  os  ,  comme  vous  voye^que 

j'ai.  Le  Patriarche  répondit,  que  nôtre  Sauveur  avoit 
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voulu  par  là  guérir  le  dourc  ou  Tes  Dilciples  étoicnt 
„de  fà  Rélùrre&ion.  Mais,  répliqua  le  Saine,  ce  quia 
„lcrvià  gucrir  l'infidélité  de  ces  Difciples,  favoniè-ï-il 
„  vôtre  doute }  Si  vous  dites  que  J  e  s  u  s-C  hrist  lors 
„  même  qu'il  montroit  un  corps  palpable  ,  n'en  avoit 
„  pas  un  en  effet  ,  voilà  nôtre  foi  renversée ,  par  cela 
„  même  que  le  Fils  de  Dieu  a  employé  pour  affermir  (es 
3>  Apôtres  dans  la  foi. 

Eutichius  repartit ,  que  le  Seigneur  avoit  une  chair 
palpable  lors  qu'il  (e  prélènta  pour  être  touché  -,  mais 
qu'après  avoir  (ùrmonté  le  doute  des  Difcrpics  &c  l'a- 
voir chafle  de  leur  cœur ,  il  avoit  changé  en  matière 
»  (ïibtile ,  ce  qui  pouvoit  être  touché  auparavant.  Vous 
5>  admettez  donc  un  changement  étrange  en  J  e  su  s- 
»  Christ,,  répondit  Saint  Grégoire ,  vous  avez  ou- 
„  blié  ce  que  dit  l'Apôtre ,  pour  montrer  qu'il  n'eil  plus 
nom.  *.  *   >>  lujet  à  changer  :  J'e  s  u  s-C  hrist  étant  rejfùjàtéd'a- 
,3  wee  les  morts ,  ne  mourra. plus  dejbrma.it  y  la,  mort  n'aura 
»  plus  c£  empire  Jùr  lui. 

Eutichius  de  fon  côté  crut  embaraflèr  nôtré  Saint , 
i.cof.  ij.  jo.   en  lui  objectant  ce  Paffage  de  la  fainte  Ecriture  :  La, 
chair®-  lefang  ne  peuvent  point  pojféder  le  %oyaume  de 
Dieu.  D'où  il  concluoit  que  la  chair  ne  reflùlciteroit 
pas  véritablement.  Mais  Grégoire  îui  expliqua  cepaf- 
»  làge  lèlon  (on  vrai  (èns  .-  Le  mot  de  chair ,  lui  dit-il, 
»  lignifie  dans  la  iàinte Ecriture  tantôt  la  nature,  tantôt 
»  le  péché  &:  la  corruption.  C'eft  de  la  chair ,  (èlon  cette 
m  dernière  fignifieation  y  que  parle  l'Apôtre  lorfqu'iJ 
G*!at  4-      »  écrit  aux  GaJates  :  Vous  ne  tvi<ve\pas  dans  la.  chùr ,  mais 
»  dans  l'ejprit.  Ceux  à  qui  il  écrivoit  n'étoient-ils  pat 
i>  encore  engagez  dans  la  chair  î  Ils  l'étoient  félon  la 
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vie  naturelle  -,  niais  comme  ils  avoient  lurmoncé  les  " 
pallions  ôc  les  delirs  de  la  chair ,  ils  étoienc  libres  par  " 
la  vertu  de  Tel  prit  &  affranchis  de  la  chair.  Lors  donc  « 
que  iàint  Paul  dit  :  La  chair  &  le  fang  ne  peuvent  pas  « 
pojfeder  le  %oyaume  de  Dieu ,  il  entend  par  la  chair ,  non  " 
pas  la  nature  ,  mais  le  péché.  Et  la  luire  de  Ion  dill  « 
cours  le  fait  allez  connoître ,  puilqu'il  ajoute  :  La  cor- te 
ruption  ne  pojfedera  point  le  bien  incorruptible.  <c 

Eutichius  témoigna  qu'il  le  rendoit  à  ces  railons  -7 
&  cependant  il  pcrliltoit  toujours  à  nier  ,  que  les 
corps  refliilcitez  pûflent  être  palpables.  Cette  difpute 
s  echaufta  ,  comme  il  arrive  d'ordinaire,  &  elle  dura 
long-tcms.  Cela  caula  du  refroidiûemcnt  entre  ces 
deux  amis  ;  mais  les  choies  en  vinrent  enfin  à  une  *  ru- 
rure  ouverte  ,  comme  laint  Grégoire  même  nous 
apprend,  lien  eut  beaucoup  de  chagrin;  mais 'il  ne 
crut  pas  devoir  abandonner  la  venté ,  (ous  prétexte 
de  charité ,  ni  lacrifier  les  intérêts  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
à  l'amour  de  la  paix  &  à  la  tendielTe  qu'il  avoit  pour 
fès  amis. 

X  X.  L'Empereur  Tibère  informé  du  démêle  dé- 
cès deux  grands  hommes  ,  les  fit  venir  l'un  &  l'autre 
fecrétement  en  la  prélence  y  pour  leur  demander  quel 
étoit  le  lujet  de  leur  divifion.  Ils  s'expliquèrent  de- 
vant lui  -,  &  l'Empereur  ayant  entendu  les  railons  lùr 
lefquelles  chacun  d'eux  établilïbit  Ion  opinion  y  il  con- 
damna celle  d'Eutichius.  Il  apporta  même  de  nouvel- 
les preuves  pour  la  combattre  >  &  il  délibéra  s'il  de- 
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voit  jettcr  au  feu  le  Livre  que  le  Patriarche  avoit  com- 
pose pour  la  fou  tenir. 

XXI.  Grégoire  6c  Eutichius  tombèrent  dangereu- 
fement  malades  lortant  de  cette  conférence.  Eutichius 
même  mourut  peu  de  tems  apre's.  Néanmoins  il  re- 
connut fon  erreur ,  &  il  confeflà  publiquement  la  foi 
Catholique  touchant  la  rcfurredion.  Car  en  prefèn- 
ce  deplufieurs  perlonnes  connues  de  faint  Grégoire  ^ 
&  de  (es  amis  qui  etoient  venus  le  voir ,  il  prit  la  peau 
de  là  main ,  &  dit  :  Je  confefle  que  nous  refliifciterons 
tous  en  cette  même  chair.  Ainfi  il  mourut  plus  glo- 
rieux de  s'être  enfin  laiflë  vaincre  par  la  venté  ,  que 
s'il  s'étoit  toujours  opiniâtre  à  chicaner  pour  loûtenir 
(on  opinion ,  comme  il  ne  lui  auroit  pas  été  difficile. 
Il  auroit  feulement  été  à  fouhaiter  ,  qu'il  eût  donné 
plutôt  cet  exemple  d'humilité  &  de  foûmiflion  à  tant 
de  Sçavans  curetez  ,  qui  aiment  mieux  multiplier  à 
linfini  les  Traitez  &  les  Livres  en  faveur  des  opinions 
nouvelles  &  dangereufes  qu'ils  ont  ou  inventées  ou 
adoptées ,  que  de  faire  un  humble  aveu  de  leur  mépri- 
iè  ,  &  de  leur  trop  grande  hardieflè  à  propoler  ou  à 
fou  tenir  avec  confiance  des  fentimens  particuliers. 
Eutichius  eut  pour  (uccefleur  Jean  lurnomme  le  Jeû- 
neur, dont  nous  allons  parler  louvent. 
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CHAPITRE  V. 

/.  Mort  de  I  Empereur  Tibère ,  ft)  fin  élnge.  II.  Il  choifit 
^Maurice  pour  fin  fùccejfeur.  Excellentes  leçons  qu  il 
lui  donne.  III.  En  quelle  année  Maurice  fut  fait  Em- 
pereur ,  ft}  combien  de  tems  Grégoire  demeura  à  Con- 
ftantinople.  IV.  Ce  qu'il  y  fit.  V.  Son  retour  àT{ome. 
Il  rentre  dans  la  folitude.  VI.  Il  fait  les  fonctions 
d'Abbé  dans  fin  Monaftere.  Avec  quelle  fetérité  il 
punit  un  Religieux  propriétaire.  Et  quel  fut  le  fruit 
de  cette  rigueur.  VII.  Il fèrt  de  Secrétaire  au  Pape 
Pelage  II.  Lettres  qu'il  écrit  fur  les  trois  Chapitres. 
Abrégé  de  ces  Lettres.  VIII.  La  troifiéme  eft  extrê- 
mement forte.  IX.  Débordement  prodigieux  du  Ti- 
bre. X.  Maux  qu'il  caufe.  Pefte  furieufè.  XI.  Ht- 
ftoire  d'un  jeune  garçon  qui  en  fut  frappé. 

I.  TT  'Empereur  Tibère  ne  (urvequit  gueres au 
|  ^Patriache.  Ce  Prince  fe  montra  fort  digne  de 
l'Empire  pendant  tout  le  tems  qu'il  le  gouverna.  Les 
Auteurs  Grecs  &  Latins  lui  donnent  des  louanges  à 
i'envi.  Il  avoit  une  bonté  de  Pere  pour  tous  (es  Sujets. 
Il  étoit  libéral  aux  pauvres  ,  toujours  prêt  à  faire  d'a- 
bondantes aumônes.  Quoiqu'il  eût  de  grandes  guer- 
res à  Ibûtenir ,  elles  ne  lui  (èrvirent  jamais  de  prétexte 
pour  accabler  les  peuples  par  des  impofitions.  Il  ren- 
doit  exactement  la  jufticc ,  &  il  la  raifoit  rendre  par 
Ces  Officiers  à  tout  le  monde  fans  diftinction.  Com- 
me il  aimoit  fes  Sujets  ,  il  en  fut  auffi  aime'  recipro- 
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quement  ,  &  les  larmes  qu'ils  verfèrent  fur  fon  tom- 
beau ,  les  cris ,  les  gémiuemcns  dont  ils  accompagnè- 
rent (à  pompe  funeore ,  furent  les  plus  glorieuies  epi- 
taphes  qui  ornèrent  (a  lepulture. 

I L  Ce  Prince  peu  de  tems  avant  (a  mort  a  voit  choi- 
fi  pour  fon  fuccefîeur  Maurice ,  à  qui  il  avoit  fait  épou- 
fèr  fà  fille  Conftantine.  Il  ne  lui  demanda  point  d'au- 
tre epitaphe  ni  d'autre  oraifon  funèbre  après  fà  mort , 
qu'une  îàge  conduite  de  la  part  qui  juftifiât  le  choix 
„  qu'il  avoit  fàit  de  (a  perfonne.  Ornez ,  lui  dit-il ,  mon 
„  maufolée  de  vos  vertus.  Réprimez  par  la  railbn  l'or, 
„  gueil  qu'une  puiflànce  fans  borne  inlpire.  Servez- 
„  vous  des  leçons  de  la  Philolophie ,  pour  modérer  vô- 
„  tre  autorité  lbuveraine.  Faites-vous  plutôt  aimer  que 
„  craindre.  Ecoutez  plus  volontiers  les  avis  &  les  re- 
„  montranccs  que  les  flatteries ,  &c.  Enlùite  il  le  fit  re- 
vêtir de  la  pourpre  &  de  tous  les  autres  ornemens  Im- 
périaux ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  l'avoir  averti  de  les 
regarder  du  même  ceil  que  les  plus  vils  vétemens ,  & 
de  n'eftimer  pas  davantage  les  pierreries  dont  ils  bril- 
loicnt ,  que  ics  petits  cailloux  qu'on  voit  au  bord  de 
Ja  mer.  Rien  ne  confola  davantage  les  peuples  de  la 
mort  de  ce  grand  Prince  ,  que  de  lui  voir  un  digne 
jùccefleur  en  la  perlbnne  de  Maurice.  Il  étoit  monté 
par  différens  degrez  à  cette  première  dignité  du  mon- 
de ,  &:  lbn  mérite  extraordinaire  avoit  eu  la  plus  gran- 
de part  à  Ion  élévation. 

III.  Baronius  marque  ce  changement  arrivé  dans 
l'Empire,  à  l'an  586.  Mais  nous  nous  fbmmes  déjà  vus 
obligez  à  quitter  (a  Chronologie.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  Maurice  commença  fon  Empire  l'an  huitième 
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du  régne  de  Childebert,  quifuccéda  àfbn  pereSige- 
bertea  l'année  575.  Ainfi,  félon  cét  Hiftoricn,  qui 
écrivoit  ce  qu'il  avoir  vu  &  ce  qui  s'étoit  pafle  de  ion 
tems ,  Maurice  monta  far  le  trône  dés  l'an  581.  Si  nous 
en  croyons  la  *  date  d'une  lettre  du  Pape  Pelage  II.  à  4 
iaint  Grégoire ,  de  laquelle  nous  avons  *  déjà  parlé  ,   *ci-de<ruS  M 
nôtre  Sainr  étoit  encore  à  Conftantinople  ,  lorfque ch" ,v  Doœb-,°- 
l'Empereur  nouveau  y  fut  reconnu  &  couronné.  Gre-  l.  t.  c.  jo. 
goire  de  Tours ,  dont  l'autorité  eft  d'un  grand  poids, 
lorfqu'il  écrit  ce  qui  s'eft  pafTé  de  (on  tems ,  &  ce  qui 
n  avoit  pu  être  ignoré  de  perfonne }  témoigne  en  ter- 
mes formels  que  Maurice  n  epoufa  Conitantine  fille 
de  Tibère ,  que  quand  il  reçut  l'Empire  de  Tes  mains  ; 
ce  qui  arriva  fort  peu  de  tems  avant  que  Tibère  mou- 
rut ,  &  durant  là  dernière  maladie.   Comme  donc  il 
cil  confiant  que  Grégoire  tint  un  fils  de  ce  Prince  au 
Baptême ,  il  faut  qu'il  ait  encore  demeuré  à  la  Cour 
au  moins  jufqu'en  ;8$.  Car  le  mariage  de  Maurice 
avec  la  fille  de  l'Empereur  ne  rut  célébré  qu'au  mois 
d  Aoult  de  l'an  581.  &  il  ne  put  naître  d'enfant  de  ce 
mariage  que  l'année  fuivante. 

Cette  remarque  détruit  le  fentiment  de  Baronius  & 
de  *  Rinius ,  qui  prétendent  que  Laurent  alla  prendre  b 
Ja  place  de  Grégoire  à  Conftantinople ,  &  y  faire  les 
fondions  de  Nonce  ,  fï-tôt  que  Maurice  fut  monté 
fur  le  trône.  Il  y  a  néanmoins  un  moyen  d'accorder 
nôtre  opinion  avec  celle  de  ces  fçavans  Auteurs.  Peut- 
être  qu'avant  qu'on  fçût  à  Rome  la  nouvelle  de  l'e- 

«  Cette  Icttte  ert  darréc  du  mo!$  d'Ottobrc  indiaion  j  qui  repond  a  l'an  ;gj  En 

aoclqucs  Manulciits  .  au  lieu  d'indidion  J  il  y  a  indittion  6.  d'où  il  /cnlumoJt  que 
unt  Grégoire  ctoit  encore  à  Conftantinople  en  J87. 
b  In  nom  ad  EpiflolM  i>,.'*ju  //. 
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xaltationde  Maurice,  qu'on  fit  le  choix  d'un  nouveau 
Nonce  qui  allât  le  féliciter  fur  lbn  avènement  à  l'Em- 
pire ,  &  qu'on  trouvât  la  commodité  de  faire  condui- 
re à  Conitantinople  Laurent  que  le  Pape  avoit  choifi , 
une  année  entière  s'écoula.  Ainfi  Grégoire  attendant 
l'arrivée  de  lbn  fuccefïêur  ,  put  demeurer  à  la  Cour 
afléz  long-tems ,  pour  être  parrain  du  premier  enfant 
de  l'Empereur. 

584.  IV.  Jean  Diacre  ne  nous  dit  toutefois  rien  davan- 

tage >  de  ce  que  Grégoire  fit  à  Conitantinople  ;  mais 
pour  nous  en  initruire ,  il  le  contente  de  nous  renvoyer 
aux  Lettres  que  le  Pape  Pelage  lui  écrivit  durant  ce 
tems-là ,  afin  de  lui  donner  fès  ordres  fur  les  différen- 
tes affaires  qui. le  prélèntoient ,  &  fur  les  diverfès  né- 
cefïitez  de  l'Eglife.  Si  nous  avions  ces  Lettres ,  nous 
aurions  connoiflance  de  plufieurs  négociations  dont  il 
fut  chargé ,  &  dont  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fè 
fbit  parfaitement  bien  aquité  ,  puifque  fbn  Hiflorien 
a  qui  les  avoit  lues  ,  dit  qu'il  obtint  fbuvent  des  *  fècours 
pour  l'Italie  affligée ,  &  qu'il  fçut  s'acquiterde  fbn  mi- 
ni/lere  avec  autorité ,  fans  blefTer  la  modeftic  ;  peut- 
être  parce  qu'il  fbûtint  courageufement  les  droits  de 
l'Eglife  Romaine ,  &  qu'il  lui  ht  rendre  tout  l'honneur 
l.  vu.  ind.  ».  qui  lui  efl  dû.  Il  eft  confiant  que  Pelage  agit  vigou- 
cp'70,  reufement  contre  Jean  le  Jeûneur,  qui  ufurpoit  le  ti- 

tre de  Patriarche  univerfel ,  qu'il  cafla  les  Actes  du 
Concile  qui  le  lui  avoit  accordé  ,  &  qu'il  ordonna  à 
fon  Nonce  de  n'avoir  plus  de  communion  avec  lui ,  s'il 

«  Ce*  fecours  vinrent  du  rems  de  Maurice  ,  &  non  pas  fous  l'Empire  de  Tiberej 
8c  c'eft  encore  une  preuve  du  lèjour  cjuc  Grégoire  ne  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Maurice ,  pcu<Uat  uu  tems  conlidcublc. 
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n'y  renonçoit.  Mais  iiint  Grégoire  ne  dit  pas  fi  c'ert 
lui  qui  étoit  alors  Nonce  ,  &  il  y  a  de  l'apparence  que 
non  ,  puifqu'il  ne  le  dit  point. 

Dans  la  feule  Lettre  qui  nous  refte  ,  &  que  Jean 
Diacre  a  inférée  dans  fbn  Hilloirc  ,  Pelage  recom- 
mande à  Grégoire  de  faire  connoître  à  l'Empereur 
l'extrême  befoin  que  l'Italie  avoit  de  quelque  fecours 
de  troupes  contre  les  Lombards  ,  lefquels  le  Pape  ap- 
pelle une  tres-mechante  &  tres-perfide  Nation.  En 
effet  ils  avoient  depuis  peu  violé  leur  ferment ,  & 
rompu  la  trêve  qu'ils  avoiént  accordée.  Les  fecours 
envoyez  enlùite  par  Maurice ,  fous  le  commandement 
du  Patrice  Smaragde  ,  furent  peut-être  un  effet  des 
fbllicitations  de  nôtre  fige  Nonce. 

La  plus  facheufe  affaire  que  l'Eglifè  Romaine  eût 
alors  ,  étoit  le  Ichifme  caulé  dans  l'Occident  par  la 
condamnation  des  trois  Chapitres.  Les  Evêques  d'I- 
ltrie  &  de  cette  partie  d'Italie  qui  en  eft  voifine , 
étoientdu  nombre  des  fclnlmatiqucs.  Comme  les  Em- 
pereurs avoient  donné  occafion  à  cette  féparation, 
par  l'ardeur  avec  laquelle  ils  avoient  pourfuivi  la  con- 
damnation de  trois  Evêques  ,  dont  le  Concile  de  Cal- 
cédoine avoit  épargné  la  mémoire  ,  les  Papes  avoient 
recours  à  ces  Princes  ,  pour  réprimer  la  violence  de 
ceux  qui  étoient  entrez  dans  ce  fchifme  ,  &  pour  les 
obliger  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifc.  Il  ne  faut 
donc  pas  douter  que  Grégoire  dans  le  tems  de  fà  Non- 
ciature ,  n'ait  été  chargé  de  quelque  négociation  au- 
près des  Empereurs  touchant  cette  affaire  -,  mais  nous 
ne  voulons  rien  avancer  fins  preuves.  Nôtre  Saint 
témoigne  qu'il  étoit  accablé  d'aftaircs  ,  dans  le  tems 


io4^  HISTOIRE 
de  fa  réfidence  à  la  Cour ,  &  même  d'affaires  *  feciu 
liercs  &  temporelles ,  qui  le  tcnoicnt  dans  une  agita- 
tion continuelle  -,  mais  comme  nous  ne  lçavons  pas 
precilcmenr  quelles  elles  étoient ,  nous  ne  nous  mêle- 
rons pas  de  deviner  ,  &  nous  ne  nous  arrêterons  pas 
à  de  amples  conjectures ,  ayant  tant  de  choies  impor- 
tantes à  rapporter  liir  des  témoignages  incontesta- 
bles. Suivons  donc  Grégoire  dans  Ion  retour  à  Rome. 

V.  Apres  qu'il  eut  rendu  compte  de  (es  négociations 
au  Pape  ,  il  alla  Ce  renfermer  dans  fon  Monaftere , 
pour  reparer  les  pertes  qu'il  croyoit  avoir  faites,  pen- 
dant tout  le  tems  qu'il  avoit  été'  privé  du  repos ,  en- 
gagé dans  le  tumulte  du  monde ,  &  chargé  de  plu- 
fieurs  affaires  ,  aufquelles  néanmoins  il  n'avoit  fait  que 
fe  prêter.  Alors  il  goûta  la  folitude  avec  d'autant 
plus  de  plaifir  y  qu'il  avoit  été  plus  long-tems  éloigné 
de  les  délices.  Car  il  n'étoit  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  le  perdent  &  qui  s'éloignent  fi  fort  d'eux  mêmes 
dans  l'embarras  des  affaires  >  qu'ils  ne  peuvent  plus  Ce 
retrouver ,  &  que  le  repos  leur  devient  enluite  à  char- 
e.  Grégoire  le  plongea  tout  de  nouveau  fi  avant 
ans  la  retraite  ,  que  lorfqu'il  fallut  l'en  arracher  pour 
gouverner  l'Eglhe  en  qualité  de  (ouverain  Pafteur  y  il 
lentit  encore  plus  de  violence  ,  que  lors  qu'on  l'en 
avoit  tiré  la  première  fois.  C'eft  ce  que  nous  allons 
faire  voir  bien-tôt  -,  mais  il  faut  dire  auparavant  quel- 
les furent  les  occupations  à  Rome  juiqu'à  ce  tems-là  , 
qui  dura  environ  cinq  ans  •  car  nous  croyons  qu'il 
revint  en  j8j.  &  il  ne  fut  fait  Pape  qu'en  590. 

VL 

*  Cum  (*u(Mrum  fanUritm  int*j[*Mi  inqulf* fin^narm,  ta  Frsf.  MoiaL 
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VI.  Nous  apprenons  par  ce  qu'il  a  écrit  en  divers 
endroits  ,  qu'il  prit  de  nouveau  la  conduite  de  ion  Ma. 
naltere ,  pour  conioler  lès  enfans  de  la  longue  ablèn- 
ce.  Ce  qu'il  ordonna  au  lujet  de  Julie  qui  etoic  un  de 
(es  Religieux  ,  en  cil  une  preuve.  Il  faut  en  rapporter 
ici  toute  l'hiito  ire  ,  parce  qu'elle  elt  de  tres-grandc 
inflruction  pour  les  Communautez  Rcligieules. 

Jufte  étoit  fort  habile  en  *  Médecine  ;  &  comme  * 
iaint  Grégoire  étoit  prefque  toujours  malade  ,  non-  ^f;c'  4* 
feulement  il  lui  rendoit  de  grands  lervices  par  le  moyen 
de  [on  Art ,  mais  il  avoic  même  coutume  de  le  veiller 
&  de  le  garder  les  nuits  pendant  les  maladies  ,  avec 
beaucoup  d'afliduité.  Julie  tomba  malade  $  &  k 
voyant  à  l'extrémité ,  il  découvrit  à  (on  frère  nommé 
Copieux  ,  qui  exerçoit  la  Médecine  dans  la  Ville  & 
qui  l'aflilloit  dans  là  maladie ,  qu'il  avok  caché  trois 
pièces  d'or.  La  choie  fut  fçuë  des  frères.  Aufli-tôt  on- 
cherche  exactement  dans  le  lieu  où  il  failbit  &  gar- 
doit  lès  remèdes.  On  regarde  dans  toutes  les  boètes  r 
&  on  trouve  enfin  les  trois  pièces  d'or  cachées  au 
fonds  d'un  vaifleau  rempli  de  drogues.  On  en  donne 
avis  à  l'Abbé.  Sa  douleur  fut  extrême  quand  il  apprit 
une  fi  grande  faute  commile  dans  lbn  Monallere,. 
contre  Ta  régie  qui  y  étoit  établie  de  vivre  en  com- 
mun ,  6c  de  ne  permettre  à  aucun  d'avoir  rien  en 
propre^ 

«  La  feience  de  la  Médecine  ne  répagne  pas  à  la  Profclïîon  Religieufê  par  ello- 
riiéme.  Caflîodorc  vouloir  que  les  Religieux  chargez  du  loin  des  infirmes  ,  fulTcnc 
Médecins  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  là-dcflus  dans  la  Vie  de  Caflîodorc  t.  lu, 
c.  j.  Depuis  cctems-la  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  Innocent  II.  en  il)?,  défendit 
aux  Moines  C<  aux  CJcic»  pat  Je  Can.     d' exercer  la  Médecine, 
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Je  ne  fçai  quelle  raifon  le  P.  *  Bollandus  a  eue  de 
remarquer  fur  cet  endroit  ,  que  c'étoit  une  preuve 
que  la  Règle  de  faint  Benoît  n  etoit  pas  oblèrvee  dans 
le  Monaiterc  de  faint  André.  La  Régie  de  cét  illu- 
flre  Pere  des  Moines  ne  défend-elle  pas  la  propriété 
pardeflùs  toutes  chofès  ?  S'il  fait  confirmer  la  force  de 
là  preuve  fur  ce  qu'il  femble  que  faint  Grégoire  avoir 
lui-même  établi  cette  Régie  qui  interdiloit  le  propre 
aux  Religieux ,  les  *  paroles  de  nôtre  Saint  ne  le  mar- 
quent point.  Il  femble  au  contraire  qu'elles  foyent  ti- 
rées de  la  Régie  de  faint  Benoît.  Il  eft  vrai  que  Jean 
Diacre  dit  qu'il  avoit  établi  pour  Régie  dans  Ion  Mo- 
naftere ,  que  les  Frères  vivroient  en  commun ,  &  qu'en 
particulier  ils  ne  pofïederoient  rien  de  propre.  Mais 
cela  prouve-t-il  qu'il  n'eût  pas  pris  ce  point  de  difei- 
pline  &  d'obfervance  ,  de  la  Régie  de  faint  Benoît  > 
Ce  ne  peut  être  la  penfee  de  cét  Hiltorien  ,  qui  fou- 
tient  fi  affirmativement  que  la  Régie  de  (àint  Benoît 
a  été  obfèrvée  dans  le  Monaitere  de  faint  André.  Re- 
prenons la  fuite  de  nôtre  Hiftoire. 

Grégoire  voulut  que  la  faute  de  Jufle  devint  utile 
à  fa  Communauté,  par  la  fevérité  de  la  punition  ,  & 
que  lui-même  en  profitât.  Il  ordonna  au  Prieur  de  fon 
Monaftere  nommé  f  Prétieux  ,  de  faire  défenfè  aux 
Religieux  d'aller  voir  le  malade  ,  fous  prétexte  de  le 
confoler,  &  de  laiflèr  feulement  auprès  de  lui  fon  frè- 
re ,  qui  avoit  ordre  de  lui  répondre,  s'il  demandoit 

a  Dans  les  Notes  fur  la  Vie  Je  (àint  Grégoire  écrite  par  Jean  Diacre  ,  L  i.  c.  i/. 

b  Qfipp*  tjmfÀrm  ntftri  bionmjlfn  ftmper  Re^uU  futrmt  ,  tt*  frttrtt  commit- 

tiittr  vivtrt ,  qm*ttni*t  tit  fingmlit  nmÛ*  hmktrt  profit*  Uctrtt. 

t  Le  Pape  Zacharic  dans  (à  verfion  greque  ,  a  traduit  ic  mot  de  Prieur  Prtpojt- 
iut ,  par  (zcotiome  ,  &  af  f  cUc  Piccicux  toi  t5  /Mt«tT«{iV  é.Ko>c,««T. 
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pourquoi  on  labandonnoit  ainfi  :  Que  les  frères  l'a- 
voient  eu  horreur  à  caulè  de  l'argent  qu'il  avoir  ca- 
che ,  afin  qu'au  moins  il  lèntît  la  faute ,  &:  qu'il  la  pieu- 
rat  à  l'article  de  la  mort.  La  choie  arriva  comme  le 
laint  homme  1  a  voit  prévu.  Julie  pria  qu'on  aflem- 
blat  les  Frères ,  pour  iè  recommander  à  leurs  prières , 
e'tant  prêt  de  mourir  :  Mais  on  lui  rcfùla  cette  grâce, 
&  on  lui  en  dit  la  railbn.  Dieu  le  toucha  dans  ce  mo- 
ment ,  &  il  mourut  dans  les  gémilTemens  de  la  péni- 
tence. Néanmoins  laint  Grégoire  ,  pour  imprimer 
davantage  de  la  terreur ,  &  pour  déraciner  entièrement 
le  vice  de  propriété'  ,  que  faint  Benoît  appelle  très-  Rcg.  c 
pernicieux  ,  il  commanda  qu'on  fit  une  fofle  dans  le 
fumier ,  qu'on  y  portât  le  corps  du  mort ,  &  qu'on  jet- 
tat  fur  Ion  corps  les  trois  pièces  d'or  ,  tous  les  Frères 
criant  :  £>ue  ton  argent  périjfe  avec  toi ,  &  qu'enlùite  A<a.  t. 
on  le  couvrît  de  terre. 

Cette  Sentence  fi  ngoureulè  ,  quoique  tres-équita- 
ble  ,  exécutée  ponctuellement  fur  le  milcrable  Frère 
Julie  ,  frappa  tous  les  autres  dune  fi  grande  crainte, 
qu'ils  coururent  rechercher  avec  loin  jufqu'aux  moin- 
dres choies  qui  c'toient  à  leur  ulàge ,  &  qui  leur  e'toienc 
permifes  par  leurs  Régies ,  afin  Je  les  montrer  au  Su- 
périeur ,  &  d'examiner  en  prélcncc  de  tous  s'il  n'y 
avoir  rien  à  retrancher  ,  de  peur  de  s'expolèr  à  une 
pareille  punition. 

Trente  jours  après  la  mort  du  pauvre  Frère  ,  Gré- 
goire touché  de  compallion  pour  lui ,  après  s'être  re- 
prelenté  avec  douleur  les  grandes  peines  qu'il  IbuR. 
froit ,  appella  Préticux  qui  étoit  Prieur  de  fon  Mona- 
ftere ,  &  lui  dit  :  Il  y  a  long-tems  que  ce  Frère  qui  eft  c< 

p  ij 
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»  mort  ,  eft  tourmenté  dans  les  fiâmes.  Nous  devons 
j)  avoir  un  peu  de  charité'  pour  lui  ,  &  l'aider  autant 
5>  qu'il  eft  en  nôtre  pouvoir  à  fortir  de  Ces  peines.  Allez 
5>  donc  commencer  dés  aujourd'hui  à  offrir  le  Sacrifice 
3>  pour  lui  9  &  continuez  durant 4  trente  jours  f  en  forte 
»  qu'il  ne  le  pafïè  aucun  jour ,  fans  que  l'on  offre  l'Ho- 
j,  ftie  falutaire ,  pour  obtenir  fbn  ablblution  &  fà  déli- 
»  vrance.  Prétieux  obéit ,  &  le  mort  fît  connoître  dans 
une  apparition  ,  xju'au  bout  des  trente  jours  il  avoit 
été  délivré  de  Ces  peines ,  &  reçu  dans  la  Communion 
des  Saints.  Cét  événement  mémorable  arriva  peu  de 
rems  avant  que  Grégoire  fût  élevé  à  la  Papauté. 

VII.  Quoiqu'il  ne  craignît  rien  tant  que  de  lé  voir 
replongé  dans  le  tumulte  du  monde ,  il  ne  put  toute- 
fois fè  défendre  d'aider  encore  le  Pape  en  plufieurs  af- 
faires eccléfiaftiques ,  &  il  fut  le  Secrétaire  de  Pelage 
II.  comme  faint  Jérôme  l'avoit  étédu  Pape  S.  Dama- 
fè ,  &  S.  Profper  de  S.  Léon  le  Grand.  On  attribue 
même  à  S.  Grégoire  la  plupart  des  Lettres  que  Pela- 
ge écrivit  ;  &  c  eft  avec  raifon  que  les  Sçavans  croyenr 
reconnoître  fon  ftile  dans  les  trois  dernières  écrites  au 
lïijet  des  trois  Chapitres. 

La  première  eft  adrefTée  à  Elie  Archevêque  d'A- 
-quilée  >  dont  le  Siège  étoit  alors  à  Grade  ,  &  aux  Evê- 
ijues  d'Iftrie ,  que  cette  affaire  avoit  portez  à  fé  lepa- 
rer  de  l'Egliiè  Romaine.  Le  Pape ,  pour  leur  ôter  tout 
prétexte  de  féparation  ,  y  fait  profeilion  de  tenir  la 
doctrine  des  quatre  Conciles  généraux ,  &  de  la  Let- 
tre de  S.  Léon  touchant  le  myftere  de  l'Incarnation  ; 

*  C'cft  pcut-ctrc  de  là  qu'eft  renu  l'ufage  du  trtntsin  de  Mcfles  qu'on  fait  dire 
pour  les  Morts. 


Dig 


I 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  109 

ce  qui  iùmYoit  pour  détruire  la  calomnie  des  Schifma- 
tiques ,  qui  l'accufoient  d'avoir  condamné  le  Concile 
de  Calcédoine ,  en  approuvant  la  condamnation  des 
trois  Chapitres.  Apres  que  le  Pape  seft  ainfi  juftifîé 
fur  une  accufàtion  fi  mal  fondée ,  il  blâme  Elie  &  Ces 
adhérans ,  d'avoir  rompu  l'union  de  l'Eglilè.  Il  appor- 
te plufieurs  partages  de  l'Ecriture ,  pour  montrer  l'o- 
bligation où  l'on  cfl:  de  (è  tenir  uni  au  corps  de  l'E- 
glilè ,  &  d'en  conferver  la  paix.  . 

La  féconde  Lettre  eft  encore  fur  le  même  fùjet.  Pe- 
lage ,  ou  plutôt  Grégoire  qui  l'écrivit  en  (on  nom ,  y 
montre  que  lorlque  S.  Léon  a  approuvé  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  ce  n'a  été  qu'en  ce  qui  concernoit  les 
points  de  doctrine  ,  6c  qu'il  n'a  pas  crû  que  ce  qui 
touchoit  les  perfonnes,  ne  pût  être  examiné  de  nou- 
veau. C  elt  dequoi  il  étoit  queftion  dans  la  contefta- 
tion  touchant  les  trois  Chapitres ,  puifqu'il  s'agiflbit 
de  trois 4  Evêques ,  (çavoir  de  Théodore  ,  d'Ibas  &  de  g, 
Theodoret.  Qu'ainfi  leur  Réparation  étant  mal  fon- 
dée ,  ils  doivent  craindre  ce  que  S.  Auguftin  &  S.  Cy- 
prien  avant  lui ,  ont  dit  de  ceux  qui  ont  rompu  l'uni- 
té ,  lcfquels  ils  regardent  comme  hors  du  chemin  du 
fàlut.  Afin  donc  de  faciliter  leur  retour  à  l'Eglifè ,  il  les 
exhorte  d'envoyer  des  députez  à  Rome  pour  traiter  de 
la  réunion ,  ou  de  s'aflèmbleç  dans  Ravcnne  ,  &  d'y 
tenir  des  conférences  fur  les  conteftations  présentes. 

VIII.  L'Evêque  d'Aquilée  ,  &  les  autres  de  fon 

*  Voyez  ci- de/Tus  au  rhap.  t  n  1.  p.  n  Saint  Grcpoire  anurc  ailleurs  ,  que  le 
cinquième  Concile  n 'eft  pas  contraire  au  ConciJc  de  Calcrdune  touchant  les  trot» 
Chapitre*  >  mais  il  entend  par  le  Concile  de  Calcédoine  Iculcment  ce  qui  y  a  été  or- 
donne rouenant  la  foi  ,  fie  non  pas  touchant  les  pciiooncs.  C- 'cft  ce  que  dit  aullt  le 
Pape  Pelage  II,  dans  la  uoilicmc  Lctue  luivantc. 
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parti  ,  n'étant  pas  retournez  à  lEglilc  après  toutes 
ces  remontrances  ôç  toutes  ces  iollicitations ,  le  Pape 
hazarda  une  troifiéme  Lettre  ,  &  voulut  donner  en- 
core ces  icnfibles  marques  du  defir  ardent  qu'il  avoit , 
de  voir  la  bonne  intelligence  rétablie  entre  ces  Evc- 
ques  ôc  le  Saint  Siège.   Apres  avoir  appuyé  tout  ce 
qu  il  avoit  déjà  dit  dans  les  deux  Lettres  précédentes, 
il  réfute  ce  qu'on  alléguoit  pour  prouver  que  l'Empe- 
reur jultmien  avoit  donné  atteinte  au  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  en  procurant  la  condamnation  des  trois 
Chapitres.  Il  ne  craint  pas  de  dire  que  ce  Concile, 
quoiqu'Oecumenique  ,  a  pû  fc  tromper  dans  les  faits. 
Il  dit  aulli  la  même  choie  touchant  le  Pape  Vigile, 
qui  avoit  varié  lùr  cette  queftion.  Il  prétend  que  lui 
&  les  Evêques  de  l'Egliiè  d'Occident  ,  n'entendant 
pas  parfaitement  le  grec,  ont  pu  ne  pas  bienconnoî- 
tre  l'erreur  des  Auteurs  condamnez  au  cinquième 
Concile  ,  lefqucls  étoient  tous  Grecs.  Il  ajoute  que  Ci 
Vigile  a  changé  de  fentiment ,  l'Apôtre  S.  Pierre  a 
aulli  changé  d opinion  &  de  conduite  touchant  lob- 
fèrvation  des  cérémonies  prelcritcs  par  la  Loi  de  Moï- 
le.  Pour  venir  au  fait ,  il  entre  dans  l'examen  des  trois 
Chapitres.  Il  recueille  les  Paflages  de  Théodore  de 
Moplùelre  ,  qui  ièmblent  favonlèr  l'héréfie  de  Ne- 
itorius ,  &  il  leur  oppoiè  d'autres  Paflages  des  Saints 
Pères.  Il  fait  connoîtreque  la  Lettre  d'Ibas  cil  inju- 
rieulè  à  S.  Cyrille ,  &  même  à  tout  le  Concile  d'E- 
phelè,&  quelle  eft  avec  rai  fon  fofpe&e  de  Ncftoria- 
nilme.  Qvi'au  refte ,  fi  les  Pères  du  Concile  de  Calcé- 
doine ne  l'ont  pas  anathematiléc ,  ils  ne  l'ont  pas  non 
plus  approuvée  j  mais  que  quand  même  ils  l'auroienc 
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fait,  les  queltions  touchant  la  foi  avoient  été  terminées 
des  la  fixiéme  aclion  du  Concile ,  fie  que  ce  qui  avoit 
été  ajoute  depuis  ,  n'a  voit  pas  la  même  autorite'.  En 
effet ,  on  y  trouve  un  Décret  qui  attribue'  au  Patriar- 
che de  Conltannnople ,  le  fécond  rang  dans  l'Eglifè  j 
à  quoi  les  Papes  ne  voulurent  pas  confèntir.  Qjant 
à  Theodoret,  qu'on  n'a  eu  garde  de  condamner  tous 
les  écrits  ,  mais  feulement  ceux  qu'il  avoit  publiez 
contre  S.  Cyrille. 

Nous  avons  crû  devoir  donner  l'abrégé  de  ces  Let- 
tres, à  eau  le  de  la  part  que  S.  Grégoire  y  a  eue  -,  êc 
parce  qu'on  y  trouve  une  jufte  réponfè  à  tous  les  re- 
proches ,  &  à  toutes  les  plaintes  des  Schifmatiques. 

I  X.  Les  malheurs  qui  affligèrent  Rome  &  toute 
l'Italie  *  l'année  589.  &c  la  Clivante ,  fournirent  fôuvent 
a  nôtre  Saint  des  occasions  de  fignaler  fà  charité.  Le 
Tibre  s'enfla  fi  prodigieulèment ,  qu'il  paflà  pardeflùs 
les  murailles  de  la  Ville  de  Rome  ,  inonda  plufieurs 
uarriers ,  renverfà  un  grand  nombre  d  'édifices  confi- 
érablcs,  &  de  monumens  précieux  de  l'antiquité ,  &  fît 
tomber  les  greniers  de  l'Eglifè ,  dans  lefquels  plufieurs 
milliers  de  mutds  de  bled  furent  perdus.  Dans  le  mê-  Grcg. 
metems  la  Ville  de  Vérone  fut  au fli  incommodée  par  c* 
le  débordement  de  la  Rivière  d'Atheiè  ,  qui  monta 
jufqu'à  l'Eglifè  de  S.  Zenon  Evêque  &  martyr ,  jSe  peu 
à  peu  s'éleva  jufqu'à  la  hauteur  des  fenêtres  &  du 
toit ,  fans  toutefois  fè  répandre  dans  l'Eglifè ,  par  un 
miracle  fort  lùrprcnant.  Ceux  qui  s'étoient  réfugiez 
dans  l'Eglilè  alloient  puifèr  de  cette  eau  pour  boire  •>  ôc 


m  Grégoire  de  Tours  dit  que  ces  malheurs  arrivèrent  dans  Rome  la  quatorzième 
année  du  ro^ue  de  ChilJcbcrt ,  qui  le  rencontre  avec  ccdc-ct. 
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cependant  à  la  voir  ainfi  fufpenduë  à  la  porte  ôc  aux 
fenêtres  de  l'Eglifc  qui  étoit  toute  ouverte  ,  on  pou- 
voit  croire  qu'elle  n  étoit  pas  liquide.  Ce  miracle  fi 
éclatant  eut  pour  témoin  Authans  Roi  des  Lombards, 
qu'ils  avoient  élu  après  avoir  été  gouvernez  pendant 
dix  ans  par  des  Ducs.  Nous  parlerons  de  ce  Prince 
dans  la  fuite. 

l.  io  Hift  «  i.  Grégoire  de  Tours  de  qui  nous  avons  appris  les 
particularitez  du  débordement  du  Tibre  ,  aulli  bien 
que  des  delbrdres  qu'il  caulà  dans  Rome ,  &  qui  les  a 
rapportées  fur  fa  relation  de  (on  Diacre  qui  en  avoit 
été  témoin  oculaire ,  allure  que  fix  ans  auparavant  la 
Seine  &  la  Marne  crurent  fi  prodigiculement ,  &  mon- 
tèrent fi  haut  vers  Paris ,  que  l'eau  alla  julqu  a  l'Egli- 

l.  é.  c.  £  Je  s.  Laurent  -y  &  que  comme  on  ne  pouvoit  y  aller 
delà  Ville  qu'en  bateau,  il  arriva  piafieurs naufrages 
depuis  la  Cité  jufqu  a  cette  Bafilicjue ,  qui  étoit  alors 
un  Monaftere^  qui  a  depuis  été  changée  dans  une 
Eglifè  Paroiflialc. 

X.  Comme  les  bleds  qui  étoient  confèrvez  dans  . 
les  greniers  de  Rome  étoient  des  provisions  detHnées 
aux  pauvres  ,  ils  eurent  beaucoup  à  IburTrir.  Mais  la 
charité  de  Grégoire  apporta  remède  à  ce  mal.  Les 
inondations  furent  fuivies  d'une  prodigieufè  quantité 

Grcg.Tur,  i.ie.  de  fèrpens,  qui  vinrent  fè  jetter  dans  le  Tibre.  On  y 
remarqua  particulièrement  un  horrible  Dragon  ,  qui 
paroifioit  comme  une  longue  &  grofle  poutre.  Ce 
monltre  &  tous  ces  ferpens  furent  emportez  dans  la 
mer ,  où  l'eau  (alée  &  la  grande  agitation  les  firent 
mourir.  Mais  les  vagues  les  rejetterent  fur  le  rivage 
où  ils  fè  pourrirent  ôc  corrompirent  enlùite  l'air  ,  par 
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la  puanteur  extrême  qu'ils  répandoicnt.  Ce  fut  appa- 
remment cette  corruption  qui  cauia  la  fùrieuiè  pelte 
dont  Rome  fut  déiblée  fit  prelque  réduite  en  lolitude  j 
car  ce  fleau  commença  peu  de  tems  après. 

On  donna  à  cette  maladie  contagieufe  un  nom  tiré 
de  la  partie  du  *  corps  qui  en  e'toit  ordinairement  frap-  a 
pée.  Grégoire  de  Tours  de  qui  nous  tirons  ce  que  nous  L  4  e  s  & 
venons  de  rapporter ,  parle  d'une  perte  de  même  nom , 1 6  c- 
en  plufieurs  endroits  de  ion  Hiiloire.  Le  Monaftere 
de  fàint  André'  ne  fut  pas  exemt  de  ce  fleau.  Nôtre  h™  ^9.  &  ,t. 
Saint  rapporte  un  fait  remarquable  qui  s'y  pafladans  d£^?^1*4' 
ce  même  tems. 

X I.  Théodore  jeune  garçon  qui  demeuroit  dans 
ce  Monaltere ,  fut  frappe  de  la  maladie  contagieuiè. 
Il  y  avoit  vécu  d'une  manière  peu  chrétienne.  11  e'toit 
d'un  naturel  turbulent  &  inquiet.  Il  avoit  (aivi  fon  frè- 
re ,  &  il  s'e'toit  retiré  avec  lui  à  fàint  André ,  plutôt  par 
néceflité  que  volontairement.  Il  avoit  peine  à  enten- 
dre ce  qu'on  lui  dilbit  pour  le  làlut  de  fon  ame.  Non> 
feulement  il  ne  pouvoit  pas  fè  réfoudre  à  faire  le  bien, 
mais  même  il  témoignoit  de  l'impatience  quand  on 
lui  en  parloir.  Il  proteftoît  fou vent  tout  en  colère, 
qu'il  ne  prendroit  jamais  l'habit  de  Religieux  ;  il  er* 
juroic  même ,  &  quelquefois  il  faifbit  des  railleries  for 
ce  lu  jet.  On  fera  peut-être  furpris  que  Saint  Grégoire 
gardât  en  fon  Monaftere  un  jeune  homme  de  fi  mau- 
vailes  mœurs ,  mais  il  le  faifoit  en  considération  de  (on 
frère  ,  qui  étoit  un  parfaitement  bon  Religieux.  Il 
prévoyoit  aulH  peut-être  ce  qui  deyoit  lui  arriver ,  ôc 

W?»<  a**^>x^7#- ^>  un  ^ç^n  a  :  tt 
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il  avoir  traité  en  fecrct  de  fon  falut ,  avec  celui  dont 
la  mifericorde  devoit  1  opérer.  Le  moyen  dont  le  Sei- 
gneur fe  fervit ,  fut  de  le  frapper  du  fléau  de  la  pelle, 
qui  étoit  allumée  dans  la  Ville.  Il  le  vit  bien-tôt  ré-^ 
duit  à  l'extrémité.  Lors  qu'on  crut  qu'il  a lloit  expirer, 
&  qu'on  vit  qu'il  avoir  déjà  les  extrémitez  du  corps 
comme  mortes,  les  Frères  ,iàns  craindre  la  maladie 
contagieufe  ,  s'aflemblerent  dans  là  chambre  ,  pour  , 
l'allîiter  de  leurs  prières  en  ce  dernier  moment.  Pen- 
dant qu'ils  prioient  avec  une  extrême  ferveur  ,  à  la 
vue  de  la  mort ,  le  malade ,  ou  plutôt  le  pauvre  mou- 
rant  les  interrompit  :  Retirez-vous ,  leur  dit-il  avec  un 
m  effroyable  cri ,  retirez -vous  -,  voilà  un  dragon  auquel 
„  j'ai  été  livré  ,  afin  qu'il  me  dévore  l  mais  il  ne  peut  me 
„  manger  parce  que  vous  êtes  icL  11  a  la  gueule  ouverte , 
„  &  déjà  même  il  a  englouti  ma  tête.  Faites  -lui  place,  afin 
»  qu'il  m'achève  &  qu'il  ne  me  tourmente  plus.  Les 
Frères  l'exhortèrent  à  faire  le  figne  de  la  Croix  lùr 
foi  i  mais  il  répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas ,  parce 
qu'il  fe  fentoit  preQe  lous  les  écailles  de  ce  dragon. 
Alors  les  Religieux  fe  profternerent  à  terre ,  &  priè- 
rent Dieu  avec  larmes,  afin  qu'il  plût  àfà  bonté  de 
délivrer  ce  miferable. 

L'ardeur  de  leur  charité ,  &  l'humilité  de  leur  cceur , 
obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoient  ^  car  Théodore  cria 
„  tout  haut:  Grâces  à  Dieu  ,  le  dragon  qui  m'avoit  pris 
„  pour  me  dévorer ,  s  el>  retiré.  Vos  prières  l'ont  chalfé 
^  ôc  l'ont  miS  en  fuite.  Offrez  maintenant  des  prières , 
"  afin  que  j'obtienne  le  pardon  de  mes  péchez  ,  car  je 
l  fuis  tout  difpofi  à  me  convertir  ,  &  à  quitter  la  vie  lé- 
H  culiere.  Il  accomplit  fa  promeffc ,  &  vécut  encore  prés 
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de  deux  ans  dans  une  maladie  prelquc  continuelle  y  ^™gi9 
dont  Dieu  le  lèrvit  pour  le  purifier  de  fes  péchez. 

Saint  Grégoire  n'a  point  parle'  de  foi  dans  ce  récit , 
fàns  doute  par  modeltie ,  de  peur  qu'on  ne  lui  attri- 
buât le  miracle  qu'il  y  rapporte.  *  Car  on  a  tout  fiijct  a 
de  croire  que  faiiânt  alors  les  fondions  d'Abbé  dans 
fbn  Mona itère ,  il  n'abandonna  pas  fon  troupeau  dans 
une  nécellité  fi  prclîante  de  la  maladie  contagieufo. 
Comme  il  cherchoit  à  édifier  dans  fes  Homélies  plu- 
tôt qu'à  plaire  ,  il  n'a  point  fait  difficulté  d'y  placer 
cette  hiftoire ,  que  peut-être  de  prétendus  efprits  forts 
traiteront  de  rêverie.  Sans  marréter  à  leur  répondre  „ 
la  plus  grande  grâce  que  je  puifleleur  fouhaiter  ,  c'eft 
qu'il  leur  en  arrive  de  lemblables ,  qui  foyent  (uivies. 
d  une  parfaite  converfion. 


m  Jean  Diacre  lui  donne  part  à  tout  ce  qui  eft  ici  rapporté.  Saint  Grégoire  iniînuë 
alîcz  dans  les  Dialogues  qu'il  ctoit  alors  Abbé  de  S-  André  ,  &  le  marque  encore 
plus  clairement  dans  un  Décret  du  Concile  de  Latraa.  Pierre  fut  Abbé  après  lui» 
enfuite  Cyriaque  ,  Candide ,  Probe. 


u6  HISTOIRE 


ExecK.  9-  *• 


CHAPITRE  VI. 

/.  Le  Pape  Pelage  meurt  de  la  pefte.  IL  Grégoire  efl  élâ 
Pape  en  fa  place  ,  ri  étant  que  Diacre.  Sa  réfifiance. 
JJL  Part  que  les  Empereurs  prenoient  alors  dansl'é- 
lellion  du  Pape.  IV.  Charlemagne  &  fis  fuccejfeurs 
jouirent  de  ce  droit.  V.  Le  Préfet  de  Rome  demande  U 
confirmation  de  Grégoire.  VI.  Ce  qu'il  fait  pour  ap- 
paifir  la  colère  de  Dieu.  Excellent  difeours ,  par  lequel 
il  exhorte  le  peuple  à  la  pénitence.  VIL  II  ordonne 
des  Procédons.  VIII.  La  ^e fie  sappaife.  Si  Grégoire 
vit  un  Ange  remettre  fin  epee  dans  le  fourreau.  IX.  Il 
prendla fuite.  X.%éfiexions  fur  cette  aBion.  XL  Plu- 
fieurs  autres  Papes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ont  aujp 
fuy  la  Papauté.  XII.  Grégoire  efi  découvert  par  des 
fignes  miraculeux.  Il  efi  Jacre. 

U  commencement  de  la  pefte  dont  nous 
^venons de  parler ,  le  Pape  Pelage  fut  empor- 
té en  peu  de  tems ,  &  ce  fléau  de  Dieu ,  félon  la  me- 
nace du  Prophète  Ezechiel ,  fe  fit  fèntir  d'abord  dans 
le  Sancluaire ,  d'où  enfuite  le  mal  fc  répandit  fur  tou- 
te la  Ville ,  qu'il  réduifit  prefque  en  une  vafte  folitu- 
de.  Ce  Pape  eut  des  affaires  fàcheulès  ,  (bit  du  côté 
des  Lombards ,  ibit  de  la  part  des  Schifmatiques.  Il 
fut  auffi  obligé  de  s'oppofer  à  l'entrcpriic  de  Jean  Pa- 
triarche de  Conitantinople  ,  quiavoitprisle  titre  d'E- 
vêque  œcuménique  ,  &  qui  fe  l'étoit  fait  donner  par 
un  Concile.  Pelage  caffa  tous  les  A&es  de  ce  Concile, 
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excepte  ce  qui  concernoit  la  perfonne  de  Grégoire 
Patriarche  d'Antioche  ,  &  il  défendit  à  ion  Diacre , 
qui  railoit  les  fondions  de  *  Nonce  à  Conltantinople,  ^ 
de  communiquer  avec  le  Patriarche ,  s'il  ne  renonçoit 
à  ià  prétention.  Au  milieu  de  tant  de  (oins  &c  d'inquié- 
tudes  que  lui  donnoient  ces  affaires  ,  il  n'oublia  pas  les 
pauvres ,  mais  il  leur  prépara  une  demeure ,  &  il  fon- 
da un  hôpital  dans  (à  propre  maifon.  Jesus-C  h  r  i  s  t 
pour  le  récompenfer  de  lès  aumônes  &  de  (on  hofpi- 
talité,  le  reçut  dans  les  tabernacles  éternels,  Iorfqu'il  Luc.  i*. 
vint  à  manquer  fur  terre. 

1 1.  Il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  Iaiflèr  l'Eglife 
fans  Palleur  ,  pendant  que  cette  contagion  caulbit 
tant  de  defordres.  On  avoit  alors  plus  de  befbin  que 
jamais  d'un  Pape  vigilant  &  charitable ,  qui  s'employât 
a  chercher  quelque  fbulagement  &  quelque  remède 
à  un  mal  fi  violent.  Le  Clergé,  le  Sénat  &  tout  le  Peu- 
ple crurent  ne  pouvoir  en  choifir  un  qui  eût  en  plus 
éminent  degré  toutes  les  vertus  Paftorales,  que  Gré- 
goire ;  c'eft  pourquoi  ils  l'élurent  tout  d'une  voix  pour 
remplir  le  Siège  de  Saint  Pierre.  Mais  il  s'oppola  de 
fon  côté  de  toutes  les  forces  à  (on  élection ,  protellant 
qu'il  étoit  indigne  de  cét  honneur ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  que  la  gloire  mondaine  qu'il  avoit  méprilée ,  ne 
vint  encore  l  attaquer  fecrétement  &  ne  le  furprît, 
lbus  le  prétexte  (pécieux  de  l'utilité  de  l'Eglue.  k  II  £ 
avoit  autant  de  crainte  de  quitter  l'état  afliiré  de  la 

m  On  choififloit  ordinairement  des  Diacres  pour  ces  fondions.  Ainfî  Grégoire 
étant  D'acre ,  y  fut  deftine. 

b  Sic  qwppt  mnutb*t  pAuptrtutis  Çmt  fttttr'itmtim  ftrdtrt  ,  fient  ai  an  iivittt  /#- 
lent  ptrrur.u  divttim  (uftoJire.  L.  j.  Dial  c  14.  Saint  Grecoirc  parle  d'un  Moine 
somme  Ilaac.  Mais  on  peut  lui  faite  une  jufte  application  de  ces  paioles. 
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pauvreté ,  que  les  riches  avares  ont  d'ordinaire  de  Coiix 

de  conierver  les  biens  périflàblcs  qu'ils  pofledent. 

Grégoire  n'ctoit  encore  que  Diacre  lorfqu'il  fut 
élu  Pape.  Comme  les  Diacres  étoient  les  diltributeurs 
des  aumônes  que  lEglife  faiioit  aux  pauvres  ,  &  des 
oblations  d'où  les  Clercs  tiroient  leur  fubfittancc ,  & 
que  d'ailleurs  ils  avoient  le  manimcnt  des  principales 
affaires  eccléfiaftiques  ,  ils  le  fiilbienc  beaucoup  plus 
confiderer  que  les  Prêtres  -y  &  ils  le  rendoient  même 
plus  capables  des  fondions  de  l'Epifcopat.  De  là  vient 
qu'on  les  choififlbit  ordinairement  plutôt  que  les  Prê- 
tres pour  en  faire  des  Evêques ,  &  même  des  Papes. 

Comme  les  tranflations  d'un  Siège  epilcopal  à  un 
autre  lbnt  contre  les  Canons ,  &  que  lEglilè  Romai- 
ne le  faiioit  alors  autant  de  gloire  de  les  oblèrver , 
qu'elle  s'en  eft  fait  depuis  de  pouvoir  en  dilpenler ,  la 
diieipline  ayant  changé  avec  les  tems  &  félon  les  né- 
cellitez  de  l'Eglife,  on  ne  choififlbit  point  d'Evêques 
pour  en  faire  de  Souverains  Pontifes.  Tout  le  mon- 
de fçait  le  traitement  qu'on  fît  à  Formofe  après  Ci 
mort ,  à  caufe  qu'il  avoit  parte  de  l'Evêché  de  Porto 
à  la  Papauté  vers  la  fin  du  neuvième  fiecle ,  &  com- 
ment Etienne  VII.  fon  fucceueur  le  fit  déterrer  &  jet- 
ter  dans  le  Tibre  comme  un  ufurpateur  du  Saint  Siè- 
ge &  comme  un  adultère  ,  qui  avoit  abandonné  &. 
première  époulè  pour  en  prendre  une  autre.  Et  quoi- 
que cette  conduite  d'Etienne  n'ait  pas  été  approuvée, 
nous  pouvons  néanmoins  en  apprendre  combien  on  a 
eu  d'horreur  au  moins  durant  neuf  fiecles  ,  des  chan- 
gemens  d'Evêché ,  &  de  tant  d'autres  moyens  qu'on 
a  inventez  depuis  pour  latisfaire  ion  ambition. 
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Grégoire  e'roic  bien  éloigné  de  s'abandonner  à  des 
deflcins  ambitieux ,  puhque  même  il  s'oppoia  de  tou- 
tes les  forces  à  cette  elpece  de  confpiration ,  avec  la- 
quelle il  avoit  été  demandé  de  tous  les  Ordres  &  élu 
pour  Pape.  Cependant  il  crut  devoir  feindre  qu'il  y 
donnoit  lbn  confentement  ,  afin  de  ménager  du  cô- 
té de  l'Empereur  les  moyens  de  le  dégager.  Il  corn- 
ptoit  beaucoup  fur  l'amitié  de  ce  Prince ,  dont  il  avoit 
reçu  tant  de  marques  pendant  Ion  féjour  à  Conftan- 
tinople.  Il  lui  écrivit  pour  le  lùpplier  inltamment  de 
refulèr  lbn  confentement  à  cette  élection. 

III.  Apres  que  les  Empereurs  curent  reconquis  l'I- 
talie fur  les  Gots  ,  ils  prirent  beaucoup  de  part  aux 
élections  des  Papes.  Ils  crurent  que  puilqu  elles  dé- 
pendoient  non-teulemcnt  du  Clergé  ,  mais  aufli  du 
Sénat  &  du  Peuple ,  ils  pouvoient  aulli  faire  dépen- 
dre leur  validité  de  leur  conlèntement  ,  parce  qu'ils 
dévoient  être  confiderez  comme  les  chefs  du  Peuple, 
du  Sénat  &  de  tout  le  Corps  politique.  Ainfi  le  Dé- 
cret de  l'élection  du  Papen'avoit  lieu  qu'autant  qu'il 
étoit  confirmé  par  l'Empereur ,  &  qu'il  y  donnoit  lbn 
agrément.  Lorlqu'on  ne  pouvoir  pas  attendre  le  con- 
ientement  de  l'Empereur  ,  on  avoit  recours  à  l'Exar- 
que qui  faifoit  fà  réfidence  à  Ravenne  ,  &  on  le  prioit 
ou  de  confirmer  lui-même  l'élection  au  nom  de  l'Em- 
pereur ion  maître  ,  ou  d'en  obtenir  la  confirmation 
de  ce  Prince.  Cela  fût  obfervé  pendant  plufieurs  fic- 
elés fans  nulle  contcltation.  Nous  ne  voyons  pas  que 
Saint  Grégoire  qui  étoit  fi  zélé  pour  la  liberté  de  l'E- 
glife  ,  ait  blâmé  cette  coutume.  Il  reconnoît  même 
en  quelque  manière  que  c'eft  de  l'Empereur  qu'il 
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a       tient  le  Pontificat ,  &  que  ce  Prince  lui  a  confié  le  *  fà- 
cre'  miniitere.  Si  ce  Saint  avoit  crû  cette  coutume 
abufive  &  illégitime  ,  il  en  auroit  pris  occafion  de  ne 
pas  accepter  le  Pontificat ,  dont  l'éclat  dangereux  le 
Adan.jfo.  n./.  fàifoit  trembler.  Le  Cardinal  Baronius  croit  qu'on 
donnoit  aufli  alors  de  l'argent  à  l'Empereur ,  pour  ob- 
tenir la  confirmation  de  Féle&ion  du  Pape  ,  &  il  pré- 
tend que  Saint  Grégoire  même  s'en  cil  plaint.  Ce  qui 
a  trompé  Baronius ,  c'eft  qu'il  a  attribué  à  Saint  Gré- 
goire un  Commentaire  far  les  (èpt  Pièaumes  Je  la  Pé- 
nitence ,  dont  l'Auteur  iè  plaint  d'un  pareil  defordre. 
Mais  nous  ferons  voir  dans  la  fuite ,  que  cét  Ouvrage 
>Pu4  came*    n  eft  point  de  Saint  Grégoire.  Il  clt  pourtant  con- 
i  y.  cP.  i>.      liant  qu'Athalaric  Roi  des  Gots  en  Italie  ,  avoit  au- 
paravant ordonné  qu'on  donneroit  trois  mille  fols 
d'or ,  pour  obtenir  la  permiftion  de  coniacrer  le  Pape, 
&  deux  mille  Ibis  pour  les  autres  Evêques  de  ion 
obéïiTance ,  ou  au  moins  cinq  cens  fols  dans  les  Egli- 
fès  plus  pauvres, 

I V.  Dans  le  renouvellement  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  en  la  perionne  de  Charlemagne  &  de  les  dé- 
cendans ,  les  Empereurs  quoique  fort  fournis  aux  Pa- 
pes &  fort  attachez  aux  intérêts  du  S.  Siège ,  jouirent 
du  droit  de  confirmer  les  Papes  -,  &  lorfque  ceux  qui 
avoient  été  élus  ne  pouvoient  attendre  le  confènte- 
ment  de  ces  Princes ,  ils  leur  en  faifbient  des  excu- 
(ès.  C'efl:  dequoi  Anaftafe  le  Bibliothequaire  &  les 
autres  Hiftoriens  les  plus  refpectueux  envers  les  Pa- 
pes ,  nous  fourniflènt  des  exemples. 

É  $*i  vhmtii  minifieni$m  infirm  emmijit.  L.  i.  ep  • 
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Ce  n'écoic  point  alïèrvir  l'Egliiè,  ni  foûmettre  lau- 
toricé  Pontificale  à  celle  de  l'Empereur  -y  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  aufli  que  l'élection  des  Papes,  qui  de- 
voir être  faite  par  le  Peuple ,  aufli  bien  que  par  le  Cier- 
ge' ,  dans  les  fiecles  précedens ,  ne  fût  une  iervitude  de 
PEglilè ,  &  ne  rendit  les  Souverains  Pontifes  efclaves 
de  leurs  Electeurs.  Voilà  ce  que  la  Gncérité ,  dont  je 
fais  profeflion  en  qualité  d'hiitorien,  m'a  forcé  de  di- 
re. J'ai  crû  devoir  en  même  tems  prévenir  les  mau- 
yaiies  conféquences  qu'on  pourroit  en  tirer  r  contre  la. 
Ibuveralne  autorité  que  les  Succefleurs  de  Saint  Pierre 
ont  reçue  de  Je  sus-Christ  même.  Retournons 
à  Grégoire. 

V.  Il  elpéroit  une  réponfe  favorable  de  Maurice  j 
mais  le  *  Préfet  de  Rome  qui  étoit  fon  frère,  à  ce  que 
fèmble  dire  Grégoire  de  Tours  ,  fit  arrêter  lbn  Cou- 
rier ,  le  làifit  de  lès  Lettres ,  &  en  écrivit  d'autres  au 
lieu  de  celles-là,  pour  appuyer  l'élection,  pour  re- 
présenter les  avantages  qu'on  devoit  le  promettre  du 
Pontificat  de  Grégoire  ,  &  pour  demander  que  l'Em- 
pereur confirmât  le  Décret  de  fon  élection ,  qui  avoit 
été  raite  d'un  commun  contentement.  Ce  Prince  qui 
connoifloit  le  mérite  extraordinaire  de  nôtre  Saint, 
rendit  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  lui  avoit  préfènté 
cette  occafion  favorable ,  de  rendre  juftice  à  la  vertu 
d'un  fi  grand  homme,  &  il  envoya  des  ordres  pour  le 
faire  iàcrer  promtement  >  &  le  mettre  en  polTellion 
de  cette  lupréme  dignité. 

VI.  Pendant  qu'on  attendoit  réponfè  de  la  Cour, 

M  Voyez  ci-deffusch.  I,  n.  it  pag.  u-  Icpaflagcdc  Grégoire  de  Toiui. 
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la  pelle  continuoit  de  defbler  la  Ville  de  Rome.  Le 
fàint  Diacre  crut  devoir  profiter  de  cette  affliction  pu- 
blique ,  pour  exhorter  le  peuple  à  la  pénitence.  Nous 
a       apprenons  dune  Lettre  du  Cierge'  de  Rome  aux  *  EcoC 
fois  ou  Hibernois  ,  qui  nous  a  été  confèrvée  par  le 
Be<fc  L  x.  Hift.  vénérable  Bede  ,  que  celui  qui  a  voit  écé  élu  Pape , 
mais  dont  l'élection  n  etoit  pas  encore  confirmée ,  & 
qui  n'etoit  pas  fàcré,  prenoit  dés-lors  le  foin  des  a£- 
b        faires  de  l'Êgliic , h  avec  trois  autres  des  principaux 
du  Clergé  j  lçavoir,  l'Archi-Prêtre  qui  tenoit  le  pre- 
mier rang ,  même  devant  celui  qui  étoit  élu ,  le  Primi- 
cier ,  &  un  troifiéme  qu'on  appelloit  Concilier  de  la 
fainte  Eglifè.  Le  Cardinal  Baronius  prétend  que  Saint 
Grégoire  étoit  alors  Prêtre  ,  parce  que  Grégoire  de 
c       Tours  lèmble  lui  en  donner  le  titre  j  mais  le  mot c  La- 
tin dont  il  fe  fert  fignifie  plutôt  Evêque  que  Prêtre 
dans  les  anciens  Auteurs.  Il  appelle  donc  Saint  Gré- 
goire tantôt  Diacre,  parce  qu'il  en  avoit  reçu  l'Or- 
dination ,  &  tantôt  Evcque ,  à  caufe  de  fon  élection 
au  Pontificat. 

Grégoire  ayant  aflêmblé  le  Peuple ,  fit  dans  l'Egli- 
fe  un  fort  beau  diicours  fur  l'état  prélent  de  la  Ville , 
&  fur  la  calamité  publique.  Grégoire  de  Tours ,  Paul  & 

m  O  i  appelloit  Ecoflbîs  les  habitans  de  l'Iile  d'It  lande  ,  qui  parlent  encore  pré- 
fentement  la  même  langue  que  les  Ecotfbis  iepicntrionaux  ou  les  Montagnards  ^ 
&  qui  ont  prclqnc  les  mêmes  coutumes. 

b  Quoique  cette  Lettre  oc  prouve  pas  que  ce  fulTcnt  toujours  les  mêmes  Offi- 
ciers,  qui  priiîctit  le  foin  du  gouvernement  de  l'Eglilc  Romaluc  pendant  la  vacan» 
ce  i  néanmoins  on  en  peut  conc.urc  raisonnablement  ,  que  celui  qui  etoit  élu  Pape 
en  prenoit  toujours  loin.  Car  Jean  qui  cft  nommé  dans  cette  Lettre  ,  ne  prend  point 
d'autre  qualité,  qui  lui  put  donner  droit  de  (c  mêler  des  allaites  de  l'Eglilc  de  Ro* 
me  ,  que  cclJc  de  Diacre  fle  d'Ei*  «m  nom  de  Dieu. 

c  Std  non  dtfltttt  Stccrdos  tnntmt  prA.iitaro  populo.  Grcgor.  Tur.  1.  10.  CI.  Il  dit 
Auparavant  touchant  l'amitié  que  l'Empereur  Maurice  avoic  pour  lut  :  Ai  tilt  jr*- 
tùu  Dto  n*nt  fro  mmnut*  Dtsctni  t  ttç. 
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Jean  Diacres  nous  ont  conlèrvé  ces  paroles  de  fon 
Sermon  :  Nous  aurions  dû  ,  mes  chers  frères ,  crain-  ce 
dre  les  fléaux  de  Dieu  avant  qu'ils  ruflènt  arrivez ,  &  « 
les  prévenir  lorfque  nous  n'en  étions  encore  que  me-  ce 
nacez  :  mais  craignons-les  au  moins  maintenant  que  « 
nous  les  éprouvons  3  &  que  nous  nous  en  ientons  frap-  ce 
pez.  Que  la  douleur  qu'ils  nous  caufènt ,  nous  ouvre  « 
la  porte  à  une  véritable  ôc  fmeere  converfion  ,  Ôc  que  à 
le  châtiment  que  nous  loufTrons  brile  la  dureté  de  nô-  « 
tre  cœur.  Voici  le  tems  que  félon  le  langage  du  Pro-  « 
phete  ,  Le  glaive  a  pénétré  jufquk  lame.  Ne  voyons-  ce  jcrcxn  "  lfc 
nous  pas  tout  le  peuple  frappé  de  ce  glaive  de  la  co-  « 
1ère  Divine  ?  La  plupart  lont  enlevez  par  une  mort  à 
fubite  ,  la  langueur  ne  devance  point  la  mort ,  mais  « 
au  contraire ,  la  mort ,  comme  vous  voyez  ,  elt  h  prom-  « 
te ,  qu'elle  ne  donne  pas  le  tems  de  languir  ,  ni  même  u 
d'être  malade.  Ceux  qui  lont  frappez  lont  emportez  « 
avant  qu'ils  puhTent  avoir  recours  aux  larmes  de  la  pc-  « 
nitence.  Représentez -vous  donc  ,  mes  chers  frères,  ce 
combien  eft  déplorable  l'état  de  celui  qui  clt  obligé  « 
de  comparoître  devant  le  Juge  rigoureux ,  avant  qu'il  ce 
ait  eu  le  tems  de  pleurer  lés  crimes.  On  ne  peut  plus  ce 
dire  qu'il  meure  feulement  une  partie  des  Citoyens  de  ce 
cette  grande  Ville.  On  les  voit  expirer  tous  enlém-  ce 
ble.  Les  mailbns  demeurent  vuides.  On  ne  voit  par  ce- 
tout  que  l  image  de  la  mort.  Les  pères  &  les  mères  u 
font  les  trilles  lpetfrateurs  de  la  mort  de  leurs  enfans.  ce 
Ceux-ci  contre  l'ordre  naturel ,  marchent  devant  ceux  « 
dont  ils  étoient  regardez  comme  les  héritiers.  « 

Que  chacun  de  nous  ait  donc  recours  aux  gémifïè-  m 
mens  de  la  pénitence  >  dans  ce  moment  que  nous  pou-  « 
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»  vons  ménager,  avant  que  nous  (oyons  attaquez.  Rap- 
»  pelions  devant  nos  yeux  tous  nos  égaremens  &  tou- 
»  tes  nos  fautes.  Punitions  par  l'amertume  de  nos  lar- 
»  mes,  tout  ce  que  nous  avons  fait  de  mal.  Prévenons  la 
3'  face  du  Seigneur  par  nôtre  confeflion ,  Se  comme  nous 

4-  j>  l'ordonne  le  Propriété  ,  levons  tous  enlèmble  nos 
j>  cœurs  &  nos  mains ,  en  prdènee  de  Dieu  :  ce  que  nous 
»  ferons  comme  nous  devons  ,  fi  les  bonnes  œuvres  de 
»  nos  mains  foûtiennent  &  accompagnent  l'ardeur  de 
»  la  prière  qu'offre  nôtre  cœur.  Celui  qui  crie  par  la 

•  »•  »  bouche  d'un  Prophète  :  Je  ne  weux  point  la  mort  du 
»  pécheur ,  mais  je  demande  qu'il  fiit  converti  qu'il  <vi- 
»  tfi  ,  nous  donne  certainement  de  la  confiance  au  mi- 
»  lieu  de  la  crainte ,  qui  nous  fait  trembler.  Au  refte 
»  que  perfbnne  ne  defcfperc  du  pardon  de  (es  crimes , 
j>  quelque  énormes  qu'ils  lbycnt.  Une  pénitence  de  trois 
»  jours  a  (Iiffi  pour  effacer  les  péchez  dans  lelquels  les 
?>  Ninivites  avoient  vieilli ,  &c  le  Larron  converti  mérita 
»  la  récompenlé  &  la  vie  éternelle ,  lors  même  qu'il  (u- 
»  biflbit  la  Jentence  de  mort.  Efforçons-nous  donc  d'ob- 
»  tenir  le  changement  de  nos  cœurs  j  &  nous  pouvons 
»  préfumer  enfuite  d'avoir  obtenu  ce  que  nous  deman- 
j)  dons. 

J'obmcts  le  relie  de  ce  difeours ,  qui  rut  reçu  de  tout 
Je  peuple  avec  des  gémitièmens  &  des  larmes.  Nôtre 
fàint  Prédicateur  aimoit  mieux  cette  forte  d'appro- 
bation, que  tous  les  applaudiflèmens  &  toutes  les  ac- 
clamations qu'on  auroit  pu  lui  donner.  On  fit  tant 
de  cas  de  ce  Sermon  ,  qu'il  en  courut  incontinent  des 
copies  par  tout.  Le  Diacre  de  Grégoire  Archevêque 
»•  «•  *■     de  Tours  qui  étoit  alors  à  Rome ,  en  apporta  une  à 
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ce  faine  Prclat ,  qui  la  inféré  dans  fon  Hiitoire.  On  le 
trouve  aufli  parmi  les  Lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
au  commencement  du  Livre  onzième.  C  efl:  mai  à 
propos  que  l'indi&ion  vi.  cil  marquée  à  la  fin ,  parce 
qu'il  eft  conltant  que  ce  difcours  fut  prononce'  du* 
rant  l'indidhon  vm.  qui  finit  au  commencement  du 
Pontificat  de  Saint  Grégoire.  Le  Cardinal  Baronius 
combat  cette  erreur  par  le  témoignage  des  anciens 
Manufcrits.  Ce  qui  a  fait  marquer  l'indication  vi.  c'eft 
que  ce  Sermon  a  été  placé  dans  le  Livre  xi.  des  Let- 
tres du  làint  Pape  ,  qui  ont  été  écrites  durant  l'indu 
clion  vi, 

VII.  Apres  que  Saint  Grégoire  eut  dilpofe  les  Peu- 
ples à  la  pénitence  par  des  paroles  fi  touchantes  ,  il 
Ordonna  des  Procédions  générales  de  tous  les  Ordres 
de  la  Ville ,  hommes ,  femmes,  enfans,  Clercs,  Moi- 
nes ,  Religieulès ,  veuves ,  qui  dévoient  fbrtir  de  lèpt 
des  Eglifes  principales ,  félon  les  lèpt  quartiers  de  Ro- 
me ,  pour  venir  i'e  rendre  à  Sainte  Marie  Majeure.  Il 
femble  que  ces  Procédions  ayent  été  l'origine  de  ce 
qu'on  appelle  dans  l'Eglue  les  grandes  Litanies.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  la  Proceflîon  du  jour  de  Saint 
Marc  ,  quoique  les  Litanies  qu'on  y  chante  dans  la 
plupart  des  Eglifes  ne  loyent  pas  différentes  de  celles 
qu'on  chante  les  trois  jours  des  Rogations ,  lclqucl- 
lês  ont  été'  appellées  les  petites  Litanies.  Mais  il  y  a 
apparence  qu'autrefois  il  y  avoit  de  la  différence  en- 
tre ces  Litanies  &  ces  Procédions.  Nous  voyons  mê- 
me cet  ancien  ulàge  encore  confèrvé  dans  fa  célèbre 
Eglilè  de  Saint  Martin  de  Tours.  Tous  les  ans  le  jour 
de  Saint  Marc  les  Proceffions  de  fept  Eglifes  confi- 
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durables  viennent  le  rendre  à  la  même  heure  dans 
1  Egliic  de  Saint  Martin  ,  &  y  entrent  en  même  tems 
par  fcpt  portes  différentes.  Chaque  Corps  le  place 
dans  le  lieu  qui  lui  elt  defigne  ,  &  tous  eniuite  chan- 
tent des  Litanies  beaucoup  plus  amples  cjue  les  com- 
munes ,  qui  lont  chantées  les  jours  des  Rogations, 
dont  on  rapporte  l'inlhtution  à  Saint  Mammert  Evê- 
que  de  Vienne  en  Dauphiné  y  au  cinquième  (îécle. 

1. 1.  foi.  «o.  Saint  Grégoire  fait  mention  des  grandes  Litanies  , 
qu'il  allure  être  connues  de  tous  les  fidèles ,  &  qui  fe 
célébroient  tous  les  ans. 

Je  n'ai  point  nommé  les  Eglifcs  d'où  lortirent  les 
Procelîions  ordonnées  par  S.  Grégoire ,  parce  qu'el- 
a        les  lont  marquées  diverlêment  par  *  Grégoire  de  Tours 

t.  ».  Ep.  t.  6c  par  Jean  Diacre  ,  auquel  elt  conforme  ce  que  nous 
liions  parmi  les  Epîtres  de  nôtre  Saint.  Pour  accor- 
der enlèmblc  les  relations  différentes ,  on  peut  dire 
qu'il  fe  fit  des  Procelîions  pendant  plusieurs  jours  ,  & 
qu'elles  lortirent  tantôt  des  Eglilès  que  Grégoire  l'hi- 
ltoricn  a  nommées  ,6c  tantôt  des  autres  que  Jean  Dia- 
cre marque. 

VIII.  Pendant  ces  prières  qui  durèrent  trois  jours, 
on  vit  d'abord  la  pelée  augmenter  avec  tant  de  fureur, 
que  dans  l'efpace  d'une  heure  il  expira  quatre-vingts 
perlonncs  de  la  Procelfion.  Néanmoins  Grégoire  ex- 
horta le  peuple  à  ne  pas  perdre  courage ,  mais  plu- 
tôt à  continuer  de  prier  &  de  gémir  de  toutes  lès  for- 
ces pour  faire  violence  à  Dieu ,  &  pour  obtenir  mile- 
ricorde.  Ce  ne  fut  pas  inutilement.  La  pelle  ceflà  ou 

m  Paul  Dîacrc  dans  fort  H  ftoirc  des  Lombards,  marque  l'ordre  des  Procédions 
comme  ri  cil  xap porte  par  fcicgoixc  de  Toms.  L.  4..  Ht  Gtfln  L*ni-  t.  1/. 
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diminua  confidérablement  pendant  que  le  peuple 
e'toit  occupé  à  ces  exercices  de  pénitence  &:  de  piété. 
On  a  dit  que  S.  Grégoire  vit  alors  un  Ange  remet- 
tant fon  épée  dans  le  fourreau ,  &  que  le  lieu  où  il  le 
vit ,  qu'on  appelloit  autrefois  le  tombeau  d'Adrien, 
fut  depuis  appelle'  le  Château-Saint- Ange.  Mais  fi  ce- 
la fut  arrivé ,  le  Diacre  de  Grégoire  de  Tours  qui  étoit 
prélènt  à  toutes  ces  pieufos  cérémonies  ,  n'auroit pas 
manqué  de  lui  faire  part  d'un  événement  fi  fingulier; 
&  cét  Hiftoricn  qui  a  rempli  (ès  Livres  de  fèmblables 
faits  ,  n'en  auroit  pas  laiflé  paffer  un  fi  confidérable 
fans  en  parler.  Ce  fait  d'ailleurs  n'eft  remarqué  ni  par 
le  vénérable  Bede,  ni  par  Paul ,  ni  par  Jean  Diacre, 
ni  par  aucun  Auteur  digne  de  foi. 

1 X.  Grégoire  prefle  par  fa  charité  fàns  bornes  ,  de 
remédier  aux  maux  extrêmes  de  tout  le  Peuple  Ro- 
main,  s'étoit  prefque  oublié  lui-même.  Mais  fi  tôt 
qu'il  eut  donné  ordre  à  toutes  choies  ,  &  qu'il  vit  la 
violence  de  la  maladie  contagieufe  appaifée ,  il  pen- 
fa  férieufement  à  là  grande  affaire  ,  qui  écoit  d'éviter 
l'honneur  du  Pontificat.  Il  apprit  avec  une  fènfible 
douleur ,  ce  que  le  Préfet  de  la  Ville  avoit  fait ,  pour 
s'oppofer  aux  defïeins  que  fon  humilité  lui  avoit  înfpi. 
rez  ,  que  (es  lettres  avoient  été  interceptées  par  lui ,  & 
qu'il  en  avoit  écrit  d'autres  fort  preflances  ,  pour  de- 
mander à  l'Empereur  la  confirmation  de  Ion  élection. 
Alors  il  ne  balança  plus  lur  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans 
un  fi  grand  danger.  Se  croyant  trahi  par  lès  meilleurs 
amis  ôc  par  lès  plus  proches ,  &  craignant  qu'on  ne  lui 
fît  quelque  violence  dans  Rome  ,  il  prit  le  parti  de 
s'enfuir  ,  iàns  faire  confidence  de  fon  iecrtt ,  à  ceux 
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même  qui  étoicnt  liez  avec  lui  de  la  plus  étroite  ami- 
tié ,  parce  qu'il  avoit  peur  qu'ils  ne  furent  contraires 
à  fés  ientimens ,  &  qu'ils  ne  s'oppofàflènt  à  fes  réib- 
lutions.  Comme  il  étoit  difficile  qu'il  lbrtîtde  la  Ville 
fans  être  reconnu  y  il  gagna  des  marchands  étrangers 
qui  l'emmenèrent  avec  eux  en  habit  déguifé  &  cache 
dans  une  manne  *  d'ofier.  Enfuite  il  chercha  où  Te 
cacher  dans  des  forêts  épaiflès  ,  &  dans  le  creux  des 
rochers. 

X.  Je  ne  fçaurois  faire  réflexion  fur  la  fàinte  hor- 
reur que  cét  homme  incomparable  a  témoignée  de  la 
première  &  delà  plus  augufte  dignité  de  l'Eçlife  ,  fans 
porter  compaflïon  à  ceux  qui  fe  jettent  témérairement 
par  la  porte  de  l'ambition  dans  les  charges  eccléfîa- 
itiques ,  dont  cela  feul  les  rend  indignes ,  quelques  ta- 
lens  qu'ils  ayent  d'ailleurs  pour  s'en  bien  acquitter. 
C'elt  un  mal  d'autant  plus  grand  ,  qu'il  eft  du  nom- 
bre de  ceux  dont  on  ne  rougit  pas  ,  &  dont  même  on 
le  fait  honneur  au  fiécle  où  nous  lommes.  Nous  avons 
déjà  vu  plufîcurs  abus  déracinez  dans  l'état  eccléfia- 
ftique ,  lous  les  Papes  pleins  de  zélé ,  que  la  Providen- 
ce de  Dieu  a  donnez  a  fbn  Eglife  en  ces  derniers  fié- 
cles ,  &  fous  un  Monarque  aufli  pieux  que  L  o  ii  i  s 
le  Grand.  Il  ya  lieu  d'elpérer  qu  on  n'épargne- 
ra pas  celui  dont  je  viens  de  parler ,  qui  efl:  comme 
la  iource  de  tous  les  autres  ,  &  qu'on  excluent  des 
emplois  eccléfialtiques ,  tous  ceux  qui  font  paroître 
cét  empreflèment  honteux  d'y  arriver. 

X I.  On  peut  dire  à  la  louange  de  l'Ordre  de  Saint 

Benoît, 

4  In  ersttré.  Paul.  Diac 
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Benoit ,  que  ceux  qui  ont  été  tirez  de  Ion  km  ,  pour 
être  élevez  au  Pontificat  ,  L  (quels  font  en  grand 
nombre  ,  bien  loin  de  s'y  frayer  le  chemin  par  l'am- 
bition ,  en  ont  témoigné  la  plupart  un  véritable  éloi- 
gnement ,  à  l'exemple  de  nôtre  grand  Saint ,  qui  a  été 
le  premier  de  tous.  Viilor  III.  appelle'  auparavant  Di- 
dier Abbé  de  Mont-Cailin  ,  ayant  écé  élu  Pape  après 
Grégoire  VII.  &  revêtu  par  force  des  ornemens  Ponti- 
ficaux ,  les  quitta  quatre  jours  après  à  Terrarine  ,  &: 
s'enfuit  au  Mont  Caflin,  d'où  les  prières  des  Princes, 
des  Cardinaux  &  des  Evêqucs  ne  purent  le  faire  lbrtir 
u'au  bout  d'un  an  ,  qu'il  crut  ne  pouvoir  pas  faire 
avantage  dcréfiitance  iàns  s'oppoler  à  Dieu ,  &iàns 
réfiiterau  laintElpnt.  Saint  Pierre  CelelHn ,  après  fi x 
mois  de  Pontificat  ,  qui  furent  pour  lui  un  tems  de 
fupplicc ,  céda  au  defir  violent  qu'il  avoit  de  rentrer 
dans  la  iolitude  ,  &  dans  l'humble  état  de  Religieux 
qu'il  avoit  embrafle  -,  &  renonça  lolemnellcmcnt  à  la 
I  apauté  par  un  mépris  inconcevable  de  la  grandeur 
mondaine.  Je  ne  dis  rien  de  plufîeurs  autres ,  dont  je 
pourrois  produire  ici  les  exemples  ,  pour  confondre 
ceux  qui  (ans  attendre  que  le  Souverain  Paltcur  leur 
ouvre  la  porte  de  la  bergerie ,  montent  par  ailleurs  , 
&  ufùrpent  lùr  les  brebis  qui  lui  appartiennent  une 
autorité  ,  cju'à  peine  ils  auroient  dû  accepter  Ci  elle 
leur  avoit  été  offerte.  Qu'on  me  pardonne  cette  ré- 
flexion ,  j'ai  cru  la  devoir  à  la  modeltie  &  à  l'humili- 
té profonde  de  Saint  Grégoire  fuyant  le  Pontificat. 

X 1 1.  Cependant  ce  fut  en  vain  qu'il  prit  la  fuite , 
&  qu'il  tâcha  de  fè  dérober  à  l'honneur  qui  le  pour- 
fuivoit }  parce  que  Dieu  même  qui  le  porcoit  à  le  ca- 
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cacher  ,  par  les  fèntimens  d  humilité'  qu'il  lui  infpi- 
roit ,  s'intérefïbit  à  le  faire  de'couvrir  dans  le  lieu  de 
fà  retraite  ->  voulant  tout  cnfèmble  lui  conférver  (le 
mérite  d'une  finguliere  modclHe  ,  &  donner  à  fon 
Eglifè  un  fi  puiflant  Confblatcur }  au  milieu  des  agita- 
tions dont  elle  étoit  troublée.  Une  colomne  de  lumiè- 
re parut  fur  le  lieu  de  la  retraite.  A  ce  fignal  on  en- 
tre dans  la  caverne  où  il  fe  croyoit  fort  en  lùrcte/ ,  on 
le  prend ,  on  le  mené  par  force  à  Rome  ;  il  y  eft  reçu 
dans  une  efpece  de  triomphe  de  fon  humilité' ,  beau- 
coup plus  glorieux  pour  lui  que  ces  anciens  triomphes 
fi  fùperbes ,  dont  la  vaine  pompe  étoit  une  digne  ré- 
compenfe  de  l'orgueil  des  Conquerans. 

Pendant  que  Grégoire  cherchoit  à  fe  cacher ,  la  ré- 
ponfè  de  l'Empereur  arriva.  Comme  elle  e'toit  con- 
forme aux  voeux  des  Romains ,  &  que  ce  Prince  ap- 
prouvoit  1  élection  qui  avoit  été  faite  jde  la  perlbnne , 
on  crut  ne  devoir  pas  différer  la  cérémonie  de  fon 
Ordination.  Il  fut  pour  cela  conduit  à  l'Eghfe  de  Saint 
Pierre  ,  &  confàcré  le  *  troifiéme  jour  de  Septembre 
de  l'année  790.  au  h  commencement  de  l'indidtion  9. 
jour  qui  depuis  ce  tems-là  a  toujours  été  fort  célèbre 
dans  l'Eghfe. 

m  Cette  Ordination  cft  marquée  dans  1e  Martyrologe  Romain  ,  &  dans  ptufïeur* 
anciens  Martyrologes  le  j.  Septembre.  Autrefois  même  la  fête  de  Saint  Grégoire 
étoit  célébrée  ce  jour-là,  &  non  pas  au  ii.de  Mats,  jour  de  la  mort  ;  parce  qu'il 
arrive  toujours  dans  le  Carême  ,  Je  qu'autrefois  ou  ne  failbit  point  de  fêtes  pendant 
le  Carême- 

b  L'indiclion  eft  une  révolution  de  quinze  années  ,  Iclquelles  étant  paflees  ,  on  re- 
commence à  compter  une  ,  deux  ,  &c  Ou  a  crû  que  le  grand  Conftantin  en  croie 
l'Auteur.  Saint  Athanale  Evêquc  d'Alexandrie  cft  le  premier  Auteur  cccléfiaûiquc 
qui  en  ait  fait  mention  ,  lorfquc  parlant  du  Concile  d'Antiochc  ,  il  dit  qu  il  fut  tenu 
Tous  IcConlulat  de  Marccllin  &  de  Prob'n  en  l'mdiclion  14.  Les  Cnronologiftcs 
marquent  trois  fortes  d'indiâions  Celle  par  laquelle  on  compte  les  années  du  Pon- 
tificat de  S  Grégoire  cft  l'iodiftioa  de  Couftantinoplc  >  qui  commence  le  premier 
-jour  de  Septembre. 
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Quoique  nôtre  (aine  Pape  ne  parle  point  expreil 
fe'mcnt  de  la  colomne  de  lumière  qui  le  découvrit ,  ni 
des  autres  fignes  miraculeux  rapportez  par  Paul  &c 
Jean  Diacre  ,  néanmoins  il  témoigne  en  deux  de  (es 
Lettres ,  que  Dieu  fit  connoître  là-deflus  là  volonté, 
&  qu'il  ne  put  réfilter  davantage  à  (es  *  jugemens, 

Îuoi  qu'auparavant  il  eût  pris  îa  rélblution  de  s'en- 
lir  dans  les  lieux  les  plus  cachez  ôc  les  plus  fècrets ,  en 
vue  de  (on  incapacité.  C'eft  ainfi  que  ion  humilité  le 
fait  parler  ;  mais  Dieu  qui  n'avoit  pas  allumé  un  fi 
grand  flambeau  pour  le  mettre  fous  le  boiflèau ,  l'é- 
leva  fur  le  chandelier  de  (on  Eglife ,  afin  qu'il  éclairât  Mattl> 
tous  ceux  qui  étoient  dans  fà  fàinte  Maifbn.  Des  mar- 
ques fi  (cnubles  de  la  vocation  Divine ,  ne  nous  pro- 
mettent rien  que  de  fort  grand  du  Pontificat  de  faint 
Grégoire  ,  dont  nous  allons  commencer  l'Hiftoire, 
avec  le  iecours  de  celui  qui  l'a  rendu  fi  éclatant  en 
merveilles. 


a  Divinis  juditih  ntn  pottrtm  rtfulur»  ,  I.  j.  ep.  tO.  8tcrtti$r*  Ucn  feiert  *lt- 
muAuiê  decreveram  ,  ftd  fupernA  mihi  judici*  advtrfmrt  cûnfyttttni  ,  jugo  ctnJuarts 
fubjtu  ctrvictm  cordis.  I  6  ep.  4.  Le  P  Mabillon  a  lu  imdtei*  au  lieu  de  jnétu*, 
tom.  t.  Ad  Sanâ.  Ord  S  Bcncd. p  411.  &  lelon  cette  diverfe  leçon  S.  Grégoire  té- 
moigne qu'il  n'a  pù  refifter  aux  ugnci  cclcftci  dont  Dieu  f'efi  feryi  pour  l'avertir 
de  la  dcflination  au  Pontificat. 
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S.  GREGOIRE  LE  GRAND- 

comprend  l'Hiftoire  des  quatre  premières 
années  de  ion  Pontihcac. 

CHAPITRE  L 

/.  Cérémonies  obfirvées  dans  ï  Ordination  de  S.  Grégoire. 
II  Les  Lombards  ï aceufint  d'ambition.  III.  Senti, 
mens  oppofez^  du  Saint.  IV.  Il  déplore  la  perte  de  fa, 
filitude.  V.  Il  regarde  fin  exaltation  comme  une 
peine  due  à  fis  peche^  VI.  Périls  qu  'il  y  envifige* 
VII.  Maux  dont  I Eglife  etoit  alors  affligée.  V 111. Quels 
etoient  alors  les  Eve'ques  de  premiers  Sièges.  IX.  Etat 
de  l'Empire.  X.  Etat  des  Lombards.  XI.  Le  Roi  Cbil- 
debert  leur  fait  la  guerre.  XII.  Conquêtes  d  Autharis. 
XIII.  Il  époiifi  Theodelinde  ,  ftj  fait  la  paix  avec  la, 
France.  XIV.  Etat  de  la  France.  XV.  Etat  de  lEfi 
pagne.  XVI.  Et  de  la  Grande  Bretagne.  XVII.  Ex. 
ce  lient  es  qualité^  que  Grégoire  apporte  au  Pontificat. 

A  crainte  qu'on  avoic  eue  que  Grégoire 
n'e'chapât  une  féconde  fois ,  a  voit  obligé 
les  Romains  à  prcfTer  la  cérémonie  de  là 
confè'cration.  Auili  ne  falloit-il  pas  de  grands  prepa- 
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ratifs  dans  u;i  ccms  où  la  modclte  fimplicitc  regnoïc 
encore  ,  &  où  l'on  ignoroit  les  cavalcades ,  le  couron- 
nement ,  les  adorations  ,  &  tout  ce  que  l'ufàge  a  intro- 
duit depuis  de  pompe  6c  de  magnificence.  Alors  donc 
on  le  contentoit  de  mener  celui  qui  avoit  été  élu  ,  à  la 
confellion  ,  c'elt  à  dire ,  au  Tombeau  de  (aint  Pierre. 
Il  y  failoit  là  Profciïïon  de  foi ,  en  prélénec  du  corps 
du  làint  Apôtre ,  avant  Ion  Ordination.  Après  avoir 
été  ordonné  (  car  on  n'éliioit  point  4  d'Evêques  qui  4 
flirtent  déjà  ordonnez  )  il  expliquoit  la  doctrine  de  la 
foi  dans  un  Sermon  qu'il  Drononçoit  fur  ce  lùjet  ;  & 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ou  il  étoit  aflïs ,  il  adrefloit  (à 
Confeflion  de  foi  à  tous  les  enfans  de  l'Egliiè.  Il  fai-  Jj£  ^rtnu™ 
loitlà  Profellion  de  foi  en  prélence  du  corps  du  (aint 
Apôtre.  Il  prenoit  enluite  le  Pallium  lùr  l'Autel  du 
Prince  des  Apôtres.  Voilà  tout  ce  qui  fut  oblcrvé  dans 
la  cérémonie  de  l'Ordination  de  laint  Grégoire. 

Au  lieu  de  cette  pompe  un  peu  léculiere ,  qui  s'elf. 
inlénfiblement  gliflée  dans  une  action  fi  làinte ,  les 
larmes  que  répandit  le  nouveau  Pape ,  la  joye  que  tout 
le  peuple  fît  éclater  par  lés  acclamations  ,  &  l'atten- 
tion refpc<Shieu(è  des  Evcques  ,  des  Minillres  facrez 
&  de  tout  le  Clergé  ,  aux  prières  &  aux  rites  de  l'Egli- 
(e ,  présentèrent  un  agréable  (pedtale  ,  plus  propre 
toutefois  à  édifier  la  pieté  qu'à  làtisfaire  la  curiofité. 
Quoique  la  fête  de  cette  Ordination  (oit  marquée 
dans  les  Tables  cccléfialHques  au  rroifiéme  de  Septem- 
bre ,  néanmoins  le  facramentaire  Manulcrit  de  Ra- 

m  Marin  fut  le  prenver  PaPe  qui  cûr  été  Evcque  auparavant.  Peu  de  rens  après 
ïprnioicfut  transfère  de  l'Evcclic  de.  Poçtoà  l'Eghic  de  Kvmc.  Ou  a  coi.tcitc  »curs 
élections  à  caule  de  ces  tiauflaiioas. 


Digitizo<»y  Coo^lr 


i54  HISTOIRE 

tolde  Abbé  de  Corbie ,  qui  mourut  vers  la  fin  du  neu- 
vième fiécle ,  le  met  le  quatrième  avant  les  Kalendes 
d'Avril ,  c'ciï  à  dire  le  29.  de  Mars. 

I  I.  Quelque  difficulté  que  Grégoire  eût  faite  d'ac- 
cepter la  lùpréme  dignité ,  qui  lui  avoit  ère  prcfèntée 
plutôt  de  la  main  de  Dieu  que  de  celles  des  hommes;  & 
quoiqu'il  s'en  fut  défendu  même  avec  opiniâtreté,  tou- 
tefois certains  partifans  delà  perfidie  des  Lombards, 
ofercnt  dire  qu'il  couvroit  fous  cette  reïiltance  feinte, 
une  véritable  ambition ,  &  une  envie  démelùrée  du 
Pontificat  ;  mais  qu'il  avoit  deflèin  d'ajouter  par  là  à 
l'honneur  d'une  heminente  dignité,  la  gloire  de  l'a- 
voir refufée ,  &  de  s'être  fait  long-tems  rechercher. 

Afin  de  confondre  la  calomnie ,  &  de  faire  éva- 
nouir jufques  aux  moindres  doutes  qu'on  pourroit 
avoir  Ibr  ce  (ùjet ,  nous  n'avons  qu'à  produire  les  ex- 
traits de  quelques  Lettres ,  que  le  nouveau  Pape  écri- 
vit ,  pour  répondre  aux  complimens  que  (es  amis  Jui 
avoient  faits  iurfà  promotion.  Il  elt  ailé  de  reconnoî- 
tre  que  (on  cœur  parle  dans  ces  Lettres  ,  &  que  la 
diflimulation  dont  il  a  toujours  été  l'ennemi  mortel , 
n'y  a  point  de  part.  Voici  ce  qu'il  écrit  à  Paul  l'un  de 
fcs  amis ,  qui  l'avoit  félicité  fur  lbn  changement  d  état. 
ï- 1.  «p.  j.    »    III.  Je  ne  me  mets  pas  fort  en  peine  de  voir  ceux 
»  qui  font  étrangers  à  mon  égard  ,  me  témoigner  leur 
»  joye  touchant  l'honneur  du  Sacerdoce ,  auquel  je  me 
»  voy  élevé  ;  mais  ce  n'elt  pas  pour  moi  une  légère  af- 
»  fliclion  ,  que  vous  qui  connoiflez  à  fonds  mes  {enti- 
»  mens ,  vous  ayez  pu  me  féliciter  (tir  ce  fujet ,  &  que 
»  vous  regardiez  ce  qui  m 'elt  arrivé  comme  un  avance- 
»  ment  &  un  avantage  pour  moi.  Ce  menauroit  été  un 
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fort  grand ,  &  j'aurois  cru  faire  une  grande  fortune/* 
(i  j'avois  pu  accomplir  ce  que  je  defirois ,  je  veux  di-  M 
re  ,  joiiir  du  repos  auquel  vous  (çavez  que  jaipirois" 
depuis  fi  long-tems.  Il  ajoute ,  qu'il  Ce  regarde  corn-  * 
me  retenu  à  Rome  dans  un  honorable  efclavage , 
charge'  de  chaînes ,  lefquelles  pour  paroître  belles  & 
pour  briller ,  n'en  (ont  pas  moins  pelantes.  Et  il  mar- 
que à  Ion  ami  qu'il  lui  lèra  facile  étant  à  Rome  ,  de 
connoître  par  lui-même  combien  là  douleur  eft  ex- 
trême ,  &  julqu'où  va  l'amertume  de  fbn  coeur. 

Il  /è  plaint  à  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  fur-  ibid. 
nommé  le  Jeûneur  ,  de  ce  qu'il  ne  s 'eft  pas  employé 
auprès  de  l'Empereur,  pour  empêcher  qu'il  ne  confir- 
mât ion  élection ,  comme  il  l'en  avoit  prié.  Il  eft  con-  « 
liant ,  lui  reproche-t-il ,  que  vous  ne  m'aimez  pas  au-  « 
tant  que  vous  vous  aimez  vous-même  ,  puilque  vous  <c 
avez  été  bien  ailé  qu'on  me  chargeât  du  fardeau  de  « 
1  Epifcopat ,  dont  vous  auriez  bien  voulu  vous  excu-  (c 
1er.   Grégoire  étoit  à  Conftantinople  dans  le  tems  de 
l'Ordination  de  Jean ,  &  il  avoit  été  témoin  de  l%ré- 
fîftance  qu'ii  y  avoit  apportée. 

Nôtre  Saint  compare  dans  cette  Lettre  l'Eglifè  Ro- 
maine à  un  Vaiflèau  déjà  tout  pourri  de  vicillcflè ,  & 
tout  percé ,  battu  continuellement  d'une  violente  tem- 
pête ,  dans  lequel  les  vagues  entrent  de  tous  cotez, 
&  qui  eft  menacé  d'un  prompt  naufrage  ,  (bit  par  là 
propre  foiblefle ,  (bit  du  côté  de  l'incapacité  de  celui 
qui  en  eft  le  Pilote. 

I V.  La  Lettre  qu'il  écrivit  à  Theoclifte  firur  de  ibid.  ; 
1  Empereur,  eft  toute  remplie  de  lèmblables  plaintes, 
&  pour  ainfi  dire ,  arroiée  des  larmes  continuelles  qu'il 
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répandoit  pour  déplorer  la  perte  qu'il  venoic  de  faire 
»  du  repos  de  là  lolitude  :  Je  me  voy ,  dit-il ,  replongé 
yy  dans  le  monde,  ious  couleur  de  lipilcopat.  J'y  iûis 
»  allujetti  à  tant  de  ioins  incommodes  touchant  les  af- 
»  faires  de  la  terre  ,  que  je  ne  me  iouviens  pas  d'en  avoir 
»  été  fi  fort  accablé  pendant  que  ;  ai  vécu  dans  le  ficelé. 
»  J'ai  perdu  les  délices  &  la  joye  de  cette  paix  profonde 
yy  dont  je  joùiflbis.  Loriqu'il  lcmble  au  dehors  que  j'aye 
yy  été  élevé ,  je  reconnois  que  j'ai  fait  au  dedans  de  moi- 
yy  même  une  facheulc  chute.  Je  gémis  de  me  voir  chai- 
>y  lé  de  devant  les  yeux  de  mon  Créateur.  Mon  occu- 
yy  pation  journalière  étoit  de  me  léparer  du  monde  8c 
yy  de  la  chair.  J  avois  banni  de  mon  efprit  tous  les  fan- 
»  tomes  des  choies  corporelles  j  &  dégagé  des  (ens ,  je 
yy  m'appliquois  à  confidérer  la  félicité  du  Ciel ,  comme 
yy  fi  j'avois  été  hors  du  corps.  Ce  n'étoit  pas  feulement 
yy  de  bouche ,  mais  du  fonds  du  coeur  ,  que  je  dilois  en 
K  }6.  t.     „  foûpirant  après  la  vue  de  Dieu  :  Seigneur ,  mon  cœur 
yy  sefi  écrié  :  J'ai  cherché  <vôtrc  t  ijage.  Et  j'ajoûtois  :  Je 
yy  rcdyrcherai  fins  cejfe  U  lumière  de  vôtre  fice.  Ne  craU 
yy  gnant  ni  ne  defirant  plus  rien  dans  le  monde ,  il  me 
yy  lembloit  être  élevé  dans  un  état  lublime  au  defTus  de 
yy  toutes  choies  ^  &  je  voyois  accompli ,  pour  ainfi  dire , 
yy  en  ma  peribnne  cette  promefle  du  Seigneur  ,  qui  dit 
îûyc  ;i.  14.  5,  par  fon  Prophète  :  Je  te  porterai  au  de  (fus  des  hauteurs 

yy  de  la  terre  Mais  j'ai  été  précipité  de  cet  état  émi- 

yy  nent  dans  des  craintes  &  des  frayeurs  continuelles, 
yy  par  le  tourbillon  de  cette  tentation  qui  s'eil  élevée 
yy  contre  moi  •  parce  que  quand  même  je  ne  craindrois 
yy  rien  pour  moi ,  je  dois  trembler  pour  ceux  dont  je  luis 
yy  chargé.  Il  s'applique  enfuitc  ce  paflàge  du  Prophète 

Roi: 
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Roi  \  J  ai  été  poujfé  en  pleine  mer  ,       U  tempête  m'a  rf.  «t  j. 
englouti.   Il  gémit  de  ce  que  voulant  rentrer  en  Ion 
coeur  après  tant  d'agitations,  il  le  trouve  fermé,  ou 
plutôt  il  rcconnoît  que  fbn  cœur  l'a  abandonné. 

Il  écrit  au  Patrice  Narfés  ,  qu'il  ett  frappé  d'un  fi  l.  i.  ep. 
horrible  chagrin  pour  la  perte  qu'il  vient  de  faire  de 
fbn  repos ,  qu  a  peine  il  peut  l'exprimer.  Que  le  voile 
de  la  douleur  couvre  lès  yeux  de  ténèbres.  Que  tout 
ce  qu'il  voit  augmente  là  triltette.  Que  les  choies 
mêmes  qui  paroittent  les  plus  agréables  aux  yeux  des 
autres  ,  lont  un  llijet  de  triltette  &  d'affliction  à  fon 
coeur. 

V.  Anaftafe  qui  avoit  été  tiré  du  Monaftere  du  IbiJ-  £p 
Mont-Sinaï  ,  pour  gouverner  l'Eglifè  d'Antioche, 
doû  l'Empereur  Juftin  l'avoit  chatte  ,  écrivit  à  Gré- 
goire du  lieu  de  fon  exil ,  pour  lui  témoigner  la  joye 
de  (on  exaltation.  Il  n'avoit  pu  lui  refuier  dans  fà  Let- 
tre les  louanges  qui  lui  étoient  dues  fi  légitimement, 
&  il  l'avoit  appelle'  la  bouche  de  Dieu ,  &  le  flambeau 
deltiné  pour  être  la  lumière  de  plufieurs.  Mais  nôtre 
humble  Pape  lui  répondit ,  que  c'étoit  pour  combler 
la  mefure  de  fès  crimes ,  que  Dieu  permettoit  qu'il  re- 
çût des  louanges ,  Iorfqu'il  ne  devoit  attendre  que  la 

Îwnition  de  les  péchez.  Il  eut  toujours  horreur  des 
oiïangcs  &  des  flaterics  -y  &  il  croyoit  qu'elles  ne  man- 
quaient prcfquc  jamais  de  faire  périr  la  vertu  ,  ou  dans 
fa  nai (lance  ou  dans  fes  progrés ,  ou  dans  fa  perfection. 
Il  fe  réprélèntoit  les  applaudittemens  des  hommes 
comme  des  vents  impétueux  ,  &  comme  une  tempête 
qui  abbat  les  plus  grandes  ames. 

Comme  s'il  n'avoit  pas  fuffi  pour  déplorer  (on  mal-  Ep 
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heur ,  il  invita  (es  amis  à  le  faire  &  à  le  plaindre  ,  par- 
ce qu'il  n'avoit  prclque  plus  aucun  ièntimcnc  d'amour 
de  Dieu ,  au  milieu  de  tant  d'occupations  de  la  Papau- 
té' ,  qui  le  partageoient. 

Le  Patrice  Jean  qui  étoit  Queireur  &  qui  avoit  été 
Conlùl  ,  n'avoit  pas  peu  contribue  à  l'élever  fur  la 
Chaire  de  laint  Pierre  par  des  intentions  fort  pures  % 
envilageant  les  grands  avantages  que  l'Eglile  tireroic 
de  (on  gouvernement.  C'eit  dequoi  nôtre  Saint  lui 
l.  i.  Ep,jo,  fait  des  reproches  dans  une  de  (es  Lettres  ,  où  il  le 
plaint  d'être  plutôt  l'Evêque  des  Lombards  que  des 
Romains  -y  (ans  doute  parce  que  ces  barbares  étoienc 
les  maîtres  de  tous  les  environs  de  Rome  ,  &  qu'on 
étoit  en  danger  de  les  voir  bien-tôt  entrer  dans  Rome 
même. 

VI.  Quelque  conlolation  que  les  Lettres  de  fàint 
Leandre  lui  euflènt  cauléc,  il  ne  put  lui  repondre  que 
ibid.  ep.  41.     par  des  gémiflèmens.  Il  dit  à  cet  ami  qu'il  le  regarde 
comme  un  Pilote  chargé  de  la  conduite  d'un  Vaid 
leau  prêt  à  faire  naufrage ,  qui  fait  eau  en  plufieurs 
endroits ,  battu  de  la  tempête  de  tous  cotez ,  &  com- 
„  me  abîmé  au  milieu  des  vagues.  Tantôt,  dit-il ,  dans 
„  le  trouble  où  je  me  trouve ,  je  luis  forcé  de  tourner  le 
„  gouvernail  du  côté  que  les  vents  contraires  fbufflent, 
„  &  de  leur  réfilter  :  tantôt  je  tâche  d'éviter  la  violence 
„  des  flots  dont  je  luis  menacé  ,  en  cédant  à  la  tempête 
„  &  en  relâchant.  Cependant  j'ai  bienlujet  de  gémir, 
„  parce  que  je  voi  que  par  ma  négligence  la  lèntine  des 
„  vices  fe  remplit ,  &  que  par  la  force  de  l'orage  les  plan- 
„  ches  du  Vaiflèau  déjà  pourries  le  brilènt  ,  &  que  le 
„  bruit  qu'elles  font  m'avertit  d'un  promt  naufrage. 
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On  ne  doit  pas  prendre  ces  gémiffemens  de  Grégoi- 
re fùccombant ,  pour  ainfî  dire  ,  fous  le  poids  de  la 
Charge  Pontificale  ,  pour  des  marques  de  foibleflè  ^ 
fi  ce  n'eft  pcut-ctre  de  cette  foiblcflc  &  de  cette  infir- 
mité qui  rend  plus  fort ,  félon  l'Apôtre ,  parce  quel-  t.  cor.  n.  xo. 
le  elt  tout  enlemble  l'effet  &  la  caulè  de  l'humilité 
chrétienne.  Au  contraire ,  il eftà  craindre  que  la  for- 
ce de  ceux  qui  ne  fentent  point  la  pefanteur  de  la 
Charge  Paftorale ,  &  qui  fe  plaifènt  à  Ce  voir  furchar- 
gez  ,  ne  foit  une  véritable  foiblefTe ,  &  une  tres-dange- 
reule  maladie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fentimens  n'aycnt  fait 
que  pafTer  dans  le  cœur  de  nôtre  Saint ,  &  que  l'éclat 
de  la  dignité  les  ait  bien-tôt  étoufez.  Nous  l'enten- 
drons redoubler  (es  plaintes  &  (es  cris  dans  (es  Dialo- 
gues, qu'il  ne  compofa  qu'après  trois  ans  de  Pontifi- 
cat ;  &  tout  le  relie  de  (à  vie  il  ne  ceflera  jamais  de  rc- 
greter  le  repos  de  fa  lolitudc. 

Il  elt  à  propos  de  marquer  ici  en  abrégé  les  maux 
dont  l'Eglilè  étoit  alors  affligée ,  &  qui  caufbient  en 
partie  les  chagrins  de  ce  charitable  Pafteur.  Nous  en 
parlerons  ailleurs  plus  amplement,  félon  que  l'occafion 
s'en  préfentera. 

Outre  le  Ichifme  caufe  dans  l'Occident  par  la  que- 
ftion  touchant  les  trois  Chapitres  ,  dont  nous  avons  Voy.  m.  c.  1. 
déjà  parlé  ,  l'Eglilè  d'Afrique  étoit  encore  déchirée  *■ x>  p  lt' 
par  les  Donatiltes  ces  anciens  Schifmatiques ,  dont  la 
fureur  n'avoit  jamais  pu  être  réprimée ,  ni  par  l'auto- 
rité de  Conltantin  le  Grand ,  ni  par  la  rigueur  des  Edirs 
de  l'Empereur  Honorius ,  ni  par  la  force  des  lumières 
&  de  la  charité  de  faint  Auguftin  &  des  autres  Evêqucs 
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d  Afrique.  Les  he'réfies  de  Ncftorius  &  d'Eutiches 
continuoient  à  troubler  l'Orient ,  ôc  le  remphllbicnt 
de  diverlès  ièctes.  Celle  des  Agnoïtes  qui  s'éleva 
dans  Alexandrie,  e'toit  un  de  leurs  fiineites  rejetions. 
L'Arianilme  regnok  encore  dans  une  bonne  partie 
-d'Italie ,  à  la  faveur  des  Lombards  qui  i'avoient  em- 
brafle.  Quoique  le  Roi  Récarede  lui  eût  porté  un  coup 
mortel  en  Elpagne  lorlqu'il  l'avoir  abjure',  ce  que  fi- 
rent après  lui  la  plupart  de  les  Sujets  ,  néanmoins  il 
s'en  conlèrvoit  encore  plufieurs  reires  parmi  les  Gots. 
Et  comme  leur  domination  s'étendoit  dans  une  par- 
tie de  la  Gaule ,  elle  n'étoit  pas  tout-à-fait  exemte  de 
ce  poilbn.  Si  les  Provinces  (oûmiics  aux  François 
étoient  Catholiques  dans  les  dogmes ,  il  s'y  étoit  glillë 
des  abus  touchant  les  mœurs  &  touchant  la  dilcipli- 
ne  ,  que  làint  Grégoire  traite  d  he'réfies  ,  entr 'autres 
les  promotions  des  Néophytes ,  ou  des  pedonnes  qui 
paûoient  tout  d'un  coup  de  la  vie  féculicreaux  digni- 
tez  ccclefiaftiqucs ,  &  les  Ordinations  fimoniaques. 
La  Grande  Bretagne  ne  conlèrvoit  prelque  plus  de 
marques  du  Chnitianiime ,  étant  opprimée  par  les 
Ançfois  qui  étoient  encore  idolâtres ,  &  qui  l  avoient 
remplie  de  Temples  de  faux  Dieux.  Le  peu  de  Chré- 
tiens qui  reftoient  dans  cette  Ille ,  étoient  attachez 
opiniâtrement  à  une  erreur  contraire  au  Concile  de 
Nicée,  touchant  la  célébration  de  la  fete  de  Pâques, 
&  avoient  tant  d'éloignement  pour  la  réunion  ,  que 
les  Prédicateurs  A poitoliques envoyez  en  ce  pais,  eu- 
rent bien  moins  de  peine  à  convertir  les  Anglois  ido- 
lâtres ,  qu'à  r'appeller  les  Bretons  à  l'uniformité  du 
culte. 
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Telles  croient  les  maladies  extrêmes  &  les  playes 
profondes  de  l'Eghfe  ,  aulquelles  l'humble  Grégoire 
qui  le  regardoit  comme  un  lervitcur  inutile  &  lans 
expérience  dans  la  Mailon  de  Dieu  ,  craignoit  de  ne 
pouvoir  apporter  remède.  Voyons  quels  étoient  les 
Evêques  des  principaux  Sièges ,  qui  partageoient  avec 
lui  la  follicitude  Paltorale. 

VIII.  Jean  lurnommé  le  Jeûneur  ,  gouvernoit  l'E- 
ghfe de  Conltantinople  ,  qui  étoit  enfin  devenue  la 
leconde  du  monde  Chrétien.  Ses  démêlez  avec  làint 
Grégoire  nous  obligeront  à  parler  (ouvent  de  lui.  Con- 
tentons-nous de  dire  preTenrement ,  que  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquilè  par  (on  érudition  &  par  là  vertu , 
l'ayant  élevé  à  cette  Prélature ,  augmenta  toujours , 
bien  loin  de  diminuer  j  niais  qu'il  en  fît  un  mauvais 
nlage  contre  laint  Grégoire  ,  &  qu'il  s'en  prévalut 
pour  le  mettre  mal  dans  l'elprit  de  l'Empereur  j  le- 
quel il  eut  l'adrefTe  d'engager  dans  fa  mauvaife  caufè. 

Saint  Euloge  étoit  allis  lùr  le  Siège  de  faint  Marc 
dans  Alexandrie ,  depuis  l'année  581.  Il  vécut  jufqu'en 
608.  Tous  les  Auteurs  qui  en  parlent  le  louent  de  fà 
feience  ôc  de  fa  piété.  Saint  Grégoire  le  confîdéra  tou- 
jours comme  une  des  principales  lumières  de  1  Egli- 
fc ,  &  lui  donna  mille  marques  de  Ion  eftime  &  de  fa 
confiance.  Il  avoit  été  Religieux  félon  l'Auteur  du  Pré  cPra1t47Splnl 
Spirituel ,  qui  l'appelle  Abbé. 

Anafrafe  Sinaite  étoit  le  Patriarche  légitime  d'An- 
tiochc ,  &  laint  Grégoire  lui  en  conlèrva  toujours  la 
^qualité.  Néanmoins  ayant  été  chafTé  de  Ion  Siège  par 
l'Empereur  Julhn  en  571.  Grégoire  aufli  Moine  du 
Mont-Sinaï  fut  mis  en  là  place ,  &  nôtre  laint  Pape 
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le  reconnut  pour  véritable  Patriarche.  Evagrius  lui 
donne  de  grands  éloges  ,  à  eau  le  de  fes  admirables 
vertus.  Il  mourut  avant  Anaitalè ,  qui  reprit  le  gou- 
vernement de  l'Egliiè  d'Antiochc  en  l'année  794.  Il 
n'eft  pas  ncceflàire  de  dire  combien  Anaftalè  s'eft 
rendu  recommandable  par  Ion  érudition  &  par  fa  iàin- 
tetc. 

Jean  quatrième  de  ce  nom  Patriarche  de  Jerulà- 
lem ,  avoit  fiiccedé  à  Eultochius  en  l'année  561.  Il  gou- 
verna cette  Eglilè  l'cfpace  de  34.  ans.  Amos  fut  fon 

iTigr.  lj.  c.  \6.  luccefleur ,  &  tint  le  Siéee  pendant  huit  ans ,  lèlon  Ni- 
Niccph.  1.  17.       ,  ,         '         .         o  r  T  1   r  • 

e.  16.  cephorc.  Cependant  nous  trouvons  une  Lettre  de  laint 

Grégoire  adreflee  à  Ificius  ou  Michius  qui  lui  luccéda, 
laquelle  cil  de  l'indiction  4.  c'eft  à  dire  de  l'an  600.  ou 
601.  d'où  il  s'enlùit  qu'Amos  n'a  pas  été  fi  long-tems 
Patriarche.  Jean  &  Amos  avoient  vécu  tort  là  inte- 
rnent dans  le  Cloître  avant  leur  Epifcopat. 

Domitien  proche  parent  de  l'Empereur  Maurice  , 
étoit  Evtque  de  Melitine ,  &  Métropolitain  d'Armé- 
nie. Son  habileté  dans  les  négociations ,  &là  pruden- 
ce dans  la  conduite  des  affaires,  le  rendirent  fort  re- 
commandable ;  mais  il  le  fut  encore  davantage  par 
les  vertus  &  par  la  làinteté  de  là  vie.  Il  étoit  lie  d'une 
amitié  fort  étroite  avec  nôtre  laint  Pape. 

L'Eglile  de  Carthage  la  plus  célèbre  de  toute  l'A- 
frique ,  étoit  gouvernée  par  Dominique  ,  à  qui  laine 
Grégoire  donne  bien  des  louanges. 

Quoique  i'Evêque  de  Tolède  fut  alors  Primat  d'u- 
ne partie  tres-confid érable  d'Elpagne  ,  &  qu'enfuite 
il  le  loit  devenu  de  tout  le  Royaume  ,  néanmoins 
iàint  Leandre  Evêque  de  Séville  étoit  le  Prélat  le 
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plus  célèbre  dans  la  Monarchie  des  Gots ,  depuis  la 
converhon  de  cette  nation  ,  dont  il  fut  le  principal 
inltrumcnt.  Nous  avons  déjà  marque'  l'union  qui  étoit 
entre  nôtre  Saint  &  lui. 

Virgile  Archevêque  d'Arles  fè  dilKnguoit  en  ce 
tems-là  entre  les  autres  Evêques  de  France  ,  non-feu- 
Jcment  par  là  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège  6c  par 
la  dignité'  de  ion  Eglilè ,  mais  aufli  par  toutes  les  qua- 
litez  qui  font  les  excellens  Palpeurs  ,  &  par  une  gran- 
de pureté  de  vie.    De  Moine  de  Lerins  il  avoic  été  Qcg.itoLj. 
fait  Abbé  d'un  Monaftere  d'Aucun  ;  &  après  la  more  h,ft  c 
de  Licerius  Archevêque  d'Arles ,  il  fut  mis  en  fa  pla- 
ce l'an  588.  à  la  recommandation  de  Siagrius  Evê- 
que  d'Autun  qui  connoiflbit  fon  mérite.  Il  gouverna 
ion  Eglife  l'clpace  de  49.  ans.  L'Eglife  Gallicane  étoit 
floriffante  par  1  érudition,  &  plus  encore  par  la  làinte- 
té  de  plufieurs  Evêcjues.  S.  Grégoire  Archevêque  de 
Tours  un  des  plus  célèbres  ,  meriteroit  que  nous  par- 
lallions  de  lui  en  ce  lieu ,  fi  nous  n'en  avions  déjà  par- 
lé dans  l'Avertiflèment.  Saint  Grégoire  ,  pour  entrete-  l.  t.  ep.,8.  * 
nir  l'union  &  la  charité  avec  les  Evêques  ,  qu'il  regar-     &i" ,i  ep' 
doit  tomme  Ces  frères ,  n'entreprenoit  &  n'ordonnoit 
rien  dans  leurs  Diocélès  (ans  leurs  avis ,  &  fans  les 
avoir  auparavant  confultez.  Si  l'on  a  des  exemples  l.  t.  i„j.  io. 
de  quelques  Eglifes  ,  qu'il  ait  conférées  à  des  Prêtres  cp  ,a 
dans  d'autres  Diocélès  que  dans  le  fîen  ,  on  doit  croi- 
re que  ce  droit  ne  lui  étoit  nullement  contefté  ,  & 
que  d'ailleurs  il  ne  l'a  exercé  que  dans  les  Evêchez 
fuburbicAires  ,  qui  dépendoient  plus  immédiatement 
du  Saint  Siège. 

Apres  avoir  rcprelènté  en  gros  la  fituation  du  mon- 


H4  HISTOIRE 

de  Chrétien  quant  à  1  état  ecclcfiaftique ,  faifons-Ie 

voir  d'une  fimple  vue  dans  fon  état  politique. 

I X.  Maurice  créé  Empereur  dés  l'an  581.  fe  main- 
tenoit  fur  le  trône  par  les  mêmes  vertus  ,  la  même 
prudence  &  la  même  valeur  qui  l'en  avoient  rendu 
&  fait  juger  digne.  Il  conferva  fes  Etats  en  paix  ,  & 
remporta  de  grandes  vi&oires  fur  les  Perles.  Il  vie 
même  Chofroës  IL  leur  Roi  chaffé de  fon  Royaume, 
venir  Ce  jetter  entre  fes  bras ,  &  il  lui  donna  une  ar- 
mée qui  le  rétablit  (ùr  le  trône.  •  Comme  il  étoit  fort 
zélé  pour  la  foi  Catholique,  les  hérétiques  dont  l'O- 
rient étoit  ordinairement  rempli ,  furent  obligez  de  fe 
J*£ *M+  taire  ,  &  de  tenir  leur  venin  caché  pendant  qu'il  fut 
maître  de  l'Empire.  Il  poffedok  encore  quelques  Pro- 
vinces de  l'Empire  d'Occident ,  foit  en  Afrique  foie 
en  Europe.  Ce  fut  pour  conferver  ce  qui  lui  rcltoiten 
Italie  ,  que  fi-tôt  qu'il  fut  reconnu  pour  Empereur, 
il  y  envoya  le  Patrice  Smaragde  en  la  place  de  l'E- 
xarque Longin  ,  qui  n'étoit  pas  un  homme  de  guerre. 

a  II  lui  donna  de  bonnes  *  troupes  pour  s'oppofer  aux 
Lombards.  Il  avoit  été  informé  du  mauvais  état  des 

b  affaires  d'Italie  par  la  *  Lettre  du  Pape  Pelage  à 'Gré- 
goire ,  &  par  le  récit  que  lui  en  firent  Honorât  No- 
taire ou  Secrétaire  d'Etat,  &  l'Evêque  Sebaltien.  On 
avoit  befbin  particulièrement  d'un  Général  expéri- 
menté. Smaragde  s'étoit  acquis  déjà  beaucoup  de  ré- 
putation par  les  armes ,  &  c'elt  ce  qui  le  fit  préférer 
a  plusieurs  autres. 

1?       j.  ._l;^ui,i  ij[ij:ii..jiLini^ii^iii  rti'WtfH 

m  Ce  fout  les  fecours  que  jean  Diacre  témoigne  aroir  été  obtenus  par  S.  Gré- 
goire étant  encore  à  Coultaïuinoplc. 

è  Voyez  cette  Lettre  parmi  celles  de  ce  Pape ,  dans  le  recueil  des  CoaciJe* 
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X.  Les  Lombards  menacez  des  nouveaux  efforts 
qu'alloient  faire  les  Romains  pour  les  chafïcr  d'Italie, 
&  craignant  tout  de  la  part  d'un  Empereur  aufli  puit 
(ànt ,  auflï  fage  &  aufli  vaillant  que  Maurice  ,  qui 
avoir  déjà  triomphé  des  Perfès  ,  peuples  beaucoup 
plus  puiflàns  qu'eux ,  ils  crurent  qu'ils  dévoient  com- 
mencer par  le  chercher  un  Roi ,  au  lieu  des  Ducs  qui 
les  avoit  gouvernez  depuis  dix  ans  ;  ne  doutant  point 
qu'un  Prince  à  qui  tous  obéïroient ,  ne  fût  plus  en  e'tat 
de  reïïfter  à  l'Empereur ,  que  Ci  l'autorité  demeuroit 
encore  partagée. 

Ils  avoient  fait  la  guerre  avec  divers  (ùccés ,  fous 
les  Ducs  qui  les  commandoient.  Ils  étoient  entrez  en 
France  j  ils  y  avoient  fait  beaucoup  de  ravages  ,  & 
même  défait  &  tué  Amat  Patrice  que  le  Roi  Gontran 
leur  avoit  oppofe.  Le  carnage  qu'ils  firent  des  Bour- 
guignons en  cette  occafion  fut  Ci  grand  ,  que  félon 
Grégoire  de  Tours ,  on  ne  pouvoit  pas  compter  le  Grcg.  Tur.  i. 
nombre  des  morts.  Ils  retournèrent  en  Italie  chargez  paui'  î£c.  1.  * 
de  butin,  dans  le deffein  de  revenir  encore  bien-tôt.  caPP-i- ♦•••S'- 
ils n'y  manquèrent  pas  ,  &  firent  une  irruption  dans 
le  Dauphine  j  mais  Mommole  que  Gontran  avoit  fait 
Patrice  &  General  de  fon  armée  après  Amat ,  les  fur- 
prit ,  en  tua  plufleurs ,  &  fit  les  autres  prifonniers.  }l 
eut  le  mémé  fiiccés  contre  les  Saxons  alliez  des  Lom- 
bards ,  qu'ils  avoient  emmenez  avec  eux  en  Italie. 
Apres  en  avoir  tué  un  grand  nombre  ,  il  fit  jurer  les 
autres  à  qui  il  pardonna ,  qu'ils  quitteroient  le  fervice 
des  Lombards ,  &  retourneroient  fous  l'obéïflànce  des 
François.  Ils  accomplirent  leur  promefïè ,  &  s'établi- 
rent dans  les  Etats  du  Roi  Sigebert. 
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Les  Lombards  rentrèrent  encore  en  France  fous 
trois  Chefs ,  &  partagez  en  trois  corps  d'armée.  D'a- 
bord ils  fe  jetterent  fur  le  Dauphiné  ,  aux  environs 
d'Ambrun,  de  Die,  de  Valence  &  de  Grenoble.  En-' 
fuite  ils  ravagèrent  la  Provence ,  &  vinrent  mettre  le 
fiege  devant  Aix ,  qui  fe  racheta  en  payant  la  fbmme 
de  vingt-deux  livres  d'argent.  Mais  Mommole  les 
tailla  en  pièces  dans  plufieurs  combats  avec  un  bon. 
heur  incroyable  ,  &  rendit  fbn  nom  fi  formidable  & 
ces  barbares ,  que  l'entendant  prononcer  ils  prenoient 
la  fuite.  On  dit  qu'il  ne  leur  accorda  la  paix  qu'à  con- 
dition qu'ils  cederoient  au  Roi  Gontran  les  villes 
d'Aoufte  &  de  Sufe  ,  &  qu'ils  payeroient  tous  les  ans 
à  ce  Prmce  un  tribut  de  douze  mille  écus  d'or, 
i,  j.  c. ,,  &c.  Néanmoins  Paul  Diacre  témoigne  qu'ils  eurent 
leur  revanche  ,  &  qu'ils  mirent  en  fuite  les  François 
auprès  de  la  ville  de  Trente.  Cét  Hiftorien  marque 
tous  ces  évenemens  (bus  le  gouvernement  des  Ducs. 
Ces  peuples  ayant  pris  la  réfblution  de  remettre  toute 
l'autorité  entre  les  mains  d'un  fèul ,  &  de  fe  donner 
un  Roi ,  ils  choifirent  Autharis  fils  de  Clef  leur  der- 
nier Roi ,  comme  le  plus  brave  &  le  plus  digne  de  la 
couronne.  Il  prit  le  lurnom  de  Flavius ,  pour  fe  ren- 
dre plus  agréable  à  fès  nouveaux  fujets  d'Italie  ,  que 
les  noms  barbares  des  Lombards  effray oient  prefque 
autant  que  leurs  armes.  Afin  que  le  nouveau  Roi  pût 
foûtenir  avec  éclat  fa  dignité  ,  on  convint  que  tous 
les  Ducs  lui  cederoient  la  moitié  de  leurs  biens.  Ils 
fefignala  d'abord  par  la  prifè  de  BrifTello  place  fur  le 
Pô  ,  qu'un  Capitaine  Lombard  qui  s'étoit  jetté  dans 
le  parti  des  Romains  avoit  enlevée. 
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XI.  L'Empereur  Maurice  voyant  le  peu  de  (îiccés 
de  fes  armes  en  Italie ,  tâcha  d'engager  dans  (on  parti 
à  force  d'argent  Childebert  jeune  Prince  plein  d'ar- 
deur &  d'amour  pour  la  gloire,  qui  avoit  iuccedé  de- 
puis peu  à  fon  pere  Sigebert  dans  le  Royaume  d'Au- 
itrafie.  Nous  avons  parle'  ci-deflus  d  une  Lettre  que  le 
Pape  Pelage  II.  écrivit  à  l'Evêque  Aunachaire ,  pour 
le  prier  de  lolliciter  les  Rois  de  France  à  fe  déclarer 
en  faveur  de  l'Empereur,  qui  étoit  de  même  Religion  » 
qu'eux ,  contre  des  barbares  Ariens  &  ennemis  de  l'E- 
glife.  Les  Rois  d'Auftrafie  avoient  une  raifon  parti- 
culière de  s'interefïèr  dans  les  affaires  d'Italie  ,  parce 
qu'ils  y  avoient  pofledé  une  grande  étendue'  de  païs. 

Childebert ,  à  la  prière  de  l'Empereur ,  fit  entrer 
une  puiflànte  armée  en  Italie  ,  &  marcha  à  la  tête , 
quoiqu'il  ne  fût  âge'  que  de  treize  ans.  Il  revint  de  l.  c.**. 
cette  expédition  couronne'  de  gloire ,  folon  Grégoire 
de  Tours.  Apre's  avoir  réduit  les  Lombards  à  faire 
tout  ce  qu'il  louhaitoit ,  ils  obtinrent  toutefois  grâce 
de  lui  à  force  de  pfelèns  -,  &  fi  l'or  de  Maurice  avoit 
été  allez  puiflànt  pour  l'attirer  en  Italie ,  celui  d'Au- 
tharis  n'eut  pas  moins  de  pouvoir  pour  l'en  faire 
fortir. 

L'Empereur  n'étant  pas  content  du  Roi ,  le  fomma 
ou  de  rendre  les  cinquante  mille  écus  qu'il  lui  avoit 
donnez ,  ou  de  porter  une  féconde  fois  la  guerre  dans 
les  Etats  des  Lombards.  Ce  jeune  Prince  plein  d'ar- 
deur confencit  de  pafler  encore  en  Italie  •  mais  fon  Paui.  duc  1 
entreprùe  fut  fuivie  d'un  mauvais  foccés ,  à  caufe  de  c*  2/  Udc 
la  mefinteiligence  des  François  &  des  Allemans  qui 
compofoient  (on  armée. 
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XII.  Autharis  délivré  une  féconde  fois  de  la  crain- 
te des  François  ,  alla  faire  la  conquête  d'une  place 
forte  fituée  dans  une  Ifle  du  pa  is  de  Venilè ,  où  il  fça- 
voit  qu'on  avoit  mis  à  couvert  de  grandes  richefles. 
Car  Alboin  qui  s'étoit  emparé  de  prefque  tout  le  pais 
de  terre  ferme  des  Venir iens ,  n'avoir  pu  entrer  dans 
leurs  Ifles  faute  de  VaifTeaux. 

Le  Roi  des  Lombards  rechercha  l'alliance  de  Chil- 
debert ,  &  demanda  Clodefinde  fà  fœur  en  mariage. 
La  Princefle  lui  fut  promilè  ,  mais  on  lui  manqua  de 
parole ,  &  le  Roi  fbn  frère  la  donna  à  Recaréde  Roi 
d'Efpagne  >  Prince  Catholique ,  cjuon  crut  devoir  pré- 
férer au  Roi  des  Lombards  qui  etoit  Arien.  En  mê- 
me tems  Childebert  fît  avertir  l'Empereur  Maurice 
du  defïèin  qu'il  avoit  de  faire  entrer  une  armée  en 
Italie  }  ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'exécuter.  Mais  il 
fut  fi  malheureux  dans  cette  troifiéme  tentative, 
Greg.Tur.  j.  9.  qu'on  ne  fè  fbuvenoit  pas  que  les  François  cuflènt  ja- 
mais été  défaits  avec  tant  de  carnage ,  qu'ils  le  furent 
alors  par  les  Lombards. 

Childebert  effaça  en  quelque  manière  la  honte  de 
cette  défaite ,  par  une  quatrième  expédition.  Il  fit  mar- 
cher une  armée  plus  puiffante  qu'auparavant  ,  fous 
vingt  Chefs  qui  le  partagèrent  ,  &  coururent  l'Italie 
pendant  trois  mois.  Les  ennemis  notèrent  fè  présen- 
ter, &  le  Roi  Autharis  même  fe  tint  renfermé  dans  la 
ville  de  Pavie.  Cependant  les  Romains  ayant  man- 
qué de  parole  à  nos  François ,  ils  ne  purent  exécuter 
rien  de  confîdérable.  Ils  fè  contentèrent  de  prendre 
cjnq  ou  fix  Châteaux  &  de  faire  quelque  butin  -y  en- 
fiiite  dequoi  l'armée  étant  affoiblie  par  les  maladies  ôc 
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par  la  difette  ,  fut  -obligée  de  rentrer  en  France.  Ainfi 
cette  guerre  fut  plus  nuifible  que  profitable  à  Childe- 
bert  /  quoique  les  avantages  qu'il  avoit  remportez 
d'abord  ,  la  fùke  des  ennemis ,  la  perte  qu'ils  firent 
de  leur  camp  ,  leur  crainte  qui  les  obligea  à  fe  tenir 
renfermez  dans  leurs  retranchemens ,  &  plufieurs  au. 
très  circonftances  ,  femblaflent  avoir  mis  la  vicloire 
de  fon  côté.  Telles  font  tant  de  vi&oires,  non-feule- 
ment fteriles  mais  dommageables ,  dont  on  fe*  fait  un 
vain  honneur  ,  quoiqu'il  n'en  faille  que  quatre  ou 
cinq  femblables  pour  ruiner  la  plus  florhTante  Monar- 
chie. Cette  expédition  fut  faite  l'an  590.  auquel  faint 
Grégoire  commença  fon  Pontificat.  C'étoit  la  quator- 
zième année  du  règne  de  Childebert.  Les  François 
rebutez  de  tant  de  mauvais  fuccés  ,  accordèrent  en- 
fin la  paix  aux  Lombards ,  qui  l'achetèrent  par  beau- 
coup de  foûmiflions. 

XIII.  Autharis  s'étoit  fortifié  par  l'alliance  des  Bava- 
rois, ayant  cpouféTheodelinde  fille  deTheodon  Duc 
ou  Roi  de  Bavière.  Ce  Prince  &  les  Sujets  avoient  de- 
puis peu  embrafle  la  foi  chrétienne ,  que  faint  Rupert 
étoit  venu  leur  annoncer.  Dieu  fe  fervit  de  la  Reine 
Theodelinde  qui  avoit  beaucoup  de  mérite  &  de  pie- 
té, pour  faire  abjurer  l' Arianilmf  aux  Lombards ,  com- 
me nous  le  marquerons  dans  la  fuite. 

La  paix  que  ces  peuples  avoient  faite  avec  les  Fran- 
çois contribua  beaucoup  à  leur  auurer  leurs  conquê- 
tes,  &  à  les  augmenter.  Autharis  avoit  déjà  aupara- 
vant pris  Benevcnt,  &  étendu  fa  domination  jufqu  a 
Rcggio  dans  l'extrémité  de  la  Calabre ,  où  il  fit  éle- 
ver une  colomne ,  pour  marquer  les  bornes  de  l'Em- 
pire des  Lombards  de  ce  côté-là. 
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XIV.  Ce  que  nous  avons  die  des  guerres  de  Chil- 
debert  avec  les  Lombards  ,  ne  fuffit  pas  pour  donner 
a(Tez  de  connoiflànce  de  l'état  de  la  France ,  dans  le 
tems  que  fàint  Grégoire  fut  fait  Pape.  Elle  e'toit  alors 
partagée  en  trois  Royaumes.  Le  jeune  Clotaire  fécond 
du  nom  ,  fils  de  Chilperic  qui  fut  affafïiné  en  584.  & 
de  Fredegonde ,  pofTedoit  la  Neuftrie ,  laquelle  com- 
prenoit  les  deux  petits  Royaumes  de  SoifTons  &  de  Paris. 
Il  n'étoit  qu'a  la  mammelle  quand  le  Roi  fbn  père  fut 
tué ,  mais  la  Reine  fa  mere  dérendit  fi  courageufement 
fes  Etats  pendant  fi  minorité  ,  quelle  les  lui  confèr- 
va ,  malgré  tous  les  efforts  de  Childebert ,  qui  vou- 
loit  le  faire  pafïcr  pour  un  enfant  fuppofc.  Childeberc 
pofTedoit  TAuflraue ,  qui  s'étendoit  beaucoup  du  côté 
de  la  Germanie.  Et  Gontran  oncle  de  Clotaire  &c  de 
Childebert ,  regnoit  en  Bourgogne.   Ce  Royaume 
s'étendoit  jufques  dans  la  Provence.  Ces  partages ,  & 
les  furieufes  animofltez  de  deux  Reines  Fredegonde 
&  Brunehaut ,  remplirent  alors  la  France  de  troubles, 
&  en  firent  le  théâtre  des  plus  fànglantes  guerres  Ôc 
des  crimes  les  plus  exécrables. 

X  V.  L'Efpagne  étoit  beaucoup  plus  tranquile.  Gon- 
tran avoit  fait  marcher  deux  armées  contre  les  Gots , 
pour  tirer  raifbn  des  fhjures  faites  à  toute  la  Maifbn 
Royale  de  France  ,  en  la  perfbnne  d'Ingonde  fa  nièce, 
&  Childebert  fbn  frère  qui  avoit  l  ame  grande ,  avoit 
auffi  conçu  le  deflèin  de  vanger  tant  de  mauvais  trai- 
temens  qu'elle  avoit  reçus  de  Leuvigilde.  Mais  la  more 
de  ce  Prince  rendit  le  calme.  Son  fils  Récaréde  qui 
fut  fbn  feul  fuccefTeur  ,  régna  fort  fagement  &  fort 
chrétiennement.  Lorfque  faint  Grégoire  fut  fait  Pape, 
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il  venoir  de  quitter  l'Arianifme ,  ayant  été'  inftruit  par 
fàint  Leandre  Evêque  de  Seville  -,  &  il  témoigna  tant  Grrg.  l  j.  du. 
de  zélé  pour  faire  embraflèr  la  foi  Catholique  à  tous  c 
les  Vifigots  fés  fujets ,  qu'il  ne  permit  à  aucun  de  por- 
ter les  armes  ,  s'il  n'etoit  Catholique.  Nous  lirons 
dans  la  lùite  les  louanges  que  fàint  Grégoire  lui  don- 
ne dans  une  de  Ces  Lettres.  Ce  Prince  eut  un  loin  par- 
ticulier de  faire  célébrer  des  Conciles ,  pour  donner 
plus  de  poids  à  ce  qu'il  avoit  ordonné  en  faveur  de  la 
véritable  Religion ,  &  de  rétablir  la  difcipline.  Le  plus 
célèbre  qui  rut  tenu  alors  ;  efl  le  troifiéme  Concile  de 
Tolède  afïèmblé  en  589.  Soixante  &  douze  Evêques  y 
affilièrent ,  &  ce  fut  dans  cette  fainte  aflemblée  que 
les  Evêques ,  les  Prêtres,  le  Roi&  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  nation  des  Gots  lignèrent  la  profellion 
de  la  foi  Catholique. 

Si  l'Efpagne  fut  redevable  de  fà  converfïon  aux 
bons  confèils  de  fàint  Leandre ,  &  au  zélé  du  Roi  Re- 
caréde  ,  elle  en  avoit  aulfi  l'obligation  à  la  foi  de  la 
Reine  Ingonde  femme  d'Ermenigildc ,  qui  étoit  fille 
de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  &  fœur  de  Childebert , 
parce  qu'elle  porta  Ion  mari  à  Ce  convertir  ,  fbit  par 
lès  exhortations ,  foit  par  fa  confiance  à  loufTrir  pour 
la  Rel  igion ,  foit  par  Ces  bons  exemples. 

XVI.  Une  autre  Princeflè  du  fàng  Royal  de  Fran- 
ce nommée  Berthe  fille  de  Charibert  Roi  de  Paris , 
frère  de  Sigebert ,  de  Gontran  &  de  Chilperic  ,  pafla 
dans  la  Grande  Bretagne  par  un  ordre  particulier  de 
la  Providence ,  afin  d'y  exercer  aufTi,  pour  ainfi  dire, 
l'apoftolar ,  &  de  difpofcr  Ethelbert  Roi  de  Kent  qui 
1  avoit  époufée  ,  &qui  étoit  encore  idolâtre ,  à  rece* 
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voir  l'Evangile  -,  ce  qui  donna  lieu  à  la  converfion  Je 
toute  la  nation  Angloile ,  comme  nous  le  verrons.  La 
Grande  Bretagne  étoit  alors  poflèdée  prelque  entière- 
ment par  les  Anglois  &  les  Saxons ,  qui  1  avoient  par- 
tagée en  fept  petits  Royaumes.  Les  anciens  habitans 
appelez  Bretons ,  avoient  reçu  la  foi  dés  le  fécond  fie- 
cle ,  mais  ils  étoient  fort  attachez  à  certaines  pratiques 
contraires  à  l'ufàge  de  l'Egliiè  ,  qui  les  faifbient  regar- 
der comme  lchil manques.  L'Irlande  fiiivoit  les  mê- 
mes pratiques  ,  ou  plutôt  les  mêmes  erreurs.  On  a  cru 
que  les  Evéqucs  &  les  peuples  de  cette  Iflc  étoient  aulli 
engagez  dans  le  (chiime  pour  les  trois  Chapitres,  à 

1. 1.  bd.  10.  caulè  de  l'infcription  d'une  Lettre  de  làint  Grégoire, 
qui  paroît  être  adrelTée  à  tous  les  Evêques  d'Hibernie, 
lefquels  il  exhorte  à  quitter  ce  (chifme  ;  mais  au  lieu 
d'Hibernie  ,  quelques  Sçavans  croyent  qu'il  faut  lire 

Num.ut.  A  m  Jftrie.  Dans  un  Manulcrit  de  l'Abbaye  deCorbie, 
qui  elt  dans  la  Bibliothèque  de  làint  Germain  des  Prcz, 
on  lit  feulement  unwerfis  yg}c.  (ans  qu'il  loit  fait  men- 
tion d'Hibernie  ,  ni  d'iltrie. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ces  valîes  pa  is  connus  pré- 
fentement  (bus  le  nom  de  la  Poîogne ,  ni  des  Royaumes 
du  Nort ,  c 'cil  à  dire  de  la  Suéde ,  du  Danemarc ,  de 
la  Norvège  ,  ni  même  d'une  grande  partie  de  l'Alle- 
magne ou  Germanie,  parce  que  la  lumière  de  l'Evan- 
vangile  n'avoit  point  encore  percé  jufques-là  ,  dans 
le  tems  que  làint  Grégoire  gouverna  l'Egalé ,  &  que 

nous 

m  La  fuite  de  la  Lettre  montre  qu'elle  cft  écrire  plutôt  aux  Evcques  d'iltrie  II 
y  cfk  raie  mention  de  la  perfecution  qu'ils  fc  plaignoient  d'avoir  loufrcrtc  ,  parce 
que  le*  Exarques  avoient  employé  quelques  moyens  un  peu  violens  pour  les  redui- 
re.  Il  y  crt  aullî  parlé  des  fléaux  d'Italie., 
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nous  n'avons  fait  en  ce  lieu  la  revue  du  monde  chré- 
tien ,  que  pour  ouvrir  aux  yeux  des  Lecteurs  le  valte 
théâtre  des  glorieufes  actions  de  ce  grand  Pape. 

XVII.  Incmble  qu'avant  que  nous  en  commen- 
cions l'Hiltoire ,  il  (èroit  à  propos  de  marquer  les  ta- 
lens  de  la  nature ,  &  les  dons  delà  grâce  qu'il  appor- 
ta dans  la  Charge  Paltorale  -y  mais  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  le  premier  Livre ,  en  donne  une  idée 
fuffilante ,  &  ce  que  nous  allons  rapporter  les  fera  mieux 
connoî  tre  encore.  Je  me  contenterai  de  dire  par  avan- 
ce ,  que  je  ne  trouve  rien  de  plus  admirable  que  la 
profondeur  de  ion  humilité' ,  &  l'ardeur  de  (à  charité  ; 
l'une  l'abaiflbit  &  l'aneantifloit  en  lui-même  -y  l'autre 
l'élevoit  en  Dieu  ,  &  lui  donnoit  une  force  plus  qu'hu- 
maine. Son  lentimcnt  e'toit  que  rien  ne  brilloit  avec  £  **  Jj°* m 
plus  d'éclat  fur  la  tête  d'un  Evêque  r  que  l'humilité. 
.Voyons  en  quel  degré  il  pofledoit  cette  vertu ,  &  juC 
qu'où  il  en  a  porté  la  pratique.  Rien  n'eft  plus*  mer- 
veilleux que  de  voir  ce  Pape  fî  digne  de  relpect  en 
toutes  manières ,  &  qui  feul  de  tous  les  Papes  a  porté 
le  titre  glorieux  de  Grand  ,  depuis  faint  Léon  premier 
du  nom ,  s'appellcr  au  commencement  de  (es  Dialo- 
gues un  "petit  homme ,  un  homme  de  néant.  Il  écrit  à  a 
Ion  ami  (àintLeandre  :  J'avois  rélolu  fortement  d'être  "  L  7  ep  n«. 
l'opprobre  des  hommes  &  l'abjection  du  peuple.  Dans <c 
la  même  Lettre ,  &  prefque  par  tout  ailleurs  ,  il  exa- 
gère les  défauts  que  ion  humilité  lui  fàhoit  apperce- 
voir  en  (a  perfonne ,  (ans  que  nul  autre  pût  les  décou- 
vrir. L'humble  titre  de  (crviteur  des  fcrviteurs  de  Dieu, 

V 
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u'il  mit  le  premier  des  Papes  à  la  tête  de  (ès  Lettres, 
ait  aflez  connoître  qu'il  regardoit  fà  dignité'  comme 
une  pénible  lèrvitude ,  que  la  Providence  lui  avoit  im- 
pofc'e ,  &  que  la  lèule  charité'  lui  avoit  fait  accepter, 
tomme  il  étoit  obligé  de  reprendre  même  les  Evc- 
ques  qui  ne  fàifoient  pas  leur  devoir  ,  il  en  rencontra 
un  qui  s'en  choqua.  Mais  nôtre  humble  Pape  afin  de 
lui  apprendre  fon  devoir ,  lui  manda  *  que  pour  lui  il 
etoit  tout  prêt  à  recevoir  des  corrections  &  des  repri- 
mendes  de  la*  part  de  ceux  qui  voudroient  exercer 
cette  charité  à  fon  égard. 

Quant  à  l'amour  de  Dieu  ,  il  n'efl:  point  néceffaire 
de  copier  ici  mille  endroits  de  fes  écrits ,  où  Ton  voie 
briller  des  étincelles  de  ce  divin  amour  ,  il  doit  me 
fufîïre  de  dire ,  que  les  foûpirs  qu'il  pouflbit  fans  ceflè, 
pour  le  plaindre  de  la  diminution  ôc  du  refroidiflèment 
de  la  charité  en  lui  ,  comme  nous  avons  déjà  vû  mê- 
me dans  ce  Chapitre  ,  fervoient  beaucoup  à  l'enflam- 
mer ,  &  que  les  reproches  qu'il  fè  fàifoit  lins  cefle  de 
n'aimer  plus  Dieu  parmi  l'embarras  des  affaires ,  font 
une  preuve  qu'il  ne  craignoit  rien  tant  que  de  man- 
quer à  l'aimer  de  rout  fon  cœur  &  de  toutes  fes  forces. 


A  Ah  omnibus  corrifi ,  ab  omnibus  tmendxii  paratus  fum.  L  i.  in J.  jo.  Ep.  }j. 
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CHAPITRE  II. 

J.  Bpître  Jynodique  écrite  par  faint  Grégoire  aux  Pa- 
triarches. I I.  Sa  fourni  'ifion  aux  Conciles  généraux , 
même  en  ce  qu  'ils  ont  ordonné  touchant  les  perfonnes. 
III.  Saint  Grégoire  femblc  approuver  le  Règlement 
du  Concile  de  Calcédoine  touchant  la  préséance  du  Pa- 
triarche de  Confiant  inople.  IV.  Pourquoi  il  y  a<voit 
alors  deux  Patriarches  d'Antioche.  Combien  S.  Anaf- 
tafe  l'un  des  deux  étoit  ami  de  faint  Grégoire.  V.  Il 
compofe  fon  PafioraL  VI.  Sommaire  de  cét  Ouvrage, 
VIL  Sun  excellence.  Traductions  qui  en  ont  été  fai- 
tes.  VIII.  Règlement  de  la  mai  fon  de  Grégoire. 
IX.  Il  en  bannit  les  laïques.  Excellens  hommes  qui 
compo fuient  fa  famille.   X.  Ses  aumônes  çj  fis  libé- 
ralité?^ XI.  Il  donne  î  adminifiration  des  biens 
des  affaires  eccléfîafiiques  à  des  Clercs-   XII.  Il  ré- 
prime la  cupidité  des  laïques.   XIII.  Son  affiduitê 
à  prêcher.   XIV.  Eloquence  de  nôtre  faint  Pr édicté 
teur.    X  V.  Soin  qu'il  prend  de  la  conwerfion  des  in- 
fidelles.  XV I.  Il  réforme  [Ordre  Romain  ft)  le  Sa- 
cramentaire.  En  quel  tcms  ils  furent  reçus  par  f  E- 
glife  Gallicane.  XVII.   Il perfecTwnnc  le  chant  ec- 
cléfiafiique.  Son  Antiphonaire  reqâ  d'abord  en  Occi- 
dent. XVIII.  Zélé  de  Charlemagne  pour  rétablir 
le  chant  Grégorien  en  fa  pureté. 

I.  T    A  coutume  e'toit  que  les  Papes  au  commen- 
1  ^cernent  de  leur  Pontificat  5  envoyaient  aux 
Patriarches ,  pour  marque  de  Communion ,  une  Epître 
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qu'on  appelloit  Jynodique  ,  peut-être  à  caufè  qu'ils 
l'envoyoient  du  Synode  des  Evêques  voifins  de  Ro- 
l  i.  Ep.  z4.  me }  qui  fe  tenoit  alors.  Grégoire  s'acquitta  de  ce  de- 
voir de  civilité'  &  de  charité' ,  par  une  Lettre  circulai- 
re adrefïee  à  Jean  Patriarche  de  Conllantinople  ,  à 
Euloge  Patriarche  d'Alexandrie  ,  à  Grégoire  Patriar- 
che d'Antioche ,  à  Jean  Patriarche  de  Jeru(alem ,  & 
à  Analtafe  Patriarche  d'Antioche.  Nous  avons  déjà 
dit  par  quelle  occafion  il  y  avoit  alors  deux  Patriar- 
ches d'Antioche  ,  nous  en  parlerons  encore  dans  la 
fuite.  Grégoire  dans  cette  Epître  rraite  excellemment 
de  la  dignité'  epifcopale ,  dont  il  gémit  de  Ce  voir  re- 
vetu  ,  des  qualitez  que  doivent  avoir  les  Palpeurs, 
lefquellcs  il  explique  par  pluficurs  paflàges  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  &  particulièrement  de  leur  chanté  ,  de 
leur  condelcendance  pour  leurs  inférieurs,  à  l'exem- 
ple de  laine  Paul,  qui  defcenddu  troifiéme  Ciel  dans 
le  domcltiquc  desperfonnes  mariées,  pour  leurpreC- 
crire  leurs  cfevoirs  mutuels. 

II.  A  la  fin  de  (à  Lettre  il  fait  profellîon  de  (uivre 
les  quatre  premiers  Conciles  généraux ,  &  de  les  re- 
cevoir avec  le  même  refpect  que  les  quatre  Evangi- 
les. Il  protelte  aufli  d'embraner  avec  foûmillion  les 
décidons  du  cinquième  Concile.  Il  témoigne  qu'il 
défère  à  l'autorité  de  cesiàintes  afïèmblées  ,  même  en 
ce  qui  regarde  les  perfonnes  qu'ils  ont  condamnées  ; 
»  parce ,  dit-il ,  que  quiconque  préfume  de  délier  ceux 
»  que  les  Conciles  lient ,  ou  de  lier  ceux  qu'ils  ont  dé- 
»  liez  ,  bien  loin  de  détruire  l'autorité  des  Conciles ,  il 
j>  (è  détruit  &c  le  perd  lui-même.  Il  ne  pouvoit  pas  por- 
ter plus  loin  l'autorité  des  Conciles  généraux.  Néan- 
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moins  il  dit  expreflement  ailleurs ,  que  tout  ce  quieit  L.  7.  hL*. 
ordonne  dans  les  Conciles  ,  n'a  point  de  force  làns  Ep  7°- 
l'autorité  &  le  confentement  du  Siège  Apofloliquc. 
C'eft  aux  Théologiens  à  voir  quelles  julles  conféquen- 
ces  ils  doivent  tirer  de  ces  principes.  Pour  moi ,  je 
croi  devoir  m'en  abftenir.  Je  me  contenterai  feule- 
ment de  dire  encore ,  qu'il  enlèigne  la  même  doctrine 
dans  une  autre  Lettre  ,  où  toutefois  il  ne  parle  que  L  *•  in<*-  «» 
des  quatre  premiers  Conciles  Oecuméniques  ,  iàns  Ep' *9 
rien  dire  du  cinquième.  Il  le  contente  feulement  de 
marquer ,  qu'on  examina  du  tems  de  l'Empereur  Ju- 
Itinien ,  ce  qui  avoit  été' réglé  touchant  certaines  per- 
fonnes  ,  après  que  le  Concile  de  Calcédoine  eût  été 
terminé.  D'oii  il  laillèà  conclure,  que  fi  le  cinquième 
Concile  a  changé  ce  règlement  polterieur  au  Concile 
de  Calcedoine,c'eft  malà  propos  qu'on  l'accufè  d'avoir 
fait  injure  à  ce  Concile  en  renverlànt  Ces  décifions. 

1 1 1.  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  eft  nom- 
mé le  premier  dans  l'infcription  de  l'Epître  fynodique 
dont  nous  venons  de  parler.  Quelques  Conciles  ,  & 
particulièrement  celui  de  Calcédoine ,  avoient  donné 
a  l'Evêque  de  Conftantinople  la  première  place  après 
l'Evêque  de  Rome ,  &  lapréléance  fur  tous  les  autres  ; 
mais  S.  Léon  le  Grand  ôcCes  Succefleurs  ne  voulurent 
point  recevoir  ce  règlement,  qui  n'étoit  que  de  difei- 
plinc.  Il  fèmble  toutefois  que  S.  Grégoire  y  ait  *  ac-  * 

»  *Le  Cardinal  Barocius  conjecture  ,  que  cette  Epltre  fynodique  ne  portoit  pofnc 
dans  Ion  inlcriptiou  le  nom  de  cous  les  Patriarches  ,  mais  feulement  de  celui  a  qui 
clic  étoit  adreffec.  Par  exemple  ,  la  Copie  envoyée  à  Jean  de  Conftantinople  ,  ne 
portoit  point  d'autre  nom  que  !c  fi  en  à  la  tétc.  Mais  dans  le  recueil  qu'on  a  fait  des 
Lettres  du  Saint  Pape  ,  on  a  placé  les  noms  de  tous  ces  Patriarches  dans  l'infcri- 

rtion  ,  iclon  le  rang  qu'ils  tenoient  dans  le  tems  auquel  le  recueil  a  été  tait.  Ainu" 
on  ne  peut  tirer  de  là  aucune  preuve  que  laine  Grégoire  ait  approuvé  la  préséance 
ia  Patriarche  de  Conftanrinoplc.  Néanmoins  ,  il  cil  certain  qu'il  en  jouirïbic  de— 
lois  foxt  pailiblciucnc ,  &quc  le  faiat  Pape  ne  l'a  point  contcftcc. 
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quiefcé ,  nommant  le  Patriarche  de  Conftantinople  le 
t  remier  dans  l'inlcnption  de  la  Lettre.  Quoique  le  ti- 
tre d  Oecuménique  ulùrpé  par  Jean  eût  déjà  cauié  des 
broùil  cries ,  &  que  même  le  Pape  Pelage  l'eût  mena- 
cé d'excommunication  ,  &  eût  défendu  à  lbn  Nonce 
de  communiquer  avec  lui  s'il  ne  renonçoit  à  Ta  pré- 
tention ,  néanmoms  laint  Grégoire  ne  crut  pas  devoir 
le  traiter  d'abord  à  la  rigueur  ,  ni  refufer  de  commu- 
niquer avec  lui-,  te  perlùadant  peut-être  que  cette 
modération,  le  ramencroir  plutôt  à  Ton  devoir,  qu'u- 
ne conduite  plus  ngoureufe.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  cette  diiputc. 

Euloge  ell  nommé  le  fécond  dans  l'infcription  de 
l'Epitreiynodique  de  làint  Grégoire ,  comme  Patriar- 
che d'Alexandrie.  Nous  avons  déjà  parlé  du  mérite 
de  ce  làint  Prélat.  Il  écrivit  fur  quelques  matières  cc- 
cléfialtiques  ,  particulièrement  contre  les  Novatiens, 
toi.  181.  108.  &  photius  parle  de  les  Ouvrages  en  divers  endroits  de 
*1;  *xt"       la  Bibliothèque.  On  ne  peut  pas  difïimuler  que  ce 
Pere  ait  fait  beaucoup  de  fautes  contre  l'Hiftoire-,  par- 
ticulièrement dans  ce  qu'il  a  écrit  contre  les  Novatiens, 
Tom.i.p.  48o.  comme  l'a  remarqué  depuis  peu  M.  de  Tillemont 
*481'  dans  fes  Mémoires  lùrles  Novatiens. 

IV.  On  fera  peut-être  (iirpris  de  voir  dans  l'inicri- 
ption de  cette  même  Lettre ,  Grégoire  qualifié  Evê- 
que  d'Antiochc  avant  Anaftalè  ,  qui  n'eft  placé  qu'au 
dernier  rang.  Nôtre  lage  Pape  en  ula  ainfi ,  parce 
qu'il  y  avoit  long-tems  que  Grégoire  étoit  en  poflèl- 
fion  paifible  de  l'Eglile  d'Antioche  ,  qu'Analtafc  mê- 
me ne  l'y  troubloit  pas ,  qu'il  étoit  lié  de  communion 
avec  tous  les  Evcqucs  d'Orient  &  même  d'Occidentj 
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<8c  qu'en  refùiant  de  Je  reconnoîrre  ,  il  auroit  troublé 
la  paix  de  l'Eglifè. 

La  difgrace  d'Anaftale  dont  il  occupoit  le  Siège, 
venoit  de  ce  qu'il  avoit  reTiité  à  l'Empereur  Juftimcn, 
qui  vouloit  introduire  une  nouvelle  héréfie ,  eniei- 
gnant que  le  Corps  de  J  e s u s-C hrist  avoit  tou- 
jours été'  incorruptible  &  impailible.  Néanmoins  ce 
ne  fut  que  Jultin  iuccelTeur  de  Juftinien  qui  envoya 
ce  grand  Prélat  en  exil.  Theophanes  dit  que  ce  hit 
parce  que  laint  Anaftaie  écrivit  contre  l'Ordination 
de  Jean  Patriarche  d'Alexandrie  ,  faite  par  Jean  Pa- 
triarche de  Conihntinople  ,  lequel  occupoit  le  Siège 
d'Eutychius  que  l'Empereur  Jultin  avoit  exilé.  Ana- 
ftaie écrivit  un  Traité  lous  le  titre  de  Guide  dtt  vrai  •/»>•<. 
chemin  ,  contre  les  hérétiques  Acéphales  ,  &  quelques 
autres  Ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Ecrivains  eccleïiaili- 
ques.  Nous  avons  déjà  dit  que  nôtre  làint  Pape  le  re- 
connut toujours  pour  Patriarche  d'Antioche,  parce, 
lui  écrit-il ,  oju'il  n'avoit  garde  de  croire  que  la  mau-  l.  v  ep.  %f. 
vaife  volonté  des  hommes  pût  l'empêcher  d'être  ce  lbld  tp  17' 
qu'il  avoit  été  fait  par  la  grâce  de  Dieu.  Il  parle  d'u- 
ne Lettre  qu'il  avoit  écrite  en  (a  faveur  à  l'Empereur 
Maurice  ,  pour  le  prier  de  permettre  *  qu'Anaftaie  à 
vint  à  Rome ,  &  qu'il  pût  y  porter  le  Pallium ,  étant 
réiolu  de  partager ,  pour  ainïî  dire ,  avec  lui  les  hon- 

a  Vt  virum  bt&ùffimum  Dtmnum  Anaft.tfmm  ?*tri*rch*m  ,  toneeffe  ufn  ?»Uti 
*i  bc*ti  Pttri  AfofloloTum  prtnapis  limina  mtcum  ttlcbtAtHTum  (oltrrfhtM  Mijf.triim 
trMnfmtttcrt  dtbtufftnt.  L  i.  Ep  17.  On  peut  iuferer  de  ces  paroles  que  l'ula^c  du 
Pa'lium  croit  accordé  par  les  Empereurs.  Nous  verrons  dans  la  fuite  que  làint  Gré- 
goire ne  l'accorda  à  S yagrius  qu'avec  le  contentement  de  l'Empereur  Maurice.  S» 
Lettre  écrite  à  l'Empereur  en  faveur  d'Anaftafc  ne  le  trouve  plus,  peut-ctre par- 
Ce  qu'il  uc  laJui  envoya  pas ,  aiufi  qu'il  le  die ,  L.  x.  Ep.  17. 
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neurs  du  Pontificat ,  &  de  le  faire  célébrer  en  fa  com- 
pagnie aux  MtiTcs  lolcmntlles ,  dans  l'Eglife  de  laint 
Pierre  j  afin  que  s'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  retour- 
nera Ion  Skgc,  au  moins  il  conièrvat  l'honneur  &  la 
dignité'  de  1  tpilcopar,  Ôc  qu'ils  eu îTent  la  iatisfa&ion 
de  vivre  eniemble.  Rien  n  cft  plus  tendre  que  que  ce 
que  Grégoire  Jit  au  commencement  d'une  defesLet- 
$.  i.  «p.  î/.  y>  très  ,  pour  répondre  à  celle  d'Analtafe  :  J'ai  reçu  la 
j>  Lettre  de  vôtre  Béatitude  avec  le  même  plaifir  que 
»  lent  un  homme  fatigue'  quand  il  trouve  le  repos  ;  un 
»  malade  lorlqu'il  reçoit  la  iànte  ;  celui  qui  brûle  de  fiwf 
»  lorlqu'il  rencontre  une  fontaine  ^  un  voyageur  fort 
>>  échaufic  ,  quand  il  trouve  un  ombre  agréable.  Car 
4       Grégoire  n'étoit  pas  moins  *  bon  ami  y  que  grand 
Pape. 

V.  Nôtre  nouveau  Pape  écrivit  encore  à  plufieurs 
autres  Evêques ,  pour  répondre  aux  complimens  qu'il 
avoit  reçus  d'eux  touchant  fon  exaltation.  Il  leur  mar- 
que à  tous  qu'il  a  des  lentimens  bien  différens  de  ceux 
qu'ils  lui  ont  fait  paroître  fur  fon  changement  de  con- 
dition. Mais  afin  de  faire  connoître  mieux  lès  penlees 
fur  ce  iujet,  il  crut  devoir  les  publier  dans  fon  Pafto- 
ral ,  &  rendre  au  même  cems  raifon  au  Public  de  la 
répugnance  qu'il  avoit  eue  à  (ubir  le  joug  de  l'EpiC 
copat  j  ce  que  plufieurs  Evcques  lui  avoient  reproché, 
particulièrement  Jean  Archevêque  de  Ravenne  ,  à 
qui  cet  Ouvrage  eft  adrciTé. 

Grégoire  entreprit  auflï  cet  excellent  Traité  3  du 

foin 

m  Pour  connofrrc  comb'cn  il  étoit  tendre  ami  ,  on  n'a  qu'a  lire  la  Lettre  qu'il 
écrit  à  1  l  coi  me  ,  auquel  il  dit  qu'il  n'a  qu'une  a.c.nc  ame  avec  lui ,  6c  qu'il  l'a 
toujours  ptcicut.  L.  x*tnd.  u.  Ep.  66. 
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foin  que  doivent  avoir  les  Palteurs  ,  afin  d'avoir  tou- 
jours dans  la  conduite  loit  de  l'Eglife ,  foit  de  fà  pro- 
pre perfonne  y  les  excellentes  régies  du  gouvernemenr, 
&  les  admirables  maximes  de  morale  dont  cet  Ou- 
vrage eft  rempli. 

VL  II  eft  divifé  en  quatre  Parties.*  La  première 
traite  de  la  néceflité  de  la  vocation  divine  ,  pour  en- 
trer dans  la  Charge  Paftorale  ,  parce  que  c'elt  l'art  des 
arts  la  feience  desfeienecs,  qu'on  ne  peut  fè  flatter 
de  pofîeder  (ans  beaucoup  de  préiomption.  Ainfi  ceux 
qui  s'y  engagent  d'eux-mêmes ,  fe  rendent  coupables 
d'une  horrible  témérité.  Dans  la  leconde  Partie  fàinr 
Grégoire  parle  des  devoirs  d'un  Palteur  ,  dont  il  lup- 

Î>ofe  que  la  vocation  &  l'entrée  au  Sacerdoce  ont  ecé 
égitimes  i  de  l  éminent  degré  de  vertu  qu'il  doit  avoir 
au  defliis  de  fbn  peuple  -r  de  fà  diferetion  ;  de  (on  ap- 
plication à  Dieu,  (ans  rien  négliger  de  ce  qu'il  doit  à 
.  les  brebis.  La  troifiéme  Partie  explique  quelles  in- 
ftrudtions  les  Palteurs  doivent  donner  à  leur  troupeau, 
&  comment  ils  doivent  les  diverfifîer  pour  les  rendre 
utiles ,  félon  les  différentes  difpofitions  de  ceux  qu'ils 
inltruilcnt.  Car  il  faut  traiter  diverlement  les  hom- 
mes,  les  femmes ,  les  jeunes  gens ,  les  fèrviteurs,  les 
maîtres ,  les  ignorans ,  les  fçavans ,  les  préfbmptueux , 
les  malades.  Les  avis  que  fàint  Grégoire  donne  en  cet 
endroit  ,  font  d'une  merveilleulè  utilité  pour  la  con- 
duite des  ames.  La  quatrième  Partie  apprend  aux  Pa- 
fteurs  à  faire  de  fréquentes  réflexions  fur  leur  con- 
duite ,  pour  s'humilier  des  fautes  qui  leur  feront  écha- 
pées.  Il  veut  qu'ils  rentrent  louvent  en  eux-mêmes, 
de  peur  que  fe  perdant  trop  long-tems  de  vue ,  ils 
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n'oublient  leurs  propres  obligations ,  lors  même  qu'ils 
font  paraître  plus  de  zélé  à  inftruire  les  autres  des  de- 
voirs de  leur  condition. 

VII.  C'eft  avec  raifbn  qu'on  a  toujours  eu  dans 
l'Eglilè ,  une  eftime  finguliére  pour  le  Paltorai  de  faine 
Grégoire.  L'Empereur  Maurice  en  demanda  une  co- 
pie a  Anatolius  Diacre  de  l'Eglifè  Romaine,  qui  ré 
fidoit  à  Conltantinople  en  qualité  de  Nonce.  Ana- 
ltafè  Patriarche  d'Antioche  le  traduiCt  en  grec ,  ce 
qui  le  rendit  commun  dans  l'Eglifè  d'Orient.  Il  le  ré- 
pandit encore  dans  l'Occident  avec  plus  de  promti- 
tude  ôc  de  facilité.  Les  Evcques  le  regardèrent  com- 
me la  plus  excellente  régie  de  leur  conduite  qu'ils  puf- 
d        fènt  choifir ,  &  plufieurs 4  Conciles  les  obligèrent  à  l'ap- 
prendre &  à  le  lçavoir  auflî  parfaitement  que  les  laines 
ia  Puef.  opufe.   Canons.  Aulli  nous  apprenons  d'Hincmar  Archevê- 
/;'  que  de  Reims ,  que  de  ion  tems  lorfqu'on  ordonnoit 

les  Evcques  ,  on  leur  mettoit  ce  Livre  entre  les  mains, 
ainfi  que  le  Livre  des  facrez  Canons  ,  &  qu'on  exi- 
geoit  d'eux  une  promefTe  de  l'obferver.  Saint  Lean- 
dre  le  fît  connoître  à  l'Eglifè  d'Efpagne  ,  l'ayant  de- 
mandé à  Ion  ami  Grégoire ,  qui  le  lui  envoya  avec 
E  4-  Ep-  4«-  les  Morales  fur  Job ,  après  les  avoir  retouchées.  Al- 
fréde  Roi  d'Angleterre,  qui  futfacré  à  Rome  en  l'an- 
née 871.  fît  tant  de  cas  du  Paltorai  ,  qu'il  le  traduifït 
en  langue  Saxone.  Nous  en  avons  une  traduction 
nouvelle  en  nôtre  langue  imprimée  chez  Pralard 
en  l'année  1694.  Nous  allons  voir  comment  le  funt 
Palteur  fe  conduifit  par  ces  excellentes  régies ,  dés  le 

a  Turc».  \.*n.  Si?.  C*n.  \.  C*bilon.  t.  C-     A  nui  foin.  x.  C.  4.  Rcmtnfe  X. 
C41L10  Moguntinum  ,  P*vificnf$  6.  p 
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commencement  de  fon  Pontificat. 

VIII.  Il  avoit  appris  de  l'Apôtre,  qu'un  Evêquequi  '  Tira.  j.  s. 
ne  Içaitpas  gouverner  la  propre  famille  ,  neièpasca-  J 
pable  de  conduire  l'Eglife  de  Dieu  -,  &  même  que  celui 
qui  n'a  pas  loin  des  fiens ,  &  particulièrement  de  ceux 
de  fit  maiion ,  a  renoncé  à  la  foi ,  &  eft  pire  qu'un  infi- 
dèle. Ce  fut  donc  pour  ne  fe  pas  rendre  coupable  d'un 
fi  grand  crime ,  qu'il  prit  un  loin  particulier  de  régler 
fa  mailbn  &  (à  propre  perlbnne. 

Il  ne  fe  lervit ,  même  pour  le  culte  divin ,  que  d'or-  joan.  niie.  I  ». 
nemens  Pontificaux  d'un  prix  médiocre ,  &  fesSuccef- c'  *' 
feurs  conlervcrent  cette  louable  coutume  comme  un 
héritage  précieux  de  ce  vénérable  Pere.  Ses  vétemens 
communs  étoient  encore  beaucoup  plus  (Impies  ,  par- 
ce qu'il  conlerva  toujours  l'habit  monaftique  j  &  c'eli 
de  leur  forme ,  &  particulièrement  de  celle  de  fa  cein- 
ture, que  Jean  Diacre  s'eft  lervi,  entre  plufieurs  au- 
tres railons  ,  pour  prouver  qu'il  avoit  fait  profeilion 
de  la  Régie  de  laint  Benoit. 

Rien  n  etoit  plus  modefte  ,  ou  plutôt  rien  n'étoit 
glus  pauvre  que  les  meubles  de  là  mailbn.  Il  étoit  per- 
luadé  que  fi  faint  Paul  ordonne  à  l'Evêque  de  $  orner, 
ce  n'eit  que  dans  les  bonnes  moeurs  &  dans  les  ver- 
tus ,  qu'il  doit  chercher  des  parures ,  &  qu'une  pom- 
pe féculiere  ne  lert  qu'à  traveftir  un  Evêque  en  hom- 
me de  Cour.  Il  retrancha  les  *  Laïques ,  qui  avoient  a 
coutume  de  compofer  la  famille  du  Pape ,  obligeant  Jcan  Dîac- ibld- 
enluite  les  Eveques  a  n  en  plus  recevoir  en  leurs  mai- 

»  1!  fitcnûiitc  un  Réclcmcnt ,  pour  obliger  Ces  Succcllcursà  faire  Jamcmt  cho- 
Ce,  «tinli  que  nous  le  dirons.  Kojm  /.  4.  £p.  44. 
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fbns  ,  à  fbn  exemple ,  afin  de  n'y  donner  entrée  qu'à 
des  Clercs  ,  ou  à  des  Religieux. 

I X.  Au  lieu  donc  desperfonnes  feculicres  qu'il  avoir 
éloignées ,  il  prit  auprès  de  lui  des  Clercs  tres-fàges 
pour  lui  fèrvirde  confèil.  De  ce  nombre  furent  Pier- 
re Diacre ,  avec  lequel  ilcompofa  (es  Dialogues.  Emi- 
lien  qui  lui  fèrvit  de  Secrétaire  ,  Se  qui  e'erivit  (bus  lui 
les  quarante  Homélies  fur  l'Evangile ,  aidé  de  quel- 
ques autres.  Paterius  quiétoit  aufli  fbn  Secrétaire,  & 
qui  fît  une  compilation  de  les  Ouvrages ,  qu'on  trouve 
à  la  fin  des  Oeuvres  de  nôtre  Saint.  C'eft  un  tifïu  de 
pafïàges  de  la  fainte  Ecriture ,  rapportez  félon  leur  or- 
dre  naturel  ,  dont  il  donne  l'explication  tirée  de  di- 
vers Traitez  de  fbn  excellent  Maître.  Jean  Défenfèur 
ou  Procureur  de  l'Eglifè  Romaine  ,  qu'il  dépêcha  en 
Elpagne  pour  rétablir  dans  le  Siège  Epifcopal  de  MaL 
gue  l'Evéque  Janvier,  que  les  Evêques  de  fa  Provin* 
ce  a  voient  dépofé. 

Mais  comme  fàint  Grégoire  aîmoit  particulière- 
ment la  profcflion  monaftique ,  &  qu'il  avoit  réfblu 
d'y  demeurer  toujours  attaché  autant  que  la  Charge 
Pa florale  le  lui  permettroit ,  il  afTembla  dans  fbn  Pa- 
lais une  Communauté  de  Moines  qu'il  avoit  choifis, 
afin  de  vivre  régulièrement  avec  eux.  Ce  fut  un  Sémi- 
naire de  fàints  Evêques ,  &  d'cxccllens  Ouvriers  dans 
la  Prédication  de  l'Evangile.  Les  principaux  étoient 
Maximien  Abbé  de  fbn  Monaftere  de  faint  André , 
duquel  nous  avons  déjà  parlé  ,  qui  fut  enfuite  Arche- 
vêque de  Syracufe  en  Sicile,  &  Vicaire  du  Saint  Siège. 
Augultin  Prieur  du  même  Monaftere ,  &  Meilite  dont 
jl  fe  fèrvit  depuis  pour  la  converfion  des  Anglois, 
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'Marinien  Moine  de  fon  Monafterc ,  qu'il  fie  Arche- 
vêque de  Ravenne.  Probe  qu'il  choifit  pour  l'établir 
Abbé  du  même  Monaftere ,  &  qu'il  envoya  enfùite  à 
Jerulalem  pour  y  fonder  un  Hôpital.  Claude  Abbé  de 
Claflè  proche  de  Ravenne ,  lequel  ayant  entendu  les 
explications  que  làint  Grégoire  avoit  prononcées  (ur 
les  Proverbes ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  les  Prophè- 
tes, les  Livres  des  Rois ,  &  fur  l'Heptateuque  ou  fur 
les  fept  premiers  Livres  de  l'ancien  Teftament  ,  en 
avoit  compofo  un  Commentaire.  Mais  ayant  lu  cet 
Ouvrage  à  (on  Maître ,  il  reconnut  qu'il  n'avoit  pas 
pris  fon  fais  &  fa  penfëe  en  bien  des  endroits.  C  eil 
pourquoi  après  la  mort  de  Claude  il  eut  foin  de  faire 
rechercher  toutes  les  Copies  qu'il  avoit  données  de 
fon  Ouvrage ,  ou  pour  les  corriger ,  ou  même  pour  les 
lïipprimer. 

Voilà  les  feints  perfonnages  avec  lefqucls  Grégoire 
cherchoit  à  fc  délaflèr  des  travaux  de  la  Charge  Paito- 
rale.  Il  vivoit  en  commun  avec  eux  ,  ne  relâchant 
rien  de  la  perfection  monaftique  ^  &  fous  fon  gouver- 
nement ,  il  vit  dans  l'Eglife  de  Rome  une  fidclïe  Ima- 
ge de  celle  de  Jerufalem  fous  la  conduite  des  Apôtres, 
ou  de  celle  d'Alexandrie  fous  S.  Marc. 

Tous  ceux  qui  compofoient  fà  famille ,  (è  faifoient 
aifément  diftinguer  par  leur  extérieur  honnête.  Il  n'y 
avoit  parmi  eux  point  de  gens  inutiles.  Chacun  étoit 
occupé  faon  fon  talent.  Ainfi  l'on  vit  refleurir  les  Arts 
&  les  Sciences  dans  Rome  ;  &  le  Palais  du  Pape  de- 
vint la  plus  célèbre  Académie  du  monde.  Perfonne 
n'y  étoit  reçu ,  fi  la  (ainteté  de  vie ,  ou  une  fingulicre 
fàgefïè  ne  lui  donnoit  entrée  dans  une  Compagnie  fi 
choifie. 
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X.  Les  pauvres  étoient  invitez  à  la  table  du  faint 
Pere ,  qui  n'y  donnoit  place  que  rarement  aux  riches 
&  aux  grands  du  fie'cle  >  &  cette  préférence  qu'il  ac- 
cordoit  aux  milerables  iur  les  pcrionnes  les  plus  puid 
làntes ,  les  vengeoit  des  mauvais  traitemens  &  des  mé- 
pris dont  le  monde  idolâtre  de  la  grandeur  humaine  a 
coutume  de  les  accabler  avec  tant  de  barbarie.  Il 
exerçoit  l'hofpitalité  envers  les  étrangers ,  &  I  on  die 
qu'il  eut  l'avantage  de  recevoir  parmi  eux  ,  non- feu- 
lement des  anges  comme  Abraham,  mais  même  le 
Roi  des  anges ,  qui  voulut  par  cette  faveur  l'encoura- 
ger de  plus  en  plus  à  traiter  avec  charité  les  pauvres 
qui  lbnt  les  membres. 

Sa  magnificence  éclata  particulièrement  à  l'égard 
de  ceux  qui  avoitnt  été  dépouillez  de  leurs  biens  par 
les  Lombards ,  &  qui  s'étoient  réfugiez  à  Rome ,  ou 
en  quelques  autres  Places  ,  pour  éviter  le  glaive  de 
cette  cruelle  nation.  Sur  tout  il  étoit  fort  lcnfible 
aux  miièrcsdes  perlonnesde  qualité  qui  croient  dans 
l'indigence.  Il  fe  regardoic  comme  chargé  de  la  nour- 
riture des  pauvres  ,  &  il  étoit  tellement  perfuadé  de 
cette  maxime  des  làints  Pères ,  que  refufer  de  nourrir 
les  pauvres ,  ceft  Us  tuer  ,  qu'ayant  appris  cju'on  en 
avoit  trouvé  un  mort  dans  un  chemin  écarte  ^  &  s'é- 
tant  imaginé  qu'il  étoit  mort  de  mifere  ,  il  fe  crut 
coupable  de  fa  mort  ;  defbrte  que  pour  expier  ce  cri- 
me ,  il  s'abitint  de  célébrer  la  lainte  Mcfîe. 

Mais  comme  il  m'eir  impoflible  d'entrer  dans  tout 
le  der.nl  de  fes  aumônes  &  de  fes  libéralitez  ,  je  me 
contenterai  de  dire  qu'il  failbit  quatre  fois  l'année  des 
diihibutions  d'argent  à  tous  les  Clercs  &  à  tous  les 
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Officiers  de  Con  Palais ,  aux  Monafteres ,  aux  Cimetiè- 
res ,  aux  Hôpitaux  tant  de  la  Ville  que  de  dehors  : 
Qu'au  commencement  de  chaque  mois  il  fàiloit  di- 
ftnbuer  des  efpcces  à  tous  les  pauvres  généralement , 
c'eit  à  dire  du  bled ,  du  vin ,  de  la  chair  ,  du  poitfbn  , 
des  légumes  :  Qu'il  envoyoit  aux  premiers  de  la  Ville 
des  liqueurs ,  &  tout  ce  qui  pou  voit  le  rencontrer  de 
plus  délicat  :  Qu'il  nourriflbit  trois  mille  Religieulès , 
aulquelles  il  Ce  croyoit  encore  redevable  :  Qu'il  avoir 
des  hommes  affidez  qui  alloient ,  pour  ainfi  dire ,  à  la 
chaflè  des  pauvres  &  des  malades ,  afin  de  les  aflïiter, 
&  qu'il  comptoit  pour  une  véritable  perte  s  il  en  écha- 
poit  quelqu'un  à  lès  diligentes  recherches.  Exemples 
de  charité ,  qui  condamneront  tous  ces  Palpeurs  mer- 
cenaires ,  lelquels  ont  appris  de  la  cupidité  à  s'enri- 
chir de  la  dépouille  de  leur  troupeau ,  &:  qui  n'écou- 
tent jamais  la  voix  du  louverain  Pafteur ,  lorfqu'il  leur 
commande  de  donner  non-lèulement  leurs  biens, 
mais  même  leur  propre  vie  pour  leur  troupeau.  Que 
doit-on  efperer  de  leur  lalut  ,  puilqu'ils  ne  peuvent 
être  lauvez  ,  à  moins  que  les  fàints  Pères  &  Jésus- 
Christ  même  ne  le  lbyent  mécomptez ,  &  ne  nous 
ayent  furfait ,  lorlqu'ils  nous  ont  parlé  de  l'obligation 
indifpeniable  de  l'aumône  > 

X I.  Afin  que  les  pauvres  fuflent  afllftcz  avec  plus 
de  loin ,  Grégoire  n'employa  dans  l'adminiitration  des 
biens  de  l'Eglife  &  de  fis  patrimoines  répandus  par  tout 
le  monde  ,  que  des  Ecclefialtiques  •>  efperant  que 
n'ayant  point  de  famille  ,  ils  adopteroient  les  pau- 
vres ;  &  lorlqu'ils  étoient  trop  bons  ménagers  de  lès 
revenus ,  &  qu'ils  ne  failbient  pas  aflez  d'aumônes  à 
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fbn  gré ,  il  les  en  rcprenoit  fort  *  fe'vcrement.  On  fèra 
furpris  d'apprendre  d  une  de  (es  Lettres ,  combien  il 
entroit  dans  le  détail  du  ménage  de  la  campagne ,  pour 
nourrir  des  beltiaux  ,  pour  mettre  des  haras  dans  les 
Fermes  &:  dans  les  lieux  de  la  dépendance  de  l'Eglifc 
Romaine.  Mais  la  charité  qu'il  avoit  pour  les  pauvres, 
dont  les  biens  Eccléfiaftiques  (ont  le  patrimoine ,  fé- 
lon lui ,  l'obligeoit  de  s'abaiflèr  à  tous  ces  [oins. 

XII.  Comme  il  ne  fefèrvoit  point  de  laïques  ,  ni 
dans  les  charges  de  (a  maifbn  ,  ni  dans  le  manîment 
des  biens  Eccléfiaitiques ,  ni  dans  l'adminilbration  des 
affaires ,  leur  laifTànt  feulement  pour  partage  les  em- 
plois militaires  &  la  culture  des  terres ,  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns même  parmi  les  perfonnes  de  qualité,  qui 
commencèrent  à  le  faire  tonfirer  ,  fous  prétexte  de 
piété  <5c  de  religion  ^  mais  Grégoire  s'oppofa  à  ces  con- 
venions intéreffées  ,  &  l'Empereur  féconda  aufïi  fon 
zélé ,  pour  ne  pas  livrer  l'Eglife  en  proye  à  des  ambi- 
tieux &  à  des  avares.  Afin  donc  d'éprouver  de  quel 
efprit  étoient  pouffez  ceux  qui  venoient  en  foule  pour 
s'engager  dans  la  Clericature  ,  il  leur  propoloit  de  fè 
faire  Religieux  ;  &  lorfqu'ils  avoient  été  éprouvez  & 
exercez  d'ans  un  Monaltere ,  ôc  que  leur  conduite  étoit 
îrréprchenfible ,  il  les  employoit  dans  les  fondions  ec- 
cléfiaftiques. 

X 1 1 L  Un  des  principaux  devoirs  d'un  Pa fleur  eft 
de  prêcher  &  dinftruire.  Grégoire  eut  un  très-grand 
loin  de  s'en  acquitter  ,  quoique  fès  maladies  continuel- 
les &  fes  pénibles  occupations  femblaffent  le  difpenfèr 

d'une 
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3  une  fi  grande  fatigue.  Aufli  condamnoit-il  ces  Pa- 
ftcurs  muets ,  dont  les  brebis  n'entendent  ni  ne  con- 
noiflènt  la  voix.  Quoique  (es  dilcours  fiuTent  fort  po- 
pulaires, néanmoins  on  y  trouve  encore  une  éloquen- 
ce qui  enlevé,  par  l'abondance  desperifees  chrétien- 
nes dont  elle  eft  foûtenuë.  On  en  pourra  juger  par  Hom. 
cet  abrégé  d'une  Homélie  que  nôtre  fàint  Prédicateur  JS? 
fit  dans  l'Eglife  des  faints  Martyrs  Nerée  &  Achilléc  9 
for  cét  endroit  de  l'Evangile ,  où  nous  voyons  le  Fils 
de  Dieu  refufèr  à  un  homme  de  qualité ,  que  le  texte 
(acre  femble  appeller  petit  Roy  ,  d'aller  voir  fou  fil* 
qui  fe  mourroit. 

X I V.  Pour  quelle  raifbn  le  Seigneur  étant  prié  par  * 
ce  petit  Roi  de  venir  voir  fbn  fils,  lui  rcfùfè-t-il  cette  « 
grâce,  &  ne  veut-il  pas  l'honorer  de  (à  prélence  cor-  « 
porelle ,  lui  qui  daigne  rendre  viflte  au  fcrviteur  du  « 
Centenier  -y  fi  ce  n'eft  qu'il  a  voulu  par  là  réprimer  ce 
6c  condamner  nôtre  orgueil  &  nôtre  vanité ,  qui  fait  « 
que  nous  ne  confidérons  dans  l'homme  rien  moins  « 
que  l'homme  même  ,  c'eft  à  dire  fon  être ,  (elon  le-  " 
quel  il  eft  l  image  de  Dieu  ,  &  que  nous  n'avons  des  « 
yeux  que  pour  envifager  les  honneurs  ôc  les  richeflès  « 
dont  il  eft  revêtu  ?  Attachez  uniquement  à  ce  qui  cil  « 
autour  de  lui ,  nous  ne  pefons  point  ce  qui  eft  au  de-  u 

dans  de  lui   Mais  le  Sauveur  voulant  nous  ap-  m 

prendre ,  que  ce  qui  eft  grand  aux  yeux  des  hommes  «c 
ne  mérite  que  du  mépris ,  &  que  ce  quieft  méprile  des  « 
hommes ,  ne  doit  pas  l'être  des  (àints ,  il  refuie  d'aller  ce 
voir  le  fils  du  petit  Roi ,  de  il  eft  tout  prêt  à  faire  cét  c* 
fconneur  au  fèrviteur  du  Centenier.  « 

Si  quelque  iervitcur  nous  iavitoit  à  l'aller  voir,  in-  « 

Y 
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»  continent  nous  entendrions  k  voix  de  l'orgueil  qui 
»  nous  diroit  fècrétement  :  Garde-toi  bien  dy  aller,  ceft 
»  trop  te  rabaijfer  s  ceft  expoferta  dignité  au  mépris ,  ceft 

»  ravilir  le  rang  que  tu  tiens          On  ne  çonudére  pas 

»  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vil  ni  de  plus  méprifable  félon 
»  Dieu ,  que  de  tenir  trop  fon  rang  devant  les  hommes, 
j>  &  ne  pas  craindre  les  yeux  de  celui  qui  voit  tout  ce 
»  qui  fc  paflè  au  dedans  de  nous-mêmes.  C'ell  pour- 
»  quoi  nôtre  Seigneur  dit  aux  Pharifiens  dans  l'Evangi- 
iuc  16.  i/.  „  le  .  y0us  <vous  étudie^  à  paraître  juftes  devant  les  hom- 
»  mes ,  mais  Dieu  connoît  le  fond  de  vos  cœurs  :  car  ce  qui 
j>  eft  grand  aux  yeux  des  hommes ,  eft  en  abomination  de* 
0  vant  Dieu.  Ne  laiflez  pas  pafTer  ces  paroles  fans  ré- 
»  flexion  ,  mes  frères ,  mais  penfez-y  fort  férieufèment. 
»  Prenez  garde  d'honorer  en  vôtre  prochain  les  biens 

,>  périflàbles  du  monde        N'eftimez  pas  non  plus  ce 

,j  que  vous  pofTedez  vous-mêmes ,  mais  ce  que  vous  êtes. 
»  Ce  monde  qu'on  aime  avec  tant  de  pallion  ,  s'enfuit 
,>  &  s'évanouit.  Les  Saints  dont  voici  le  tombeau ,  ont 
m  foulé  aux  pieds  le  monde ,  quelque  floriflànr  qu'il  fût 
,>  alors  ,  par  le  mépris  qu'ils  en  ont  conçu  dans  leur 
ii  ame.  Alors  la  vie  étoit  longue ,  &  la  bonne  lamé  con- 
ii  tinuelle  -y  on  joiiiffbit  de  l'abondance  tians  les  biens, 
»  de  la  fécondité  dans  les  enfans ,  d'une  grande  tran- 
„  quillité,  qui  étoit  l'effet  d'une  longue  paix.  Et  cepen-' 
„  dant  le  monde  qui  floriffoit  en  lui-même,  étoit  (eché 
,,dans  leurs  coeurs.  Préfèntemcnt  le  monde  cil  tout 
„  defTéché  en  lui-même  ,  &  toutefois  il  elt  riant  &  flo- 
riflànt  dans  nos  cœurs.  Nous  nous  voyons  afliégez  par 
tout  de  la  mort ,  du  deiiil ,  de  la  defolation  ;  nous  fbnW 
3,  mes.  frappez  de  toutes  parts ,  il  nous  vient  des  amer- 
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tûmes  de  tous  les  endroits ,  &  néanmoins  par  un  ter-  <c 
nble  aveuglement  de  nôtre  cupidité' ,  nous  aimons  du  « 
monde  julqu  a  (es  amertumes,  nous  courons  après  lui  « 
lorfqu'il  s'enfuit ,  nous  nous  y  attachons  quand  il  nous  « 
échape  ;  &  comme  nous  ne  pouvons  pas  le  retenir  &  « 
l'empêcher  de  tomber ,  nous  tombons  avec  lui ,  pour  « 
nous  y  être  trop  attachez  ,  loriqu'il  eft  for  (on  pen-  <* 
chant  &  for  fon  déclin.  Autrefois  le  monde  a  eu  des  « 
charmes  qui  nous  retiroient  de  Dieu  :  mais  mainte-  « 
nant  il  eft  fi  rempli  de  fléaux  &  de  playes ,  qu'il  fem-  <c 
ble  nous  congédier  ôc  nous  obliger  de  retourner  à  « 
Dieu,  &c.  « 

X  V.  Ne  pouvant  aller  prêcher  l'Evangile  aux  in- 
fidèles ,  il  eut  loin  de  leur  envoyer  des  Prédicateurs 
formez  la  plupart  en  (on  école.  Nous  aurons  fujet 
d'admirer  le  foccés  de  leurs  travaux  -y  car  l'on  peut  af- 
furer  que  faint  Pierre  à  qui  le  Fils  de  Dieu  dit  :  A<van-  Luc  /.  * 
ce^,  en  pleine  eau ,  (g^  jette\  'vos  filets  pour  pêcher ,  ne 
pouffa  jamais  gueres  plus  loin  en  mer ,  &  ne  fit  une 

Î)êche  plus  abondante  en  fort  peu  de  «tems ,  que  ibus 
e  Pontificat  de  Grégoire , pendant  lequel  nous  voyons 
tout  d'un  foui  coup  la  Grande  Bretagne  prefque  en- 
tière entrer  dans  les  filets  de  l'Eglifè. 

Un  des  principaux  foins  du  (aint  Pape  fut  de  pour- 
voir les  Eglifes  de  Pafteurs  dignes  de  les  gouverner, 
&  capables  de  les  confoler  de  tant  de  pertes  qu'elles 
avoient  fouffertes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fiifTît  pour  tracer  le 
plan  de  la  conduite  de  Grégoire ,  que  nous  allons  dé- 
velopper dans  toute  l'étendue  que  mérite  un  fi  riche 
fùjet ,  en  fuivant  l'ordre  des  années  autant  que  nous 
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pouvons  l'apprendre  du  recueil  &  de  la  fuite  de  fes  Let- 
tres. Mais  comme  nous  ne  fçavons  à  quelle  année  oj% 
doit  rapporter  ce  qu'il  compola  ou  ordonna  pour  fai-. 
re  célébrer  le  Service  Divin  avec  plus  de  décence; 
jious  en  parlerons  en  ce  lieu ,  quoique  peut-être  hors 
de  fon  rang.  Nous  avons  cependant  fujet  de  croire  ; 
que  c'eft  par  là  qu'il  commença  à  fîgnaler  ion  zéle 
pour  la  beauté  <le  la  Maifon  de  Dieu. 

XVI.  Il  retrancha  beaucoup  ^le  chofes  de  Tordre 
joân.  Diac.  i  x.  Romain  donné  par  le  Pape  Gelafe  I.  Se  il  y  fit  auel- 
Bcd.  i.  t.  Hift.  ques  autres  changemens.  Il  ajoura  au  Canon  de  la 
Meilè  ces  paroles  :  Diefque  noftros  in  tua  face  difpo- 
vas.  Il  ordonna  les  Stations  &  les  Proceflïons  dans  le 
même  ordre  qui  a  depuis  été  obfervé  -,  &  tant  que  les 
forces  lui  permirent ,  il  prêcha  dans  les  Bafiliques  & 
dans  les  Cimetières  des  faims  Martyrs ,  où  le  peuple 
s'afïèmbloitavec  beaucoup  de  dévotion. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  ce  lujet ,  parce 
qu'on  n'a  qu'à  confulter  le  Sacramentaire  qu'il  nous  a 
laille,  pour  s'inltruire  de  tout  ce  qu'il  établit  dans  l'E- 
glife  Romaine,  afin  d'y  faire  célébrer  l'Office  Divin, 
&  particulièrement  la  iàinte  Méfie  avec  plus  d'ordre 
&  de  dignité. 

Ce  Livre  des  Sacremens  a  été  publié  avec  d'excel- 
lentes Notes  par  le  fçavant  Père  Dom  Hugues  Me- 
nard.  Il  contient  les  Colledes  ,  les  autres  Orailbns, 
les  Préfaces  &  le  Canon  de  la  Méfie.  Ce  font  les  mê- 
mes que  nous  difons  encore  ,  excepté  qu'on  n'a  pas 
confervé  un  fi  grand  nombre  de  différentes  Préfaces 
iu'iI  en  renferme.  L'Eglife  Gallicane  reçut  le  MifTel 
e  Gelafe  augmenté  &  reformé  par  faint  Grégoire , 
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•du  tems  des  Rois  Pépin  &  Charlemagne.  Elle  fe  fèr- 
voir  auparavant  dune  aurre  Lirurgie  ;  fur  quoi  il  fauc 
confulter  particulièrement  le  P.  Mabillon ,  qui  a  fait 
un  Traire'  de  l'ancienne  Lirurgie  Gallicane.  Le  Sa- 
cramenraire  de  fàinr  Grégoire  fur  augmenté  après  fa 
mort ,  puifque  nous  y  trouvons  ce  qui  concerne  fba 
Office  &  fa  fête. 

XVII.  Le  .chant  eccléfiaftique  eft  une  partie  con- 
fîdérable  du  cuire  divin  ;  c'eft  pourquoi  nôrre  fàint 
Pontife ,  qui  étoit  forr  fçavant  en  mufîque ,  n'oublia 
rien  pour  le  perfectionner  &  pour  le  rendre  égale- 
ment grave  &  touchant.  Dans  ce  deflèin  il  compofà 
un  Antiphonaire,  ou  plutôt  il  le  recueillit  des  anciens 
Livres  d'Eglifè  ,  dont  il  corrigea  ce  qui  ne  lui  parut 
pas  affez  convenable  pour  louer  Dieu  avec  majefté. 
Cet  Antiphonaire  comprend  tout  ce  qui  fc  chantoic 
en  notes  à  la  Meffe,  l'Introït,  le  Graduel  ,  l'Offer- 
toire ,  la  Poltcommunion  ,  &c..Jean  Diacre  dit  que 
de  foin  tems  on  en  confèrvoit  l'original  dans  l'Eglifc  de 
Latran.  Il  fonda  aufli  une  Ecole  du  chant ,  qui  fubfî- 
ftoit  encore  du  tems  de  Jean  Diacre ,  6c  l'on  y  mon- 
troit  le  petit  lit  fur  lequel  laint  Grégoire  étoit  couché, 
fès  goûtes  &  fès  autres  iniîrmitez  ne  lui  permettant 
pas  de  fe  tenir  dans  une  autre  pofture.  Enfin  on 
avoh  même  été  curieux  de  garder  julqu  a  ce  tems-Ià 
le  foiiet  dont  il  menaçoit  plutôt  qu'd  ne  châtioit  les 
petits  écoliers. 

La  merode  de  chanrer  enfeignée  par  fainr  Grégoi- 
re ôc  fon  Antiphonaire ,  furent  reçus  dans  l'Occident 
dés  le  tems  de  fon  Pontificat ,  &  plufieurs  Chantres 
-inftruits  dans  ion  Ecole  fc  répandirent  en  divers  lieux, 
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CHAPITRE  IIL 

J.  Grégoire  fait  tenir  des  Conciles  en  Sicile.  ïh  II  écrit 
kjuftin  Préteur  de  cette  Jfle ,  d'envoyer  des  bleds  i 
Rome.  Etat  déplorable  de  cette  Ville  en  ce  tems-lk. 
III.  Homélies  que  S.  Grégoire  fit  alors  fur  les  Evan- 
giles. IV.  Homélies  fur  Ez/chiel.  V.  Il  prêche  que  la, 
fin  du  monde  eft  proche.  VI.  Il  na  pas  cru  les  anges 
corporels.  VII.  Son  application  aux  affaires.  Ses  au- 
mônes. VIII.  Combien  elles  étoient  defintérefiées. 
IX.  Sa  charité  pour  les  hérétiques  &  pour  les féif- 
ma tiques  dlfirie.  Suite  de  ce  Jchifme.  X.  Grégoire  éait 
é.ux  fihifmatiques.  Avec  quel  fuccés.  XI.  Edit  d'Au- 
tharis  en  faveur  de  î Arianifme.  Il  meurt.  Portrait  de 
ce  Pnnce.  XII.  Les  Lombards  remettent  à  Theodelin- 
de  le  choix  d'un  Juccejfeur*  Agilulfi  qu'elle  cfjoifit  ab- 
jure ÎArianifme.  XI IL  Rétabltjfement  merveilleux 
de  la  fii  Catholique  prefque  par  tout.  XIV.  Belle 
Lettre  que  Grégoire  écrit  à  faint  Leandre  >  fur  la  con- 
verfion  du  T{oi  T{écaréde.  Déàfions  importantes  tou- 
chant les  nouveaux  convertis.   XV.  Et  touchant  les 
Juifs.  XVI.  Punition  de  ceux  qui  avaient  vendu  des 
Vaijfeaux  fiacre^ 

I.  ne'toit  pas  aflêz  pour  Grégoire  de  régler 

V^/avec  beaucoup  de  fàgefle  l'Eglile  particulière 
de  Rome.  Comme  Ion  autorite'  s  etendoic  for  tout  le 
troupeau  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fa  iollicitude  Palto* 
raie  devoit  n'avoir  point  de  bornes.  Les  Eglilès  de 
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Sicile  lui  étoient  foûmiies  plus  fpécialement  &  plus 
immédiatement  que  la  plupart  des  autres ,  parce  qu'eL 
les  font  du  nombre  des  jubutbicAires ,  que  le  fixiémc 
*  Canon  du  grand  Concile  de  Nicée  aflujettit  à  l'Evê- 
que  de  Rome,  félon  l'ancienne  coutume.  C'eft  pour- 
quoi le  nouveau  Pape  eut  d'abord  loin  d'avertir  les 
Evêques  de  cette  Me  de  célébrer  des  Conciles  tous  les 
ans ,  pour  régler  les  affaires  eccléfiaitiques  ;  &  il  nom- 
ma le  Soûdiacre  Pierre  ,  qui  a  voit  I'adminiltration  du 
patrimoine  de  iaint  Pierre  en  Sicile ,  pour  préfider  à 
ces  aiTembiées ,  comme  fon  Légat.  On  croit  qu'il  n'y 
avoit  point  encore  alors  de  *  Métropolitains  entre  ces 
Evëques ,  &  qu'on  n'en  établit  que  long-tems  après  -y 
mais  on  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems.  Néan- 
moins les  Papes  avoient  coutume  de  créer  un  de  ces 
Evêques  Vicaire  du  Saint  Siège ,  &  nous  verrons  com- 
ment laint  Maximien  Evêque  de  Syracuie  fût  honoré 
de  ce  titre ,  lequel  éievoit  celui  qui  en  étoit  revêtu ,  au 
deflus  des  autres  Evêques  de  la  même  Province. 

1 1.  La  Sicile  étoit  comme  le  grenier  de  l'Italie ,  ôc 
particulièrement  de  Rome.  Juflin  ami  particulier  de 
laint  Grégoire ,  en  étoit  alors  Préteur.  Il  étoit  obligé 
d'envoyer  à  Rome  la  provifion  de  bled  ;  mais  il  n  a- 
voit  pas  encore  fàtisfait  à  ce  devoir  ,  lorfque  nôtre 
Saint  monta  fur  la  Chaire  de  fàint  Pierre.  Cependant 
l'hyver  approchoit ,  &  la  Ville  ne  pouvoit  tirer  de  pro- 

2 

m  Selon  la  traduction  de  Rufin.  Voyez  l'ancienne  Collection  des  Canons  donnée 
par  M.  Juftcl  ,  où  le  Canon  6.  de  Nicec  fait  mention  de»  Eglifes  fmhtrUtMirti. 

b  Le  neuvième  Canon  du  Concile  d'Antioche  ,  ordonna  c]u'on  établir  u:  r  un  Mé- 
tropolitain dans  toutes  les  Villes  capitales  des  Provinces.  Mais  comme  ce  Concile 
étoit  compote  d'Ariens  ,  les  Catholiques  ne  fc  crûrent  pas  obligez  de  s'y  confor- 
mer. Néanmoins  dans  la  fuite  l'Eglifc  a  iuièié  la  plupart  des  Cauoru  de  ce  Concile 
flans  lou  Code. 
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vifions  d'ailleurs  ,  étant  bloquée  par  les  Lombards. 

ibid.  tp.  t.  C'eft  ce  qui  obligea  le  charitable  Pafteur  d'écrire  à 
Juftin  ,  en  même  tems  qu'il  écrivit  aux  Evêques  de 
l  lfle  la  première  Lettre  dont  nous  avons  parlé.  Il  re- 
prélente  ace  Magiltrat,  que  fi  Rome  par  là  négligen- 
ce manque  de  bleds  ,  il  lera  coupable  de  la  mort  de 
tout  un  grand  peuple.  Il  l'exhorte  à  s'acquitter  de  fa 
Charge  avec  intégrité ,  à  méprifèr  l'intérêt ,  à  ne  Ce 
lailîer  fléchir  contre  la  juflice ,  ni  par  les  amitiez  par- 
ticulières ,  ni  par  les  menaces ,  lui  mettant  devant  les 
yeux  combien  la  vie  préfènte  eft  courte ,  &  avec  quel- 
le rigueur  Dieu  fera  juftice  des  mauvais  Juges.  Car  il 
ne  fçavoit  point  flatter  les  amis ,  &  il  croyoit  leur  mar- 
quer (on  amitié  en  ne  leur  diiïimulant  rien,  des  véri- 
tez  les  plus  terribles. 

£'  et  "g™  1  Rome  étoit  alors  dans  un  état  déplorable,  comme 
Jfàint  Grégoire  nous  l'apprend  dans  fa  première  Ho- 
mélie (ur  les  Evangiles ,  faite  dans  la  Bafiliquede/âint 
Pierre  le  iècond  Dimanche  de  l'Avent ,  environ  trois 
mois  après  qu'il  eut  été  confacré.  La  pelre  continuoit 
toujours  dans  la  Ville  9  &  achevoit  d'enlever  le  peu 
d'habitans  qui  reftoient.  D'horribles  tourbillons  de 
vent  avoient  tout  fraîchement  déraciné  les  plus  gros 
arbres ,  ruïnc  les  Eglilès ,  renverfe  les  maifbns ,  &  ac- 
cablé fous  leurs  ruines  plufieurs  perfonnes.  Saint  Be- 

t. x. Dîai. e. ij.  nojt  avojt  prédit  ces  malheurs  de  Rome,  félon  fàint 
Grégoire.  Sabin  Evêque  de  Canofe  célèbre  par  la 
fainteté  &z  par  la  prudence  p  témoigna  un  jour  au  fàint 
Abbé ,  la  crainte  qu'il  avoit  que  Totila  devenu  maî- 
tre de  Rome ,  ne  la  détruisît.  Mais  faint  Benoît  le 
rafTura  &  lui  dit  :  Rome  ne  fèra  point  détruite  par  les 
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nations  étrangères  ;  mais  battue  par  des  tempêtes, 
mêlées  d  éclairs  &  de  foudres  ,  ôc  ébranlée  par  des 
tremblemens  ,  elle  perdra  fà  fplendeur  &  fa  beauté', 
comme  defTéchéc  en  elle-même.  La  colère  de  Dieu 
ne  fe  fàifbit  pas  moins  fentir  ailleurs  -,  car  un  tres-grand 
nombre  de  Villes  avoient  été  détruites  par  un  trem- 
blement de  terre. 

III.  Cet  admirable  Prédicateur  fçavoitfè  fervirde 
tant  de  fléaux  pour  exhorter  (es  auditeurs  à  la  péni- 
tence ,  Ôc  pour  les  frapper  d'une  crainte  fàlutaire.  Il 
leur  faifbit  confidérer  que  fi  le  Juge  invifible  avec  fi 
peu  de  chofè ,  c'eft  à  dire  avec  un  peu  de  vent  renfer- 
mé dans  Jes  entrailles  de  la  terre  ,  caufè  de  fi  épou- 
ventables  boulverfèmens ,  il  fera  fentir  fà  colère  d  u- 
ne  manière  beaucoup  plus  terrible ,  lorfqu'il  viendra 
en  perfonne  punir  nos  crimes ,  ôc  qu'il  armera  le  bras 
de  fà  toute-puiflànce  contre  les  pécheurs. 

Afin  de  donner  une  idée  de  la  métode  de  S.  Gré- 
goire à  prêcher  l'Evangile  ,  je  vais  traduire  une  par- 
tie confidérable  de  la  cinquième  Homélie ,  qui  eu  fur 
la  vocation  de  iaint  Pierre  &  de  fàint  André  à  l'Apo- 
ftolat ,  rapportée  au  chapitre  4.  de  iaint  Matthieu. 

Vous  venez  d'entendre ,  mes  chers  frères ,  que  Pier- 
re ôc  André  abandonnèrent  leurs  filets  ,  pour  fuivre  le 
Sauveur  ,  dés  le  premier  mot  qu'il  leur  dit  pour  le  leur 
commander.  Ils  ne  lui  avoient  point  encore  vu  faire 
de  miracles.  Ils  ne  lui  avoient  rien  oui  dire  de  la  ré- 
compenfc  de  la  vie  éternelle  ;  ôc  toutesfois  dés  le  pre- 
mier commandement  que  leur  fait  nôtre  Seigneur , 
ils  oublient  incontinent  tout  ce  qu'ils  pofledent.  Com- 
bien fait-il  éclater  de  miracles  à  nos  yeux  ?  De  corn- 
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»  bien"  de  fléaux  nous  afflige-t-il  j  Combien  de  mcna- 
»  ces  terribles  employe-t-il  pour  nous  epouventer  ?  Apres 
»  tout  cela  néanmoins  nous  le  méprifons  ,  &  nous  né- 
»  gligeons  de  le  fïiivre ,  lorfquil  nous  appelle. 
»    Celui  qui  nous  avertit  de  nous  convertir ,  nous  parle 
»  du  haut  du  trône  célefte ,  où  il  efr  maintenant  aflis.  Il  a 
»  déjà  aflujetti  au  joug  de  la  foi  tant  de  nations.  Il  a  ab- 
batu  la  gloire  du  monde  j  Ces  ruines  fi  fréquentes  font 
»  des  avertifïèmens  du  jour  terrible  de  Ion  jugement 
"  qui  eft  proche.  Et  après  tout  cela  le/prit  humain  en- 
»  core  enflé  d'orgueil ,  ne  peut  fè  réfbudre  à  quitter  vo- 
»  lontairement  ce  qu'il  perd  tous  les  jours ,  &  ce  qui  lui 
»  cû  arraché  malgré  lui.  Quelle  excule  pourrons-nous 
»  donc  alléguer  au  jour  du  jugement  ,  mes  tres-chers 
«  frères ,  nous  qui  ne  pouvons  nous  réfbudre  à  nous  dé- 
»>  tacher  de  l'amour  du  monde ,  pour  obéir  aux  com- 
j>  mandemens  réitérez  qui  nous  en  ont  été  faits ,  &  qui 
»  ne  nous  corrigeons  point  par  tous  ceschâtimens? 
j>     Peut-être  que  quelqu'un  dira  en  lui-même:  Qu'ont 
j>  pu  abandonner  ces  pécheurs  pour  obéir  à  J  b  s  u  s- 
»  Christ  ,  eux  qui  n'ont,  pour  ainfi  dire,  rien  pof. 
j)  ledé  ?  Mais  il  faut  confiderer  en  cela  plutôt  l'arTe&ion 
»  avec  laquelle  on  donne  à  Dieu  ce  qu'on  a  ,  que  la 
»  chofè  même  qu'on  lui  donne.  Celui  là  donc  a  beau- 

»  coup  quitté ,  qui  ne  s  cir  rien  retenu  Confultons 

»  nous  nous-mêmes  ;  n'eit-il  pas  vrai  que  nous  pofTé- 
»  dons  avec  amour  ,  avec  attache  ce  que  nous  avons , 
■»  ôc  que  nous  nous  portons  encore  par  nos  de  (1rs  vers 
j>  les  chofès  qui  nous  manquent  ?  Pierre  &  André  ont 
»  donc  beaucoup  lai(Té ,  puilqu'ils  ont  même  renoncé  au 
»  defir  de  poflTéder  quelque  chofe.  Le  fàinc  Prédicateur 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  iSt 
établit  enfuite  de  fort  beaux  principes  for  le  même 
fùjct ,  entr'autres  que  le  Royaume  des  Cieux  ne  vaut 
qu'autant  que  nous  avons  pour  l'acquérir  -,  d'où  il 
s'enfuit  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puifïè  l'acheter. 
Ainfi  il  n'a  coûte  que  deux  petites  pièces  de  mon- 
noye  à  la  pauvre  veuve ,  ni  aux  Apôtres  que  leurs  fi. 
Jets  &  leurs  barques. 

Il  feroit  àfouhaiter  que  l'Evangile  eût  été  toujours 
prêché  d'une  manière  aufli  morale ,  &  que  le  prétex- 
te ou  d'expliquer  les  myfteres  ,  ou  de  louer  les  Saints 
ne  l'eût  point  fait  abandonner.   Grégoire  réùfîîfïbit 
parfaitement  à  faire  le  panégyrique  des  Saints ,  fans 
s'écarter  de  l'Evangile.  C'elt  ce  qui  nous  paroît  dés 
la  troifiéme  Homélie  lur  les  Evangiles  ,  où  expliquant 
ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Quiconque  fa.ït  la  volonté 'Match,  u.  J#k 
de  mon  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel ,  celui-là  eft  mon  frère , 
ma,  Jœur  ftj  ma  mere  ,  il  en  prend  occafion  de  parler  de 
fàinte  Félicité  célèbre  martyre ,  qui  fbufirit  fous  l'Em- 
pire d'Antonin  ,  après  avoir  vu  fos  fèpt  enfans  mourir 
pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  :  Celui ,  dit  il ,  qui  elt  ou  le  fC 
frère  ou  la  foeur  dejEsus-CHRiST  en  croyant , cc 
devient  la  mere  en  prêchant  :  car  c'elt  en  quelque  fa-  cc 
çon  enfanter  le  Seigneur ,  que  de  le  faire  entrer  dans  le  cc 
coeur  de  celui  qui  écoute.  Sainte  Félicité  dont  nous  cé-  <c 
lébrons  aujourd'hui  la  fête  &  lanaiflànce  dans  le  Ciel, cc 
fc  prclcntc  à  nous  fort  à  propos  ,  afin  de  nous  attefter  cc 
cette  vérité.  Car  fi  en  croyant  elle  fut  la  lèrvante  de  cc 
Jesus-Christ  ,  en  prêchant  elle  eft  devenue  là  <c 
mere.  Elle  eut  autant  de  crainte  de  laifîer  fès  fopt  en-  <€ 
fans  vivans  après  elle ,  que  les  autres  meres  ont  d  ap-  cc 
prehenfion  de  les  voir  mourir  avant  elles ,  comme  cc 
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33  nous  liions  dans  fes  meilleurs  actes.  Se  voyant  enve- 
33  lopée  dans  la  perfécution ,  elle  eut  foin  de  fortifier  les 
33  cœurs  de  lès  nls  dans  l'amour  de  la  célefte  patrie ,  par 
33  de  continuelles  exhortations.  Elle  enfanta  dans  leC 
33  prit  ceux  qu'elle  avoit  enfanté  dans  la  chair  ;  &  par 
3J  (es  vives  exhortations  elle  engendra  pour  Dieu  9  ceux 
33  qu'elle  avoit  donne' au  monde  par  unenaiflànce  char- 
*3  nelle.  Confidérez ,  mes  chers  frères  >  un  courage  fi 
33  mâle  dans  un  corps  de  femme.  Elle  vint  (è  preTenter 
"  à  la  mort ,  fans  faire  paroître  de  crainte.  Elle  auroit  eu 
33  peur  de  perdre  la  lumière  de  la  vérité'  dans  lès  enfans, 

33  s'ils  n'étoient  morts  avant  elle  N'appelions  donc 

33  pas  cette  femme  leulement  martyre  ,  mais  plus  que 
33  martyre  -,  parce  qu'ayant  envoyé  au  Ciel  lèpt  enfans 
33  devant  elle  ,  on  peut  dire  qu'elle  mourut  autant  de 
33  fois  ;  &  qu'elle  vint  la  première  au  (upplice ,  quoiqu'el- 
33  le  n'y  foie  parvenue  que  la  huitième.  Cette  mère  au 
m  milieu  des  tortures ,  vit  (ans  fe  troubler  la  mort  de  fes 
33  enfans ,  &  employa  la  joye  que  lui  caufoit  l'efpérance, 
33  pour  calmer  la  douleur  de  la  nature.  Elle  craignoit 
3»  pour  eux  pendant  qu'ils  vivoient  ,  &  elle  lè  rejouit 
33  lorfqu'elle  les  vit  mourir.  Elle  fouhaita  de  n'en  laifTcr 
33  pas  un  lèul  après  elle ,  de  peur  que  celui  qui  la  lurvi- 
*3  vroit ,  ne  fût  privé  de  là  compagnie  dans  le  Ciel.  Il  ne 
33  faut  pas  croire  que  la  mort  de  tant  d'enfans  n'ait  déchi- 
'3  ré  le  cœur  de  cette  merc  ^  car  il  étoit  impoflible  qu'elle 
»  vît  fans  douleur  mourir  les  enfans^u'clle  fçavoit  êtrefc 
»  propre  chair.  Mais  la  force  de  la  charité  intérieure  pa{l 
»  îbit  en  ce  point  la  force  de  la  douleur  naturelle  ,  ôcc. 
Il  cil  aife  de  remarquer  &  de  fentir  dans  ces  paroles 
de  S.  Grégoire ,  des  étincelles  de  ce  feu  qui  brûloit  les 
martyrs. 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  18$ 
Ces  Homélies  fur  les  Evangiles  avoient  été  pronon- 
cées ,  avant  <jue  iaint  Grégoire  eût  compofé  les  Dialo*  l. 
gues ,  c'eft  a  dire  avant  la  quatrième  année  de  fbn 
Pontificat ,  parce  qu'il  cite  dans  les  Dialogues  des  faits 
rapportez  dans  les  dernières  de  ces  Homélies ,  fçavoir 
dans  la  58.  &  la  40. 

Lorfque  les  forces  manquoient  à  Grégoire ,  il  fè 
contentoit  de  faire  lire  fes  Homélies  dans  les  aflèm- 
blées  du  peuple.  On  en  fît  courir  bien- tôt  des  copies  ; 
mais  comme  elles  n'étoient  pas  ridelles ,  il  fut  obligé 
de  retoucher  ces  pièces ,  &  il  en  fît  un  recueil  partagé 
en  deux  Livres.  Le  premier  renferme  les  vingt  prémie- 
res ,  qu'il  avoit  dictées  à  fes  Secrétaires.  Le  lècond  en 
contient  vingt  autres  qu'il  avoit  prononcées.  Il  les 
envoya  à  Secondin  Evcque  de  Taormine  en  Sicile.  On 
ne  doute  pas  qu'il  n'en  ait  fait  d'autres  qui  fè  /ont  per- 
dues.» Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Secondin  en  lui 
adreflànt  fès  Homélies ,  il  compare  l'avidité  avec  la- 
quelle on  recucilloit  les  difeours  qu'il  prononçoit,  à  cel- 
le des  gens  affamez  qui  s'emprefïent  de  manger  les  vian- 
des avant  qu'elles  foyent  bien  cuites.  Ilaainfi  l'humi- 
lité de  comparer  fes  Homélies ,  à  des  viandes  mal  cui- 
tes &  mal  apprêtées  ;  mais  cette  avidité  doit  plutôt 
nous  faire  juger  de  l'excellence  de  ces  difeours. 

I V.  Les  Homélies  fur  Ezechicl  qu'on  place  avant 
celles  qui  font  fur  les  Evangiles ,  ne  furent  pourtant 
pas  les  premières  prononcées ,  mais  on  leur  donne  le 
premier  rang  ,  parce  que  l'on  met  ordinairement  ce 
qui  eft  fur  l'ancien  Teltament ,  devant  ce  qui  elt  fur 
le  nouveau.  Jean  Diacre  en  compte  vingt-deux  fur  L 
Ezéchicl.  Il  nous  en  relie  encore  un  pareil  nombre. 
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Comme  elles  furent  prêchées  pendant  que  Rome 
étoit  aflîegee  par  Agilulpe  ,  nous  en  parlerons  en  ce 
rems-là. 

V.  Nôtre  faint  Docteur  frappé  de  la  vue  de  tant 
de  fléaux ,  (bus  leiquels  toute  la  terre  gémiflbit  depuis 
Jong-tems  ,  les  prit  pour  de  triftes  préfàges  de  la  fin 
du  monde,  &  du  jugement  dernier  y  &  il  etut  (è  pou- 
voir fèrvir  de  la  crainte  que  ces  accidens  terribles  cau- 
foient  ,  pour  exhorter  les  Chrétiens  à  faire  péniten- 
ce. C'eft  patticuliérement  fbn  but  dans  fà  première 
Homélie ,  qui  nous  a  donné  lieu  de  parler  des  autres. 
Il  avoit  lu  en  plufïeurs  endroits  du  Nouveau  Tclla- 
ment ,  que  le  monde  eft  proche  de  (a  ru  ine  ,  parce 
qu'en  eflet  le  terme  n'en  eft  pas  long ,  &  que  pkifieurs 
milliers  d'années  ne  font  rien  en  comparailbn  de  l'é- 
ternité. Le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  voulu  que  nous  con- 
nu ilions  le  tems  du  Jugement  dernier  ,  afin  qu'une 
crainte  ialutaire  nous  le  fît  toujours  envilàgcr  comme 
fort  proche.  Saint  Grégoire  jugea  donc  que  ce  n'étoit 
rien  nazarder  contre  la  vérité ,  que  de  menacer  les 
hommes  d'un  jugement  prochain.  Nous  ne  l'éloignons 
que  trop  de  nous  y  &  cependant  il  eft  certain  que  ce 
qu'il  y  aura  de  plus  terrible  dans  ce  Jugement ,  &  de 
plus  affligeant  dans  la  fin  du  monde  ,  nous  arrivera 
au  moment  de  nôtre  mort  ,  laquelle  eft  fi  proche , 
parce  que  toutes  les  chofès  du  monde  finiront  alors 
pour  nous ,  &  que  nous  ferons  obligez  de  rendre  com- 
pte de  toutes  nos  actions  devant  le  fouverain  Juge. 

VI.  Saint  Grégoire  appelle  dans  l'Homélie  10.  fur 
les  Evangiles  les  anges  des  animaux  raifonnables,ce  qui 
pourroit  le  faire  loupçonner  dune  doctrine  erronée 

fur 


f 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND,  tty 
h  nature  des  anges ,  fi  l'on  n'étoit  d'ailleurs  informé 
de  ion  ientiment  lùr  ce  point.  Cependant  il  eft  bon 
de  remarquer  que  l'Eglife  a  été  long-tcms  (ans  déci- 
der ,  fi  les  les  anges  font  de  purs  eiprits ,  comme  nous 
le  croyons  préfentement  depuis  le  Concile  de  Latxan 
tenu  lous  Innocent  III.  ou  s'ils  font  mêlez  de  matière. 
Mais  nôtre  grand  Docteur  ne  paroît  pas  avoir  jamais 
balancé  là-deitùs.  Il  parle  iouvent  des  anges.  Il  traite 
même  fort  exactement  de  leur  création ,  de  leur  na* 
turc ,  de  la  grâce  qui  leur  a  été  donnée  ,  de  leur  fé-i 
licite  ,  de  leurs  fonctions  à  l'égard  de  Dieu  &  des 
hommes.  Mais  il  ne  marque  en  aucun  endroit ,  qu'il 
les  ait  cru  corporels.  Au  contraire ,  il  dit  en  termes- 
formels  que  l'ange  cft  un  *  pur  efprit.  * 

S'il  dit  que  l'ange  comparé  à  l'homme  eft  efprit ,  l.  *.  m*.  c.  u 
&  compare  à  Dieu  s  corps  -,  c'eft  pour  nous  faire  con- 
noître  que  quoiqu'il  loit  de  nature  rpirituelle  ,  néan- 
moins il  elt  infiniment  au  deflbus  de  la  fouveraine  pure- 
té de  Dieu.  Lors  donc  que  S.  Grégoire  appelle  l'ange 
un  animal  raïfonnable  3  c'eft  à  caufo  de  la  relïemblancc 
de  l'homme  qu'il  prend  ,  quand  il  cft  envoyé  aux  hom- 
mes. Eh  effet  ,  il  parle  en  cét  endroit  des  anges  qui 
annoncèrent  aux  Palteurs  la  naiflàncc  du  Sauveur,  6c 
qui  làns  doute  avoient  pris  une  forme  humaine. 

VIL  L'application  de  ce  fàint  Pafteur  à  la  prédù  l.i.ep.  s.&  i/. 
cation  ,  ne  diminuoit  point  fon  foin  &  fà  vigilance 
pour  les  affaires  ecciéfialtiques.  Les  guerres  ayant  ru  i- 
né plufieurs  Eglilès ,  en  forte  qu'on  ne  pouvoit  plus  y 
entretenir  de  Prêtres ,  pour  adminiftrer  la  pénitence 

Aa 

'  a  AU*  (  natura  )  nibil  infirmant  dt  ami  gtflavit.  Angtlut  narr>jnt  [olummodo 
ffiritm  ,  htmo  vtro  &  fpiritus  tji  &  mrot  L.  4.  Moral,  cap  9. 
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aux  mourans ,  &  le  Baptême  aux  enfans ,  il  les  unit  à 
d'autres  Eglilès  ,  qui  n'avoient  pas  tant  fbuffert  xies 
malheurs  de  la  guerre, 
jbid.  ep.  u.        Il  prit  la  défenfè  de  quelques  Monafteres  pauvres 
contre  les  vexations  que  leurs  faùoient  des  Evêques.  Il 
leur  donna  un  merveilleux  exemple  de  defintéreffe- 
ment ,  dans  une  affaire  qu'il  eut  avec  l'Abbé  de  faint 
Théodore  en  Sicile  au  Diocéfe  de  Palerme ,  touchant 
certain  fond  que  ce  Monaftere  prctcndoit  lui  appar- 
tenir ,  &  qui  lui  etoit  contefté  par  les  Officiers  de  l'E- 
ibid.  EP.  4.      glife  Romaine.  S.  Grégoire  pouvoit  obliger  cet  Abbé 
ckuis'icgcwf  *ï-  a  prouver  unex>o(Te(Iion  de  cent  ans ,  lelon  le  privilège 
ttT-  accorde'  à  l'Eglifc  de  Rome  par  Juftinien.  Cependant 

il  y  renonça  ,  &  voulut  que  n  l'Abbé  prouvoit  une  pof- 
a,        lelïion  de  quarante  *  ans  ,  le  fond  lui  demeurât. 

Il  recommanda  les  veuves  aux  Evêques  ,  dont  le 
devoir  cil  de  les  aflilter  &  de  les  conlolcr.   Il  ne  le 
contentoit  pas  d'avoir  ordonné  à  les  Oeconomes  de 
ibid.  Ep  ij.      £a-re  jcs  aumones  abondantes  ,  mais  il  s'informoit 

encore  avec  une  exactitude  lcrupuleule  3  s'ils  étoient 
fidèles  à  exécuter  lès  ordres.  Il  avoit  recommandé  au 
Jbid.  Ep.  13.  Soûdiacre  Antheme  de  fournir  des  lommes  confidéra- 
bles  à  certaines  Religieufes  de  la  ville  de  Noie  ,  &  à 
quelques  autres  perlonnes.  Comme  Antheme  avoit 
négligé  de  lui  mander  ce  qu'H  avoir  fait  pour  s'acqui- 
ter  de  ces  ordres  ,  &  qu'il  ne  lui  avoit  point  envoyé 
une  lifte  des  pauvres  de  fbn  département ,  ainfi  que  le 
charitable  Père  le  lui  avoit  enjoint ,  il  fe  crut  obligé 

«  La  polTcifion  de  trente  ansfuflît ,  fcîon  fe  Concile  de  Calcédoine ,  Can.  17  c'té 
par  Abbon  dans  (on  Recueil  de  Canons  c  1?.  Urbain  II.  décide  aufli  cjuc  les  Moines 
doivent  demeu  e.  en  pollcflion  des  Esjiil'cs  qu'ils  ont  dcpu's  trente  ans.  Voyez  le 
ziouveau  Rccucii_dc  les  Lcuics  Ep.  xo. 
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de  l'exciter  à  prendre  plusdefoin  des  pauvres.  Et  pour  n>a.  & 
lui  en  fournir  loccahon  ,  il  lui  commanda  de  diltri- 
buer  tous  les  ans  quatre-vingts  lois  d'or  ,  6c  mille 
muids  de  froment ,  à  trois  veuves  qui  etoient  des  per- 
sonnes de  qualité' ,  mais  dans  l'indigence. 

Une  de  ces  Dames  etoit  Patcria  iœur  de  fon  pere , 
à  laquelle  il  afligna  quarante  fols  d'or  pour  la  chauf. 
fore  de  lès  enfans ,  &  quatre  cens  muids  de  fromenr. 
Quoiqu'il  eût  horreur  des  Pafteurs  qui  dépoùilloienc 
l'Eglik  pour  enricliir  leurs  parens ,  néanmoins  il  crut 
ne  devoir  pas  fermer  les  entrailles  de  la  charité  à  (es 
proches,  mais  plutôt  leur  donner  rang  entre  les  pau- 
vres qu'il  faifoit  fubfifter  du  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Si  quelques  Prélats  en  ont  ulé  autrement ,  c'eft  plu- 
tôt l'orgueil  qui  leur  a  fait  méconnoître  leurs  parens 
pauvres  ,  que  le  defintercflcment  qui  les  a  empêchez 
de  les  aflifter  dans  leurs  befoins. 

VIII.  Les  libéralitez  de  Grégoire  ne'toicnt  point 
intérefTées-  il  ne  donnoit  point  pour  recevoir,  &  mê- 
me il  Ce  fit  une  loi  de  ne  prendre  aucun  prélcnt.  L'E-  l  »Ep. 
vê^ue  de  Melfine  lui  avoit  envoyé  *  ou  des  vétemens 
précieux  en  broderie ,  ouplufieurs  pièces  d'un  vin  ex- 
cellent ,  ayant  crû  peut-être  qu'il  pourroir  avoir  be- 
loin  de  ces  choies  au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat, parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  fe  meubler, 
&.  de  fè  donner  toutes  les  provifions  néceflaires.  Mais 

A  a  ij 

a  ?*\m*ù*nmt  quMt  tu»  Jirtxit  frnurmms  On  ne  fçait  fi  cela  fignifie  vtflts 
f*lm»mt ,  qui  étoienc  pour  les  grands  Seigneurs ,  fur  tout  pour  les  Confuls,  félon 
Caffiodorc,  1  6  fbrm.  t.  Tcrtullicn  femblc  en  faire  l'habit  de  triomphe  ,  c'eft 
pourquoi  il  dit  des  Martyrs  ,  en  faifant  allufion  aux  difterens  genres  de  fupplices 
dont  on  les  déchiroit  ,  fit  dont  ou  exerçoit  leur  patience  t  Hic  tjl  hxbitut  viStriâ. 
ncïir*. ,  htc  pdlmMl*  vtjtis  ,  tali  curru  triumphsmHs ,  Apolog.  C.  J  o.  Caffiodorc  pajlc 
aufll d'un yiaexqui*  appelle  fulmutiunnm >  I.liEp.  U. 
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Grégoire  fie  vendre  le  préfenc  de  l'Evêquc ,  &  lui  en 
renvoya  l'argent  ,  lui  ordonnant  de  ne  lui  rien  en- 
voyer à  l'avenir.  Il  avoir  parfaitement  compris  la  vé- 
rité de  cette  maxime  du  Fils  de  Dieu ,  qui  elt  fi  peu 
goûtée ,  qxïily  a  plus  de  bonheur  à  donner  quà  recevoir  4 
&  il  ne  fè  croyoit  élevé'  au  deiîus  des  autres  qu'afin 
de  pourvoir  à  leurs  befoins ,  &  de  faire  couler  iùr  eux 
plus  facilement  les  grands  biens  dont  il  avoit 
penlàtion. 

I X.  Ce  faint  Pafteur  fignala  encore  davantage  & 
charité ,  en  pourvoyant  aux  néceflitez  fpintuclles  de 
ceux  mêmes  qui  étoient  féparez  du  fèin  de  TEgliiè, 
ou  par  l'héréfie  ou  par  le  fchifme.  Il  vouloit  qu'on  ha- 
zardàc  plutôt  quelque  choie  en  recevant  les  héréti- 
ibij.  Ep.  14.  ques  à  la  Communion ,  lorfqu'ils  demandoient  d'être 
réconciliez ,  que  de  les  effaroucher  par  trop  de  rigueur. 
Mais  fà  tendreffe  parut  particulièrement  à  l'égard  de 
ceux  que  l'affaire  des  trois  Chapitres  avoit  enjMH| 
dans  le  fchifme. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fi-tôt  que  le  Pape 
eut  confenti  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres, 
il  fe  vit  abandonné  des  Evêques  d'Afrique  ,  d'Illyrie 
.&  d'Iftric  ,  qui  regardèrent  ce  jugement  comme  un 
attentat  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Paulin  étoie 
Evêque  d'Aquilée  dans  le  tems  que  ce  fchifme  com- 
mença ,  &  il  s'en  fît  le  Chef  dans  la  Province ,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  en  rapportant  les  fuites  fàcheu- 
fes  qu'eut  ce  fchifme. 

Aquilce  ayant  été  prifè  par  les  Lombards ,  fon  Evê- 
que fut  obligé  d'en  transférer  le  Siège  Epilcopal  à 
"Grade.  Ce  ne  fut  qu'après  cette  tranflation  que  le 
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Pape  Pelage  IL  écrivit  diverlès  Lettres  à  Elie  &  à  lès 
Partifans  ,  pour  leur  periuader  de  fè  réunir.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ces  Lettres  ,  &  particulièrement 
de  la  dernière.  Le  laint  Pere  ne  pouvant  rien  gagner, 
ni  par  la  douceur  f  ni  par  la  force  des  railons  ,  eut  re- 
cours à  1  Exarque  ,  afin  qu'il  contraignît  ces  Evêques 
opiniâtres  à  fe  foûmettrê  ,  &  à  rentrer  dans  l'union. 
*  Mais  ils  s'adreflercnt  à  l'Empereur  Maurice  ,  pour  * 
iè  mettre  à  couvert  de  la  violence  j  &  ce  Prince  iage 
craignant  que  par  un  coup  de  defèfpoir  ils  n  allaûenc 
fè  jetter  entre  les  bras  du  Roi  des  Lombards ,  ordonna 
-qu'on  les  laillat  en  repos.  Cependant  l'Exarque  Sma- 
ragde  fil  apparemment  lever  la  défenlè  de  les  inquié- 
ter ,  qu'ils  avoient  obtenue  ,  pui/qu'il  Ce  làifit  de  Sé- 
vère iucceflèur  d'Elie  dans  Je  Siège  de  Grade  -y  &  que 
l'ayant  mené  prilbnnier  à  Ravenne  ,  il  lui  fît  enfin 
condamner  les  trois  Chapitres  ,  &  contraignit  trois  au- 
•UTs  Evcques  d'Iitnc  de  faire  la  même  choie  ,  lelon  l  tfcadfc 
Paul  Diactc  Mais  Severe  ayant  eu  la  liberté  de  re-  Lil'sob" c' i7 
tourner  . à  lbn  Eglilè,  il  rentra  dans  (on  fchifine,  & 
protelta  contre  tout  ce  qu'on  lui  avoit  fait  faire. 

X.  Quoiqu'il  n'y  eût  guercs  d'apparence  de  rame- 
ner à  la  paix  un  eiprit  aulli  aigri  qu'étoit  celui  de  Se- 
vere ,  Grégoire  toutefois  ne  voulant  manquer  à  rien , 
lui  écrivit  pour  l'inviter  avec  les  Evêques  de  Ion  par- 
ti ,  à  un  Concile  que  l'Empereur  avoit b  commandé  {> 
ou  permis  de  tenir  à  Rome  ,  afin  de  terminer  tous  ces 
différens  par  des  conférences.  Nôtre  laine  Pape  té-  l.  i.  ep.  *, 

«  Voyez  dans  Baronius  ai  an.  f90  .11-  »8.  ta  Lettre  des  ces  Evcq'ies  fchifiiutî- 
«l'icv  ,  d'où  l'on  apprend  toutes  ces  particularité?  ,  &  la  Lettre  de  l'Empereur -à 
laint  Grégoire. 

b  fux:a  Chrijii/miffimi  &  firtnrffimi  rtrum  Dtmini  jajfioncm.  L  i.Pp  1*. 
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moigne  d'abord  à  Sevcrc  avec  combien  de  douleur  il 
a  appris  qu'il  seftrengagé  dans  le  fchifme,  après  s'ê- 
tre réjoui  de  fbn  retour  Se  de  fa  reunion.  Il  lui  fait  en- 
vifàger  combien  font  coupables  ceux  qui  abandon- 
nent le  parti  de  la  vérité  après  l  avoir  connue.. 
L-  * c-  j8-  Si  nous  en  croyons  Jean  Diacre ,  Severe  abjura  pour 
lors  le  fchifme  entre  les  mairfs  de  Jean  Evêque  de  Ra- 
venne  ;  mais  comme  ce  ne  fut  pas  fincérement ,  il  ne 
demeura  pas  long-tems  dans  la  Communion  de  l'E- 
gliie  j  &  même  il  obtint  de  l'Empereur  pour  (es  com- 
pagnons &  pour  foi ,  qu'on  les  laifleroit  en  repos.  Ce- 
la n'empecha  pas  que  Grégoire  n'eût  le  plaifir  d'en 
voir  revenir  quelques-uns,  comme  nous  le  dirons. 

Le  fchifinc  continua  dans  l  lftrie  &  le  païs  de  Vc- 
nife ,  jufques  vers  la  fin  dufèptiémefiécle.  Severe  étant 
mort,  les  Schif manques  foûtenus  des  Lombards,  mi- 
rent un  Evêque  de  leur  parti  dans  Aquilée ,  &  les  Ca- 
tholiques appuyez  de  l'Exarque  ,  établirent  dans  l'E- 
glife  de  Grade  Candidien  qui  étoit  de  leur  Commu- 
nion. Voilà  l'origine  du  Patriarchat  d' Aquilée ,  transfè- 
re depuis  à  Venife  ^  parce  que  l'Evcque  d' Aquilée  ayant 
fecoiié  le  joug  de  i'obeïflance  qu'il  devoit  au  Pape, 
s'érigea  en  Patriarche  indépendant  ,  &  fut  reconnu 
pour  tel  par  les  fchifmatiqucs..  Les  Papes,  après  la  fin 
du  fchifme  ,  ont  confèrvé  aux  Evêques  d'Aquilée  le 
titre  de  Patriarche  qui  n'eft  qu'un  nom ,  parce  qu'il 
n'a  pas  plus  d'autorité  qu'un  (impie  Primat.. 

Quoique  nous  ne  fçachions  pas  précifément  quand 
le  fchifme  d'Illyrie  &:  d'Afrique,  caufé  aufîî  par  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres,  fut  aflbupi,  nous  avons 
toutefois  fùjet  de  croire  que  cela  étoit  déjà  fait  lork 
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que  Grégoire  commença  (on  Pontificat  ,  parce  qu  il 
n'en  parle  point  en  diverfes  Lettres  écrites  aux  Lvê- 
quesdc  ces  Provinces,  &  qu'il  paroît  que  Ion  autori- 
té y  étoic  reconnue. 

X I.  Pendant  que  Grégoire  travailloit  pour  faire  re- 
venir les  Schifmatiques  au  fèin  de  l'Egalé ,  Aurharis 
Roi  des  Lombards  employoit  toute  fon  autorité  pour 
étendre  &  multiplier  l' Arianifme ,  dont  il  étoit  un  zélé 
partifan.  La  converfïon  des  Vifigots  en  Efpagne  arri- 
vée depuis  peu ,  alluma  encore  davantage  le  mauvais 
zélé  du  Prince  Lombard.  Il  fe  crut  obligé  de  n'épargner 
rien  pour  la  conlèrvation ,  &  même  pour  la  propaga- 
tion de  Ion  héréfic,  qu'il  voyoit  expirer  en  beaucoup 
d'endroits.  C'ei  t  ce  qui  lui  fit  publier  un  Edit  en  l'an- 
née 591.  avant  la  fête  de  Pâques  ,  environ  lîx  mois  l.  i.  Ep.17. 
après  que  Grégoire  eût  été  placé  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre ,  pour  défendre  fous  de  grandes  peines ,  de  bap- 
tilcr  les  enfans  des  Lombards  dans  la  foi  &c  la  com- 
munion de  l'Eglùe  Catholique.  Mais  il  mourut  peu 
de  tems  après  la  publication  de  cet  Edit ,  (bit  que  Dieu 
eût  voulu  le  punir  de  les  crimes  &  de  là  haine  contre 
les  Catholiques  ,  avançant  là  mort  pour  avancer  Ion 
fupplice  ,  comme  le  dit  faint  Grégoire  ,  qui  l'appelle 
un  tres-mechant  Prince  j  foit  que  fes  Sujets  ne  pou. 
vant  pluslupportcr  là  fierté  ,  euflènt  employé  le  poi- 
fbn  pour  s'en  défaire,  comme  le  dit  Paul  Diacre.  Il  l.j  «.j*. 
avoit  régné  fîxans.  Ce  Prince  avoit  d'excellentes  qua- 
litez.  Il  étoit  brave  ,  expérimenté ,  vigilant ,  lage.  Il 
avoit  même  beaucoup  de  politelTe  pour  un  barbare, 
comme  il  le  fit  paroître  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  la 
Cour  de  Bavière  en  habit  déguifé ,  pour  y  voir  la  Prin- 
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ceife  Theodelinde  qu'il  vouloir  époufer.  Il  eut  avec 
elle  une  converfation  fort  fpiriruelle ,  dans  laquelle  il 
lui  fit  entre-voir  ce  qu'il  étoit ,  pour  la  confoler  de  la 
liberté'  qu'il  avoit  prilè  de  lui  baifer  la  main ,  ce  qui 
avoir  coûté  bien  des  larmes  à  la  chafte  Princeflc  ;  & 
il  laifïà  aux  Bavarois  une  idée  fort  avantageufe  de  Ion 
mérite  ,  de  là  valeur ,  &  de  fon  adreflTe  dans  les  exer- 
cices militaires.  Il  s'approcha  fort  des  manières  des 
Romains  ;  il  emprunta  même  d'eux  le  furnom  de 
Flavius,  &  il  adoucit  le  nom  Lombard  qu'il  porroit, 
fc  faifont  appeller  *  Autbaris. 

Il  foûtint  en  Capitaine  fort  expérimenté  les  efforts 
des  Romains  &  des  François ,  liguez  enlèmble ,  pour 
le  châtier  d'Italie.  Il  conjura  fbuvenr  i>ar  fbn  adrefle, 
les  orages  dont  il  étoit  menacé.  Lorlqu'il  ne  pouvoir 
rien  obtenir  par  lès  négociations ,  &  que  d'ailleurs  il 
ne  ie  croyoit  pas  aflez  fort  ,  pour  tenir  la  campagne 
Sz  faire  tête  a  l'ennemi ,  il  le  renfermoit  dans  fes  Pla- 
ces qu'il  avoir  eu  grand  foin  de  fortifier  ,  &:  de  pour- 
voir de  toutes  les  choies  néceflàires ,  pour  loûtenir  un 
long  Siège.  Ainfi  les  ennemis  n'ayant  aucun  lieu  de 
retraite  ,  &  trouvant  par  tout  la  campagne  déferre , 
étoient  obligez  de  fè  retirer  3  ou  leur  armée  périllbit 
de  miferes  &  de  maladies. 

Parmi  ranr  de  bonnes  quafitez ,  Authans  en  avoit 
de  fort  mauvaifes.  H  étoit  fier ,  hautain  ,  violent ,  mê- 
me à  l'égard  de  les  propres  (ujets^  aullî  croit  on  qu'il 
lui  en  coûta  la  vie  ,  &  qu'ils  le  défirent  de  lui  par  le 
poilon. 

teçbiB  Xlk 

Grégoire  de  Tours  l'appelle  Aftncb*rïiti ,  d'autre»  AtuhariK 
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XII.  Aorés  fa  mort,  les  Seigneurs  Lombards  safl 
femble'rent  a  Pavie  ,  pour  lui  choifïr  un  fuccefleur  • 
mais  après  plufieurs  conteftations ,  ils  convinrent  de 
confèrver  toute  l'autorité  fouvcraine  à  la  Reine  Théo- 
delinde ,  &  de  reconnoîtrc  pour  Roi  celui  qu'elle  choi- 
firoitpour  mari.  L'honneur  qu'on  lui  défera  en  cette 
occanon ,  fut  une  julte  récompensé  de  (à  vertu  ,  de  (a 
fige  conduite  ,  &  de  fà  modération.  Elle  ne  voulut 
point  faire  de  choix  fàns  confultcr  les  plus  âgez  &  les 
plus  expérimentez  de  l'aflèmblée  -,  &  ce  fut  par  leur 
confeii  qu'elle  jetta  les  yeux  fur  Agilulfe  alors  Duc  Annal.  Medioi 
de  Turin.  On  lui  mit  fur  la  tête  une  couronne  d'or  RCg°"Q  J 
fermée  néanmoins  en  dedans  par  un  cercle  de  fer  que  A&l[XÏPho- 
la  Reine  avoit  fait  faire.  C'eft  ce  qui  lui  fît  donner  le 
nom  de  couronne  de  fer ,  qui  l'a  rendue  fi  fameufè 
dans  nos  hiltoires. 

Théodelinde  non-feulement  étoic  Catholique, 
mais  elle  brûloit  d'une  fàintc  ardeur  de  rétablir  la 
véritable  Religion  dans  l'Italie  ,  qui  en  avoit  été  le 
centre.  Elle  crut  qu'Agilulfe  qui  lui  étoit  redevable 
de  la  couronne ,  ne  rravcrleroit  pas  fès  deflèins  &  fès 
projets  en  faveur  de  la  foi  Catholique,  &  qu'un  auffi 
grand  bienfait  qu'il  avoit  reçu  d'elle  ,  feroit  valoir 
les  raifons.  Elle  ne  fc  trompa  pas ,  car  ce  Prince  em- 
braflà  la  Religion  Catholique  $  &  les  Lombards  qui 
étoient  encore  ou  idolâtres  ou  Ariens ,  firent  profefl 
fion  de  la  vraye  foi  avec  lui. 

XIII.  Ce  fut  peu  de  tems  après  la  mort  d'Autharis, 
ôc  après  les  jours  folemnels  de  Pâques ,  que  S.  Grégoi- 
re écrivit  à  tous  les  Evêques  d'Italie  une  lettre  circu-  l.  i.  ep.  i7. 
laire ,  dans  laquelle  après  avoir  fait  mention  de  l'Edit 
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d'Autharis  dont  nous  venons  de  parler ,  &  de  la  mort 
terrible  de  ce  Prince ,  il  les  avertit  d'exhorter  les  Lom- 
bards ,  à  faire  reconcilier  dans  l'Eglife  Catholique, 
leurs  enfans  qui  avoient  été'  baptilez  dans  l'héréfie 
Arienne  ,  parce  qu'étant  menacez  par  tout  d'une 
grande  mortalité ,  ils  dévoient  par  là  détourner  la  co- 
lère de  Dieu  de  deflus  leurs  entons.  Lui-même  re- 
concilia l'Eglilè  de  fàinte  Agathe  ,  qui  avoit  été  oc- 
l.  j.  e.  J0.  cupée  par  les  Ariens.  Il  a  rapporté  dans  lès  Dialogues, 
les  miracles  qui  arrivèrent  dans  cette  Eglifè  ,  ou  pen- 
i«j-Ep.i?  dant  la  cérémonie  de  fà  réconciliation  ,  ou  peu  de 
tems  après.  Il  eut  un  grand  foin  de  faire  revenir  les 
biens  qui  appartenoient  à  cette  Eglife.  Il  en  reconci- 
lia encore  une  autre  ,  qui  avoit  été  fouillée  par  les 
Ariens ,  &  il  la  confaora  (bus  le  nom  de  S.  Sevenn. 

Il  lèroit  difficile  dexprimer  la  joye  que  fàint  Gré- 
goire reflentit  de  la  converfion  de  prefquc  toute  une 
puhTante  nation,  qui  avoit  perfocuté  cruellement  l'E- 
glife  ,  &  de  l'extinction ,  pour  ainfi  dire  ,  entière  de 
1  Arianilinc ,  dans  lequel  prelque  tout  le  monde  Chré- 
tien s'étoit  vu  iucceuivement  enveloppé  ;  ce  qui  a 
fait  dire  à  un  Pere  ,  que  le  monde  avoit  gémi ,  @^  été  fort 
étonné  de  fi  voir  Arien.  Il  n'eut  pas  un  moindre  fujet 
détonnement  de  fè  voir  devenu  tout  Catholique  en  û 
peu  de  tems.  Car  après  la  converfion  des  Lombards  f 
on  n'entendit  plus  parler  d'Ariens  -,  &  fi  leur  héréfie 
s  eft  enfiiite  renouvellée ,  ce  n'a  été  que  plufieurs  fié- 
cles  après  celui  de  fàint  Grégoire.  Alors  on  vit  tout 
l'Orient  &  tout  l'Occident  confoirer  dans  la  profeC 
fion  d'une  me  me  foi.  Et  s'il  (e  coniervoit  encore 
quelques  reftes  des  anci:nnes  héréfies ,  ou  la  crainte 
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de  l'Empereur  Maurice  les  forçoit  à  fe  tenir  cachées , 
ou  leur  propre  impuiflàncc  les  fàiioit  méprifer.  Ce 
changement  ne  pouvoit  être  venu  que  de  la  main  du 
Très-haut.  Il  n'y  avoit  pas  cent  ans  qu'on  avoir  vu 
rous  les  Princes  du  monde  ou  idolâtres  ou  hérétiques. 
L'Arianilme  fleurifloit  encore  vers  le  milieu  du  ficclc 
de  faint  Grégoire.  Mais  il  commença  à  déchoir  par 
l'Afrique ,  ou  les  Vandales  Ariens  furent  vaincus  par 
les  armes  de  Juftinien  ,  qui  releva  les  ru  ines  de  l'E- 
glife  Catholique  dans  cette  vafte  Province.  La  Monar- 
chie des  Oltrogots  aufli  engagez  dans  l'Arianifme> 
fiit  enfuite  détruite  parle  même  Empereur ,  non^leu-. 
lement  dans  l'Italie  &z  dans  les  grandes  lfles  voifines,, 
mais  aufli  dans  plufieurs  autres  Provinces  confidér ci- 
bles quelle  pofledoic ,  comme  nous  avons  dit  dans  la 
Vie  de  Cafliodorc.  Ainfi  les  Catholiques  y  recouvrè- 
rent leur  ancienne  liberté.  Les  Vifigots  dans  l'Eipagne 
&  dans  la  Gaule  Narbonnoile ,  venoient  d'abjurer  vo- 
lontairement la  même  héréfie.  Enfin  les  Lombards 
fiiivirent  leur  exemple  ;  &  l'on  connut  alors  que  fi  le 
menfonge  triomphe  quelquefois  ,  ce  n'eft  que  pour 
un  tems  >  &  que  la  vérité  du  Seigneur  demeure  dans 
tous  les  fiecles  ,  pour  détruire  toutes  les  erreurs  qui 
ont  ofé  la  combattre.  Cette  même  vérité  Catholique  t 
qui  a ,  pour  ainfi  dire ,  ulé  déjà  tant  d'héréfies ,  uièra 
encore  celles  qui  iubfiltent  aujourd'hui  en  plufieurs 
différentes  iedtes ,  qu'on  verra  un  jour  détruites ,  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  qu'un  feul  troupeau  &  un  feu  1  Paît cur. 

Agilulfe  a  la  lollicitation  de  Théodelinde  r  rendit  raui.  Duc.  1.4. 
aux  Eglifès  les  biens  que  les  Lombards  ou  idolâtres  ou  c' é* 
hérétiques  leur  avoient  enlevez.  Il  en  fonda  &  dota 
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même  de  nouvelles.  Il  rétablit  les  Evêques  dans  tous 
les  honneurs  dus  à  leur  caractère.  Il  tira  les  Catholi- 
ques de  l'oppreflîon  où  ils  s  etoient  vus  fous  les  rè- 
gnes précedens.  Enfin  il  fît  tout  ce  qu'on  pouvoit  at- 
tendre de  la  piété  ôc  de  la  libéralité  d'un  Prince  vé- 
ritablement converti. 

De  fi  grandes  merveilles  étoient  réfervées  au  Pon- 
tificat de  fàint  Grégoire  ,  &  je  ne  doute  point  que  le 
monde  Chrétien  n'en  ait  été  particulièrement  rede-] 
vable  à  fà  (âge  conduite ,  &  à  fès  prières  continuelles. 
Depuis  ce  tems-là  il  cultiva  fort  la  Reine  Théodelin- 
de ,  comme  il  paroît  par  plusieurs  lettres  qu'il  lui  écrL 
vit ,  dont  nous  parlerons  dans  la  lùitc  ;  &  lorfqu'il  fçut 
que  les  Schifmatiqucs  l'avoicnt  prévenue  en  leur  fa- 
veur ,  il  n'oublia  rien  pour  la  détromper ,  comme  il 
fît  avec  fuccés.  Mais  c'elt  un  point  de  Ton  hiftoire, 
qu'il  faut  réièrver  à  un  autre  endroit. 

Il  n'cll  pas  facile  de  placer  au  jufte  tous  les  difTe- 
rens  faits  qui  accompagnèrent  la  eonvcrfion  des  Lom- 
bards, ôc  de  les  mettre  chacun  dans  leur  temsjmais  nous 
en  avons  dû  marquer  le  commencemeut  à  la  mort 
d'Autharis ,  arrivée  environ  le  mois  d'Avril.  Le  mois  de 
May  fiiivant  Grégoire  écrivit  une  excellente  lettre  à 
S.  Leandrc ,  pour  le  réjouir  avec  lui  de  la  converfion  des 
Vifigots.  11  eft  à  propos  d'en  donner  ici  quelques  en- 
droits. 

t  i  ep.  41.        XIV.  Je  ne  fçaurois ,  dit  il  à  fon  ami ,  vous  expri-' 
„  mer  aflèz  par  mes  paroles  ,  l'extrême  joyc  que  j'ay 
„  reflentie  ,  lorfque  j'ay  appris  que  nôtre  commun  fils 
„  l'augufte  Roy  Récarcde  s'elt  converti ,  &  qu'il  a  em- 
bralle  la  foi  Catholique ,  avec  une  parfaite  dévotion. 
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L'excellent  portrait  que  vous  me  faites  des  mœurs  de  ce 
ce  Prince  dans  vos  Lettres ,  me  force  à  l'aimer  fans  le  ce 
connoître.  Mais  comme  vous  n'ignorez  pa*  les  arti-  cC 
fîces  &  les  embûches  de  nôtre  ancien  ennemi  ,  cjui  ce 
renouvelle  plus  cruellement  la  guerre  contre  ceux  qui  ce 
l'ont  vaincu  ,  j'exhorte  vôtre  fainteté  à  redoubler  fà  ce 
vigilance  à  l'égard  de  ce  pieux  Monarque ,  afin  qu'il  cc 
achevé  ce  qu  ila  fi  bien  commence',  &  qu'il  ne  s'éle-  ce 
ve  point  de  tant  de  bonnes  œuvres  déjà  accomplies  :  ce 
qu'il  fafle  éclater  dans  fa  vie  &  dans  fà  conduite  la  « 
pureté  de  la  foi  qu'il  a  embralîée  :  qu'il  montre  par  tes  ce 
actions  qu'il  elt  citoyen  du  Royaume  des  Cieux  •  &  ce 
qu'enfin  après  une  longue  fuite  d'années ,  il  pafïè  d'un  ce 
Royaume  terreitre ,  à  un  autre  beaucoup  meilleur,  ce 

Saint  Grégoire  répond  enfuite  à  la  queftion  que 
fàint  Leandre  lui  avoir  propofee ,  touchant  les  trois 
immerfïons  pratiquées  dans  l'adminiltration  du  Bap- 
tême. Il  décide  d'abord  conformément  au  fentiment 
de  fàint  Leandre ,  quelorfque  l'on  eft  uni  dans  une 
même  foi  ,  les  diverfes  coutumes  qui  fè  pratiquent, 
félon  la  diverfité  des  lieux  &  des  Eglifès ,  ne  peuvent 
lui  nuire,  ni  l'altérer.  Il  dit  que  dans  l'Eglife  Romaine 
on  plonge  trois  fois  celui  qu'on  baptifè  ,  afin  de  re- 
nouveller  la  mémoire  des  trois  jours  de  la  mort  &  de 
la  fépulture  de  J  e  su  s-C  hrist  ,  fuivie  de  fà  ré- 
furreélion.  Qu'on  peut  auflî  ne  plonger  qu'une  feu- 
le fois  ,  pour  figniher  l'unité  de  la  lùoltance  Divine 
en  trois  Perionncs.  Que  cependant  puifquc  les  héré- 
tiques Ariens  avoient  obfèrvé  la  coutume  de  plonger 
trois  fois  ,  pour  fignifier  trois  fiibftances  ,  auflî  bien 
que  trois  perfonnes  dans  la  Trinité  ,  il  ci]  à  propos 
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que  les  Catholiques  ne  le  faflènt  pas ,  de  peur  d'en- 
tretenir les  nouveaux  convertis  dans  leur  ancienne 
erreur ,  &  de  donner  lieu  aux  hérétiques*  de  iè  vanter 
d'avoir  eu  le  deflùs ,  &  d'avoir  réduit  les  Catholiques 
à  prendre  leurs  coutumes  &  leurs  ulàges.  Cette  re- 
ponfe  eft  fort  judicieufe  j  &  c'eit  par  le  même  princi- 
pe ,  qu'on  a  dû  refufer  en  France  à  nos  frères  réunis, 
bien  des  chofes  qu'on  leur  auroit  accordées  comme 
indifférentes  ,  ou  même  comme  bonnes  de  foi ,  (ans 
cette  confédération. 

X  V.  Ce  n'ell  pas  que  nôtre  fàint  Pape  n'eût  d'ail- 
leurs beaucoup  de  condefeendance  &  de  charité  pour 
les  nouveaux  convertis ,  &  pour  ceux  qui  etoient  en- 
core foibles  dans  la  foi.  Il  fit  même  éclater  là  douceur 
envers  les  Juifs ,  qui  n'en  etoient  guéres  dignes.  Pierre 
Evêque  de  Terracine  avoit  empêché  les  Juifs  de  la 
ville  ,  de  s'afïèmbler  dans  un  lieu  ,  qui  leur  avoit  été 
accordé  pour  y  célébrer  leurs  fêtes.  Enfuite  ils  avoitnt 
tenu  leurs  aflèmblées  dans  un  autre  lieu  du  confènte- 
ment  de  cet  Evêque.  Cependant  il  les  avoit  encore 
forcez  de  quitter  ce  lieu.  Les  Juifs ,  fins  s'adrefïèr  au 
Magiitrat ,  pour  Ce  faire  reitituer  une  place  qui  leur 
appartenoit,  portèrent  leurs  plaintes  devant  le  Pape, 
fe  confiant  dans  fon  équité,  dont  ils  avoient  déjà  vu 
plufieurs  exemples ,  quoiqu'ils  dûfîènt  naturellement 
regarder  comme  leur  plus  grand  ennemi  ,  celui  qui 
étoit  le  Chef  de  tous  les  Chrétiens ,  &  le  Vicaire  de 
li.  Ep.jv  celui  qu'ils  avoient  crucifié.  Grégoire  écrivit  à  l'Evê- 
que  de  ne  les  inquiéter  plus  y  &  de  les  laiflèr  s'afTembler 
dans  le  lieu  qui  leur  avoit  été  cédé  de  fon  contentement. 
11  ajoute  qu'il  faut  employer  la  douceur  x  la  cendreue 
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ôc  les  avertiiTemens  charitables ,  plutôt  que  la  rigueur, 
pour  attirer  à  l'unité'  de  la  foi  &  à  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ceux  qui  font  d'une  créance  contraire  ;  de  ce 
peur,  dit-il  ,  que  ceux  qui  auront  été  attirez  par  les  ce 
charmes  de  la  vérité  qu'on  leur  a  prechée ,  ne  lbycnt  " 
efïàrouchez  par  une  conduite  trop  rude  ,  ôc  par  de  << 
mauvais  traitemens.  « 

11  écrivit  prefque  la  même  chofe  à  Virgile  Arche- 
vêque d'Arles  ,  ôc  à  Théodore  Evêque  de  Marieille , 
tous  deux  recommandables  par  leur  iainteté.  Le  zélé  ii>ia  Ep,  j7. 
de  ces  Evêques  les  avoit  portez  à  baptiler  plufîeurs 
Juifs ,  mais  on  difbit  qu'ils  avoient  plutôt  employé  la 
force  que  les  perfiiahons  ôc  la  prédication  ,  pour  les 
obliger  à  recevoir  le  Baptême.  m  Nôtre  (âge  Pontife 
lotie  leur  bonne  intention ,  parce  qu'il  ell  perfuadé 
que  la  charité  ôc  l'amour  de  nôtre  Seigneur  eft  le 
principe  qui  les  a  fait  agir  ;  mais  en  même  tems  il 
condamne  l'adhon ,  ôc  il  dit  qu'elle  n'elt  capable  que 
de  rendre  les  Juifs  encore  plus  méchans  ,  &  de  leur 
faire  trouver  une  mort  encore  plus  dangereufe  dans 
le  Sacrement  du  Baptême ,  par  lequel  ils  auroient  dû 
recevoir  une  nouvelle  vie.  Virgile  étoit  Vicaire  du 
Saint  Siège  comme  Archevêque  d'Arles  ^  ôc  en  cette 
qualité  il  joùiflbit  de  grands  privilèges.  Grégoire  apprit 
depuis  c|ue  la  Synagogue  des  Juifs  de  la  ville  de  Ter- 
racine  etoit  fi  proche  de  l'Eglifc ,  qu'on  entendoit  de 
là  leur  chant  qui  cft  fort  animé ,  ôc  que  le  Service  Di-  Lt  u.  Ep>  It. 
vin  en  étoit  troublé.  C'ell  pourquoi  *  il  écrivit  à  Ba-  a 

m  Cette  Lettre  a  été  mal  placée  au  1.  11.  ind.  7.  parce  qu'il  v  eft  fait  mention  de 
Pierre  Evcque  de  Termine  encore  vivant  ;  cependant  ce  Prélat  étoit  mort  dés  le 
mois  de  Décembre  de  l'année  jyi.indi&on  II,  comme  ilparoh  par  les  Lcctics  11. 
&  14-  du  Litre  1.  ind.  11. 
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caude  Eveque  de  Formies ,  donc  le  Siège  Epilcopal  x 
été  transfère'  à  Gaïette  ,  &  à  Agnel  alors  Evêquc  de 
FondL,  &:  depuis  deTerracine,  de  le  tranfporter  (ur 
les  lieux  ,  afin  d'examiner  avec  l'Evêque  Pierre  l  in- 
commodité  que  caufoit  cevoifinage ,  ôc  de  faire  rranl- 
porter  ailleurs  la  Synagogue  ,  fans  pourtant  inquié- 
ter les  Juifs. 

XVI.  La  charité'  de  Grégoire  pour  ces  ennemis 
des  Chrétiens  ,  ne  dégéneroit  point  en  foibleflè.  Il 
fçavoit  quand  il  falloit  réprimer  leur  infblence  &  leur 
cupidité  -,  ce  qui  parut  dés  la  première  année  de  Con 
Pontificat ,  à  l'occafion  de  ce  que  nous  allons  rap- 
l.  t  Ep.  a.  porter.  Un  Diacre  &un  Clerc  de  l'Eglife  de  Venafri 
avoient  vendu  à  un  Juif  deux  Calices  d'argent ,  deux 
<t  couronnes  de  même  métal ,  ornées  de  *  Dauphins ,  ôc 
d'autres  couronnes  enrichies  de  lys  d'un  travail  ex- 
quis ,  avec  quelques  autres  ornemens  qui  fervoient  à 
l'Autel ,  comme  ces  vaifleaux  fàcrez  &  les  couronnes 
dont  nous  venons  de  parler  i  c'eft  pourquoi  laint  Gre- 
goire  les  comprend  Cous  le  nom  de  b  fèwices  de  l'E- 
glife. Un  Médecin  homme  de  probité ,  défera  les  cri- 
mincis  au  Pape  ,  lequel  voulant  faire  juftice  d'un  fi 
grand  attentat ,  ordonna  que  ceux  qui  en  étqient  cou- 
pables fuflent  chaflèz  de  l'Eglife ,  &  renfermez  dans 
un  lieu  de  pénitence.  Quant  au  Juif,  il  voulut  qu'on 

le 


a  C«rmst  tum  Dtlfkinh  dtuu.  Quelques  S  ça  vans  ci  o  y  eut  qu'il  faut  lice 
Dtlfhiets  ,  oui  font  certains  buffets  dont  parte  Sidoriius  Apoll.  carm.  17.  Surquoi 
il  faut  confulccr  les  Notes  de  M.  Savaron  Néanmoins  il  eft  plus  vrai-  femblable  qu'on 
doit  lire  Dtlpbinit ,  qui  ctoient  des  ornemens  doue  on  enrichiflbit  les  grandes  couron- 
nes qui  1er  voient  a  porter  des  cierges  ,  on  à  foûtenir  des  lampes.  On  les  employcuc 
auflî  à  orner  les  grands  chandeliers.  Voyez  le  Gloflaiic  de  M  du  Cangc, 

b  Mtntjltri*  Eccltjît. 
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le  fît  venir  devant  le  Magiltrat ,  qui  e'toit  chargé  de 
ladminiitration  de  la  Juitice  dans  la  Province  ,  & 
qu'on  le  contraignît  de  rendre  ces  vaifleaux  &  ces 
ornemens  fecrez  à  l'Eglùe  ,  à  qui  ils  appartenoient. 
Les  feints  Pères  ont  permis  de  vendre  les  vahîeaux  fe- 
crez  pour  (ecourir  les  pauvres ,  &  pour  racheter  les 
captifs.  Mais  apparemment  ces  Clercs  n'avoient  pas 
deflèin  de  faire  un  fi  bon  ufege  de  ceux  qu'ils  avoient 
vendus.  Et  quand  même  le  Diacre  qui  avoit  en  char- 
ge ces  richelTes  de  l'Eglifè  ,  auroit  été  aufli  bien  in- 
tentionné que  feint  Laurent  ,  Iorfqu'il  employa  les 
tréfors  de  l'Eglifè  de  Rome  au  (bulagement  des  pau- 
vres ,  (elon  1  ordre  de  fon  Evêque  ,  il  ne  devoir  pas 
mettre  ces  vaiffeaux  fecrez  entre  les  mains  d'un  Juif, 
grand  ennemi  de  nôtre  Religion  ,  qui  fans  doute  fe 
nt  un  plaifîr  de  les  profaner  en  mille  manières. 


toi 
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CHAPITRÉ 

î.  Divers  Tfjglemens  de  difiipline  faits  par  faint  Gré- 
goire. IL  Règlement  de  Pelage  IL  touchant  la  conti- 
nence f3  le  célibat  des  Soûdiacres.  Saint  Grégoire  y 
apporte  quelque  temperamment.  III.  Réfutation  d'u- 
ne fable  inventée  far  ce  fujet.  I V.  Zélé  du faint  Pape 
pour  la  difcipline  monastique  y  ft)  pour  la  tranquillité 
des  maifons  religieufis.  V.  Hifioire  de  Venance  qui 
avoït  quitté  îétat  religieux.  Sentiment  de  Joint  Gré- 
goire touchant  [obligation  des  vaux  monaftiques. 
VI.  Affaire  qu'il  eue  avec  V^atalis  Archevêque  de  Sa- 
larie. VIL  Pelage  Il.s'oppofea  fis  dejfeins.  Grégoire 
fait  la  même  chofe.  VIII.  V^atalis  n  obéit  point. 
IX.  Il  tache  de  fe  juftifierfar  les  accu  fit  ions  quon 
lui  intentoit.  Saint  Grégoire  répond  à  toutes  fis  fau/1 
fis  raifins.  X.  Enfin  ï  Archevêque  fe  range  à  fin  de- 
voir. XL  Après  fa  mort  faim  Grégoire  prend  foin  de 
léleUion  de  fin  Juccejfeur.  XII.  Honorât  eft  élâ. 
XII 1.  Vigilance  $)  autorité  de  faint  Grégoire  fur  les 
Eglifi*  d Afrique.  XIV.  Les  Evéques  de  ces  Provin- 
ces reconnoijfent fin  autorité.  XV.  Avec  quel  facccs  il 
réprime  les  Donatiftes. 

I.  T  A  converfion  du  Roi  des  Lombards ,  &  d'une 
grande  partie  de  (a  nation ,  donna  à  Grégoire 
le  moyen  de  régler  le  Cierge'  d'Italie ,  &  de  remédier 
à  plufieurs  abus  qui  s'e'toient  introduits  pendant  les 
troubles  &  la  diverfite  des  Religions.  On  peut  voir 
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une  partie  de  lès  Réglemens  parmi  lès  Lettres  ,  ou  ^  4-*p-4*. 
l'on  a  inféré  les  a&es  du  Concile  qu'il  tint  à  Rome. 
Il  elt  vrai  que  ce  ne  fut  qu'en  la  cinquième  année  de 
Ion  Pontificat  qu'il  l'aflembla.  Mais  Jean  Diacre  nous 
aflure  qu'il  n'y  rît  rien  régler  pour  les  autres  Eglùes , 
que  ce  qu'il  a*>it  eu  foin  de  faire  pratiquer  aupara- 
vant dans  celle  de  Rome.  Mais  parce  qu'il  raudroit 
rapporter  prefque  toutes  fès  Epîtres ,  pour  faire  voir 
avec  combien  de  fàgeflè  il  diipola  de  toutes  chofès 
dans  l'adminiftration  de  l'Eglilc  qui  eft  la  maifbn  de 
Dieu ,  je  croi  devoir  renvoyer  le  Lecteur  aux  Tables 
fort  metodiques  de  ces  Epîtres ,  qu'on  a  miles  à  la  fin 
dans  la  dernière  édition.  C'eft  le  travail  du  fçavant 
Cardinal  Antoine  Carafe  Bibliothe'quaire  de  l'Eglifè 
Romaine  ,  qui  en  avoit  fait  une  étude  exacle.  Les 
Lettres  de  laint  Grégoire ,  avec  le  fècours  de  ces  Ta- 
bles ,  pourront  tenir  lieu  d'un  corps  entier  du  Droit 
Canonique. 

Comme  plusieurs  Eglhes  avoient  été  ruinées  par 
le  malheur  des  guerres ,  &  que  même  les  Villes  ou  el- 
les étoient  fituëes  demeuroient  defèrtes  ,*  le  Pape  eut 
foin  de  conférer  d'autres  Evêchez  vacans,  aux  Prélats 
qui  étoient  demeurez ,  pour  ainfi  dire ,  veufs.  L'Em-  l  i.  r.p.  4j. 
pereur  avoit  pourvu  à  leur  entretien ,  en  ordonnant 
que  les  Evéques  chaflèz  de  leurs  Eglifes ,  fuflent  joints 
à  ceux  qui  joiiiffoient  de  leurs  Evêchez ,  Je/quels  dé- 
voient leur  fournir  la  fubfiltance.  Saint  Grégoire  les 
exhorta  à  le  faire  de  bon  cceur  ,  plutôt  encore  pour 
l  W>to*wp*  Ce  ij  a*»; 

•  Voyez  là-dcffus  les  Epitrcs  /i.  ;;.  &  78.  du  I.  u  Se  km.  ij.  if,  10.  du  1. 1. 
iai-  10. 
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obéir  au  Roi  des  Rois ,  que  pour  fe  foûmettre  aux  or- 
dres d'un  Prince  de  la  terre. 
UA'&ViK).     L°Hque  les  Eglifes  étoient  fàns  Pafteur,  Grégoire 
i6. 17  x9  p  m  en  donnoic  le  loin  aux  Evêques  voifins:  ainfi  l'on  en 

1.  i.  ind.11.Ep.ij.  ,  «    1    _    A  «  A 

voyoït  alors  qui  avoient  deux  Evechez ,  ou  même  un 
l  1  Ep.7<     P^us  grana<  nombre,  l'un  en  titre,  &  Ils  autres,  pour 
ainfi  dire ,  en  commande.  Mais  la  charité  feule  avoic 
inlpiré  ces  commandes ,  &  non  pas  cette  monitrueu- 
fe  &  infatiable  cupidité  qui  a  introduit  celles  de  nos 
ibid.  Ef.  7t.     jours.  Quelquefois  il  donnoit  pour  un  tems  la  con- 
duite des  Eglifes  vacantes  à  un  fimple  Prêtre.  Pau! 
Evêque  de  Nepi ,  à  qui  faint  Grégoire  avoit  commis 
le  foin  de  l'Eglifè  de  Naples  ,  laquelle  ctoit  fans  Pa- 
l.  1.  ind  u.  Ep.  ftcur  ,  ayant  été  outragé  dans  le  Château  de  Lucui.' 

lan ,  appelle  depuis  le  Château  de  l'Oeuf ,  pendant 
qu'il  s'acquittoit  de  fès  fonctions ,  le  courageux  Pape 
voulut  qu'on  punît  rres-févérement  cet  attentat,  afin 
de  faire  voir  combien  il  eft  dangereux  de  mettre  la 
main  fur  un  Evêque  ,  qu'on  ne  peut  même  offenfer 
de  paroles  fàns  un  grand  crime.  Il  commit  donc  un 
Soûdiacrc  pour  informer  de  cette  affaire  ,  avec  le  Juge 
de  la  Province ,  &  pour  inftruire  le  Procès.  Je  croi 
que  c'eft  le  premier  exemple  que  nous  ayions  de  la 
jondtion  du  Juge  eceléfiaftique  avec  le  Juge  laïque, 
dans  l'inftrudtion  d'un  Procès  criminel.  Saint  Gré- 
goire voulut  eniuite  qu'on  élût  un  Evêque  à  Naples; 
pour  n'expofèr  pas  davantage  Paul  à  un  pareil  traite- 
ment }  mais  il  ordonna  qu'on  lui  fit  préîènt  de  cent 
fous  d'or  du  revenu  de  l'Eglifè  ,  &  d'un  petit  efèlavc 
orphelin ,  tel  qu'il  voudroit  choifîr. 

Pendant  que  Paul  étoit  occupé  à  gouverner  l'E- 
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glife  de  Naplcs  ,  le  Pape  avoit  commis  le  foin  defon'L.  i 
tglifc  deNépi  à  l'Evêqoë'  Jean  ,  jûlqua  cequ'il  eue  E'" 
relblu  ce  qu'il  feroit  de  h  perfonne  de  Paul.  Il  enjoi- 
gnit particulièrement  à  Jean  d'aller  faire  àNépi  l'Of- 
fice pendant  les  fêtes  de  Pâques.  Comme  pluficurs 
Evêques  etoient  alors  (ans  Egùiès,  après  que  les  Lom- 
bards les  eurent  ruinées ,  il  y  en  avoit  beaucoup  qui 
pouvoient  être  employez  en  de  femblablcs  fonctions. 
Cette  autorité  du  Pape  à  difpofèr  des  Evêques  d'Ita- 
lie ,  cft  remarquable. 

1 1.  Le  làint  Pape  crut  qu'il  étoit  de  l'honneur  &  de 
la  beauté  de  l'Egale  ,  de  faire  vivre  lès  Miniltres  en 
concinence.  Il  étoit  difficile  d'aflujettir  les  Soûdiacres 
à  cette  loi  -,  car  pour  les  Evêques  ,  les  Prêtres ,  &  mê- 
me les  Diacres ,  une  coutume  (àintement  établie  leur 
avoit  interdit  l'ufage  du  mariage.  Les  Clercs  inférieurs 
s'êtoient  toujours  maintenus  dans  la  liberté  de  pren- 
dre des  femmes ,  &  ilfembloit  que  les  Soûdiacres  dûf- 
fent  plutôt  être  comptez  de  ce  nombre  ,  que  placez 
entre  les  Clercs  majeurs.  Cependant  la  coutume  de 
l'Eglifc  de  Rome  e'toit  de  les  obliger  au  célibat ,  & 
Pelage  1 1.  avoit  ordonné  trois  ans  auparavant  ,  que  creg 
tous  les  Soûdiacres  de  Sicile  oblervaflent  auflî  cette 
régie  ,  &  qu'ils  (è  feparaflent  de  leurs  femmes. 

Saint  Grégoire  trouva  ce  règlement  un  peu  trop 
fevére.  Il  en  comprit  d'abord  les  inconveniens  j  peut-  • 
être  même  connut-il  par  expérience  qu'il  n'étoit  pas 
facile  de  le  faire  oblèrver  :  c  eft  pourquoi  il  y  appor- 
ta quelque  modification.  Il  jugea  à  propos  que  les 
Evêques  n'ordonnaflent  point  de  nouveaux  Soûdia- 
cres ,  qu'après  leur  avoit  fait  promettre  de  vivre  en 
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continence.  Mais  pour  ceux  qui  avoient  ère'  ordon- 
nez avant  la  Decfetale  de  Pelage  ,  &  qui  n'avoienc 
point  contracté  l'engagement  de  renoncer  au  maria- 
ge,  il  ne  voulut  pas  qu'on  les  contraignît  de  le  lepa- 
rer  de  leurs  femmes ,  de  peur  de  les  expofer  à  une 
chute  trcs-dangereufè.  Il  défendit  néanmoins  de  les 
faire  monter  aux  autres  Ordres  (upéricurs ,  parce  que 
perlbnne  ne  doit  être  engagé  dans  les  Ordres  lierez , 
s'il  n'a  auparavant  donné  des  preuves  de  là  chafteté 
&  de  là  pureté. 

cemur.  t.  c.  7.  III.  Je  n'entreprens  point  de  réfuter  ici  une  fable 
débitée  par  les  Cencuriateurs  de  Magdcbourg ,  qui  le 
détruit  d'elle-même.  On  veut  que  làint  Grégoire  le 
Grand ,  après  avoir  fait  un  Décret  pour  ôter  aux  Prê- 
tres leurs  femmes  ,  ait  été  obligé  de  le  révoquer  ,  à 
caulè  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après 
ce  règlement ,  le  Pape ,  dit-on ,  ayant  envoyé  pêcher 
dans  un  rélervoir  qu'il  avoir,  au  lieu  de  poiflon  Ion 
rira  de  l'eau  fix  mille  têtes  de  petits  enfans.  Grégoire 
connoiflànt  donc  que  ces  enfans  étoient  les  fruits  de 
l'incontinence  des  Prêtres  qu'il  avoit  privez  de  leurs 
femmes ,  révoqua  fbn  Décret ,  &  fit  pénitence  du  pé- 
ché qu'il  avoit  commis ,  en  donnant  lieu  à  tant  de  cri- 
mes. On  ajoute  que  faint  Udalric  Archevêque  d'Auf- 
bourg  a  écrit  ceci  au  Pape  Nicolas.  Tout  ce  narré  n'elî 
•  qu'un  amas  confus  de  faufïètez  mal  inventées.  Par 
quelle  raifon  choifit-on  le  rélervoir  du  Pape ,  plutôt 
que  le  Tibre  ou  les  autres  lieux  publics ,  pour  y  jetter 
ces  fix  milles  têtes  d  enfans  ?  Que  fit-on  de  leurs  corps 
dont  on  ne  parle  point  ?  Eft-il  à  croire  que  ceux  qui 
les  avoienttuez ,  &  qui  avoient  intérêt  de  les  cacher, 
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cuflcnc  pris  plaifir  à  les  décapiter ,  &  à  porter  leurs  tê- 
tes dans  l'enceinte  du  Palais  du  Pape ,  pour  faire  bien- 
tôt découvrir  leur  crimes  ?  Ne  craignirent-ils  point 
qu'elles  ne  flottaflcnt  fîir  l'eau  ?  Comment  étoient-ils 
convenus  tous  enièmble  de  porter  ces  têtes  dans  un 
même  endroit  ?  Car  on  ne  marque  pas  qu'il  en  ait 
été  trouve'  d'autres  ailleurs. 

Mais  avec  quelle  impudence  o(è-t-on  dire  que 
(àint  Grégoire  Ce  relâcha  dans  la  fuite  for  la  continen- 
ce des  Prêtres  >  Quel  Pape  a  eu  plus  de  zélé  &  de  fer- 
meté que  lui  pour  la  faire  obfèrvcr  ?  On  peut  connoî- 
tre  fès  véritables  fentimens,  par  la  réponlè  qu'il  fit  à 
fàint  Auguftin  fur  diverfes  difEcultez  qu'il  lui  avoit 
propofées.  Car  répondant  au  fécond  article  ,  il  exclud 
expreflement  les  Clercs  promus  aux  Ordres  fàcrez, 
du  nombre  de  ceux  qui  peuvent  contracter  mariage. 

Pour  confondre  davantage  les  Ecrivains  héréti- 
ques ,  qui  ont  voulu  donner  créance  à  ce  menfonge, 
on  a  deja  fait  voir  que  le  Pape  Nicolas  I.  étoit  mort 
avant  que  faint  Udalric  fût  au  monde  ,  &  aue  Nico- 
las 1 L  n'a  été  Pape  que  fort  long-tems  après  la  mort 
de  ce  Saint. 

IV.  Grégoire  ne  Ce  montra  pas  moins  zélé  pour  le 
rétablifïèment  ou  la  confèrvation  de  la  dùcipline  mo- 
naftioue  dans  les  Cloîtres ,  que  pour  la  réfbrmation 
du  Clergé.  Il  regardoit  les  Religieux  comme  Ces  fre^ 
res.  Il  avoit  appris  des  laints  Pères ,  qu'ils  (ont  la  plus 
illuftre  portion  du  troupeau  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dont 
il  étoit  le  Vicaire  en  terre  ;  c'efl  pourquoi  il  fit  paroî- 
tre  dés  les  premiers  momens  de  fon  adminiftration , 
le  loin  qu'il  avoit  de  les  protéger. 
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l.  i.  Ep.  11.  Agapit  Abbé  de  faint  George  dans  le  Diocéfc  d'Or- 
viéte ,  s'étoit  plaint  au  Pape  de  ce  que  Jean  Evéque  de 
cette  ville  l'inquictoit  $  qu'il  l'empéchoit  de  pourvoir 
aux  befoins  de  Ton  Monaftere  ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu'on  y  célébrât  la  MelTe ,  ni  qu'on  y  enterrât  les 
morts.  Saint  Grégoire  écrivit  à  Jean  pour  l'exhorter  à 
faire  ceflèr  ces  plaintes ,  &  à  ne  plus  s'oppofer  ni  à  la 
célébration  des  Meffes  dans  le  Monaftere ,  ni  à  la  fé- 
pulture  des  morts  ,  ce  qu'il  appelle  une  inhumanité. 
On  prétend  qu'il  elt  le  premier  des  fuccefleurs  de  fàint 
Pierre  ,  qui  ait  accordé  des  privilèges  aux  Moines, 
pour  les  affranchir  ,  non  pas  de  l'autorité  fpirituelle 
des  Evêques ,  mais  de  leur  puiflànce  temporelle ,  & 
pour  mettre  leurs  biens  à  couvert  des  ufurpations  & 
des  exactions ,  (bit  de  ces  Prélats ,  foit  des  autres  tant 
Clercs  que  laïques.  D'ailleurs ,  il  vouloit  que  les  Ab- 
bez  Ôc  les  Moines  fliiTent  fournis  à  leurs  Evêques.  Nous 
EP*i4d  ,0'  av°ns  là-deflîis  une  excellente  lettre  qu'il  écrivit  à 
l'Abbé  Eufebe.  Il  lui  dit  que  l'humilité  des  fèrviteurs 
de  Dieu  ,  doit  particulièrement  éclater  dans  le  tems 
de  l'afflicîion.  11  demeure  d'accord  de  l'injuftice  du 
procédé  de  fon  Evêque  }  mais  en  même  tems  il  l'ex- 
horte a  fouffrir  humblement  les  injures.  Comme  nô- 
tre charitable  Pafteur  craignit  que  la  correction  qu'il 
venoit  de  faire  à  cét  Abbe  ne  l'eût  chagriné ,  il  lui  fit 
un  prêtent  de  cent  fous  d'or  pour  preuve  de  fon  amitié. 

Mais  ce  (âge  Pape  jugea  avec  raifon  qu'il  ne  pou- 
voit  procurer  de  plus  fignalez  avantages  à  l'état  mo- 
naftique  qu'en  le  maintenant  dans  une  exacte  dilci- 
k  •  &c  jS*    PHnc«  C'elr  à  quoi  il  donna  les  foins  peu  de  tems  après 
avoir  pris  polfeflion  de  la  Chaire  de  <aint  Pierre ,  com- 
me 
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me  il  paroît  par  les  Lettres.  La  guerre  des  Lombards, 
gui  jettoient  l'cpouvente  partout,  avoit  obligé  plu- 
(leurs  Italiens  à  le  réfugier  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  dans  l'Ifle  de  Palmarola  ,  autrement  appellée 
Pa/maria}  &  dans  quelques  autres  petites  Mes  voifi.  l.  i.ep.  4t. 
nés ,  qui  étoient  toutes  habitées  feulement  par  des 
Moines.  Saint  Grégoire  crut  qu'il  nétoit  pas  à  pro- 
pos de  fbuflrir  des  femmes  dans  ces  lieux  faints ,  par- 
ticulièrement parce  qu'il  y  avoit  d'autres  lieux  de  fù- 
reté  où  elles  pouvoient  fe  retirer.  C'eil  pourquoi  il 
écrivit  au  Soûdiacre  Antheme  de  ne  permettre  plus  à 
aucunes  femmes  d'y  demeurer. 

Les  Moines  de  l'Ifle  *  de  Monte  Chrifto  vivoient  dans  a 
un  entier  oubli  de  la  régie  monaftique ,  ce  qui  obligea  tut  Ep  4V 
Grégoire  de  leur  envoyer  l'Abbé  Orolé  ,  pour  faire  ta 
vifite  de  leur  Monaftere  ,  &  y  établir  la  reforme.  Il  le 
fît  auflî  vifiteur  des  autres  Monafteres  de  l'Ifle  appel- 
lée la  Corgona. 

Ce  fàint  Pape  travailla  particulièrement  à  faire 
renfermer  dans  les  Monafteres  les  Moines  vagabonds, 
à  qui  la  ru  ine  de  leur  païs  &  la  pauvreté  fervoient  de 
prétexte  pour  courir ,  &  pour  vivre  dans  la  diflipation. 
Et  de  peur  que  les  affaires  &  les  procès  ne  fuflènt  une 
occafion  de  quitter  la  fblitude ,  il  jugea  a  propos  d'en  ibid.  ep.  c7. 
confier  le  foin  à  des  laïques  de  probité,  à  qui  les  Mo- 
nafteres dévoient  donner  un  honnête  falaire. 

V.  Venance  homme  de  qualité,  s'étoit  engagé dans  l.  i.ep  ». 
la  profeflion  monaftique,  mais  il  l'avoit  abandonnée  ajj^ug.'fcf', 
&iî  s'étoit  marié.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  mé-  i0-*;'- 

«  C«te  Ific  &  les  autres  dont  il  cil  fait  mention  font  dans  la  mer  de  Tofcoiic, 
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l.  a.  c.  4-    rite  joint  à  fon  illuftre  naifïànce ,  il  fut  fait  Chancelier 
d'Italie.  Nous  avons  expliqué  dans  la  Vie  de  Caflio- 
dore  les  différentes  lignifications  du  titre  de  Chance- 
lier ,  ce  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  répeter  ici.  Con- 
tentons-nous feulement  de  dite  que  Venance  étoit 
comme  Intendant  en  Italie.  On  s'imagina  que  fàint 
Grégoire  n'oferoit  le  reprendre  d'une  aulli  grande 
faute ,  mais  ce  n'étoit  guéres  le  connoître.  En  effet , 
peu  de  tems  après  avoir  été  fait  Pape ,  il  lui  écrivit  une 
lettre  fort  touchante  &  fort  prefTante ,  dans  laquelle 
il  lui  déclare  nettement  qu'il  n'y  a  point  de  fàlut  pour 
lui ,  s'il  ne  rentre  dans  fon  Cloître.  Il  lui  remet  devant 
les  yeux  les  terribles  jugemens  de  Dieu.  Il  lui  parle  de 
'„  la  mort  funefte  d'Ananie  &  de  Saphira  :  Et  s'ils  ont 
„  été  punis  fi  ievérement  pour  avoir  dérobé  à  Dieu  un 
5,  argent  qu'ils  lui  avojent  con&cré ,  à  quel  péril  vous 
„  expofèz-vous ,  dit-il  à  Venance ,  de  quel  fupplice  étes- 
»  vous  digne ,  pour  avoir  ravi  à  Dieu  non  pas  vos  biens, 
y,  mais  vous-même ,  qui  vous  étiez  confàcré  à  lui  ?  Il  le 
prie  de  confidérer  que  fi  ces  paroles  qu'il  lui  écrit,  lui 
qui  n'eft  que  poudiere  &  cendre ,  ne  laiffent  pas  de 
lui  faire  de  la  peine ,  celles  du  fouverain  Juge ,  qui 
doit  tirer  vengeance  de  fon  crime ,  feront  bien  plus 
foudroyantes. 

Venance  ne  (è  rendit  pas  à  fes  charitables  confèils: 
Audi  peut -on  dire ,  que  rien  n'eft  plus  rare  que  de  re- 
venir d'un  pareil  égarement ,  fur  tout  lorfque  la  for- 
tune eft  riante ,  &  qu'on  Ce  trouve  environné  de  faux 
amis  qui  applaudirent  au  crime.  C'étoit  le  malheur 
du  Chancelier  d'Italie.  Il  Ce  voyoit  Ioiié  par  des  flat- 
teurs inféreriez ,  qui  aimoient  plutôt  fes  grands  biens 
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&  (à  bonne  table  ,  que  (à  perfbnne  ,  &:  qui  étoient 
bien  ailes  non-fèulemcnt  qu'il  leur  tint  compagnie 
dans  la  voye  de  l'iniquité ,  mais  qu'il  les  y  défrayât. 
C'cft  dequoi  l'avertit  laint  Grégoire.  Il  lui  dit  aufli  lîir 
ce  fùjet,  que  (elon  le  fentimcnt  d'un  Sage  de  l'anti-  seneque  i. 
quitc  ,  il  faut  véritablement  prendre  confeil  de  (es  Ep*  +t' 
amis ,  mais  qu'auparavant  il  faut  les  bien  choifir. 

Nôtre  laint  Docteur  parle  très. clairement  dans  cet- 
te lettre  de  l'engagement  des  vœux  monaftiques ,  lef. 
quels  on  ne  peut  violer  félon  lui  fans  Ce  perdre.  Le 
Pape  Sirice ,  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  ,  s'étoit  ep  ad  Himerium 
déjà  déclaré  contre  les  mariages  inceftueux  des  per-  conCCp"'i  JioV 
bonnes  religieufes  ,  qu'il  dit  être  condamnez  par  les 
Loix publiques ,  &  parles  règles  de  l'Eglifc.  Il  ordonne 
même  que  ceux  qui  feront  tombez  dans  ces  excès , 
{byent  léparez  de  la  communauté  des  Monafteres  & 
des  aflcmolées  de  l'Eglife  ,&  renfermez  en  priion  pour 
faire  pénitence.  Saint  Grégoire  ne  laifla  pas  de  culti- 
ver l'amitié  de  Venance  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  profité 
de  lès  avis.  *  Peut-  être  aile  guoit-il  quelque  défaut  a 
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•  Peut-être  auffi  doit-on  attribuer  l'indulgence  de  laint  Grégoire  ,  à  l'égard  de  Ve- 
nance ,  au  rcfpccl  que  ce  laint  Docteur  avoit  pour  les  fentiroens  de  laint  Auguftin, 
qui  eft  d'avis  que  les  mariages  contractez  par  des  per  lom.es  qui  ont  fait  voeu  de  conti- 
nence ,  ne  font  pas  des  adultères.  L.  dt  B»»«  viimit.  t.  i  o.  il.  &  H.  Cela  n'empeche 

SU  que  laint  Auguftin  ne  dite  que  la  chute  de  ces  pcrfbnnes  eft  pire  que  l'adultère, 
liais  il  veut  qu'on  attribue1  le  mal  qui  fc  rencontre  dans  ce  détordre ,  a  la  feule  mau- 
vaife  volonté  de  celui  qui  le  commet ,  &  non  pas  au  mariage  qui  de  foi  eft  faint.  je 
croi  que  faint  Auguftin  ufc  de  cette  diilin&ion ,  de  peur  qu'il  ne  paroi  tic  pancher  ad 
côté  des  Manichéens ,  qui  condamnoient  le  mariage.  Au  relie  ,  le  Concile  4.  de  Car- 
tilage 1  auquel  laint  Auguftin  a  Ibufcrit ,  excommunie  par  le  Canon  104.  les  pcrfbn- 
nes  religieufes  qui  fc  marient ,  &  les  condamne  comme  coupables  d'adultère.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  ordonne  la  même  choie  ,  C*n.  16.  biffant  néanmoins  à  leur  Evéquc 
Icpouvoird'uferde  quelque  indulgence  à  leur  égard  ,  félonies  régies  delà  diferétion, 
te  après  avoir  pris  connoiffance  dé  leur  engagement.  Saint  Bernard  que  l'on  a  voit  cou. 
fulté  fur  la  conduite  de  faint  Grégoire  le  Grand  envers  Venance  ,  8c  fur  l'opinion  de 
fàijit  Auguftin  touchant  cette  matière,  répond  d'une  manière  fort  refpecrucufë  pour  ces 
feints  Docteur t ,  mais  fans  entrer  dans  la  difcuiTion  de  leurs  lemiraens ,  &  ùns  appro- 
fondir la  queftiou.  L-  dt  Pricifto  tj>  Difjtnf.  1. 17 . 
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dans  fon  engagement  &  dans  fà  profcflion.  Nôtre 
Saint  ayant  appris  qu'il  étoit  malade  à  l'extrémité, 
l  9.  Ep.  ji.  écrivit  à  Jean  Evêque  de  Syracufè  de  fè  fervir  de  cette 
occafion  ,  pour  l'obliger  à  reprendre  fon  habit ,  de 
peur  que  fon  apoftafie  ne  fût  un  obftacle  à  fbn  fàluL 
Nous  parlerons  encore  de  Venancc  dans  la  Cuite. 

V  L  Sortons  d'Italie  pour  pafler  dans  une  Proviru 
ce  voifine ,  où  fàint  Grégoire  fut  obligé  d'employer 
fon  autorité  ,  prefque  dés  le  commencement  de  ion 
Pontificat ,  &  de  s'oppofer  à  la  cupidité  d'un  Evcque; 
ce  qui  lui  attira  fur  les  bras  des  afïàires  fâcheules ,  &  qui 
eurent  de  longues  fuites. 
a  Natalis  Archevêque  de  *  Salone  en  Dalmatie  don-, 

tFxw n  J'  I0"  no*c  depuis  fort  long-tems  de  grands  lujetsde  plain- 
te. Il  negligeoit  les  fondions  de  Paiteur  ;  &  au  lieu 
de  s'appliquer  à  paître  Ion  troupeau  9  il  étoit  feule* 
ment  occupé  du  foin  de  le  bien  régaler  avec  les  amis. 
Il  nejvaquoit  pointa  la  lecture  des  Livres faints.  On 
l'accufoit  de  ne  point  inftruirc  lbn  peuple ,  parce  que 
la  prédication  étoit  pour  lui  un  emploi  trop  pénible  ; 
Se  même  d'être  fi  négligent  dans  fbn  miniltére ,  qu'il 
ignoroit  les  ufàges  de  l'Eglifè ,  &  l'ordre  qui  y  a  été 
établi  par  les  Canons.  C  eft  le  témoignage  defà van- 
tageux  que  lui  rendoient  plufieurs  habitaris  de  Salone , 
gens  dignes  de  foi. 

Comme  un  mal  en  entraîne  plufieurs  autres ,  il 
diiïïpoit  les  biens  de  fon  Eglile  ,  &  même  il  cherchoit 
les  moyens  de  donner  à  fès  parens  lesvaiflèaux  làcrez, 
&  les  plus  précieux  ornemens  de  l'Autel ,  ce  qui  fait 

m  Cette  ViL'c  eft  prcfcntcmcat  picfyic  ruinée ,  &lc5icgc  ArchicpifcopaJ  en  att£ 
tunsferc  à  Spalatro. 
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horreur  même  à  penfèr.  Mais  Honorât ,  qui  en  qua- 
lité' d'Archidiacre  en  avoit  lç  loin  ,  s'oppolbit  à  lès 
mauvais  deflèins.  Natalis  trouva  un  prétexte  honnête 
de  le  dépofïeder  de  Ion  Archidiaconat  en  l'élevant  à 
la  Prêtriie ,  parce  qu'alors  un  Prêtre  ne  pouvoit  faire 
les  fonctions  d  Archidiacre.  Honorât  conçut  allez  les 
vues  qu'il  avoit ,  &c  ne  voulut  point  recevoir  l'Ordre 
de  la  Prêtriie.  Néanmoins  Natalis  ne  laiflà  pas  de 
mettre  un  autre  Archidiacre  en  (a  place. 

VU.  Le  Pape  Pelage  IL  informe'  de  la  mauvaùe 
conduite  de  ce  Prélat  ,  &  de  la  violence  qu'il  vouloic 
faire  à  Ion  Archidiacre  pour  le  dépouiller  de  fà  digni- 
té ,  lui  ordonna  de  le  laiflèr  en  repos ,  &  de  ne  le  pas 
contraindre  à  recevoir  la  Prêtrife.  Natalis  n'avoit  eu 
aucun  égard  auK  lettres  du  Pape,  &  Honorât  le  plai- 
gnit de  I  injulHce  avec  laquelle  il  avoit  été  dépohedé. 
Les  affaires  étoient  en  cet  état ,  lorlque  fàint  Grégoire 
fut  appelié  de  Dieu  au  gouvernement  de  (on  Eglilè. 
Il  n'en  eut  pas  été  plutôt  informé ,  qu'il  rélblut  d'y  don- 
ner ordre.  L'Archevêque  &  l'Archidiacre  lui  avoienc 
écrit  chacun  de  leur  côté ,  &  le  premier  avoit  envoyé 
à  Rome  les  A£tes  du  Concile  de  la  Province  dont  il 
étoit  Métropolitain.  -  Il  y  avoit  fait  conclure  la  dépo- 
fition  d'Honorat  comme  incapable  des  fonctions  d'Ar, 
chidiacre  j  mais  la  luppofition  étoit  trop  grofliére  9 
parce  qu'en  même  tems  il  lejuojeoit  digne  d'un  Or- 
dre lupérieur  ,  en  voulant  l'ordonner  Prêtre.  Audi 
elle  parut  telle  d'abord  à  Grégoire.  Cependant  ne 
voulant  rien  précipiter  ,  il  écrivit  à  Honorât  pour  l'ex- 
horter a  la  paix ,  (ans  toutefois  abandonner  la  dignité 
d'Archidiacre  ,  ni  rien  relâcher  de  fa  vigilance  &  de 
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fa  fermeté  .  à  conferver  fidellemcnt  tous  les  meubles 
L  i.Ep.io.  de  I'Eglilèqui  luiavoient  été  confiez.  Cette  lettre  clt 
dattée  du  mois  de  Décembre  de  la  première  année  du 
Pontificat  de  faint  Grégoire.  Il  manda  auffiàNatalis, 
qu'il  eût  à  rétablir  Honorât  avant  toutes  choies  ,  & 
que  pour  le  fond  de  la  conteltation  Honorât  vint  à, 
tua.  Ep-  *9-  Rome ,  &  que  le  Prélat  envoyât  quelqu'un  de  la  part , 
afin  qu'on  pût  y  examiner  cette  affaire.  Il  avoit  écrit 
la  même  choie  à  l'Archidiacre. 

VIII.  Natalis  ne  défera  point  à  ces  ordres ,  ce  qui 
obligea  Grégoire  à  ré  itérer  les  avertilfemens ,  tant  lùr 
&i7-  l'affaire  d'Honorat,  que  fur  les  autres  plaintes  qu'on 
failbit  de  la  mauvailè  conduite  du  Prélat.  Mais  com- 
me il  fit  toujours  la  lourde  oreille ,  le  Pape  écrivit  au 
Soûdiacre  Antonin ,  de  lui  fignifier  que  s'il  ne  réta- 
bliflbit  Honorât  lùr  le  champ,  il  lepriveroit  du  droit 
de  porter  le  Pallium ,  qui  lui  avoit  été  accordé  par  l'E- 
^lilè  Romaine.  Que  s'il  perfiltoit  dans  Ion  opiniâtre- 
ré  ,  il  le  privât  de  la  participation  du  Corps  &  du  Sang 
de  nôtre  Seigneur.  Quant  à  celui  qui  avoit  été  mis  en 
la  place  d'Honorat ,  il  veut  qu'il  en  foit  chaffé  ;  ôc 
que  s'il  refùfè  d'en  lortir ,  il  (bit  aulfi  retranché  de  la 
Sacrée  Communion.  En  même  tems  il  écrivit  à  Jobin 
Préfet  d'Illyrie  ,  pour  le  prier  de  n'appuyer  point  la 
mauvailè  caulè  de  l'Archevêque  de  Salone  ,  qui  le 
failbit  de  grands  amis  parmi  les  perlbnnes  de  qualité, 
par  lès  feltins  &  là  magnificence  peu  convenables  à 
ion  caractère. 

l.  ».  Ep.  j7.  IX.  Ce  Prélat  tâcha  de  lè  jultificr  fur  plufieurs  chefs 
dont  il  étoit  accule.  Pour  répondre  aux  reproches 
qu'on  lui  failbit  touchant  les  feltins ,  il  écrivit  au  Pape 
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qu'Abraham  en  avoit  fait ,  Ôc  que  même  il  avoitreçû 

trois  anges  à  la  table.  Mais  Grégoire  lui  répliqua , 

r  S       -il  c  ■       &    a         Itt1  • 

que  ii-tot  qu  il  lui  auroit  fait  connoitre  qu  il  avoit 

exerce'  l'holpitalite'  envers  les  anges  ,  il  ceflèroit  de 
blâmer  la  profuflon  de  là  table.  Ilrepondit  à  peu  pres 
de  la  même  manière  à  tout  ce  que  Natal is  avoit  ofé 
chercher  en  là  faveur  dans  les  exemples  de  Jesus- 
Christ,  qui ,  difoit-il ,  avoit  palfé  pour  grand  man- 
geur &  pour  buveur  de  vin;  &  à  ce  qu'il  avoit  allè- 
gue' de  la  pratique  ancienne  des  Agapes.  Il  lui  de- 
mande fi  les  grands  repas  font  des  Agapes ,  c'elr,  à 
dire  des  feftins  de  charité'  -,  fi  la  médilanec  n'y  atta- 
que point  la  réputation  des  ablèns  -,  fi  on  ne  s'y  moc- 
que  de  perfonne  ;  fi  au  lieu  d'y  tenir  des  aucours 
vains ,  &  de  s'y  entretenir  d'affaires  feculieres ,  on  y 
fait  la  lecture  des  livres  làcrcz ,  pour  en  tirer  enlliite  un 
fîijct  de  converlàtion  édifiante  y  fi  l'on  n'y  mange  point 
au  delà  des  bornes  de  laneceflite'.  Il  lui  reproche  là  dé- 
licatefle ,  de  ne  pouvoir  fournir  d'être  repris  par  le  Pa- 
pe -y  &  il  protefte  que  quoiqu'il  foit  d'un  rang  fu- 
pe'ricur  au  fien ,  il  ell  prêt  à  recevoir  des  corrections 
&  des  réprimendes  du  dernier  des  hommes ,  &  qu'il 
ne  reconnoît  pour  lès  véritables  amis ,  que  ceux  qui 
ont  la  charité  de  lui  faire  connoître  les  fautes  ,  arîn 
qu'il  puifle  les  effacer  &  les  corriger,  avant  qu'il  loit 
obligé  de  comparoître  devant  le  fouverain  &  redou- 
table Juge. 

Natalis  s'exeufoit  fur  fes  afflictions*,  de  ce  qu'il  ne 
vaquoit  pas  à  la  lecture  des  livres  lierez.  Mais  nôtre 
Saint  lui  dit ,  qu'au  contraire  les  tribulations  &  les 
fouffi-ances  doivent  le  porter  à  fe  chercher  de  la  con- 
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folation  dans  la  le&ure  &c  la  médication  de  l'Ecriture 
Rom.x;.  4.  Sainte,  puifque  l'Apôtre  nous  enfcigne,  que  tout  ce 
qui  eft  écrit  a  été  écrit  pour  nôtre  inltrudlion ,  afin  de 
loûtenir  nôtre  cfpérahce  par  la  patience ,  ÔC  la  conio- 
lation  que  les  faintes  Ecritures  nous  donnent.  A  la 
fin  de  la  lettre  il  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu'il  n'a 
pas  déféré  aux  lettres  de  fon  Prédeceiîeur  f  ni  aux 
fîenncs ,  en  rétablillànt  Honorât.  Il  ajoute ,  que  fi 
quelqu'un  des  quatre  Patriarches  avoit  fait  la  même 
réfiitance ,  d  nauroit  pas  pu  lui  pardonner  une  telle 
faute. 

X.  Il  paroît  cependant  par  la  lettre  de  laint  Gré- 
goire, cïe  laquelle  nous  avons  tiré  ce  que  nous  vc 
A       nons  de  rapporter ,  *  que  Natalis  enfin  s'étoit  rangé  à 
fon  devoir ,  &  que  nôtre  faint  Pape  fe  contenta  de  fi 
^       ioûmiflion.  Il  témoigne  ailleurs  qu'il  avoit b  corrigé  la 
l  i.  bd.  h.    conduite.  Depuis  la  mort  qui  arriva  peu  de  tems 
Ep"  après ,  il  l'appelle  fon  frère  &  fon  collègue  dans  l'E- 

pifeopat. 

cft  dièîci-iciTw1  La  *  lettre  qu'il  écrivit  au  fujet  de  la  mort  à  Antoi-* 
ne  Soûdiacre  ,  qui  étoit  adminiftrateur  du  Patrimoi- 
ne de  (àint  Pierre  dans  la  Dalmatie ,  mérite  que  nous 
y  fafllons  quelque  attention.  Le  Pape  donne  ordre  à 
ce  Soûdiacre  d'allèmblcr  le  Clergé  &  le  peuple  de  la 
ville  de  Salonele  plus  promtement  qu'il  pourra,  afin 
de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  Archevêque.  Il 
veut  qu'après  l'élection  faite ,  on  en  écrive  le  Décret, 
&  qu'il  lui  foit  eïivoyé,  afin  qu'il  y  donne  fon  conten- 


tement, 


a  PoflquMm  frMttrnitmt  vfftr*  ni  [uhth  ordinem  rediit.  L.  1.  ind.  10.  Ep.  J7. 
b  Sti  qt$ia  mens  futt  ifft  torrextt.  L.  1.  iiid.  11.  Ep.  il. 
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tement,  s'il  le  juge  à  propos,  avant  l'Ordination  de 
celui  qui  aura  été  élu ,  comme  il  avoit  été  pratiqué 
de  toute  antiquité  :  Qu'il  prenne  garde  que  dans  cet- 
te élection  l'on  ne  brigue  &  l'on  n'acheté  les  voix 
par  des  préfens  ,  ou  que  l'on  n'employé  les  recom- 
mandations :  Qu'il  ait  loin  de  faire  élire  un  bon  fa  jet, 
qui  le  foit  rendu  recommandable  par  fe  fàge  condui- 
te &  par  (es  mœurs  réglées ,  qui  foit  digne  d'une  pla-» 
ce  fi  éminente  -y  &  qu'on  prévoye  ne  devoir  pas  fe  laifl 
1er  conduire  par  la  mauvaile  volonté  d'autrui  :  Qu'il 
fallè  faire  en  là  préfence  un  inventaire  de  tous  les  or- 
nemens  de  l'Eglife  ,  &  de  tous  les  biens  qui  lui  appar- 
tiennent ,  dont  il  chargera  Refpect  Diacre  &  Etienne 
Primicier  des  Notaires.  Il  ajoute  qu'il  avertiflè  l'Evê- 
que  Malchus ,  de  ne  point  s'immifeer  dans  cette  af. 
faire  en  aucune  manière ,  &  qu'il  oblige  l'Oeconome 
ou  l'Adminiltrateur  du  revenu  de  l'Archevêque,  qui 
étoit  en  charge  au  tems  de  la  mort  du  dernier  Prélat, 
à  fournir  aux  dépenfes  néceflaires  pour  cette  élection. 

On  connoît  par  cette  lettre  quelle  étoit  l'autorité 
des  Papes ,  &  quelle  part  ils  prenoient  aux  élections , 
dans  les  Egliles  d'Italie  &  de  quelques  Provinces  voi- 
fines.  Quelquefois  au  lieu  de  fe  fervir  des  Défenfeurs  l.i.ep.  ji.jj. 
ou  Adminiftrateurs  du  patrimoine  de  feint  Pierre ,  ils  &c" 
employoient  des  Evêques  voifins ,  qui  donnoient  or- 
dre à  toutes  les  chofes  nécefïàires  pour  l'élection  d'un 
nouvel  Evêque  dans  l'Eglife  déitituée  de  Pafleur. 
Quoique  feint  Grégoire  eût  infpection  fur  les  autres 
Provinces  plus  éloignées ,  pour  procurer  que  les  élec- 
tions y  fuiTent  faites  (elcns  les  Canons ,  comme  il  pa- 
xoîtpar  ce  qu'il  a  écrit  touchant  les  Eglifes  de  Nurni- 

Ee 
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l.  i.înd.  n.  Ep.  die  ,  néanmoins  ce  n'étoit  pas  avec  une  autorité  fi 
grande ,  ni  fi  immédiate,  les  Ordinations  des  Evêques 
appartenant  de  droit  commun  au  Primat  &  au  Syno- 
de de  la  Province. 

XII.  L'Archidiacre  Honorât  qui  avoit  été  dépofé 
par  (on  Archevêque ,  fut  celui  qu'on  choifit  pour  lui 
ïùccéder.  Saint  Grégoire  eut  beaucoup  de  joye  de 
cette  élection  ,  comme  il  le  témoigne  au  Clergé  de 
Salone.  Mais  une  cabale  puifTante  s'éleva  contre  le 
Prélat  élu,  (bus  un  faux  prétexte  d'incapacité,  &mit 
en  fa  place  Maxime,  qui  fût  appuyé  de  l'Empereur; 

n>îd.  Ep.  4*.  ce  qui  cauia  beaucoup  de  chagrin  à  (àint  Grégoire  , 
comme  nous  le  dirons  cy-aprés. 

XIII.  La  vigilance  de  ce  digne  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  ne  fut  pas  renfermée  dans  l'Italie,  ni  dans  les 
Provinces  voihnes ,  mais  elle  s'étendit ,  même  dés  la 
première  année  de  lbn  gouvernement ,  far  les  Egliies 
d'Afrique  &  de  Numidie  3  pour  y  faire  célébrer  des 
Conciles ,  ôc  établir  des  Primats ,  dont  il  voulut  que 

l.  i.  Ep.7*  7;.  Ia  dignité  fût  attachée  aux  perlônncs,  &  non  pas  aux 
Sièges.  La  coutume  de  ces  Provinces  étoit  que  le  plus 
a  ancien  Evêquc  y  fût  reconnu  pour  *  Primat ,  lins  avoir 
aucun  égard  à  i'Eglile  qu'il  gouvernoit.  La  (cule  Egli- 
(c  deCarthage  étoit  exceptée  de  cette  loi  commune, 
&  toutes  les  autres  avoient  toû jours  reconnu  la  fîipé- 
riorité.  On  voyoit  arriver  par  là ,  que  comme  il  y  avoit 

«  Aufli  n'etoient-ils  pas  appeliez  VriruAtt ,  mais  feulement  Senti ,  ou  Epifeepi  prim* 
Stdis.  Cela  n'empéchoit  pas  qu'il  n'y  eût  des  Métropoles  civiles.  Les  Vandales  qui 
étoient  Atiens  ,  avoient  pointant  leurs  Patriarches  en  Afrique  ,  ce  que  les  fc  vernies 
Catholiques  ne  pouvoient  fouflfiir.  Vi&.Vtt.  H\ft.V*ni*l.  ptrftcut.  I.  i.  c.  18.  La 
coutume  des  Barbares  a  toujours  été  d'appellcr  Jcar  principal  Evéque  PstrUrekt, 
Aujourd'hui  les  Arméniens  ,  les  Géorgiens,  les  Cophtcs  ,  les  A  b  y  liras  &  j>  luûcuis 
.autres  Commuuiojis  fcpaiccs  de  I'Eglile ,  ont  leur  Patriarche. 
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des  Evcques  dans  les  plus  petites  bourgades ,  ce  qui  a 
rendu  fi  difficile  la  connoiflànce  &  la  notice  de  cette 
Eglife ,  quelquefois  le  Primat  d'une  Province  faifoit 
Ùl  réfîdence  dans  un  village.  Saint  Grégoire ,  afin  de 
remédier  à  ce't  inconvénient ,  ordonne  plufieurs  cho- 
ies j  la  première ,  qu'on  choififlè  un  Primat  par  la  con- 
fidération  du  mente  plutôt  que  de  *  1  âge  &  de  l'anti-  a 
quité  :  La  féconde,  que  celui  qui  a  été  élu  falTe  fà  ré- 
fîdence dans  une  ville  de  la  Province  ,  afin  qu'il  (bit 
plus  en  état  de  réfifter  &  de  s'oppofer  aux  Donatiftes. 
Mais  fur  toutes  chofcs  il  défend  qu'on  faflè  *  Primat  b 
un  Evêque  qui  auroit  été  Donatiite  ,  quelque  anti- 
quité qu'il  punie  avoir.  '  Colombe  fut  élu  par  fes  foins  c 
Primat  de  Numidie ,  fi  nous  en  croyons  quelques  Sça-  im.  ep. 
vans  -,  mais  bien  des  raifons  m'empêchent  d'être  de 
leur  (èntiment.  Je  croi  néanmoins  que  iaint  Grégoire 
l'établit  fon  Vicaire  en  Afrique.  Il  paroît  par  les  élo- 

Ee  ij 

«  C'crt  le  feni  que  femblent  avoir  ces  paroles  :  VtPrimntem  non  ix  oriint  loci , 
î*ft*fi}*$  V',A  f*ritis  i  f *(i»t  v  GUtomam  apud  Deum  non  grndus  tltgnntior  ,  ftd  vit * 
mtliorii  nSio  comprobantur  L  o  c  u  s  s'entend  quelquefois  du  rang  qu'on  tient  par 
fon  ancienneté  ;  Se  fi  l'on  a  voit  eu  égard  feulement  à  l'âge  ,  il  feroit  toujours  vrai  de 
de  dire  que  le  Primat  auroit  toujours  été  fait ,  poftpojîtii  vitê  mtritis. 

h  On  a  cru  que  faint  Grégoire  parloit  dans  cene  Lettre  d'un  Evéquc  actuellement 
Donatiite  qui  briguoit  le  rang  de  Primat  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  fens  de  fes  paroles  ,  & 
je  croi  qu'il  parle  des  Evcques  Donatiftcs  convertis.  II  confent  qu'ils  demeurent  Evé- 
ques.  Suffuiat  nuttm  ilhs  tommiff*  fibi  pUbis  tnntnm  modo  curnm  gtrtrt.  Mais  il  ne 
peut  fouftrir  qu'ils  lovent  élevez  au  dettus  des  Evêques,  que  la  foi  Catholique  a  engen- 
dré &  inftruir  dans  le  fein  del'Eglifc,  auxquels  il  oppole  ceux  qui  étant  étrangers 
avoient  été  reçus  dans  le  fein  de  cette  Eglifc  :  Non  nutim  ttinm  iîles  annuités ,  quoi 
Citholtci  fi  Jet  in  Eccltfu  finit  q>  tdocmt  Q>gtnmt ,  ad  ebtintndum  cnlmtn  Primntns 
mnteiro. 

e  II  cft  confiant  que  Colombe  n'étoit  pas  Primat  de  fa  Province,  parce  que  (aine 
Grégoire  lui  parled  un  autre  Primat,  1.  i-  ind.  n.  Ep.  47.  Itaqut ,  lui  dit-il,  trgn> 
frimnttm  ,  Synodi  tu*  tjls  follititut.  Cela  paroît  encore  dans  les  Lettres  S.  &  ji.du 
Livre  dixième.  Si  donc  ce  Prélat  avoit  l'autorité  d'aûembler  le  Concile  de  fa  Provin- 
ce ,  &  fi  faint  Grégoire  s'adrefle  toujours  à  lui ,  c'eft  parce  qu'il  l'a  voit  fait  Vicaire 
du  Saint  Siège.  Il  a  fait  cét  honneur  à  des  Evcques  oui  n'étoicr.t  ni  Piimats ,  ni  même 
Métropolitains  ,  comme  il  paroît  par  l'exemple  de  Siagrius  ,  qu'il  xevétit  de  cet 
houncur,  quoiqu'il  uc  fut  qu'un  ûmplc  Evéque  lufliagam  de  Lion. 
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l.  i.ind.  rt.  Ep.  ges  qu'il  lui  donne  que  c  etoitun  Prélat  orne'  de  tou- 
47-  &i  /■  Ep  }6.  t€s  cortes  je  vcrtus.  H  le  loiie  aufTi  de  fon  attachement 

au  iaint  Siège. 

l.  t.  înd  10.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit,  il  veut  qu'on  infor- 
Sp      a- .     me  contre  un  Eveque  qui  étoit  accule  d'avoir  confcn-. 

Voyez  auflï  1.  i.     "*w  wv*  *       T  _  ^ 

Ep-  m.  ù  pour  de  l'argent ,  qu  un  Eveque  Donatilte  rut  or- 
donne' dans  fa  propre  Ville ,  &  y  tint  fon  Siège  Epif- 
copal  j  &  s'il  cil  convaincu  de  ce  crime  ,  il  ordonne 
qu'il  foit  dépofé  dans  un  Concile  ;  parce  qu'il  eft  bien 
jufte  que  celui  qui  a  vendu  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  à  prix 
d'argent ,  &  qui  l'a  livré  à  un  hérétique ,  n'ait  plus  le 
pouvoir  de  difpenfer  les  lierez  mytteres  de  fon  Corps 
&  de  fon  Sang. 

XIV.  On  voit  par  là  manifeftement  que  les  Papes 
avoient  grande  autorité  fiir  l'Eglifè  d'Afrique.  Cela  pa- 
roît  encore  en  plufieurs  lettres  de  S.  Grégoire  écrites  for 

ibid.  ef.  7/.  diverfès  affaires  de  cette  Eglife.  Les  Evêques  de  ces 
Provinces  reconnoifToient  &  refpe&oient  cette  autori- 
té iîipréme  ,  puifqueceux  deNumidie  avoient  lùpplié 
Pelage  II.  de  confirmer  toutes  leurs  coutumes ,  qu'ils 
croyoient  tenir  de  fàint  Pierre  par  tradition.  Pelage 
étant  mort  (ans  avoir  làtisfait  à  leur  demande  ,  faint 
Grégoire  reçut  leur  Requête  i  &c  confirma  tous  leurs 
privilèges  &  tous  leurs  anciens  ufages ,  pourvu  qu'il 
ne  s'y  rencontrât  rien  de  contraire  à  la  foi  Catholi- 
que ,  &  excepté  ce  qui  pouvoit  favorifer  la  promotion 
des  Evêques  Donatiires  à  la  dignité  de  Primat. 

XV.  Saint  Grégoire  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ré- 
primer l'infolence ,  &c  pour  détruire  l'héréfie  des  Do- 
natiftes  en  Afrique ,  où  elle  excitoit  des  troubles  prcC 
que  continuels ,  depuis  l'Empire  du  grand  Conftantin. 
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L'Empereur  Maurice  le  féconda  dans  une  entrcprife  fi 
Jouable.  Cependant  la  négligence  des  EvKjïïês  de  ces 
Provinces ,  &  leur  cupidité  empêchèrent  que  les  def- 
fèins  du  Pape  n'euflcnt  tout  le  iuccés  qu'on  en  auroic 
pu  e/perer.  Ainfi  l'opiniâtreté  des  uns  dans  leur  fchif- 
me  &dans  leurs  erreurs,  &  le  peu  de  zélé  des  autres, 
attirèrent  fur  eux  ^différemment  la  colère  du  Ciel, 
qui  livra  dans  le  fèptiéme  fiécle  l'Afrique  aux  Arabes 
infectez  des  impiérez  de  Mahomet ,  lelquelles  font  en- 
core la  Religion  dominante  de  l'Afrique.  Ce  tpiï  doit 
nous  apprendre  ,  que  fi  la  miféricorde  du  Seigneur 
nous  attend  long-tems  à  Ja  pénitence  ;  lors  qu'après 
cela  nous  la  méprifons,  fà  jultice  nous  fait  aullï  fentir 
long-tems  la  rigueur  de  lès  vengeances ,  &  porter  le 

Î>oids  de  là  colère.  Il  y  a  néanmoins  lieu  de  croire  que 
es  Donatiftcs  fe  tinrent  dans  le  refpeàt ,  depuis  que 
S.  Grégoire  eut  écrit  tant  aux  Gouverneurs  qui  corn-  L  1  ep 
mandoient  en  Afrique  pour  l'Empereur ,  qu'aux  Evê- 
talés ,  afin  de  les  exhorter  à  s'oppofèr  aux  entreprîtes 
de  ces  ennemis  de  l'Etat  &  de  la  Religion  ;  parce  que 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  faint  Pape  fe  foie  plaint  de 
leur  conduite ,  en  plufieurs  Lettres  qu'il  écrivit  depuis 
à  Dominique  Evêque  de  Cartage  &  Primat  de  toute 
l'Afrique. 


Digitize 


HISTOIRE 


CHAPITRE  V. 

1.  Guerre  des  Lombards,  L'Exarque  y  donne  occafion. 
IL  Grégoire  tombe  malade  du  chagrin  que  lui  eaufent 
les  maux  de  î  Italie.  III.  Il  fait  tous  fis  efforts  pour 
porter  l  Exarque  à  la  paix.  IV.  Agilulfe  réduit  trois 
Ducs  rebelles.  V.  Grégoire  diftofi  Ariulfe  k  la  paix , 
maisxI Exarque  la  refufi.  VI.  Mauvaises  qualitex.de 
l'Exarque.  VIL  Le  TLoi  des  Lombards  reprend  Pe- 
tufi  3  @f*  vient  mettre  le  Siège  devant  Rome.  VI U.  Gré- 
goire alors  occupé  k  expliquer  le  Prophète  Ezjchiel, 
continue  fis  explications.  IX.  Il  fait  confintir  Agilul- 
fe défi  retirer ,  en  lui  payant  une  fomme  quil  fournit, 
X.  Il  fi  plaint  des  violences  des  Officiers  Impériaux. 
Merveilleux  defintéreffement quil fait parottre.  XI. Il 
soppofi  aux  injuftices  des  Officiers  du  Saint  Siège. 
XII.  Il  dépofi  Laurent  Archidiacre  de  Rome.  XIII.  Il 
fait  faint  JMaximien  Vicaire  du  Saint  Siège.  XIV.  Soin 
quil  a  de  rechercher  de  bons fùjets  pour  remplir  les 
Evêche%.  XV.  Affaire  d  Hadrien  Evêque  de  Thebes. 
L'Archevêque  de  Larijfele  condamne.  XVI.  Le  Pri- 
mat confirme  cette  condamnation.  XVII.  Grégoire  cajfe 
leur  jugement  &  les  punit.  XVIII.  Lettre  pleine  de 
tendreffe  qu'il  écrit  à  fEvéque  de  Carthage. 

I.  "^^T~Ous  n'avons  encore  fait  Thiftoire  que  de 
la. première  année  du  Pontificat  de  S.  Gré- 
goire -,  &fi  je  l  ofe  dire,  de  (on  Noviciat  dans  le  gou- 
vernement de  l'fcglilè.  Quoique  les  affaires  eccléfîa- 
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ftiques  dont  il  avoit  été  obligé  de  prendre  foin  pen- 
dant ce  tcms-là  ,  lui  emîent  cauie  beaucoup  de  cha- 
grin pour  la  plupart ,  parce  qu'il  aimoit  paflîonné- 
ment  la  paix  &  la  tranquilité  ,  néanmoins  il  en  eut 
de  bien  plus  difficiles  à  lbûtenir  cette  féconde  année, 
à  caufe  de  la  guerre  des  Lombards ,  &  des  maux  ex- 
trêmes qu'elle  caufa  dans  toute  l'Italie. 

L'Exarque  Smaragde  avoit  étérappelléà  Conflanti- 
nople  dés  l'année  588.  &  le  Patrice  Romain  avoit  été  en- 
voyé en  là  place.  Ce  General  voulant  profiter  de  quel- 
que mefintelligence  qu'il  voyoit  entre  les  Lombards, 
rompit  aflèz  brufquement  la  paix  }  &  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome ,  il  leur  enleva  Sutri , 
Bomarzo  ,  Orta  ville  de  Tofcane  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  du  même  nom  en  Lombar- 
die ,  Todi ,  Amelia ,  Perufè  &  Ponte-rczzoli.  Il  s'étoit 
rendu  maître  de  ces  Places  ,  &  particulièrement  de 
Pcrufo ,  par  la  trahifon  du  Duc  Maurifion  qui  y  com- 
mandoitpour  le  Roi.  Ce  Prince  n'étoit  pas  d'humeur 
à  fouffrir  ces  affronts  làns  s'en  venger.  Ariulfe  fécond  Greg.  1.  %.  iu. 
DucdeSpolete  marcha  à  la  tête  dune  bonne  armée, I0*  p  ,t* 
&  vint  fe  préfènter  devant  Rome ,  pour  attirer  Romain 
au  combat.  L'Exarque  n'ofà  fè  mettre  en  campagne 
devant  un  ennemi  fi  formidable  ,  &  laiflà  faire  aux 
Lombards  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  defordres 
&  de  cruautez. 

1 1.  Le  Pape  qui  étoit  plein  de  tendreflè  pour  tous 
les  Chrétiens  dont  il  étoit  le  pere  commun  ,  &  fur 
tout  pour  le  peuple  de  Rome  ,  conçut  un  chagrin  fi 
violent  des  maux  extrêmes  qu'il  lui  voyoit  fouffrir, 
que  fes  maladies  s'aigrirent  &  s'augmentèrent  confi- 
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dérablcment  par  l'excès  de  la  douleur.  Il  fut  particu- 
lièrement travaillé  de  la  *  bile.  Ce  qui  l'afrliçeoit  da- 
vantage ,  étoit  que  la  caufe  de  ces  maux  publics  ve- 
noit  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient  y  apporter  remè- 
de ,  fur  tout  de  l'Exarque  Romain ,  qui  n'étoit  nulle- 
ment en  état  de  foûtenir  la  guerre ,  &  qui  cependant 
ne  vouloit  point  de  paix.  Grégoire  avoit  employé  au- 
près de  lui  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  mais  fans 
pouvoir  rien  gagner  fur  fbn  efprit. 

Ariulfe  fortifié  par  de  nouvelles  troupes  ,  deman- 
doit  qu'on  lui  payât  une  lomme  confidérable  avant 
que  de  parler  de  paix ,  &  qu'on  fatisfît  aufh*  pour  les 
contributions  dues  depuis  long-tems  au  Roi  Autharis 
déjà  mort  ,  &z  au  Duc  Nordulfe  dont  les  troupes 
avoient  été  jointes  à  fon  armée.  Rome  étoit  alors  à 
deux  doigts  de  fa  perte.  On  en  avoit  tiré  tout  ce  qu'il 
y  avoit  prefque  de  garnifbn  &  de  bonnes  troupes  pour 
les  envoyer  a  Perulè.  Il  eû  vrai  que  les  Théodofiens 
croient  reftez.  C'étoit  un  Régiment  qui  portoit  le 
nom  du  jeune  Prince  Théodofè  fils  de  l'Empereur 
Maurice  ,  qui  l'avoit  déjà  aflbcié  à  l'Empire.  Mais 
comme  ils  n'étoient  pas  payez ,  on  ne  pouvoit  pas  les 
faire  obéïr ,  &  même  ce  n'étoit  qu'avec  peine  qu'on 
obtenoit  d'eux  qu'ils  montaffent  la  garde. 

Grégoire  qui  fè  donnoit  tous  les  lbins  imaginables 
pour  la  confervation  de  la  ville  ,  informa  l'Archevê- 
que de  Ravenne  de  l'extrême  danger  où  elle  étoit, 
afin  qu'il  portât  l'Exarque  à  faire  la  paix.  Et  même 
pour  en  faciliter  la  conclufion  ,  il  s'offrit  de  fournir 
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des  fbmmes  confidérables  ,  s'il  falloir  l'acheter.  Elle 
paroiflbit  abfolument  néceflàire  dans  les  conjonctures 
préfentes.  Au  même  tems  qu'Ariulfe  preflbit  Rome, 
Arichifè  qui  fut  le  fécond  Duc  de  Benevent  &  le  fuc- 
ceflèur  de  Zoton  ,  étoit  devant  la  ville  de  Naplcs, 
qu'on  pouvoit  déjà  compter  pour  perdue  fl  l'on  n'y 
envoyoit  au  plutôt  un  Commandant ,  &  tout  ce  qui 
étoit  néceflàire  pour  la  défendre.  Un  peu  auparavant 
les  Lombards  étoient  entrez  dans  I'Iftrie  ,  &  avoient 
rout  mis  à  feu  &  à  fàng.  La  ville  de  Grade  où  Severc 
le  chef  des  Schématiques  tenoit  (on  Siège ,  fut  brûlée 
en  cette  occafion.  Il  lè  fèrvic  de  la  délolation  de  fbn 
païs  ,  pour  obtenir  de  l'Empereur  un  ordre  adrefle 
au  Pape ,  afin  de  l'obliger  à  furfeoir  les  pourfuites  qu'il 
avoit  commencées  contre  Severe  &  les  autres  Evê- 
quesdefon  parti.  Jean  Archevêque  de  Ravenncavoit  l.  t.  i0<f.  10. 
infmué  à  Grégoire  ,  qu'il  étoit  à  propos  d'envoyer  Ep 
quelques  aumônes  aux  pauvres  habitans  de  Grade, 
&  à  Severe  même  que  l'incendie  de  leur  ville  avoit 
ru  inez.  Mais  le  Saint  lui  répond  que  dans  la  diitribu- 
tion  de  l'aumône ,  il  faut  commencer  par  les  fidèles  f 
ôc  enfuite  la  faire  aufli  aux  ennemis  de  l'Eglifè.  Que 
la  ville  de  Fano  qui  elt  proche  ,  n'a  guéres  moins  fbuf. 
fert ,  &  que  piufieurs  de  les  habitans  ont  été  entraînez 
en  captivité.  Que  dés  l'an  pafTé  il  avoit  eu  deflein  de 
leur  envoyer  quelque  fecours ,  mais  qu'il  n'avoir  olé 
hazarder  de  le  faire  pafTer  au  milieu  des  ennemis.  C'cft 
pourquoi  il  prie  l'Archevêque  d'y  envoyer  l'Abbé 
Claude  avec  une  fbmme  d'argent ,  pour  racheter  tous 
ceux  qui  étant  de  condition  libre  ont  été  faits  prifon- 
niers ,  &  il  lui  promet  de  lui  rendre  ce  qu'il  aura  em- 
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ployé  dans  cette  œuvre  de  charité.  Quant  à  Sevcrc ,  il 
avertit  Jean  que  ce  fchifmatique  eft  plus  riche  qu'il  ne 
penfè ,  &  qu'il  fçaic  bien  où  trouver  de  l'argent  pour 
faire  des  préfens  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  afin  d'ob- 
tenir de  la  protection  contre  l'Eglile  Romaine. 

IV.  Nous  croyons  que  les  Lombards  caulerent 
dans  l  lftrie  les  ravages  dont  nous  venons  de  parler, 
loHque  le  Roi  Agilulfe  marcha  de  ce  côté-là  ,  pour 
réduire  trois  Ducs  qui  s'étoient  révoltez.  L'un  d'eux 
Paul.  Dîac.i. 4.  nommé  Minulfe,  avoit  pris  le  parti  des  François,  & 
*  ôu  s.  Giuiio.  s  e'toit  retranché  dans  l'Ule  de  S.  *  Julien ,  au  milieu  du 
lac  d'Orta  ville  de  la  dépendance  de  Novare.  Agilulfe 
l'y  força  &  le  fît  mourir.  Il  traita  plus  favorablement 
*Gaidulfe  Duc  de  *  Bergame,  quoiqu'il  eût  pris  Ibuvenç 
les  armes  contre  fon  Prince,  car  il  lui  pardonna,  &  vou- 
lut bien  oublier  ce  qui  s'étoit  pafle.  Néanmoins  com- 
me il  retomba  encore  dans  le  meme  crime ,  le  Roi  fut 
contraint  de  le  faire  mourir  long-tems  après.  Ulfaris 
le  troifiéme  de  ces  Ducs  rebelles  fut  pris  par  Agilul- 
fe ,  mais  l'Hiftorien  des  Lombards  ne  dit  point  ce  qu'il 
en  fit. 

Ces  fuccés  infpiroient  de  la  fierté  au  Prince.  Il  avoit 
fojet  d'être  irrité  contre  l'Exarque ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  pris  de  bonne  guerre  les  Places  qu'il  lui  avoit 
enlevées  ,  je  veux  dire  Perufe ,  &  les  autres  dont  j'ai 
parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  mais  qu'il 
en  avoit  corrompu  les  Gouverneurs  à  force  d'argent. 

m  Paul  Diacre  dit  fergumtnfis ,  quoique  Bergame  ne  s'appelle  point  Pergamum 
mais  Mtrgomum.  Néanmoins  comme  il  n'y  a  point  de  ville  en  Italie  ou  dans  le  voifina- 
Çe  qui  s'appelle  Ptrgammm  ou  Petgamm  ,  ni  aucune  dont  le  nom  approche  davantage 
de  Pcrgamum  que  Bergame  ,  nous  croyons  que  c'eft  d'elle  que  veut  pailcx  cet  H1A0- 
rica.  Sigonius  l'explique  de  même  manière. 
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Quand  même  on  auroit  pu  adoucir  lclprit  du  Roi ,  par 
le  moyen  de  la  Reine  Thcodelinde ,  il  n'étoit  pas  fa- 
cile de  dilpofcr  à  la  paix  les  Ducs  des  Lombards  >  par- 
ce qu'ils  trouvoient  beaucoup  d'avantages  dans  îa 
guerre.  Ces  Ducs  agiiïbient  allez  indépendamment  du 
Roi ,  qui  les  laiflbit  jouir  parlïblement  de  leurs  Du- 
chez ,  en  payant  un  tribut.  On  pourroit  les  comparer 
aux  Princes  d'Allemagne ,  lefquels  font  la  guerre  oti 
la  paix ,  louvent  làns  confulter  l'Empereur  ,  $c  même 
contre  les  intérêts.  Cctoit  donc  une  grande  entrepris 
fe  ,  que  de  prétendre  leur  inlpirer  des  fentimens  de 
paix.  Néanmoins  Grégoire  avoit  fçu  ménager  les  plus 
violens  même,  &  les  portera  mettre  bas  les  armes. 

V.  Ariulfc  étoit  le  plus  furieux  de  tous.  Il  l'avoit  bien 
fait  (émir  aux  Romains  y  par  toutes  les  cruautez  dont 
nous  avons  parlé.  Il  étoit  encore  Payen  dans  ce  tems- 
là  ,  mais  Paul  Diacre  dit  qu'il  le  convertit  pour  avoir 
vu  làint  Sabin  martyr  le  lecourir  dans  une  bataille 
proche  de  Camerino,  dont  il  fbrtit  victorieux.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  cette  apparition ,  il  eft  certain  que  dans 
la  fuite  il  devint  plus  traitable ,  &  qu'il  offrit  d'entrer 
en  accommodement  avec  les  Romains.  Il  femble  mê- 
me que  laint  Grégoire  dife  qu'il  étoit  tout  dilpofé  à 
(c  *  jetter  dans  Je  parti  de  la  République  Romaine.  * 
Le  laint  Pere  en  donna  avis  y  mais  on  ne  voulut  pas  le  L  4-  *p  *»• 
croire ,  &  l'Empereur  le  traita  d'homme  fimple  Se  trop 
crédule  -,  ce  qui  lui  fut  fort  lènfible  ,  non  pas  à  cauk 
de  lès  propres  intérêts ,  mais  parce  que  faute  de  fùivre 
(es  confeils ,  le  mal  augmentoit  de  jour  en  jour ,  &  que 
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ceux  qui  empêchoient  qu'on  n'y  apportât  remède  ; 

étoient  plus  favorablement  écoutez  que  lui. 

V I.  Leur  intérêt  étoit  de  prolonger  la  guerre ,  afin 
de  fè  rendre  nécefiaires ,  d'avoir  des  armées  &  de  l'ar- 
gent en  leur  difpofition  ,  de  le  faire  craindre  à  l'Em- 
pereur même  ,  &  de  pouvoir  s'enrichir  impunément 
des  dcpoiiilles  de  fès  propres  fujets.    L'Exarque  Ro- 
l  4-  Ep-         main  étoit  un  Minillre  fort  intéreiTé  qui  fervoit  mal 
(on  Prince ,  ou  pour  mieux  dire ,  qui  le  trahiflbit.  Saint 
Grégoire  qui  ne  Ce  lauToit  pas  aller  à  la  paflion ,  fait  ce 
portrait  de  lui ,  en  écrivant  à  un  Evcque  qui  étoit  tou- 
„  tefois  ami  du  Patrice  :  Il  m'clt  impollible  de  vous  cx- 
»  primer  tout  ce  que  nous  avons  à  (bufFrir  de  la  part  du 
,i  Seigneur  Romain  vôtre  ami.  Je  me  contenterai  de  di- 
5>  re  en  deux  mots ,  que  le  mal  qu'il  nous  fait  par  Cx  ma- 
»  lignite,  pane  tout  ce  que  les  Lombards  nous  font  par 
»  la  force  des  armes.  Oui,  les  ennemis  qui  nous  tuent, 
3>  nous  traitent  encore  plus  favorablement  que  les  Juges 
j,  de  la  République  qui  nous  livrent  à  un  chagrin  mor- 
>,  tel  par  leurs  deflèins  malicieux ,  leurs  rapines  &  leurs 
„  tromperies.  Repréfenrez-vous  donc  d'autant  plus  vi- 
„  vement  que  vous  m'aimez  plus  fïncérement ,  quel  tra- 
»*vail,  quel  (upplice  c'eft  pour  moi,  d'être  obligé  d'a- 
5,  voir  foin  en  même  tems  des  Evêques  &  de  tout  le 
n  Clergé ,  des  Monafteres  &  de  tout  le  Peuple  ;  aveç 
»  cela  d'être  dans  une  vigilance  continuelle  ,  pour  ne 
,>  nous  laiflèr  pas  furprendre  par  les  embûches  des  en- 
,>  nemis  j  &c  par  deflus  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  d'ê- 
„  tre  dans  la  nécemté  de  me  tenir  toujours  en  garde 
n  contre  les'  fourberies  &  les  mauvais  defïcins  de  nos 
»  Gouverneurs  &  de  nos  Magiftrats. 
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Grégoire  ne  fè  plaignit  ainfi  ouvertement  de  ces 
Officiers ,  qu'après  avoir  tente'  toute  forte  de  voyes  l. 
pour  leur  faire  entendre  raifbn ,  Se  pour  les  réduire  à 
faire  ce  qui  étoit  avantageux  à  la  République.  Voyant 
que  fès  avertifïèmens  étoient  inutiles ]  il  avoit  employé 
auprès  d'eux  leurs  amis.  Mais  leur  aveuglement  les 
mettoit  hors  d'état  de  profiter  des  bons  confeils  qu'on 
leur  donnoit.  Ce  qui  fut  encore  plus  fenfible  à  nôtre 
faint  Pape  qui  étoit  fort  tendre  pour  fès  amis ,  c'eft  que 
{es  plus  intimes ,  fçavoir  Grégoire  Gouverneur  ou  Pré- 
fet de  Rome ,  &  le  Général  Caltorius ,  qui  avoient  îer- 
vi  l'Empereur  avec  plus  de  fidélité,  particulièrement 
dans  le  fiege  de  Rome  dont  nous  allons  parler ,  avoient 
été  dilgraciez ,  par  les  mauvais  offices  qu'on  leur  avoit 
rendus  à  la  Cour.  Le  Pape  ne  put  pas  s'empêcher  de 
faire  éclater  fès  plaintes  là-defïus  ;  écrivant  à  Maurice, 
cju'il  voyoit  bien  que  tout  le  crime  de  ces  Seigneurs  9 
etoit  d'avoir  eu  de  l'amitié  pour  lui. 

VII.  Agilulfe  preflbit  toujours  qu'on  lui  donnât 
fàtisfaction  fur  l'enlèvement  de  Perufe  &  des  autres 
Places ,  dont  l'Exarque  s'étoit  fàifi.  Mais  voyant  qu'on 
ne  parloit  point  de  lui  en  faire  raifon  &  de  les  lui  re- 
flituer  ,  il  voulut  lui-même  fe  faire  juftice  ,  &  effacer 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  des  Romains  au  commence- 
ment de  lbn  régne ,  une  plus  longue  patience  pouvant 
être  une  tache  à  ià  réputation.  Il  y  avoit  plufieurs  Ducs 
des  Lombards ,  qui  étant  jaloux  de  &  bonne  fortune, 
dont  ils  fc  croyoient  plus  dignes  que  lui ,  auroient  été 
ravis  de  trouver  occafion  de  décrier  fi  conduite ,  &:  de 
le  rendre  fufpecl:  de  lâcheté  &  de  timidité ,  qui  font 
deux  fort  grands  crimes  parmi  des  peuples  belliqueux. 
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Le  Roi  pouffé  par  ces  raifons  &  par  fort  propre  réf. 
ièntiment  ,  fort  de  Pavie  à  la  tête  d'une  puiflante  ar- 
mée ,  reprend  d'abord  quelques  Places  de  peu  d'im- 
portance 9  vient  mettre  le  îiege  devant  Perufè  ,  la. 
prend  après  un  afïez  long  fiege  &  une  vigoureufè  ré- 
fiftance  de  la  garnilbn ,  fait  trancher  la  tête  à  Mauri- 
fion  le  lâche  Gouverneur  ,  qui  avoit  livré  cette  pla- 
ce à  l'Exarque  :  de  là  marche  droit  à  Rome  >  biffant 
par  tout  des  marques  de  fe  fureur  &  de  là  ven- 
geance. 

VIII.  Grégoire  expliquoir  alors  à  (on  peuple  la 
Pr*r  in  J.  x  hom.  Prophétie  d'Ezcchiel  -y  &  nonobstant  les  troubles  de 
»  Eicch.        ja  guerre ,  il  continuoit  toujours  ces  pieux  exercices 
fi  convenables  aux  Palrrurs.  Les  Romains  étoient 
charmez  de  fès  dilcours  •>  &  comme  il  étok  impolîibic 
que  Grégoire  leur  expliquât  tout  Ezcchiel  ,  ils  l'a- 
voient  conjure  de  leur  donner  l'explication  de  la  der- 
niere  vifion  de  ce  Prophète.  Cette  fidélité  foit  du  Pa- 
fteur  à  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  fbk  des  peuples  à 
venir  lentendrc  malgré  toutes  les  inquiétudes  que 
leur  caufoient  les  anaires  préfentes ,  me  paroît  un  auflî 
grand  miracle  ,  que  celui  qu'on  dit  être  arrivé  en  ce 
paoi  Dîac.      même  tems.  Car  les  Hiitoriens  de  la  vie  de  S.  Grê- 
le™ Duc.       gQire  ,  difent  que  pendant  qu'il  dictoit  Ton  explica- 
tion fur  Ezechiel  à  Pierre  Diacre  fon  Secrétaire  &  Ion 
difciple ,  celui-ci  apperçut  une  colombe  plus  blanche 
que  la  neige  fur  la  tête  de  fon  feint  Maître ,  &  recon- 
nut quec'etoit  le  feint  Efprit  qui  lui  fuggéroit  ce  qu'il 
lui  faifbit  écrire.  Pierre  ,  dit  Jean  Diacre ,  lui  rendit  ce 
témoignage  depuis  fe  mort  ,  après  avoir  juré  fur  les 
Evangiles  que  c'étoit  une  vérité  a  &  prié  Dieu  que  fi 
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ce  qu'il  difbit  étoit  vrai ,  il  Je  fit  mourir  fur  le  champ  ; 
ce  qui  arriva.  De  là  e(r  venue  la  coutume  de  peindre 
le  S.  Efprit  fur  (à  tête ,  comme  le  marque  Jean  Dia- 
cre. Il  ajoure  que  fi  l'ancien  portrait  du  Saint  confirr- 
vc  dans  le  Monaftere  de  feint  André  ,  avec  ceux  de 
Gordien  (on  pere  &  de  là  mere  (àinte  Silvie  ,  ne  le  ^ 
reprelènte  pas  avec  le  làint  Efprit  ,  c'eft  pareeque 
Grégoire  même  l'avoit  fait  faire  ,  de  qu'étant  fi  mo- 
defte ,  il  n'a  voit  garde  de  le  faire  peindre  avec  cette 
marque  d'une  faveur  fi  particulière. 

Dans  le  tems  que  Grégoire  (e  dhpofbit  à  expliquer 
la  dernière  vifion  d'Ezechiel  ,  il  apprit  qu'Agilulfe 
avoit  pafle  le  Pô  ,  &  qu'il  venoit  mettre  le  fiege  de- 
vant Rome.  Cette  nouvelle  n'empêcha  pas  le  (aine 
Prédicateur  de  commencer  (on  explication ,  &  d'en- 
trer dans  la  profondeur  des  myftéres  qui  (ont  voilez 
(bus  ces  paroles  prophétiques.  Il  fît  fur  ce  (ïijet  dix  ho- 
mélies fort  amples  ,  qui  compolent  le  fécond  Livre 
fur  Ezechiel. 

Saint  Bernard  admire  avec  rai/on  la  preïèncc  &  la  £  ^eCoofii 
liberté  d'efprit  de  nôtre  Saint  expliquant  ce  Prophète, 
dans  le  tems  que  Rome  étoit  preflee  par  les  Lombards. 
Saint  Jérôme  s'étoit  autrefois  exculé  d'entreprendre  Hcroa.  fp.^*. 
l'explication  de  ce  même  Prophète ,  fur  le  trouble  que 
lui  caufoientles  mauvailes  nouvelles  qu'il  avoit  reçues 
de  la  défblation  de  Rome  &  de  l'Occident  par  les 
barbares. 

Nous  devons  encore  admirer  davantage  l'humilité 
profonde ,  que  (aint  Grégoire  fait  paroître  particulié- 
tement  dans  (on  Homélie  xi.  (oit  Iorlqu'il  confefle 
avec  de  grands  gémuTemens  de  tres-legéres  fautes 
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tes  contre  le  filence  &  le  recueillement ,  dans  lefquel- 
les  il  ne  tomboit ,  que  pour  exercer  la  charité'  envers 
le  prochain  :  fbit  îorfqu'il  témoigne  qu'il  eft  redevable 
à  la  foi  de  fes  auditeurs  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  (es  explications  de  l'Ecriture  Sainte  ;  parce  qu'il 
lui  arrivoit  fouvent  loriqu'il  prêchoit ,  d'être  éclairé 
fur  des  endroits  difficiles ,  qu'il  n'avoit  pu  compren- 
dre auparavant  avec  toute  k>n  étude.  Mais  il  rut  en- 
fin contraint  d'interrompre  tes  prédications  pendant, 
les  agitations  que  lui  caufà  le  flege ,  ou  plutôt  le  blo- 
cus de  Rome  -,  car  la  ville  ne  fut  pas  allïegée  dans  les 
formes.  Il  étoit  obligé  de  donner  ordre  à  tout ,  d'en- 
courager les  Officiers  &  tes  foldats  ,  de  pourvoir  aux 
befbins  des  pauvres ,  de  foulager  les  bleflèz  y  de  con. 
foler  les  veuves  qui  pleuroient  leurs  maris  tuez  par  les 
Lombards,  &  les  peres  &  les  mères  qui  venoient  de 
perdre  leurs  enfans.  Il  décrit  les  hoftifitez  de  l'armée 
î.  4.  ip  5*      ennemie  dans  la  dernière  Homélie  fur  Ezechicl  ,  & 
plus  particulièrement  dans  une  lettre  écrite  à  l'Empe- 
reur. On  voyoit  les  pauvres  Romains  ou  pafîcz  au  fil 
de  lepée ,  ou  rentrer  eftropiez  dans  la  ville ,  ou  menez 
captifs  la  corde  au  cou  comme  des  chiens ,  pour  être 
4        enfùite  vendus  aux 4  François.  Ce  fpectacle  tira  les  lar- 
mes des  yeux  de  nôtre  charitable  Palteur  -y  en  effet ,  c'e- 
toit  un  état  bien  humiliant  pour  les  Romains ,  qui 
étoient  accoutumez  à  s'entendre  appeller  les  maîtres 
de  tout  le  monde. 

IX. 

•  Cela  fuit  conoolcrc  qu'il  y  avoit  aJots  paix  entre  les  François  Se  les  Lont- 
karjj. 
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IX.  Si  la  1  ville  ne  fut  pas  prifè,  il  faut  l'attribuer  a 
à  une  protection  tres-particuliere  de  Dieu  ,  en  qui 
Ctegoirc  &  ion  peuple  a  voient  appris  à  mettre  toute 
leur  confiance.  La  place  étoit  dégarnie ,  parce  qu'on 
en  avoit  tirepreique  toutes  les  troupes,  pour  les  met- 
tre dans  Narni  &  dans  Pcrufe ,  qui  venoit  d'être  for- 
cée. Ainfi  Grégoire  Gouverneur  de  Rome  &  le  Gé- 
ne'ral  Caitorius  ,  e'toient  obligez  même  d'efluyer  les 
travaux  des  gardes  &  des  lèntinelles ,  comme  de  fim- 
ples  ioldats ,  afin  de  donner  exemple  aux  autres ,  & 
de  les  encourager  à  lupportcr  ces  fatigues ,  qui  redou- 
blent dans  les  places  a  proportion  du  peu  de  monde 
oui  eft  dedans  pour  les  garder.  Il  croit  à  craindre  que 
(1  les  Lombards  s  opiniâtroient ,  on  ne  rut  enfin  con- 
traint de  tuccomber  ;  mais  ils  consentirent  de  le  reti- 
rer ,  &  (e  contentèrent  d  une  lomme  d'argent  ,  que 
nôtre  charitable  Pere  fournit  pour  racheter  la  vie  de 
fès  enfans.  C'eft  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  ce  qu'il  fit  en- 
core fou  vent  eniuite.  D'où  vient  qu'il  écrit  à  l'Impé-  L  E?-3* 

m&f-. ij  '  \         «    *  ^  °e  <;* 

m  On  marque  ordinairement  cette  expédition  d'Agilulfe  en  l'année  j  9  f.  Je  ne  fçai  fi 
'Ce  n'eft  point  la  reculer  trop.  Voici  les  raifons  qui  fondent  mon  doute.  Agilulfe  ne  vinr 
autour  de  Rome  que  quand  il  marcha  pout  reprendre  Perulc  6c  pour  en  faire  le  fiege. 
Ceci  arriva  peu  detems  après  que  l'Exarque  eut  enlevé  cette  place  ,  à  ce  que  nou< 
croyons  ,  nateeque  Paul  Diacre  après  avoir  parlé  de  l'enlèvement  de  Pcrufe  ,  met  in* 
continent  1  expédition  d'Agilulfe  pour  la  reprendre.  En  effet ,  il  n'eft  guéres  croyable 
«j  oc  ce  Prince  puiflant  ait  fouftSsrt  long  te m«  cécarfiont  lam  s'en  venger.  Or  Pcrufe 
avoit  été  cnlcvcc  par  l'Exarque  dés  l'an  1 9 1.  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  lettres  de  (aint  L.  1.  ind.  u. 
Grégoire,  parce  que  dans  une  de  ces  lettres  écrite  cette  même  année,  il  Ce  plaint  de  ce  Ep  J-*- 
que  l'Exarque  avoit  tiré  de  Rome  prefquc  toutes  les  troupes  :  idiltt  Ai  RomunÀurbt 
*bUtm  r/f  .Ce  qu'il  rît  pour  s'emparer  de  Perulc, comme  S  Grégoire  l'explique  ailleurs: 
Dt  Rt,m*n*  ùvttutt  milites  ablsti  fmnt . .  .  ut  Ptrufium  ttntrttur  ,  Ram»  rtliÛ»  tfi.  »*.  4-  Ep.  j». 
Quoiqu'il  en  foit  de  cette  difficulté,  dont  j'ai  cru  devoir  averri r,on  ne  peut'pas  me  blâ- 
mer d'avoir  trop  avancé  ces  fa>t*>parcc  qui  je  fuis  obligé  de  marquer  tout  d'une  même 
fuite  des  évenemens  arrivez  en  divers  tems  ,  mais  qui  ont  rapport  les  uns  aux  autres , 
afin  de  n'interrompre  pas  trop  (ou  vent  le  fil  de  la  narration.  Il  me  fuffit  donc  que  le* 
prcmic-rcs  hoftilitez  entre  les  Romains  &  les  Lombards  culTcnt  commencé  dés  cette 
année ,  pour  rapporter  après  ce  qui  en  a  été  la  fuite. 
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ratricc  Conflantine  ,  que  comme  l'Empereur  a  dans 
Ravenne  un  Treforier  pour  ion  armée ,  aulli  Agilulfe 
femble  en  avoir  un  à  Rome  pour  payer  Ces  croupes, 
&  que  c'eit  lui-même  qui  en  raie  les  fonctions. 

On  aura  de  la  peine  à  comprendre  comment  il  pou- 
voit  fournir  à  tant  de  dépenles.  Les  revenus  de  1  Ega- 
ie étoientforc  diminuez  a  cauie  des  guerres  continuel- 
les. Cependant  le  charitable  Père  (eut  trouver  en  mê- 
me tems  dequoi  contenter  l'avarice  des  Lombards, 
racheter  les  captifs ,  nourrir  les  pauvres ,  faire  lubûlter 
les  Clercs ,  les  Moines  &  les  autres  perlbnnes  confà- 
crées  à  Dieu.  Ainfi  l'on  apprit  par  (on  exemple  ,  que 
comme  la  cupidité  cft  toujours  pauvre  ,  parce  que  rieu 
ne  lui  iuffit,  la  charité  eit  toujours  riche  parce  qu'elle 
liiffic  à  tout  -,  &  que  l'on  ne  manque  jamais  dequoi 
donner,  tant  que  la  bonne  volonté'  de  donner  ne  man- 
que pas. 

X.  La  genérofité  de  cet  homme  incomparable  ni 
jamais  plus  éclaté  que  dans  ces  tems  fi  difficiles.  Il 
écrivit  à  1  Impératrice  ,  pour  lui  reprelentcr  les  vexa- 
tions que  les  Officiers  de  1  Empereur  failoient  dans  la 
Sardaigne ,  la  Code  &  la  Sicile.  Grégoire  lçachanç 
qu'il  y  avoir  encore  en  Sardaigne  plufieurs  payens,  y 
avoit  envoyé  un  excellent  Millionnaire ,  qui  conver- 
tit &  baptilà  plufieurs  de  ces  idolâtres.  Mais  les  Offi- 
ciers Impériaux  ne  laifToient  pas  d'exiger  encore  d'eux 
la  même  lomme  d'argent  qu'ils  étoient  obligez  de 
payer  auparavant,  pour  avoir  la  liberté  de  làcrirîer  aux 
Idoles.  Le  Miflîonnairc  Apoftolique  qui  étoit  un  hom- 
me d'autorité ,  6c  qui  avoit  le  caractère  cpifcopal ,  re- 
montra librement  au  Magiftrat  le  mauvais  effet  de  ces 
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exactions  ,  &  combien  elles  mettoient  d'obftacles  à  la 
converfion  des  infidèles.  Mais  le  Juge  répondit  qu'on 
exigeoic  de  lui-même  une  fi  grande  lômme ,  &  qu'on 
Jui  tailoit  payer  de  fi  grofies  taxes  y  qu'il  ne  pougoit  y 
ttisfaire  lans  avoir  recours  à  ces  moyens  de  tirer  de 
l'argent ,  quelque  injuites  qu'ils  parufTcnr. 

On  nexerçoit  pas  de  moindres  concuilions  dans  la 
Corle  i  &  les  pauvres  infutaires  ne  pouvant  fournir 
l'argent  qu'on  leur  demandoic  ,  étoient  obligez  de 
rendre  leurs  enfàns  ,  ou  forcez  d'aller  eux-mêmes  fè 
xendre  aux  Lombards.  Les  Juges  de  Sicile  étoient  ac- 
culez de  pareilles  violences ,  &  les  plaintes  qu'on  en 
Éuloit  n'etoient  écoutées ,  que  pour  être  cruellement 
punies  comme  des  cris  féditieux.  Grégoire  crut  devoir 
prêter  la  voix  à  tant  de  miiérables  opprimer.  Il  infor. 
xna  l'Impératrice  de  ces  horribles  vexations  ,  afin  que 
cette  Princeflè  dont  il  connoilïoit  la  religion  &  la  ver- 
tu , épiât  l'occafion  d'en  entretenir  l'Empereur,  ôc  l'en- 
gageât à  y  apporter  remède.  Il  prévit  bien  qu'on  lui 
alléguerait  les  néceflitez  de  la  guerre ,  &  qu'on  lui  ré- 
pondrait que  Rome  &  toute  l'Italie  fèfèntoit  de  l'ar- 
gent qu'on  tiroit  de  ces  Illcs ,  parce  qu'il  y  étoit  em- 
ployé à  la  fubfiftance  des  troupes.  Mais  nôtre  faint  & 
généreux  Pafteur  dit  à  cela  ,  qu'il  vaut  mieux  fournir 
moins  aux  befoins  de  l'Italie ,  que  de  faire  verfèr  à  de 
pauvres  innocens  tant  de  larmes ,  qui  attirent  la  ma- 
lédiction de  Dieu  far  tout  l'Empire  ,  fur  l'Empereur 
même  &  fur  les  Princes  (es  enfans.  Que  la  raiion  pour- 
quoi ces  (ecours  d'argent  ont  fi  peu  profité  à  l'Italie, 
c'eft  peut  ctre  qu'il  a  été  amafle  par  de  mauvailes 
aroyes  x  &  cuie  le  crime  y  eft  mêlé.  Que  l'Empereur 
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commande  qu'on  n'exige  rien  avec  injuftice  ,  &  la. 
République  lèra  plus  lecouruë  avec  peu  d'argent, 
qui  ne  fera  foiiille  d'aucun  pèche' ,  qu'avec  des  Tom- 
mes plus  abondantes  procurées  par  des  moyens  moins 
jultes.  Qu'au  rcfte,  quand  même  il  devroit  périr  avec 
tous  les  Romains  faute  de  ces  (ccours ,  il  vaudroit  en- 
core mieux  que  cela  arrivât ,  que  de  mettre  quelque 
obltacle  au  lalut  de  l'Empereur  &  de  l'Impératrice 
par  de  (èmblables  violences.  Il  eil  impoflible  de  pouf- 
1er  plus  loin  la  générofité  &  le  defintéreflement.  Ce 
furent  ces  miracles  &  ces  prodiges  de  vertu  qui  fàu- 
vérent  alors  Rome  des  mains  des  Lombards. 

X  L  Après  avoir  connu  de  fi  beaux  fentimens  dans 
nôtre  (àint  Pape  ,  nous  devons  être  bien  perfuadez 
qu'il  étoit  fort  éloigné  de  remplir  fès  cofres  par  des 
trafics  peu  honnêtes ,  ou  par  des  violences  colorées  de 
beaux  prétextes.  Bien  loin  d'autoriler  lès  Officiers 
dans  les  entreprîtes  injuftes  qu'ils  auroient  voulu  faire, 
contre  des  particuliers  qui  étoient  débiteurs  à  l'Eglifc 
de  quelques  rentes  ,  ou  contre  des  Communautez  ôc 
des  Villages  chargez  de  certaines  redevances ,  il  pre- 
noit  toujours  le  parti  des  pauvres  païfàns ,  &  craignoit 
qu'on  ne  les  accablât  comme  les  plus  foibles ,  parce 
•que  rien  n'arrive  plus  ordinairement  dans  le  monde. 
La  plupart  des  lettres  qu'il  écrit  aux  Adminiltrateurs 
du  patrimoine  de  (aint  Pierre  en  diverfès  Provinces, 
{ont  remplies  d'avis  fur  ce  iîijet ,  &  nous  fourniflènt 
une  infinité  de  preuves  de  la  modération  extrême ,  & 
de  Con  équité,  qui  alloit  meme  julqu'au  Icrupule.  Peu 
de  tems  après  être  entré  dans  le  gouvernement  de 
i  i.Ep.4t-    J'Eglifej  il  écrivit  au  Soûdiacre  Pierre  qui  avoit  (bia 
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<les  revenus  de  l'Eglife  Romaine  en  Sicile ,  pour  l'a- 
vertir de  remédier  à  quantité  d'abus  qui  s  etoient  glifl 
Ccz  contre  la  bonne  roi ,  &  contre  la  charké  que  les 
Seigneurs  doivent  avoir  pour  leurs  vafïàux.  Dans  cet- 
te Tettre  il  fait  un  grand  détail  de  tous  les  excès  qui 
s  etoient  commis ,  a  l'opprefîion  des  païfans ,  lelquels 
il  veut  abfolument  être  retranchez  :  Car ,  dit-il ,  *  nous  ec  * 
ne  voulons  pas  que  la  boudé  de  l'Eglife  (oit  lbûillée  " 
par  des  profits  honteux  ,  &  des  gains  illicites  qui  la  " 
remplirent.  Mais  il  ci\  tems  de  parler  des  affaires  ec-  " 
cléfiaftiques  ,  qui  exercèrent  la  fbllicitude  pafforale 
de  Grégoire  la  féconde  année  de  fon  Pontificat. 

X  IL  A  peine  y  étoit-il  entré,  qu'il  flic  obligé  de  t.. *  ep- • 
punir  par  la  dépofîtion  ,  l'orgueil  &  les  autres  vices  lDm°* 
de  Laurent  Archidiacre  de  Rome.  On  ne  fçait  fi  c'eft 
le  même  Laurent  que  le  Pape  Pelage  1 1.  envoya  à 
Conftantinople  en  la  place  de  faint  Grégoire ,  quand 
il  en  fut  rappcUé.  Honorât  fut  fait  Archidiacre  au  lieu 
de  Laurent,  avec  une  grande  lolemnité,  &dans  une 
aiTembléede  tous  les  Prêtres ,  les  Diacres,  les  Notai- 
res, les  Soûdiacres,  &  de  tout  le  Clergé  ,  afin  d'ho- 
norer par  là  publiquement  le  vrai  mérite ,  &  de  cou- 
vrir de  confuflon  le  vice  dont  Grégoire  avoir  une  ex- 
trême horreur,  particulièrement  loriqu'il  fe  trouvoit 
dans  les  eccléfialtiques. 

XIII.  Pour  récompenlèr  la  vertu ,  il  fit  Maximien 
Evêque  de  Syracufe  en  Sicile ,  Vicaire  du  Saint  Siège 
dans  cette  Me.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  laint  hom- 
me, qui  avoit  été  Religieux  &  Abbé  de  laint  André. 
La  lettre  par  laquelle  laint  Grégoire  le  revêtit  de  cette  *»•  *«  ■*  m» 

a  Nvs  fucculum  Ecclcfu  ex  Ihctu  tnrpibus  nolnmut  tnjuwAri. 
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nouvelle  dignité  ,  clt  dattéc  du  mois  de  Décembre  ô*e 
l'année  591-  Par  là  il  lui  donna  pouvoir  de  terminer 
toutes  les  affaires  de  moindre  conli-quencc ,  afin  qu'on 
ne  fût  plus  oblige'  de  paflèr  la  mer  pour  venir  à  Ro- 
me ,  avec  tant  de  péril  &  de  dépeniè  ,  en  chercher  la 
décifion.  Quant  aux  afïàires  de  plus  grande  importan- 
ce que  Maximien  ne  pourroit  pas  régler  lui-même 
le  Pape  lui  prêtent  de  lui  en  faire  le  rapport.  Il  décla- 
j  re  que  c'ett  uniquement  à  (à  perlbnne  qu'il  attache 
cet  honneur  >  parce  qu'il  connoît  fon  mente &  non 
pas  à  (on  Siège. 

Itt  bp.  x*  XI V.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  peu  de  tems 
après,  il  lui  marqua  qu'il  avoir  entendu  parler  d'un 
Prêtre  de  Sicile ,  que  Félix  homme  Conlulaire  diloit 
être  digne  de  l'Epilcopat  j  c'elt  pourquoi  il  le  pria  de 
faire  venir  ce  Prêtre  en  là  prélènce,  de  l'examiner, 
&  de  le  lui  envoyer  à  Rome,  s'il  le  juçeoit  digne  dC 
tre  employé  ,  afin  de  pouvoir  l'établir  Parleur  dans 
le  heu  qu'il  croira  lui  convenir  mieux.  Comme  les 
excellens  fujets  dignes  des  miniftéres  eccléfialtiques 
.croient  rares ,  même  en  ces  tems-là ,  c'eft  avec  raifon 
que  nôtre  grand  Pape  s'apphquoit  à  les  rechercher , 
jk  pour  ainfi  dire  ,  à  les  déterrer  par  tout  où  ils  Ce 
rencontroient. 

Je  croi  devoir  paffer  légèrement  (ûr  plufieurs  cho- 
ies que  (àint  Grégoire  régla  cette  année  ,  Ibit  parce 
qu'elles  ne  me  paroirTent  pas  fort  considérables ,  (bit 
parce  qu'elles  font  fèmblables  la  plupart  à  d'autres 
dont  nous  avons  parlé  dés  l'année  précédente.  Je  me 
contenterai  de  dire  en  général  qu'il  fît  cette  année 
y.  to'*  E?  plufieurs  unions  d'iiglifcs ,  par  la  même  raifon  que 
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nous  avons  déjà  marquée ,  qu'il  recommanda  la  con-  iwj.  Ep  »7.î». 
duirc  de  quelques  autres  qui  étoient  vacantes  à  des 
Evcques  voifins ,  &  qu'il  lie  une  dérifion  importante 
pour  défendre  les  réordinations  ,  comme  la  réitéra-  ib\d.  Ep.ji. 
tion  même  du  Baptême.  Mais  arrêtons -nous  un  peu 
davantage  au  récit  de  l'affaire  d'Hadrien  Evcque  de 
Tliebes ,  dans  laquelle  il  rut  obligé  d'entrer. 

X  V.  Si  laint  Grégoire  ne  craignoit  rien  tant  que 
-d'enrichir  fon  Eglilè  des  biens  temporels  qui  ne  lui 
apparrenoient  pas ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  ^  il 
n  etoit  pas  moins  éloigné  d  ulurper  quelque  chofè  en 
ce  qui  regardoit  l'autorité  Ipirituelle  de  ion  Siège  & 
celle  des  autres  Eglifcs.  *  Il  faiioit  gloire  d'oblerver  A 
les  Canons ,  (ans  examiner  s'il  lui  étoit  permis  de  s  é- 
Jever  au  deflïis.  Il  croyoir  qu'il  ne  pouvoit  honorer 
davantage  fon  Siège ,  qu'en  employant  l'autorité  qu'il 
lui  donnoit ,  à  faire  garder  inviolablement  ce  que  les 
Maints  Percs  avoient  établi  j  &  s'il  a  voit  entrepris  fur 
les  droits  des  Evcques  &  des  Patriarches  les  frères  ,  il 
auroit  cru  leur  faire  une  injure  qui  feroit  rejallie  lùr 
lui-même.  Lors  donc  qu'il  a  attiré  à  Ion  Tribunal  les 
cauiés  de  quelques  Evéques,  &  qu'il  a  exercé  fa  juriC 
diction  lùr  eux  ,  il  ne  le  faut  pas  loupçonner  d'ambi- 
tion ,  mais  croire  qu'il  uloit  en  cela  d'un  droit  bien 
établi ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  abandonner  lins  trahir  lbn 
rniniltcre.  Nous  voyons  au fli  qu  il  ne  lui  a  pas  été  con- 
telré.  Cela  va  paroître  dans  le  récit  Je  l'affaire ,  que 
nous  avons  deja  promis  d*  rapporter  avec  toute  l'e- 
xactitude &  toute  la  fincérité  poflîble. 


a  Abfn  h»t  *  me  ut  (ï  unt»  m»')orum ccnftctrittihmt  mtit  im  qutlibrt  tcelt/iM  mfr'tn- 
gMm  :  fui*  miWi  injuriAm  ftot ,  fi  frutrum  mtorH/njurs  ftrtHrko.  JL  i  ind.  iç.  Ep  17; 
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l.  t.  ind.  ».        XVI.  Hadrien  Evêque  de  Thcbes  avoit  dépofé 
Eg.  *.  *  7.      jeux  £)iacres  Je  ion  Eglife  ,  l'un  pour  un  péché  con- 
tre la  chafteté ,  l'autre  pour  n'avoir  pas  été  ridelle  dans 
l'adminiitration  des  biens  de  l'Eglilc.  L'un  &  l'autre 
voulant  fe  venger  ,  intentèrent  Procès  à  leur  Evêque 
devant  l'Empereur ,  pour  des  intérêts  civils,  &  même 
pour  quelques  crimes  dont  ils  l'acculèrent.  Mais  l  'Em- 
pereur ,  félon  l'ordre  des  Canons  &  félon  le  droit  com- 
mun, renvoya  1  aftaire  à  l'Archevêque  de  LarifTe  Mé- 
tropolitain de  Thebes,  &  voulut  qu'il  rendît  une  Sen- 
tence définitive  touchant  le  civil  >t  mais  qu'après  avoir 
fait  les  informations  touchant  le  crime ,  il  les  lui  ren^ 
v         voyât  &  lui  en  fit  lbn  rapport.  Ces  crimes-  prétendus 
«oient  de  n'avoir  pas  depofé  un  Diacre  de  fort  mau- 
vaife  vie  ,  dont  les  déreglemens  lui  étoient  connus, 
&  d'avoir  empêché  qu'on  ne  baptisât  des  enfans,  lel- 
quels  étoient  morts  (ans  Baptême. 

L'Archevêque  condamna  Hadrien  ,.  tant  pour  le 
criminel  que  pour  le  civil  ,  lans  avoir  égard  aux  or- 
dres de  l'Empereur.  Sa  procédure  étoit  injufte.  Les 
dénonciateurs  ne  dévoient  point  être  écoutez ,  ayant 
eux-mêmes  été  repris  &  punis  pour  crime.  D'ailleurs, 
leur  fourbe  avoit  été  découverte ,  &  ils  avoient  été 
obligez  de  confefTer  toute  leur  intrigue ,  dans  laquelle 
ils  avoient  eu  l'adreiTe  de  faire  entrer  le  Clergé  de 
Thebes.  Les  témoins  qu'on  produisit  dans  cette  cau- 
fe ,  ne  dépofbient  point  que  la  mauvaife  vie  du  Dia- 
cre Etienne  eût  été  connue  de  Ion  Evêque,  quoique 
ce  Diacre  eût  avoué  lui-même  enfuite  qu'il  avoit  mal 
vécu ,  &  qu'il  méritoit  d'être  puni.  Nul  des  témoins 
ne  dépolbit  non  plus  que  i'Evêquc  eût  eu  connoillancc, 

qu'on 
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<juTon  eût  préientédes  enfans  pour  être  baptiiez,qui 
fuirent  morts  làns  baptême.  Tout  ce  qu'ils  diiibicm 
n  étoit  appuyé  que  (ùr  le  témoignage  des  mères  di 
ces  enfans  ,  dont  les  pères  avoicnt  été  privez  de  la 
communion  pour  leurs  fautes  -,  ce  qui  les  avoit  aigri: 
contre  l'Evêque.  D'ailleurs,  il  ctoit  confiant  que  ce* 
enfans  avoient  été  baptifèz. 

XVI.  Hadrien  appella  de  lafentence  de  l'Arche- 
vêque de  Larifle ,  qui  ne  laiflà  pas  de  le  faire  enfermer 
dans  une  étroite  prilôn,  &méme  le  força  par  lès  vio- 
lences d'acquiefeer  à  la  lentence ,  &c  d'avouer  à  demi 
les  crimes  dont  il  étoit  aceufé,  quoiqu'il  n'en  fut  pas 
coupable.  L'appel  ayant  cependant  été  relevé  devant 
l'Empereur  par  les  Agens  de  l'Evêque,  qui  lui  portè- 
rent toutes  les  procédures ,  ce  Prince  ordonna  qu'el- 
les fùfTcnt  communiquées  à  Honorât  Diacre  de  l'Egli- 
le  Romaine  &  Nonce  du  Pape  à  Conltantinople ,  & 
à  Sebaitien  qui  étoit  Secrétaire  ou  *  Contrôleur  -,  ôc  * 
enluite  déclara  l'Evêque  innocent.  Mais  l'Archevê- 
que de  LarifTè  fît  fi  bien  par  les  intrigues ,  que  l'affai- 
re fut  renvoyée  à  Jean  Archevêque  de  la  *  première  a 
luftiniene  ,  Primat  d'Illyrie  &  Vicaire  du  fàint  Siège , 
pour  être  examinée  de  nouveau. 

.  m  Ville  Je  Macédoine  od  l'Empereur  Juftinien  f  toit  ne  ;  c'eft  pourquoi  î!  l'honor* 
«le  plusieurs  privilèges.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Locrida  II  parott  par  une  lettre 
de  iaint  Grégoire  ,  que  ce  Primat  drpcodoit  particulièrement  de  l'Eglifc  Romaine  , 
&  que  les  Evéqacs  d'Illyrie  demandoient  fa  confirmation  au  Pape.  L.  4.  F.?  7  Le 
Pape  lai  envoyoie  le  Pallium,  &  l'érabliflbit  l'on  Légat,  ihii.  Les  Archevêques  de 
Corinthe  recevoienr  auflï  le  Pallium  du  Pape.  L  4.  Ep.  \%.  On  connoit  par  la  Lettre 
Si.  du  L  7-  iod.  1.  l'éceoduif  du  Patriarchardc  Rome  du  côté  de  l'Orient.  Le  premier 
Archevêque  nommé  dans  l'infcription  de  cette  Lettre  cftEufebcdc  ThetTaloniqae. 
Le  Pape  Iaint  Damafc  avoit  fait  Ton  Vicaire  Iaint  Alcolé  Evéque  de  Theflalooique  , 
vers  1  an  j  S  o  .  &  il  lui  commit  le  gouvernement  des  dix  Provinces  de  l'IUyiie  Orien- 
tale. Tom.  4  Coacil.  p  1701. 
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On  fit  entendre  tous  les  Clercs  de  l'EvêquedeThe* 
bes ,  &  même  on  mit  à  la  queftion  le  Diacre  Deme- 
trius.  Il  falloit  qu'outre  les  crimes  qui  font  énoncez 
dans  la  lettre  de  faint  Grégoire  ,  on  en  eût  fuppoié 
d'autres  à  ce  Prélat  y  car  ceux  dont  il  y  eft  parle ,  ièm- 
blent  trop  peu  de  chofe ,  pour  faire  appliquer  à  la  que- 
ftion  un  Diacre  ,  afin  d'en  tirer  quelque  éclairciflè- 
ment.  Tout  ce  que  Demetrius  déclara  dans  les  tour- 
mens ,  fit  connoitre  l'innocence  de  fbn  Evêque  y  mais 
il  chargea  beaucoup  l'Archevêque  de  Larine  ,  &  dé- 
couvrit qu'il  étoit  l'auteur  de  cette  aceufation ,  &  de 
cette  confpiration  contre  un  Prélat  qui  étoit  homme 
de  bien.  Il  n'y  avoit  point  de  preuves  d'ailleurs  que 
l'Evêquc  fut  coupable.  Cependant  le  Primat  confirma 
la  fentence  de  l'Archevêque. 

XVII.  Ce  jugement  étoit  nul  ,  ayant  été  rendu 
contre  toutes  lés  formes  &  contre  toutes  les  régies 
Canoniques  y  c'efl  pourquoi  le  Pape  le  cafla  ,  &  priva 
même  le  Primat  de  la  làinte  Communion  pendant 
trente  jours ,  le  menaçant  de  le  punir  encore  plus  fé, 
vérement  s'il  ne  fe  fbûmettoit ,  &  même  de  lui  ôter  la 
dignité  de  Vicaire  du  feint  Siège ,  parce  qu'il  avoit 
abufe  de  l'autorité  qu'elle  lui  donnoit.  Quant  à  l'Ar- 
chevêque de  Larifle  ,  Grégoire  dit  qu'il  méritoit  d'ê- 
tre aufïî  privé  de  la  Communion  du  Corps  de  nôtre 
Seigneur ,  pour  avoir  méprife  la  défenfc  qui  lui  avoit 
été  faite  j>ar  le  Pape  Pelage  II.  d'exercer  aucune  jun£ 
diction  fur  l'Evêque  de  Thebes ,  qu'il  avoit  exemté 
de  fbn  autorité  ;  cependant  il  lui  fait  grâce  ,  &  fans 
l'excommunier  il  le  contente  de  confirmer  la  défcnû) 
qui  lui  avoit  été  déjà  faite ,  d'attenter  rien  contre  l'E- 
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vêque  de  Thebcs ,  ôc  de  prétendre  aucune  jurildiction 
fur  lui.  Au  relie ,  il  veut  que  s'il  a  quelques  contclta- 
rions  avec  lui ,  loit  qu  il  s  agifTe  de  la  foi ,  des  bonnes 
moeurs,  ou  de  quelque  intérêt  temporel,  les  Officiers 
du  fàint  Siège  réfidens  à  Conlfcantinople ,  les  règlent, 
&  particulièrement  le  Nonce,  au  cas  que  l'affaire  ne 
ibit  pas  de  fort  grande  coniéquence  ;  mais  fi  elle  cil 
plus  importante  ,  il  s'en  rélerve  le  jugement.  Il  ordon- 
ne aulîî  à  l'Archevêque  ,  dereitituer  à  l'Eglife  dcThe- 
bcs  ,  tous  les  biens  tant  meubles  qu'immeubles  qu'on 
l'acculbit  d'avoir  ulùrpez.  Enfin  il  déclare  que  l' Arche- 
vêque encourra  l'excommunication  ,  s'il  contrevient 
au  jugement  rendu  ,  ibus  quelque  prétexte  que  ce 
puiflc  être  ,  &:  qu'il  ne  pourra  être  abious  qu'à  l'arti- 
cle de  la  mort,  à  moins  que  le  Pape  ne  lui  fàfle  grâ- 
ce. Pour  l'Evêque  injuftement  dépofé  ,  il  fut  rétabli 
dans  Ton  Siège,  &  nôtre  grand  Pape  vengea  l'injure 
Élite  à  tout  l'ordre  epifcopal  en  la  peribnne  d'Hadrien, 
fur  les  mpérieurs,  en  les  privant  juftement  d'un  pou- 
voir dont  ils  avoient  abulé  avec  tyrannie.  Ainfi  Gre-  i  7  :ni 
goirc  qui  croyoit  que  l'humilité  rend  égaux  tous  les  Ep  6S' 
tveques  ,fàns  même  excepter  les  Papes,  Iorfqu'il  n'y 
•  a  point  de  fautes  qui  les  obligent  à  fc  fervir  de  leur 
autorité  ,  fçavoit  la  faire  valoir  contre  les  mauvais 
Evêques  ,  quelque  rang  qu'ils  tinflent,  &  en  quelque 
endroit  du  monde  chrétien  qu'ils  (è  rencontraient. 

XVI 1 1.  Grégoire  au  milieu  de  tous  les  embarras 
de  (a  charge  ,  lè  cherchoit  quelque  confblation  du 
côté  de  fes  amis ,  au  (quels  il  écrivoit  avec  une  ouver- 
ture de  eccur ,  qui  fait  bien  voir ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
excellent  ami  dans  le  particulier,  que  grand  Pape  en 
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public  ,  &  à  la  tête  de  toute  l'Eglife ,  ainfi  que  nous 
avons  déjà  remarque'.  Voici  comment  il  parle  à  Do, 
l.  t.  lad.  10.    minique  Evêque  de  Carthage ,  dans  une  Lettre  écrite 
£p  i9'  la  féconde  année  de  fon  Pontificat.  On  diroit  qu'il 

oubliroit  lbn  rang  ,  pour  remplir  mieux  les  devoirs 
»  de  l'amitié  qui  cherche  l'égalité'  :  Si  j'ai  perdu  par  le 
m  retardement  de  vos  lettres  ,  j'ai  été  pleinement  de. 
>»  dommage  de  ma  perte,  par  l'abondance  de  la  charûj 
»  té  dont  je  les  trouve  remplies  -,  dclorte  que  nôtre  ami-, 
»  tié  ,  bien  loin  d'avoir  été  interrompue  par  le  délai 
»  (èmble  s'en  être  nourrie  &  accrue.  Je  la  croi  parfai-1 
»  tement  bien  établie  dans  vôtre  cœur  ,  étant  fondée 
»  fur  l'honneur  du  Sacerdoce  qui  nous  elt  commun,  iut 
»  les  lumières  qu'un  grand  ulage  de  la  lecture  vous  a 
»  acquiles ,  &  (ur  la  maturité  de  l'âge.  Cette  charité  ne 
j>  couleroit  pas  fi  abondamment  de  vôtre  cœur,  fi  elle 
>>  n'y  avoit  une  fource  inépuiiable.  Conlervons  donc, 
»  mon  trcs-(aint  frère  ,  conlervons  entre  nous  cette 
»  vertu  qui  cil  la  mère  &  la  gardienne  de  toutes  les  au- 
»  très.  Que  ni  les  langues  trompeufes  des  flateurs ,  ni 
>>  les  artifices  de  l'ancien  ennemi  ne  puiflènt  ou  la  di- 
»  minuer  ou  la  troubler.  C'eft  elle  qui  réunit  ce  qui 
i  étoit  partagé  ,  &  qui  conlèrve  dans  l'union  ce  qu'elle 

>  a  réuni.  C'cit  par  elle  que  wbfiite  limité  de  l'Eglife 

>  qui  elt  le  Corps  de  J  esus-Ch  r  i  st.  Et  quoiqu'il  y 
39  ait  de  l'inégalité  dans  la  diverfité  des  membres  qui  la 
»  composent ,  néanmoins  c'elt  le  même  efprit  qui  régne 
»  en  tous,  qui  les  conduit  tous,  &  qui  répand  en  tous 
»  la  même  joyc.  Par  un  effet  de  cette  vertu ,  les  mêmes 
»  parties  du  Corps  myuuque  de  J  e  su  s-C  hrist  tref- 
»  (aillent  de  la  joyc  que  reffentent  les  autres ,  quoique!^ 
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les-mêmesfoyent  affligées  en  leur  particulier.  Aucoiu" 
traire,  quelque  joye  qu'elles  goûtent  en  elles-mêmes,  « 
les  afflictions  des  autres  les  font  fécher  de  douleur.  " 
Puis  donc  que  le  Maître  &  l'Apôtre  des  Gentils  nous <c  i. 
enfeigne  ,  que  fi  l'un  des  membres  fouffre,  tous  les" 
autres  fouffrent  avec  lui ,  ou  fi  l'un  de  ces  membres  " 
le  réjouit  de  l'honneur  qu'il  a  reçu  ,  tous  les  autres  « 
partagent  la  joye  avec  lui ,  je  ne  doute  point  que  vous  K 
ne  gémifïïcz  du  trouble  &  de  l'agitation  où  je  fuis ,  " 
pendant  que  de  mon  côte'  je  me  réjouis  de  la  paix  &;  " 
de  la  tranquilite  que  vous  pofTédez.  « 

Cette  lettre  de  làint  Grégoire  eft  une  réponfe  à  ce!, 
le  que  Dominique  lui  avoit  envoyée  par  quatre  dé- 
putez donc  deux  étoient  Evêques. 


* 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Grégoire  fifiend  î Evêque  de  Tarente  3  pour  quelques 
violences  qu'il  avoit  commifes.  //.  Il  reprend  Jean 
Patriarche  de  Conftantinople  d'avoir  fait  maltraiter 
un  Prêtre.  Mfioire  de  ce  Prêtre  g)  des  Moines  d'I- 
fiurie  3  accufe\d'béréfie.  III.  Lettre  de  faint  Gré- 
goire à  Jean.  IV.  L' Archevêque  de  Ravenne  s'attire 
des  corrections  de  fa  part  9  fur  l'ufage  du  Pallium. 
V.  Lettre  de  confilatron  de  faint  Grégoire  à  Domitien 
E*vêque  de  Melitine  >  qui  avoit  tenté  inutilement  la. 
converfion  des  Perfes.  VI.  Il  empêche  les  Juifs  (Cache- 
ter des  efclaves  Chrétiens.  Culte  fiperflitieux  que  les 
Juifs  rendaient  au  Prophète  Elie.  VIL  Grégoire  ja- 
loux de  la  petfetJion  T{eligieuje.  VIII.  Il  condamne  les 
finies  des  T{eligi  eu/es.  IX.  Il  défend  quon  fajfe  des 
jeunes  filles  Abbejfes.  Et  quon  donne  les  Monafieres 
k  des  Clercs  fécuUers.  X.  On fonde  plufieurs  Monafie- 
res. XI.  Edit  de  I Empereur  pour  empêcher  les  gens 
de  guerre ,  &  ceux  qui  ét  oient  engage^  dans  les  char- 
ges publiques  3  d entrer  dans  le  Clergé  ou  dans  l'état 
monafiique.  XII.  Sentiment  de  faint  Grégoire  touchant 
cét  Edit.  XIIL  Belle  lettre  qu'il  écrit  à  l  Empereur 
fur  ce  fùjet.  XIV.  Et  a  fin  premier  Médecin.  Il  ob- 
tient quelque  modération.  XV.  Il  fat  publier  t  Edit 
fans  nulle  refiriBion. 

L'A  f  F  a  i  r  e  d'Hadrien  Eveque  de  Thebes ,  qu'il 
a  fallu  expliquer  dans  routes  £cs  fuites ,  nous  a 
déjà  fait  entrer  dans  le  récit  des  actions  de  S.  Grégoire 
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le  Grand  ,  pendant  la  troifieme  année  de  (on  Ponti- 
ficat, parce  que  ce  n'eu1  qu'en  ce  tems-là  qu'elle  rue 
terminée.  Rapportons  maintenant  les  faits  les  plus 
importans  qui  le  préfentent  dans  le  cours  de  cette 
année. 

I.  Comme  rien  n'echapoit  à  là  vigilance ,  il  ajppric 
que  l'Evêque  de  Tarente  avoit  commis  des  excès  qui 
deshonoroient  ion  caractère  ,  &  convenoient  plutôt 
à  un  voleur,  qui  n'entre  dans  la  bergerie  que  pour  Jo*o.i©.io. 
voler,  pour  égorger  &  pour  tout  perdre  ,  qu'à  un  lé- 
gitime Pafteur.  Il  avoit  fait  battre  à  coups  de  bâton 
une  femme ,  qui  étoit  morte  huit  mois  après.  Une  con- 
duite fi  violente  étoit  en  horreur  à  Grégoire  ,  qui  ne 
vouloit  pas  même  que  les  Evêques  employaflènt  les  t  *  »nd  u. 
armes fpirituelles de  l'excommunication,  pour  venger  Ep  ,4' 
les  injures  qu'on  leur  avoit  faites.  Quoiqu'on  ne  pût  l  *.  ind  i» 
pas  croire  que  cette  femme  fût  morte  des  violences  Ep  44' 
qui  lui  avoient  été  faites  par  Tordre  de  ce  Prélat ,  néan- 
moins le  Pape  le  (ùipendit  pendant  deux  mois ,  &  lui 
interdit  toutes  fes  fondions ,  afin  qu'il  employât  uti- 
lement tout  ce  tems-là  à  faire  pénitence. 

1 L  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  étoit  accusé  h;<v  Monat. 
d'un  pareil  excès  fi  fort  condamné  par  làint  *  Paul,  ci7.p. J/j.4* 


aui  veut  que  l'Evêque  ne  loit  pas  violent  ni  promt  à 
frapper  ,  mais  fort  modéré.  Un  Moine  dllàurie ,  qui 
éroit  honoré  du  caractère  de  Prêtrile ,  avoit  reçû  des 


coups  de  bâton  dans  l'Eglilè  même  de  Conftantino- 
pie.  On  aceufoit  de  cét  attentat  un  jeune  homme  à  L  1  W-  »«• 
qui  Jeanfc  laiflbit  gouverner.  Saint  Grégoire  lui  avoit  * 
écrit  deux  fois  pour  fçavoir  la  vérité  de  cette  affaire. 

a  Ne»  firtutfortmftd  moMJlum.  t.  Tim  j  j-  N s»  ftr(Mjf$r4m.  Tit.  1.7* 
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Jean  lui  récrivit  qu'il  ne  fçavoit  dequoi  il  vouloit  lui 

parler.  C!étoitune  diflimulacion  ridicule,  parce  qu'il 

ne  pouvoir  pas  ignorer  une  affaire  qui  avoit  caulé  un 

horrible  Icandale  ,  &  dont  les  plaintes  lui  avoient  été 

portées. 

Le  Religieux  qui  avoit  étéainfi  outragé  s'appelloic 
Analtafè ,  ou  plutôt  Athanale.  On  l'avoit  décric  com- 
me un  hérétique ,  aufli  bien  que  (es  confrères ,  parce 
qu'on  avoit  trouvé  dans  fà  cellule  un  Livre  qui  conte- 
noit  des  héréfies.  Les  acculez  qui  demeuroient  dans 
le  Monafterc  de  Tamnac  ou  de  làint  Mile  ,  firué  dans 
4  la  Province  de  *  Lycaonie ,  félon  l'Auteur  del'HiltoU 
re  Monaftique  d'Orient ,  eurent  recours  au  fàint  Siège 
pour  fè  jultifîer ,  &  Athanafc  prélenta  la  confeflion 
de  foi  au  Pape ,  qui  la  reconnut  pour  fort  ortodoxe , 
&:  le  reçut  comme  Catholique.  Nous  avons  une  let- 
tre de  nôtre  Saint ,  écrite  à  Elie  Pi  erre  &  Abbé  d'un 
Monaftere  dans  la  Province  d'Ifàurie.  Grégoire  fbu- 
haitoit  ardemment  de  voir  cet  Abbé ,  &  qu'il  vint  à 
Rome ,  où  la  dévotion  attiroit  même  des  lolitaires 
4.1*10.  Je  toutes  parts.  Elie  ne  pouvant  faire  ce  voyage  à 
caufè  de  les  indifpofltions  ,  envoya  fon  difciplc  Epi- 
phanc  au  Pape ,  &  le  pria  de  lui  conférer  les  Ordres 
làcrez  ,  &  de  le  lui  renvoyer  enfuite.  Saint  Grégoire  lui 
écrivit ,  que  fuivant  fà  prière  il  l'avoit  ordonné  Dia- 
cre ;  mais  qu'il  le  retiendroit  auprès  de  fà  pcrfbnne, 
parce  que  félon  l'ufàge  de  l'EglHe  Romaine ,  quand 
on  y  avoit  reçu  les  fàints  Ordres ,  on  devoit  y  demeu- 
rer attaché.  Qu'au  refte  3  ne  pouvant  voir  Elie  en  fà 

propre 

m  Cette  Proriûcc  cft  roiCuedcl'lGiurie  ,  &  l'use  peut  ayoixété  prife  pour  l'autre. 
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propre  pcrlonne ,  ce  lui  lèroit  une  grande  confolation 
d'avoir  au  moins  un  de  Ces  difciples  en  là  compagnie. 
Le  Pape  envoya  foixante  &  douze  fous ,  ou  écus  d'or  à 
l'Abbé  Llie  ,  pour  les  bcfbins  de  ion  Monaltcre  •  ce 
qui  étoit  plus  qu'il  ne  (buhaicoic  ,  &  qu'il  ne  vouloir 
recevoir.  En  même  rems  il  fè  recommanda  à  Ces  priè- 
res ,  afin  que  par  leur  fecours  il  pur  être  bien-rôt  pu- 
rifie' de  les  péchez  ,  de  entrer  dans  la  poflcflion  du 
bon-heur  éternel.  Nous  ne  fçavons  fi  Elie  étoit  Abbé 
du  même  Monaftere  d'Ilàurie ,  d'où  étoient  les  Reli- 
gieux que  le  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  mal- 
traitez. 

I  II.  Sur  la  réponlê  que  le  Pape  reçut  de  Jean ,  qui 
avoit  voulu  lui  cacher  toute  cette  hifroire ,  il  lui  ré- 
crivit un  peu  fortement.  Il  lui  manda  qu'il  ne  l'avoir 
point  reconnu  dans  (à  lertre,  &  qu'il  croyoit  qu'elle 
avoit  été  dictée  par  le  jeune  *  homirfè  qui  étoit  cou-  *J«vencuius. 
pable  des  violences  dont  il  lui  avoit  déjà  parlé.  Que 
tout  le  monde  l'accuioit  de  pluficurs  autres  crimes, 
qui  rejalliflbient  lur  le  Patriarche  fon  protecteur.  Qu'il 
fabriquoit  tous  les  jours  des  reftamens ,  pour  profiter 
de  la  mort  de  ceux  à  qui  il  les  fuppolbit ,  &  qu'on  di- 
(oir  qu'il  ne  craignoit  ni  Dieu ,  ni  les  hommes.  Si  le 
Patriarche  Jean  donnoit  de  l'appui  à  un  homme  dont 
la  vie  étoit  fouillée  de  tant  de  crimes  j  &  s'il  l'hono*. 
roit  même  de  (à  confiance  ,  il  n  étoit  guercs  exeufà- 
blê  devant  Dieu ,  ni  devant  les  hommes-,  &r  les  jeûnes 
n'étoient  pas  des  làcrifices  fort  agréables  aux  yeux  du 
Seigneur.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de  ce  que  fàinr 
Grégoire  lui  parle  fi  vigoureufèment.  D'ailleurs  ,  il  l  7-  !nd.  t 
étoit  fon  Supérieur ,  l'Eglife  de  Conftantinople  étant 1 

Li 
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fbûmife  à  celle  de  Rome  ;  &  Jean  même  le  reconnoif- 
l.  t.  lad.  m.  „  (bit.  Je  Ibuhaite ,  lui  dit-il ,  avoir  la  paix  avec  tout  le 
Ep' /l'       „  monde  ,  &  particulièrement  avec  vous ,  pour  qui  je 
„  reflens  beaucoup  d'amour  &  de  tendrefTe  ^  fi  toutefois 
„  vous  êtes  tel  que  je  vous  ai  connu  autrefois.  Mais  fi 
„  vous  n'oblervez  pas  les  Canons ,  &  fi  vous  violez  les 
„  décrets  de  nos  pères ,  j'ai  à  vous  déclarer  que  je  ne  vous 
„  connois  plus.  Enluite  il  le  renvoyé  à  ce  que  les  faints 
Canons  ordonnent  touchant  les  Evêques  qui  fe  font 
craindre  fie  obéir  à  force  de  coups ,  &  par  des  violen- 
ces ,  changeant  la  qualité  de  Paileurs  en  celle  de  loups 
à  l'égard  de  leur  troupeau.  Le  Pape  ordonna  aulli  à 
Sabinicn  (on  Nonce  à  Conilantinople  ,  d'examiner 
jl  u  ind.  u.    cette  aflàire ,  &  d'en  parler  au  Patriarche.  Ce  Prélat 
Ep*  *4         ne  prit  pas  plaifiraux  corrections  de  làint  Grégoire # 
comme  notre  fàint  Pape  le  marque  écrivant  au  Pa- 
trice Narfés;  ce»qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  protefte 
dans  fa  lettre  écrite  à  ce  Seigneur ,  que  quelque  pei- 
ne qu'il  ait  à  fe  fervir  de  ion  autorité  ,  néanmoins  il 
fçaura  bien  le  faire  fi  on  l'y  force  ,  &  s'il  voit  qu'on 
n'obferve  pas  les  Canons  du  (àint  Siège  Apoftolique. 
a        Ce  *  démelé  dont  nous  parlerons  encore ,  fut  (uivi  d'un, 
autre  encore  beaucoup  plus  important  &c  plus  fâcheux 
touchant  la  qualité  d'Univcrfel  ou  d'Oecuménique 
<jue  Jean  fe  donnoit.  Nous  refervons  à  en  parler  dans 
un  autre  endroit. 

Grégoire  fût  obligé  d'employer  au fîï  les  corrections 
contre  Jean  Archevêque  de  Ravcnne  ,  que  la  réfi- 
dence  de  l'Exarque  dans  cette  ville  rendoit  peut-être 


m  Voyez  ci-dcflèus  1.  j.  ch.  i.  n.  7. 
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un  peu  *  fier,  parce  qu'on  a  voit  fouvent  beloin  de  lui  a 
auprès  de  ce  Minùtre ,  qui  difpoibit  de  toutes  les  af- 
faires de  l'Empire ,  dans  l'Italie  &  dans  les  Provinces 
voifines.  Ravenne  étoit  devenue  comme  la  capitale 
de  l'Empire  d'Occident ,  parce  que  c'étoic  le  fiege  de 
ce  Lieutenant  de  l'Empereur  ,  à  qui  l'on  rendoit  de 
grands  honneurs  dans  Rome  même  j  car  lori  qu'il  y  s;goniu$  L  i.  de 
venoit ,  on  lui  faifbit  une  entrée  folemnelle  &  magni-  AgS**1, 
fique.  L'Archevêque  de  Ravenne  voulant  donc  Te  di- 
ltmguer ,  portoit  le  Paliium  dans  les  Procédions ,  con- 
tre le  commun  ulàge.  Saint  Grégoire  improuva  cette 
conduite  ,  parce  que  les  Procédions  étant  inltituees 
pour  fléchir  Dieu  ,  &  pour  obtenir  grâce  de  lui  par  L-  *•  W  n. 
des  humiliations ,  la  cendre  &  le  ciRce  conviennent  Ep  M 
mieux  à  ces  prières  publiques ,  que  la  pompe.  Jean  ibid.  ep.  fs, 
dont  nous  avons  une  lettre  parmi  celles  de  S.  Grégoi- 
re ,  par  laquelle  on  peut  connoître  qu'il  avoit  beau- 
coup d'eiprit,  &  qu'il  écrivoit  délicatement,  avoiioit 


uc  ce 


ce  n'etoit  pas  I'ufàge  des  autres  Métropolitains 
fnéral ,  <Sc  qu'ils  ne  lcfervoicnt  du  Paliium, '  qu'à 


4 

en  gênerai ,  es:  qu 

la  célébration  des  fierez  Myfteres  -,  mais  il  prétendoit 
que  c'étoit  un  privilège  accordé  par  les  Papes  aux 
Archevêques  de  Ravenne ,  de  le  porter  en  d'autres 
tems.  Grégoire  lui  répondit  qu'il  n'avoit  rien  trouvé  { Vor« 
touchant  ce  prétendu  privilège,  dans  les  archives  de 

m  L'orgueil  Je  ces  Prélat:  monta  à  tin  tel  point ,  par  cette  raifon  >  c'eft  à  dire  par 
l'autoritc  que  les  Exarques  leur  donnoient  ,  qu'ils  prétendirent  enfin  être  iudcpcn- 
dans  du  Tape,  ainfiquonlelitdansla  vie  de  S  Léon  11  du  nom. 

b  Dansl'Eglife  Grecque  les  Evéqucs  qui  ufoicntdu  Paliium,  ne  le  portoient  pal 
pendant  toute  la  M  rite  ,  mais  dés  qu'on  commençait  à  lire  l'Evangile,  ils  le  ou  r- 
toient  par  rcfpcct  ptnir  JisusChrist,  qu'ils  adoroient  comme  prefent  dans 
l'Evangile.  Voyez  lfiÀor.  Ptluf.  1. 1.  Ep.  i}6.  &  Simtn  dt  TlHffalon.  I  de  Templo  le 
Miffa. 
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a       l'Eglilè  Romaine  ;  que  les  4  Nonces  des  Papes  qui 
demcuroient  à  Ravenne  n'y  avoient  jamais  vu  les 
Archevêques  porter  le  Pallium  hors  de  leurs  Eghfes  ; 
que  cependant  lur  le  témoignage  de  Dieu-donné  Dia- 
cre de  Ravenne ,  qui  l'avoir,  allure  que  les  Archevê- 
ques avoient  coutume  d'ufèr  du  Pallium  dans  les  Li- 
ranies  ou  Procédons ,  à  la  Nativité  de  faint  Jean  Bap- 
tiite ,  à  la  fête  des  Apôtres  làint  Pierre  &  làint  Paul, 
&  au  jour  de  laint  Apollinaire  Patron  de  Ravenne ,  il 
lui  permet  de  le  porter  ces  jours-là  feulement ,  &  à 
relui  de  l'anniverfaire  de  fon  Ordination. 
l.  4.  ep.  ij.        Saint  Grégoire  fait  connoître  par  une  autre  Lettre 
que  Jean  étoit  du  nombre  de  ces  Prélats  qui  aimenc 
le  falle ,  &  qui  veulent  paffer  plutôt  pour  grands  Sei- 
gneurs ,  que  pour  Evêques.  Les  Eccléfial tiques  de  l'E- 
glifè  de  Ravenne  imitant  leur  Prélat ,  ulurpoient  auffi 
•       1  ufàge  de  certains  h  manipules  ou  mouchoirs  ,  ce  qui 
eau  la  de  la  jaloufle  au  Clergé  de  Rome ,  qui  regar- 
doit  comme  un  privilège  qui  lui  étoit  particulier  ,  le 
,droit  d'ufer  de  ces  fortes  d'ornemens. 

V.  Si  Grégoire  étoit  formidable  aux  Evêques  qui 
manquoient  à  leur  devoir ,  il  n'oublioit  rien  pour  mar- 
quer aux  Prélats  vertueux  la  fàtisfàclion  que  leur  bon- 
ne conduite  lui  caulbit ,  &  il  tâchoit  de  les  confbler 
Jorlque  le  lùccés  ne  répondoit  pas  à  leurs  travaux. 
Domitien  Métropolitain  de  Mclitine  en  Arménie  pa- 
rent de  l'Empereur  Maurice  ,  qui  l'employa  en  plu- 
fieurs  négociations  importantes ,  ôc  le  nomma  Tuteur 

m  Les  Papes  avèrent  des  Nonces  auprès  àc$  Exarques. 

b  Mafpulju.  Voyci  lur  cela  les  lettres  ci- dcllus  citées ,  &  le  Car Jinal  Bonaj  L.  1. 
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des  Princes  fes  cnfans ,  avoit  fait  un  voyage  en  Pcrfe , 
pour  travailler  à  la  converfion  du  Roi  Cholroès&delès 
Sujets ,  qui  écoient  encore  idolâtres.  Ce  Prince  avoit  de 
grandes  obligations  à  Maurice,  quii'avoit  remis  fur  le 
trône.  Si-tôt  qu'il  y  fut  rétabli,  il  envoya  à  Grégoire  Eragri* 
Patriarche  d'Antioche,  une  croix  d'or,  pour  être  offerte 
à  S.  George  martyr ,  en  rcconnoùTance  de  ce  qu'il  avoic 
recouvre'  lès  Etats  par  fbn  interceffion  ,  enliiite  d'un 
vceu  qu'il  lui  avoit  fait.  Il  donna  encore  plufîeurs  vaiC 
féaux  lierez  de  grand  prix  à  l'Eglilè  de  S.Serge,  après 
que  la  Reine  fa  femme  iiit  devenue  enceinte. 

Cesa&ions  de  piété  Hrent  croire  que  ce  Prince  étoic 
Chrétien  ,  &  Jean  Abbé  de  Biclar  enfuite  Evéque  de 
Gironc  hillorien  célèbre  d'Efpagne ,  qui  vivoit  de  ce 
tems-là  ,  témoigne  qu'il  avoit  embraffé  Ja  Religion 
chrétienne.  Peut-être  étoit-il  chrétien  dans  l'amc ,  mais 
trop  politique  pour  faire  profeffion  ouverte  de  la  Reli-  m  chronî, 
gion.  Quoiqu'il  en  foit,  Domitien  avoit  conçu  de  gran- 
des efpérances  de  faire  recevoir  l'Evangile  en  Perle.  Ce 
fur  le  lîijet  du  voyage  qu'il  y  fit.  Il  avoit  tous  les  talens 
néceflàires  pour  réùiïir  en  cette  entrepriie  ,  beaucoup 
d'érudition ,  bien  de  la  douceur,  une  finguliere  pruden- 
ce, del  adrefTepours'infinucr.II  étoit  d'ailleurs  recom- 
mandable  par  la  (aintete  -y  cependant  il  n'avança  rien 
par  fes  prédications ,  peut-être  parce  qu'il  avoit  trop  de 
talens  &  d'avantages  félon  le  monde  pour  y  bien  réûl- 
fir ,  quoiqu'il  ne  s'en  élevât  pas.  Car  lorfque  Dieu  ac- 
complit les  grands  ouvrages  i  tels  que  font  la  conver- 
fion des  nations  entières,  il  a  coutume  d'écarter  des 
moyens  qu'il  employé  tous  les  fecours  humains  ,  afin 
que  tout  Iefuccésfoit  uniquement  attribué  à  la  toute- 
puiflàncc  de  (à  grâce. 
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Notre  (àint  Pape  toujours  exact  &  fidèle  aux  devoirs 
l.  t.  ind.  u.    de  ['amitié  chrétienne ,  fe  crut  oblige'  décrire  à  Domi_ 
£f  6i'         tien  une  lettre  de  confoiation ,  fur  le  peu  de  fruit  qu'a- 
voit  produit  Ion  voyage  en  Perlé.  ll\lui  marque  dans  cet- 
te lettre ,  que  s'il  a  de  Ta  douleur  d'apprendre  que  l'Em- 
pereur des  Perfes  n'ait  pas  été  converti ,  ce  lui  c/t  néan- 
moins un  fujet  de  joye  que  fon  zélé  l'ait  porte  à  lui  an- 
noncer la  doctrine  de  l'Evangile  Que  comme  ce  Prince 
idolâtre  portera  la  peine  d'avoir  rejette'  la  lumière  de  la 
vérité' ,  le  Prédicateur ,  l'Apôtre  recevra  la  récompenfè 
„  de  Ces  travaux  &  de  fes  prédications  :  Car ,  ajoûte-t-il 
„  agréablement ,  quoiqu'un  Ethiopien  entre  tout  noir 
„  dans  le  bain,  &  en  forte  de  même  fans  fe  défaire  de  fa. 
5,  noirceur ,  le  maître  du  bain  ne  laiiTe  pas  d'être  payé  de 
t)  fa  peine. 

V I.  Ce  grand  Saint  avoit  quelquefois  befoin  de  fc 
confoler  par  de  fcmblables  confédérations ,  lorfqu'il 
ne  réiïflifïbit  pas  dans  fès  defTcins ,  qui  ne  tendoient 
tous  qu'à  la  gloire  de  Dieu.  Il  avoit  taché  de  réduire 
les  Juifs  par  la  douceur ,  &  même  il  leur  avoit  donné 
plufieurs  marques  de  la  protection  ,  comme  nous 
avons  dit.  Mais  ces  hommes  endurcis  en  abulerent. 
Ils  achetaient  des  efc laves  chrétiens ,  en  la  pcrfbnne 
delquels  ils  croyoient  triompher  de  J  es  us-Christ 
a  même.  Ce*  trafic  leur  étoit  dérendu  parles  Ioix  im- 
périales -,  mais  l'argent  des  Juifs  avoit  plus  de  force 
fur  les  Magiltrats  que  le  zélé  de  la  Juftice.  Comme 
ils  avoient  été  gagnez  par  leurs  préfens ,  ils  dilïimu- 

«  Conftantin  fit  une  loi  ,  pour  défendre  aux  Ju:fs  d'avoir  des  cfc'tvcs  chrétiens. 
Ccrtc  loi  portoir  mime  que  s'il  le  trouvoit  un  Chrétien  elclavc  clic»  quelque  Juif, 
il  fût  mis  en  liberté  ,  8c  que  le  juif  fut  condamne  à  une  peine  pecu  natif.  E  t  <b. 
dtVtt*Ï9nfl.  I.  4. 1. 17. 
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Ioicnt  de  lèmblables  entrepriles.  Saint  Grégoire  s'en 
plaignit  à  Libertin  Préfet  de  Sicile  ,  &  le  pria  d'y  J 
apporter  quelque  ordre. 

Le  plus  Jiardi  ôc  le  plus  fcélérat  de  tous  ces  Juifs 
nommé  *  Nafàs  fit  bâtir  une  Chapelle  &  un  Autel 
fous  le  nom  de  fàint  Elic ,  &  il  avoit  attiré  pluficurs 
Clirétiens  en  ce  lieu  pour  y  faire  leurs  dévotions ,  par 
une  tromperie  iàcnlege ,  &  avec  une  témérité  funif. 
fàble ,  dit  làint  Grégoire.  Cette  condamnation  du  cul- 
te iuperlhtieux  que  les  Juifs  rendoient  au  Prophète 
Elic  ,  &  qu'ils  lui  failoient  rendre  par  les  Chrétiens 
qu'ils  avoient  trompez,  ne  doit  pas  s'étendre  à  toute 
forte  de  culte  qu'on  rend  à  ce  fàint  Prophète ,  puiique 
la  fête  cil  célébrée  par  l'autorité  du  fàint  Siège ,  dans 
tout  un  grand  Ordre ,  qui  le  regarde  comme  (on  Pa- 
triarche. 

VII.  Grégoire  qui  regardoit  toujours  les  Reli- 
gieux comme  fes  frères  ,  &  comme  les  compagnons 
dans  un  même  genre  de  vie  ,  s'appliquoit  lans  cefle 
à  connoître  leurs  befoins ,  &  à  procurer  leurs  vérita- 
bles avantages.  Ayant  appris  que  l'Abbé  Jean  négli- 
geait la  conduite  de  (es  Religieux ,  &  vâcjuoit  aux  af- 
faires temporelles  ,  il  lui  écrivit  pour  l'avertir  d'em- 
ployer tous  les  (oins  à  procurer  le  falut  de  fes  frères , 
afin  de  faire  céder  les  plaintes  qu'on  faifoit  de  (à 
mauvaifè  admiml tration  ;  ce  qui  avoir  même  fait  tort 
à  la  réputation  de  Ion  Monaltere.  Il  l'exhorte  à  ne  pas 
fortir  louvent.  Il  veut  qu'il  érablifïe  un  Procureur  qui 
loir  chargé  des  affaires  &  des  procès  j  &  que  pour  lui 

m  C'ctoit  peut-être  leur  Nmfci  ou  Chef  de  Synagogue  II  ètoit  aife  alors  de  con- 
fondre un  nom  d'Office  avec  un  nom  propre ,  à  caufe  de  l'ignorance  où  l'on  ctoit  de 
la  langue  hcbiaiquc. 
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que  (on  occupation  ibit  de  vaquer  à  la  lecture  &:  à  la 
prière.  11  fe  plaint  de  ce  que  les  Religieux  ne  s'occu- 
pent pas  afTez  à  lire  -y  ce  qu'il  dit  avoir  remarque  en 

l  i*  Ep.  ij.  quelques-uns  qu'il  a  vus.  Il  recommandoit  fort  la  le- 
cture des  livres  facrez  ,  même  aux  perfonnes  laïques 
&  aux  gens  de  guerre.  Quoiqu'il  improuvat  fort  que 
les  Supérieurs  abandonnaient  leur  Monaltere  pour 
aller  lolliciter  des  affaires  temporelles  ,  néanmoins 
lui-même  les  tiroit  quelquefois  de  leur  lolitude  pour 
les  charger  de  négociaùons  importantes ,  du  liicces 
dcfquclles  la  paix  de  l'Eglife  &  le  falut  de  l'Etat  dé- 
pendoient.  Ainfi  lorfque  la  Reine  Théodelinde  Co 
laifTant  lurprendre  à  trois  Evêques  fchilmatiques  ,  le 
fépara  de  la  communion  de  Confiance  Archevêque 
de  Milan ,  parce  qu'il  avoir  condamné  les  trois  Cha- 
pitres, le  Pape  choifit  pour  la  defabufer  Jean  Abbé, 
peut-être  le  même  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'il 
députa  vers  cette  PrinceiTe  avecHippolyce  Notaire.  Il 

x.j.  ip  4.  fe  lèrvit  aufli  enfuite  de  l'Abbé  Secondin  auprès  du 
Roi  Agilulfe  pour  traiter  de  la  paix,  laquelle  il  con- 

x'  £'  W'à  i?'  c^ut  neureu^ement  contre  l'attente  de  l'Empereur.  Je 

«p-  i?1  s  ne  dis  rien  encore  ici  des  millions  dont  il  donna  le 
foin  à  des  Religieux  avec  tant  defuccés,  comme  nous 
le  verrons  louvent  dans  la  fuite. 

VIII.  Nôtre  fage  Paitcur  étoit  encore  plus  jaloux 
de  la  folitude  des  Religieufes.  C'eft  ce  qui  l'obligea 
d'écrire  à  Janvier  Evêque  de  Cagliari  en  Sardaigne , 
qu'il  étoit  fort  furpris  d'apprendre  que  les  Rcligieuies 
de  cette  Ifle  fufïent  dans  la  néceflité  de  vaquer  elles- 
mêmes  à  leurs  affaires  temporelles  ,  &  d'aller  courir 
a  la  campagne  dans  des  fermes ,  par  le  peu  de  foin 

que 
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que  ce  Prélat  avoit  de  leur  conduite  ,  ayant  néglige 
de  leur  donner  pour  ceconome  quelqu'un  de  (on  Cler- 
gé d'une  probité'  reconnue  j  ce  qui  avoit  été  pratiqué 
julqu 'alors.  Il  l'avertit  donc  d'établir  en  chaque  Mo-  l  j.  Ep.*. 
nalfcre  de  filles,  un  homme  hors  de  tout  ibupçon  par 
fon  âge  &  par  Ion  rang ,  qui  ait  foin  de  leur  tempo- 
rel ,  &  qui  prenne  la  conduite  de  leurs  affaires  \  en 
forte  qu'elles  ne  foyent  plus  obligées  de  fortir  des  lieux 
réguliers,  &  qu'on  faite  ainfi  cefler  le  (candale. 

On  voyoit  dés-lors  commencer  l'abus  qui  de  nos 
jours  cil  venu  au  dernier  excès.  Des  Clercs  affamez 
du  bien  des  Monafteres,  (è  faifbient  pourvoir  des  Ab- 
bayes par  les  Evêques,  (ans  changer  de]  condition. 
Saint  Grégoire  traite  cela  dururparion  ,  &  ordonne  à  l.  j  ep.  n. 
Maximien  Evcque  de  Syraculè  Vicaire  du  iàint  Siège, 
d'arrêter  ce  delordre.  En  même  tems  il  remédia  à  un 


•glement  rort  important  p< 
le  bien  des  Monafkres  de  Religieufes.  Ce  n'eft  pas 
qu'on  n'ait  vu  &  que  nous  ne  voyions  encore  aujour- 
d'hui des  AbbclTes  fort  jeunes  rétablir  l'obfèrvance  ré- 
gulière ,  &:  réparer  les  fautes  que  de  plus  âgées  avoient 
faites  j  néanmoins  le  contraire  arrive  plus  ordinaire- 
ment. Saint  Grégoire  enfeigne  ailleurs ,  que  dans  la  L  -  K»L  c  », 
jeunelTe  on  eft  expofé  à  de  trop  rudes  combats  con- 
tre fes  propres  pallions ,  pour  entreprendre  de  con- 
i:-  .    '\  Kk 

m  II  femble  que  S  .  Grégoire  demande  l'âge  de  foixar.te  ans  dans  une  Abbe/Tc  ,  par. 
««qu'après  avoir  dit  :  fuvtntuliu  AbbattfÎM  fitrivthtmtntijfîme  prohibtmw  ,  il  ajoure 
immédiatement:  S ull*m  igitur  fr»tirnitM  tu»,  nifi  [iXMgtnuTHm  virgintm ,  tnjm 
étiu  hot  ttqut  mares  ixtgtrint ,  viIati  prrmitutt. 
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duirc  les  autres  ,  &  de  les  foûtcnir  dans  leurs  com- 
bats. 

Lorlqu'on  beniflbit  les  Abbeflès  ,  on  leur  donnoic 
le  voile ,  quoique  probablement  elles  eu/lent  été  déjà 
voilées.  Mais  il  faut  diltinguer  deux  fortes  de  voiles, 
l'un  qui  étoit  commun  à  toutes  les  Religieulès ,  l'au- 
tre folemnel  qui  étoit  donné  aux  Abbefles  par  le  mi- 
niftere  de  l'Evêque. 

Il  y  avoit  néanmoins  des  Abbeflès  qui  ne  portoient 
pas  l'habit  religieux,  mais  c'étoit  un  delbrdre.  C'cft 
•  7  îaii.Ep7.  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  de  làint  Grégoi- 
re. Sirique  avoit  été  faite  Abbeiïè  d'un  Monaftere  de 
Cagliari ,  &  l'Evêque  l'avoit  ordonnée  (olemnellement. 
Cependant  elle  ne  voulut  point  être  revêtue  de  l'ha- 
bit monairique  tant  qu'elle  vécut,  mais  elle  continua 
A       à  porter  l'habit  dont  ufoient  les  *  femmes  ,  qui  fans 
•fbrtir  du  fiecle  avoient  fait  vceu  de  chafteté.  Elle  fie 
un  teftament ,  &  elle  donna  un  certain  fonds  de  ter- 
re à  l'hôpital  de  Cagliari ,  qui  s'en  mit  en  polTeflion. 
Mais  les  Religieulès  de  (on  Monaftere  prétendirent 
que  ce  fonds  leur  appartenoit ,  &  elles  curent  recours 
à  làint  Grégoire.  L'Archi-prêtredel'Egliie  de  Caglia- 
ri ,  qui  Ibûtenoit  les  intérêts  de  l'Hôpital ,  allégua  que 
l'AbbcfTe  avoit  cru  pouvoir  difpolèr  de  fon  bien ,  par- 
ce qu'elle  n'avoit  point  été  revêtue  de  l'habit  Reli- 
gieux. S.  Grégoire  ayant  confultélur  cette  queltion, 

a  Prr/tyttr*.  0;i  donnoit  ce  nom  aux  femmes  des  Prêtres  .  lefqucltcs  âpre*  l'Ordi- 
nation de  leur  mai  y  etoient  obligées  de  garder  la  continence,  (ans  entrer  dans  un  Cloî- 
tre. On  a  aùlTi  appelle  quelquefois  de  ce  nom  les  veuves  qui  le  conlacroicnt  à  Dieu  , 
&  qu'on  appclloit  ordinairement  Diaconiflcs.  Dans  un  fragment  de  Manulcrit  de 
M.  d'Hcrouval ,  au  lieu  de  Pr*(kytcri  on  lit  Plebei*.  Voyez  le  P.  Mabillon  ,  de  ri  ii- 
fitm.  I.  i.  c.  t.  Les  Manufcrits  ne  favorifent  point  cette  divcrlc  leçon  ,  Se  il  v  a  lien 
de  croire  que  cette  Abbeilc  porcoit  plutôt  l'habit  d'une  femme  dévote  &  conlacrcc  à 
Dieu,  que  celui  des  femmes  du  ficclc  ,  quoiqu'elle  u'eût  pas  l'habit  icligioux. 
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non-fcukment  fès  confeillcrs  ordinaires  ,  mais  aufli 
les  plus  habiles  gens  de  Rome ,  décida  conformément 
à  leur  avis ,  que  puifque  l'Abbeflè  avoit  été  ordonnée 
filemnellemem  par  l'Evéque  ,  ôc  qu'enfirite  elle  avoit 
gouverne  le  Monaffcere  pendant  pluneurs  années  & 
julqu  à  fà  mon  ,  c  étoit  la  faute  de  Ion  Eveque  ,  de 
lui  avoir  permis  de  porter  un  Jaabic  qui  n'etoit  (pas 
conforme  1  la  profemon,  mais  que  cela  ne  pouvoir 
pas  prejudicier  à  fon  Monailere  où  elle  étoir  entrée 
pour  le  retirer  du  fiecle  -y  &  que  tout  ce  qui  lui  avoit 
appartenu  devoit  erre  regardé  comme  le  bien  propre 
de  ce  Monaftere. 

On  apprend  par  plufieurs  lettres  de  fàint  Grégoire 
écrites  au  même  tems  ,  qu'on  fondoit  alors  grand 
nombre  de  Maifons  Rcligiculès  ,  &c  qu'il  avoit  grand 
foin  qu'on  exécutât  fidèlement  les  dernières  volontez  l.  j.  ep.  i. 
des  perfonnes  pieufes  touchant  ces  fondations. 

X.  Le  grand  nombre  de  perlonnes  qui  fè  préfcn- 
toientà  tout  moment  pour  prendre  l'habit  Religieux, 
donna  peut-ctre  lieu  à  la  conlhudlion  de  tant  de  Mo- 
•nafrercs.  Saint  Grégoire  établit  aufll  des  Religieux 
dans  des  Egliles  auparavant  dciTervies  par  des  Clercs. 
Ainfi  l'Eglilè  de  laint  Pancrace  de  Rome,  qui  avoit 
été  donnée  à  des  Prêtres.,  étant  (bu vent  tellement  L  »•  Ep  n. 
abandonnée  ,  que  le  peuple  en  murmuroit  &  en  ctoit  Ep.  «8. 
fcandalilé,  le  Pape  y  mit  une  Communauté  Religicu- 
fe  ,•&  y  établit  pour  Abbé  un  Moine  appelle  Maur, 
avec  ordre  de  reciter  tous  les  jours  l'Office  Divin  de- 
vant le  corps  du  fàint  Marryr.  Toutes  ces  Maifons  de 
piété  tant  anciennes  quc.nouvelles.,  le  virent  bien-tôr 
peuplées  -de  fervens  folitaires.   Cette  multitude  de 

Kk  ij 


i6o  HISTOIRE 

flcaux  (bus  Ielquels  le  monde  çémilîoit ,  failbit  appré- 
hender qu'il  ne  fût  fur  fon  déclin  ,  &  que  le  terrible 
jour  du  jugement  dernier  ne  fût  proche.  Plufieurs 
pcrlbnnes ,  même  entre  ceux  qui  avoient  de  grands 
engagemens  dans  le  monde ,  penférent  alors  à  (e  cher- 
wam.  ,4.  in     cher  un  azl\c  ^ans  ja  folitude.  Saint  Grégoire  parle 

dans  une  de  les  Homélies  de  la  converiion  &  de  Ja 
rigoureulc  pénitence  d'un  homme  fort  riche  nommé 
Vicxorih ,  qui  eut  révélation  que  les  péchez  lui  avoient 
été  remis  ,  après  que  dans  la  retraite  il  les  eut  pleurez 
continuellement  pendant  plufieurs  années.  Les  gens 
d'affaires  quittoient  leurs  emplois ,  les  Officiers  &  les 
Soldats  renonçoient  à  la  milice  féculiere ,  &  venoient 
s'enrôler  dans  une  milice  plus  làintc.  Saint  Grégoire 
étoit  ravi  de  voir  tant  d'efclaves  du  monde  rompre 
leurs  chaînes ,  &  le  procurer  par  la  fuite  la  liberté  des 
enfans  de  Dieu. 

Ep^r&V/  ^a*s  cetre  joyefot  troublée  par  l'Edit  que  fît 

l'Empereur  Maurice ,  pour  défendre  de  recevoir  foit 
dans  le  Clergé,  (bit  même  dans  les  Monaltcres,  nul 
de  ceux  qui  ctoient  engagez  dans  quelques  Charges 
publiques.  Le  même  Ecïit  défendoit  aufli  l'entrée  des 
Monaiteres  à  ceux  qui  avoient  pris  quelque  engage- 
ment dans  la  milice.  Il  étoit  facile  de  les  reconnoître , 
parce  qu'ils  portoient  une  marque  imprimée  dans  la 
main. 

Grégoire  approuva  fort  que  l'Empereur  eût  défen- 
du de  donner  place  dans  le  Clergé ,  a  ceux  qui  étoient 
obligez  de  rendre  compte  de  quelque  administration, 
&  qui  avoient  été  revêtus  de  quelques  Charges  pu- 
bliques y  parce  qu'il  fçavoit  que  plufieurs  ne  renon- 
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çoient  à  ces  emplois  du  fïecle  pour  s'engager  dans  la 
Clericature ,  qu'ahn  de  joiiir  des  avantages  des  Clercs 
&  pour  s'enrichir  des  biens  de  l'Eglife.  Us  fe  hâtoient'  « 
dit  le  fkm  Pape,  de  quitter  l'habit  féculier  fans  quit-  <c 
ter  le  fiecle.  Il  Ce  contentoient  de  changer  de  condi-  « 
tion  dans  le  monde  i  fans  renoncer  au  monde  ;  jils  le  « 
fervoient  toujours  ,  quoique  fous  un  habit  différent.  <c 
Bien  loin  de  renoncer  à  l'ambition ,  ilsn'avoicnt  point  <c 
d'autre  vue  que  d'envahir  les  biens  de  l'Eglife.  Us  ne  « 
feignoient  de  fbrtirdu  monde,  que  pour  s'y  établir  <c 
plus  agréablement  dans  un  nouveau  genre  de  vie  « 
exemte  de  toute  inquiétude.  Pour  fçavoir  ce  qui  k  ce 
paflbit  alors ,  nous  n'avons  qu'à  confidérer  ce  qui  eft  ' 
en  ufàge  de  nos  jours ,  où  nous  voyons  tant  de  per, 
fbnnes  prendre  la  tonfure ,  pour  mener  une  vie  plus 
profane  &  plus  licencieufe  qu'ils  ne  menoient  aupa- 
ravant ,  parce  que  l'état  dans  lequel  ils  font  entrez, 
eft  plus  propre  à  nourrir  leur  oifîveté,  &  leur  fournit 
d'ailleurs  dequoi  nourrir  leur  luxe  •  pourquoi  ne  pas 
dire  leurs  débauches  ? 

XII.  L'Edit  de  l'Empereur  en  ce  point  étoit  con- 
forme aux  faims  Canons  &  aux  Décrets  de  plufieurs 
*  Papes  ;  c'eft  pourquoi  faint  Grégoire  le  loua.  Mais 
il  trouva  étrange  qu'on  fermât  à  ces  perfonnes  fécu- 
lieres  qui  avoient  fi  grand  befoin  de  la  pénitence , 
l'entrée  des  Monalteres  deitinez  à  faire  pénitence.  Il 
répond  aux  raifons  qu'on  avoit  coutume  d'allc'cmer, 
que  fi  ces  Officiers  ont  des  comptes  à  rendre  *  les 
Maifons  où  ils  entrent  peuvent  s'en  charger ,  &  ré- 
pondre pour  eux.  Cela  ne  nous  paroîr  guéres  vrai- 

«  Voyez  l'Epîtrc  x.  d'Innocent  t.  niVïSrittim  Retom. 
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femblablc  ,  que  des  Monaftercs  cufient  voulu  fc  char- 
ger du  payement  des  dettes  de  ceux  qu'on  y  recevoir; 
mais  c'cit  parce  que  nous  n'avons  plus  d'idée  ni  de  la 
charité  ni  de  la  générofité  de  nos  Pères.  Je  ne  doute 
pas  d'ailleurs  que  iaint  Grégoire  ne  (è  proposât  de  fà- 
tisfaire  lui-même  pour  les  dettes  de  ces  Officiers ,  qui 
auroient  voulu  le  faire  Religieux ,  car  la  charité'  n'avoir 
point  de  bornes,&  ne  trouvoitriend'impoiîible.  Quand 
îliçavoit  que  de  pauvres  filles  eiclaves  ^voient  denein 
de  le  coniacrer  à  Dieu,  il  les.achctoit  &  les  failoiten- 
l.  i.  ind.  ix.  trer  -en  un  Monalrcrc.  il  auroit  pu  faire  la  même  cho- 
Ep- i9'  (c  des  Officiers  chargez  de  dettes ,  &  donner  de  grol- 

ies  fommes  pour  racheter  leur  liberté.  D'ailleurs  laint 
Grégoire  prévoyoic  que  les  Officiers  qui  pcnlcroient 
lerieulèment  à  faire  pénitence ,  commenceroient  par 
payer  leurs  dettes,  éc  n'aoroiesnt  garde  d'emporter  du 
bien  d'autrui ,  en  entrant  dans  une  profeffion  qui  les 
obligeoit  à  fè  dépouiller  de  leurs  propres  biens. 

Quant  à  la  défenfè  qui  regardoit  les  gens  de  guer- 
re ,  nôtre  Saint  qui  préfèroit  le  fàlut  des  ames  dont  il 
écoit  le  Pafteur ,  à  tous  les  intérêts  temporels ,  trou- 
voit  étrange  qu'il  ne  rut  pas  permis  de  tendre  les  bras, 
&  d'ouvrir  les  portes  des  Monaitcres  à  des  Officiers 
&  à  des  foldats ,  qui  s'y  cherchoienr  une  retraite  con- 
tre la  tyrannie  des  vices  &  de  la  mauvaile  coutume  ; 
leur  propre  expérience  leur  ayant  appris  ^qu'ils  ne  pou- 
voients'en  exemterque  parce  lècours.  Mais  d'un  au- 
ne côté  l'Empereur  qui  voyoit  Tes  armées  diminuer 
par  de  continuelles  déterrions,  &.  qui  avoit  peut-être 
reconnu  que  le  prétexte  d'embra/Ter  la  profelTion  Re- 
ligieule ,  favoriloit  la  parene  ôc  la  lâcheté  de  plufieurs, 
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crut  qu'il  y  dévoie  donner  ordre  par  les  Edics ,  &  ôter 
aux  gens  de  guerre  la  liberté'  de  quitter  la  milice,  (ans 
un  congé  en  forme.  On  les  regardoit  comme  enga- 
gez dans  une  efpece  d'elclavage  ;  c'eft  pourquoi  on 
leur  imprimoit  une  *  marque  avec  un  fer  chaud.  Et 
comme  il  n'auroit  nas  été  permis  alors  aux  elclaves  de 
fe  faire  Religieux  fans  la  permiflion  de  leurs  maîtres, 
ce  n'clt  pas  làns  raifon  que  l'Empereur  avoit  défendu 
aux  fbldats  d'abandonner  lbn  fèrvice  pour  entrer  dans 
le  Cloître ,  à  moins  que  leur  tems  de  fervir  ne  fût 
expiré,  ou  qu'ils  ne  fùfTent  licenciez. 

Au  relie ,  làint  Grégoire  donna  en  cette  occafion 
une  preuve  éclatante  de  ion  humilité  &  de  là  ioûmif- 
fîon  ,  qui  doit  (ervir  de  leçon  à  tous  les  EccléCalri- 
ques  ,  de  quelque  rang  qu'ils  foyent.  Car  après  avoir 
représenté  à  l'Empereur  ce  qu'il  trouvoit  de  blâmable 
dans  Ion  Edir  ,  il  eut  foin  de  l'envoyer  dans  tous  les 
endroits  de  la  Chrétienté  ,  lèlon  les  ordres  qu'il  en 
avoit  reçus  i  &  il  crut  devoir  obéir  à  fon  Prince,  fans 
examiner  davantage  lbn  commandement.  Mais  il  ell 
à  propos  de  rapporter  ici  l'abrégé  de  là  lettre  à  l'Em- 
pereur ,  quieft  une  des  plus  belles  de  toutes  celles  que 
le  fàint  Pape  ait  écrites. 

XIII.  Il  dit  d'abord  qu'il  fèroit  coupable  devant 
Dieu ,  s'il  ne  parloit  pas  à  fes  Princes  avec  toute  lortc 
de  fincérité.  Par  fis  Princes  il  entend  peut-être  Mau- 
rice &  fon  fils  Théodole ,  qui  avoit  été  allbcié  à  l'Em- 

«  Voyez  Vegetius  I.  ».  c.  i  j.  Prcfcntemcnt  encore  il  ne  feroie  pas  permis  à  des  fol- 
ôatsdc  (c  faire  Religieux  (ans  congé-  Le  Concile  de  Gangres  condamne  les  elclaves, 
qui  fous  prétexte  de  fervir  Dieu  ,  quittent  leurs  maîtres.  Csn.  j.  Le  I.  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine  defend  de  recevoir  à  l'habit  monaftiouc  le»  lervitcurs  ,  làns 
le  coofcutcmcnt  de  leurs  maîtres. 
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pire  le  14.  d'Avril  de  l'année  y9i.  Peut-être  auflî  joint-il 
a  Maurice  l'Impératrice  Conltantine ,  qui  avoit  appor- 
té l'Empire  à  Ion  mary.  Il  continue  en  dilànt  que  ïorl- 
qu'il  fe  donne  l'honneur  d'écrire  à  Maurice  ,  il  ne  fe  re- 
garde ni  félon  le  rang  que  lui  donne  le  caractère  epif- 
copal,ni  comme  Ton  lu  jet  ou  comme  membre  de  la  Ré- 
publique ;  mais  comme  lbnferviteur  particulier  depuis 
long-tems ,  &  même  avant  qu'il  fût  Empereur.  Il  en- 
tre enlùite  dans  l'examen  de  l'Edit  qui  lui  avoit  été 
adrelTé  par  ce  Prince  ,  &  il  dit  librement  ce  qu'il  en 
pcnlè.  Voici  fos  paroles  fur  l'article  qui  concerne  les 
"  lbldats  :  La  puiflànce  fouveraine  a  été  donnée  d'en- 
»  haut  à  nos  Princes  iùr  tous  les  hommes ,  afin  que  ceux 
»  qui  tendent  à  la  vertu  foyent  aidez  &  fécondez  par 
5»  eux  -,  que  le  chemin  du  Ciel  (oit  élargi  &  ouvert  à  un 
»  plus  grand  nombre  de  perfonnes  ,  que  le  royaume  de 
»  la  terre  (bit  fournis  au  royaume  des  Cicux ,  èz  que  l'un 
»  lerve  a  l'autre.  Cependant ,  grand  Prince  ,  voici  un 
»  Edit  qui  déclare  nettement ,  qu'après  qu'on  sert  en- 
»  rôlé  dans  la  milice  féculiere ,  il  n'eft  plus  permis  d  en- 
»  trer  dans  la  milice  de  J  es u s-Ch  r  1  s  t  ,  fi  1  on  n'a 
j>  auparavant  accompli  le  tems  du  fervice,  ou  fi  l'on  n'a 
*»  été  caffé  par  la  foibleflè  du  corps. 
»     Ecoutez  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vous  dit  la-deflùs 
»  par  la  bouche  du  dernier  de  Ces  (èrviteurs ,  quieftauf. 
»  fi  le  vôtre  :  De  *  Notaire  je  vous  ay  fait  Comte  &  Ca- 
»  pitaine  des  Gardes  -,  de  cette  dignité  je  vous  ay  fait 
33  monter  à  celle  de  Céfàr  j  de  Célar  je  vous  ay  fait  Em- 
pereur, 


m  C*cro!c  une  dignité  confidcrablc  ,  qui  repond  à  celle  de^Sccrctaiic  d'Etat.  Vojrex 
ce  que  uous  en  avous  dit  dnxs  U  Vie  de  Caffiodorc ,  1.  i.  c.  i. 
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pereur,  &  même  Pere  des  Empereurs.  J'ai  mis  entre  « 
vos  mains  mes  Prêtres  &  mes  Evêques  ;  &  vous  de'-  «* 
tournez  de  mon  fèrvice ,  vous  arrachez  de  mes  mains  « 
vos  gens  de  guerre.  Dites  moi  je  vous  conjure ,  Sei-  « 
gneur,  ce  que  vous  aurez  à  répondre  à  Jesus-Christ  <• 
au  jour  terrible  du  jugement ,  lorfqu'il  vous  fera  ces  « 
reproches  ?  Peut  être  croit-on  qu'il  ne  k  trouve  pas  un  « 
fcul  foldatqui  fc  convertiflcfincêrement,  &  qui  (èfaf-  « 
(c  Religieux  avec  une  intention  droite.  Mais  je  fçai  « 
le  contraire ,  &  tout  indigne  que  je  fuis  de  porter  la  « 
qualité  de  vôtre  fèrviteur  ,  je  prendrai  la  liberté  de  u 
vous  dire ,  que  je  fçai  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  dans  les  « 
Monalteres ,  de  mes  jours  &  même  depuis  peu ,  d'une  « 
fàinteté  fi  éminente  après  leur  converfion ,  qu'ils  ont  « 
fait  des  miracles ,  &  éclaté  par  des  fignes  &  des  prodi-  <c 
ges.  Il  repréfente  enfuite  à  l'Empereur  ,  qu'aucun  de  m 
les  PrédecefTeurs  n'a  fait  une  (èmblable  ordonnance. 

Dans  une  autre  lettre  il  avoue  que  Julien  l'Apoftat  ibid. 
en  avoit  fait  une ,  mais  ce  n'étoit  pas  un  exemple  à 
(ùivre  pour  des  Empereurs  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que 
Valcntinien  M.  &  *  Juftinien  l'avoient  renouvellee; 
mais  ou  fàint  Grégoire  l'ignoroit ,  ou  il  n'y  fit  pas  d'at- 
tention en  écrivant  ftir  ce  (ùjet  ^  car  tout  ce  que  nous 
fçavons  ne  nous  eft  pas  toujours  préfènt.  Il  ajoute 
dans  (à  lettre  à  l'Empereur,  qu'il  eft  (ùrprenant  qu'on 
empêche  des  Chrétiens  de  quitter  le  monde  ,  lorlque 
le  monde  eft  fur  le  penchant  de  fà  ruine  ,  &  que  le 
Seigneur  eft  prêt  de  venir  juger  les  hommes.  En  effet, 
ce  fèroit  une  grande  cruauté  d'empêcher  qu'on  ne 


»  M.  V.  txf.  s. 
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fortît  d'une  maifon ,  qui  commencèrent  à  tomber ,  ou 
qui  brûleroit.  C'eft  pourquoi  il  conjure  l'Empereur , 
de  ne  pas  lahTer  perdre  le  mérite  de  tant  de  larmes, 
tant  de  jeûnes ,  tant  de  prières ,  tant  d'aumônes  &  tant 
d'autres  bonnes  œuvres ,  qui  le  rendent  agre'able  à 
J  e  su  s-C  hrist,  par  la  publication  d'une  loi  fi  con- 
traire aux  intérêts  du  même  Seigneur ,  mais  de  la  chan- 
ger ou  de  la  modérer.  Il  dit  que  bien  loin  d'affoiblir  par* 
la  fès  armées  qui  combatent  contre  les  ennemis  de  l'E- 
tat,  il  les  fortifiera  -  parce  qu'il  rendra  plusnombreu- 
lès  les  armées  du  Seigneur ,  dont  les  prières  ibnt  les 
„  armes  les  plus  puùTantes  &  les  plus  redoutables.  Ce- 
„  pendant  étant  fournis  aux  ordres  de  mes  Princes ,  dit 
»  nôtre  humble  Pape ,  je  n'ai  pas  laiffé  d'envoyer  dans 
u  les  diverles  parties  du  monde  cette  même  ordonnan- 
„  ce  ,  quoique  j'aye  pris  la  liberté'  de  représenter  par 
3>  cette  lettre  à  mes  Empereurs ,  qu'elle  ne  s'accorde  pas 
»  avec  la  loi  de  Dieu  tout-puiflànt.  Ainfi  je  me  fuis  ac- 
quitté  de  ce  que  je  devois ,  fbit  à  Dieu ,  foit  à  l'Empe- 
„  reur.  Car  fi  j'ai  rendu  obéïfTance  à  l'Empereur,  je  ne 
»  me  fuis  pas  tû,  lorfqu'il  a  fallu  ioûtenir  les  intérêts  de 
j,  Dieu. 

ibid.  Ep.  «j.       XIV.  Grégoire  qui  avoit  de  grands  amis  auprès 
de  l'Empereur  ,  les  employa  pour  tâcher  de  gagner 
quelque  chofè  fur  (on  efprit.  Il  écrivit  particulière- 
é       ment  à  *  Théodore  fbn  premier  Médecin.  C'étoit  un 
perfonnage  de  grande  confédération ,  qui  même  fuir 
b        envoyé  au  Roi  des  b  Avares  ,  &  s'acquitta  de  cette 

«  II  croit  ami  intime  de  (aine  Grégoire  ,  qui  fe  fcrvitdc  lui  plutôt  que  de  Ton  Nonce, 
pour  prclcntcr  à  l'Empereur  la  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  contre  l'on  nouvel  Edîc. 
Vtytx.  l'Ef.  6>s,  cittt.  Le  laint  Pape  lui  Ht  divers  prefens  de  dévotion.  L.  4.  Ep.  40. 
<$./.  6.Ep.  ij. 

b  Les  Huas  appeliez  Avsrts ,  du  nom  d'un  de  leurs  Ko' s.  Paul-  Diac.  U  i.c.xj. 
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ambaffade  avec  tout  Je  fiiccés  qu'on  pouvoir  en  eil 
pérer.  Ce  fut  peut-être  par  Ion  crédit,  que  làint  Gré- 
goire obtint  une  modération  de  la  loi  Impériale ,  qui 
lui  fèmbloit  fi  oppofée  â  la  loi  Divine.  Car  nous  ap- 
prenons d'une  autre  4  lettre  du  Saint ,  que  l'Empereur  a 
ne  trouvoit  pas  mauvais  qu'on  reçût  les  ibldats  à  la  l  7.  in«t 
profdîion  reîigieufe  ,  pourvu  qu'avant  de  les  recevoir,  Ep  " 
on  les  eût  éprouvez  par  un  noviciat  de  trois  ans. 

X  V.  Le  Cardinal  Baronius  prétend  même  que  laint 
Grégoire  n'envoya  l'Edit  de  l'Empereur  aux  Métro- 
politains, pour  le  faire  publier,  qu'après  l'avoir  réfor- 
mé de  fbn  autorité  ,  en  ce  qui  regarde  la  réception 
des  fôldats  dans  les  Monalteres.  Mais  l'obligation  ou 
je  fuis  de  dire  la  vérité ,  ne  me  permet  pas  d'être  du 
fèntiment  de  ce  fçavant  Cardinal.  On  doit  nous  per- 
mettre d'ajoûter  plutôt  foi  à  laint  Grégoire  même , 
qu'à  cét  Hiltorien.  Or  faint  Grégoire  ,  après  avoir 
marqué  fon  lèntiment  fur  l'Edit  de  l'Empereur  Mau- 
rice ,  aflùre  qu'il  a  envoyé  ce  même  *  Edit  en  divers  £ 
endroits  ,  pour  obéir  au  commandement  de  l'Empe- 
reur. Et  pour  montrer  que  c'clt  la  même  loi,  fans  re- 
ftri&ion  ,  (àns  changement,  fans  modification  ,  il  ré- 
pète encore  qu'il  l'a  croit  toujours  contraire  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite 
de  quelques  autres  conteltations  plus  longues  &  plus 
animées  entre  Maurice  qui  étoit  un  Empereur  fort 

Ll  ij 

« 

«  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Décembre  indiûion  première ,  0c  par  confeqnenc 
clic  eft  éctite  cinq  ans  après  celles  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  font  de  l'indittion- 
onzieme. 

b  EsnJem  legtm  fer  Ji  ver  fat  terrurum  psrttt  trsnfmitti  ftti ,  .oui.,  Ux  iff»  tmni- 
fcttnti  Dec  minime  etneeritt ,  tut  fer  f»girftionis  mu  f*gin*m  {ertnijftmii  Dtminis 
muncuvi. 
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{âge ,  &  même  d'une  vertu  héroïque ,  (èlon  Ces  Hifto- 
riens  ,  &  faint  Grégoire  le  plus  grand  Pape  qui  ait 
gouverné  l'Eglifè  depuis  plus  de  douze  fieclcs.  Ce  qui 
bien  loin  de  nous  (candalifèr ,  doit  nous  apprendre  à 
regarder  (ans  (candale,  les  différens  qui  Ce  (ont  élevez 
de  tems  entems,  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire,  en- 
tre de  faints  Papes  ôc  de  grands  Rois ,  lefquels  avec 
la  même  pureté  d'intention ,  n'ont  pas  lahTé  de  pren- 
dre fouvenc  des  Yoyes  tout  oppolées. 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Grégoire  fe  retire  dans  la  filitude  3  pour  compofer  fis 
Dialogues.  II.  De  qui  il  fi  firvit  pour  les  compofer. 
Qui  étoit  Pierre  Diacre,  III.  Divifîon  de  cet  Ouvrage. 
IV.  On  réfute  ceux  qui  croyent  qu  'il  rieft  pas  de  faint 
Grégoire  ,  ou  qu'il eft  indigne  de  lui.  V.  Pourquoi  faint 
Grégoire  y  rapporte  tant  de  miracles.  VI.  Sainteté 
extraordinaire  de  ceux  a  qui  ces  miracles fint  attribuez.. 
VII.  Les  Dialogues  font  pleins  d 'excellentes  réflexions, 
fg)  de  preuves  des  vérite\Catholiques.  VIII.  Eftime 
qu'on  eut  d'abord  de  cét  Ouvrage.  Le  Pape  Zacharie 
ta  traduit  en  grec.  Diverfi s  autres  traductions.  IX.Les 
contradictions  de  tEcclefiafte y  fint  parfaitement  bien 
expliquées.  X.  La  doctrine  des  Dialogues  détruit  la 
fable  de  la  délivrance  de  l'ame  de  Trajan.  X I.  Auteurs 
qui  ont  appuyé  ou  combatu  cette  fable.  XII.  S.  Gré- 
goire enfeigne  que  ceux  qui  ont  été  condamne^  au  feu 
d  enfer  >  y  brûleront  éternellement.  XIII.  Excellente 
rai/on  pourquoi  les  peines  fint  éternelles.  XIV.  7{é- 
ponfi  a  une  objection  tirée  de  la  bonté  de  Dieu.  XV  Au- 
tre objection.  Les  Saints  ne  doivent-ils  pas  prier  pour 
les  damner,  qui  fint  leurs  ennemis.  XVI.  Réponfe  à 
tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  obfcurcir  la  force  de  la 
preuve  qu'on  tire  de  la  doctrine  de  faint  Grégoire ,  con- 
tre la  fable  précédente. 

I.  T    Es  Religieux  qui  vivoient  en  Communau- 
|  j  té  avec  Grégoire  ,  &  qu'a  appelle  les 
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a        frères  * ,  fouhaitérenc  de  lui  avec  de  grands  empred 
femens ,  qu'il  écrivît  ce  qu'il  Içavoit  des  miracles  opé- 
rez en  Italie  par  les  faines  Pcrcs ,  c'eft  à  dire  par  les 
perfonnes  e'minentes  en  làinteté ,  qui  y  avoient  vécu 
depuis  environ  un  fieclc.  Comme  il  le  lbuvint  de  s'être 
entretenu  fouvent  fur  cette  matière  avec  Maximien , 
lorfqu'ils  demeuroient  enlèmble ,  il  écrivit  à  ce  Prélat 
vers  la  fin  de  la  troifiéme  année  de  Ion  Pontificat, 
l  h.  fa*  ii.    pour  le  prier  de  lui  envoyer  des  mémoires  là-deûns, 
Ip  *°'         à  moins  qu'il  ne  voulût  prendre  la  peine  de  venir  lui- 
même  à  Rome.  Saint  Grégoire  l'avoit  établi  Vicaire 
l.  i.  bd.  10.    du  (aint  Siège  dans  la  Sicile  ,  dés  le  mois  de  Décembre 
£p  4'  de  la  féconde  année  de  lbn  Pontificat  ,  par  la  feule 

confidération  de  fon  mérite  perfonncl  ,  &  fans  vou- 
loir attacher  cét  honneur  à  lbn  Eglifè  de  Syraculè.  Une 
année  auparavant  il  avoit  honoré  un  Soûdiacre  nom- 
mé Pierre,  de  la  légation  de  Sicile ,  &  il  lui  avoit  donné 
l'autorité  de  préûder  aux  Conciles.  Ce  fut  donc  vers  la 
fin  de  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat ,  ou  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  ,que  nôtre  faint  Pape 
lé  chercha  quelque  repos  dans  la  retraite,  pour  y  réf. 
pirer  un  peu ,  après  tant  d'agitations ,  &  qu'il  y  com- 
pofà  fes  Dialogues.  Il  dit  dans  le  *  quatrième  &  der- 
nier Livre  ,  qu'un  fait  qu'il  y  a  rapporté  étoit  arrivé 
trois  ans  auparavant,  durant  cette  horrible  pefte  qui 
dcfcla  Rome  en  l'année  590.  ainfi  trois  ans  de  (on  Pon- 
tificat étoient  déjà  écoulez  ,  quand  il  compoià  ce  Li- 
vre quatrième.  Mais  il  lui  avoit  fallu  quelque  tems 
pour  compolèr  les  trois  premiers  ;  &  l'on  peut  croire' 

m  II  parle  auffi  peut  être  des  EcclcfiaAiqucs  qui  compofoiem  là  famille  ,  avec  les  Re- 
ligieux. 

bAnt't  tritnn'mm  ^itonut ,  in  h*c  p*ftiltntint  r>c.  L.  4.  c.  ttf. 
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qu'il  y  travailla  vers  les  mois  de  Juillet  &  d'Aoult  de 

J93-  # 

La  folitude  qu'il  choifit ,  fut  fbn  Monaftcrede  fàint 
André ,  félon  une  vieille  infeription  que  le  P.  Mabil-  Anaica.  rom.  4. 
Jon  adonnée  au  Public.  Aufïï  n'étoit-il  pas  à  propos pa8-4'7* 
qu'il  fortît  de  Rome ,  où  fa  préfènee  étoit  fort  nécef- 
faire  dans  des  tems  fi  fâcheux  ,  ni  qu'il  fè  déchargeât 
entièrement  du  poids  des  affaires,  que  la  divine  Pro- 
vidence avoir  confiées  à  fès  foins.  C  auroit  été  une  dé- 
votion bien  mal  entendue  ,  d'abandonner  fbn  trou- 
peau y  pendant  qu'il  étoit  environné  de  tant  de  loups  9 
pour  vivre  retiré  avec  quelques  amis  choifis ,  ôc  pour 
compofer  des  Livres.  Plufieurs  lettres  de  nôtre  Saint 
qui  ont  été  écrites  pendant  ce  tems-là,  font  une  preu- 
ve qu'il  continua  toujours  de  donner  fbn  application 
aux  affaires  de  l'Eglifè ,  &  qu'il  n'employa  pour  écrire 
fes  Dialogues ,  que  des  momens  de  loïfir. 

1 1.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  Maximien  vint  fè  ren- 
fermer avec  lui  dans  la  folitude ,  &  fi  les  affaires  de 
Sicile  dont  il  étoit  chargé  le  lui  permirent.  S'il  ne  le 
fît  pas,  il  lui  envoya  les  mémoires  qu'il  avoit  fbuhai- 
tez  ,  particulièrement  touchant  Dom  Nonnofè  Abbé 
clu  Mont-Sora&e  ;  car  faint  Grégoire  voulant  rappor- 
ter quelques  miracles  de  ce  bien-heureux  Abbé ,  al-  l.  i.  Dal  c.  7. 
lègue  le  témoignage  de  Maximien.  Le  fèul  qui  paroifTe 
avoir  eu  part  a  ces  Dialogues  avec  le  fàint  Pape ,  eft 
Pierre  Diacre  fon  difciple  ,  fbn  Secrétaire ,  &  fon  plus 
*  cher  confident ,  comme  il  le  marque  afTez  au  com-  A 
mencement  de  cét  Ouvrage.  Il  avoit  été  élevé  dés  fi 

a  I>iltîiijfimut  filiui  me  tu  Vttrm  Ditcontu  ad  fuit ,  mihi  à  primivo  juventmt'u  fltrt 
0/nicifin  fumdiarurr  obftrittm,  atjut  ad facri  uirbi  ind*i*tiontm  feUm.  In  PiafDial. 
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première  jeuncfle  auprès  du  Saint ,  qui  1  avoir  pris  pour 
compagnon  de  fes  études  fur  la  feinte  Ecriture.  Voila 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  Religieux  de  laint  An- 
dré ,  &  que  c  eit  dans  ce  Monaftere  au  il  avoit  ete 
lu  té  ii  élevé  auprès  de  faint  Grégoire.  Cependant  Jean  Dia- 
■  cre  le  mec  plutôt  au  rang  des  Clercs,  que  des  Moines 

qui  composent  la  famille  du  faint  Pape.  Le  P.  Ma- 
billon  a  remarqué  que  le  PapeZacharie  qui  a  traduit 
indog  bift.  Pc  les  Dialogues  en  erec,  appelle  Pierre  Archidiacre  de 
aU4.ta.p497  j.E  hfe  £  Rome  Nous  ne  fcavons  nulle  particulari- 

*  ch. ,  n.  •.  té  ni  de  fa  vie  ni  de  fa  mort ,  que  ce  que  j'en  ai  dit  *  ci- 
deflus  ;  ce  qui  même  eft  fort  douteux ,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 

Cette  manière  d'écrire  par  Dialogues ,  a  pafle  des 
Auteurs  profanes  aux  Ecrivains  ecclefiaftiques.  Pour 
ne  parler  ici  que  des  hiftoires  qui  ont  été  compolces 
en  tonne  d'entretiens ,  &  qui  ont  quelque  rapport  avec 
l'Ouvrage  de  faint  Grégoire  dont  nous  traitons  ici  -y 
Sulpice  Severe  nous  a  donné  la  vie  de  faint  Martin  & 
une  hiltoire  des  miracles  des  Religieux  d'Orient  en 
Dialogues,  &  Pallade  la  Vie  de  S.  Chryfoftome. 

1 1 1.  Les  Dialogues  de  faint  Grégoire  lont  diviiez 
en  quatre  Livres.  Il  y  parle  de  quelques  faints  Papes, 
&  deplufieursEvêqueséminens  en  vertu  j  d'un  grand 
nombre  de  Solitaires  recommandables  par  la  faintete 
de  leur  vie,  &  célèbres  par  leurs  miracles ,  entr'autres 
de  faint  Benoît ,  dont  la  vie  comprend  tout  le  Livre 
fécond.  Dans  le  quatrième  il  fe  propolè  d'affermir  la 
foi  de  quelques-uns  touchant  l'immortalité  de  1  ame, 
&  la  rélurre&ion  du  corps.  Il  prouve  donc  que  lame 
vit  encore  après  avoir  été  féparée  du  corps ,  auquel 
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elle  fera  un  jour  réunie  par  la  toute-puiflance  de  Dieu. 
Il  employé  pour  le  prouver  le  témoignage  de  l'Ecriture 
Sainte ,  la  lumière  de  la  railbn  même ,  &  la  conviction 
des  miracles.  Comme  il  écrivoit  pour  toutes  lbrtes  de 
perfonnes ,  même  pour  ceux  qui  ne  jugeoient  des  cho- 
ies que  par  les  fèns ,  il  crut  pouvoir  les  toucher  plus 
efficacement ,  en  prouvant  la  vérité  importante  dont  ils 
doutoient ,  par  des  révélations  &c  des  miracles  arrivez 
de  (on  tems ,  &  quiétoient  la  plupart  de  notoriété  pu- 
blique. 

I V.  Quelques  Sçavans  à  qui  le  récit  de  tous  ces  mi- 
racles ne  plaît  pas ,  ont  douté  que  ces  Dialogues  fiiC- 
fènt  l'ouvrage  de  fàint  Grégoire  ,  parce  qu'ils  ne  les 
croyoient  pas  dignes  d'un  {1  grand  Docteur.  Mais  il 
faut  n'être  guéres  verfe  dans  la  lecture  de  ce  Pere,  • 
pour  le  former  là-deflus  le  moindre  Icrupule.  S.  Gré- 
goire reconnoît  lui-même  cét  Ouvrage  en  plufieurs 
endroits.  Il  cite  en  ces  Dialogues  ce  qu'il  dit  avoir  dé- 
jà rapporté  dans  Ces  Homélies ,  ou  l'on  trouve  en  effet 
les  mêmes  choies  ,  &  prclque  en  mêmes  termes  Le 
ftile  de  ces  Dialogues  eft  tout  lemblablc  à  celui  des 
autres  Ouvrages  indubitables  de  ce  laint  Docteur. 
Paterius  qui  a  fait  un  Recueil  de  palTàges  de  nôtre 
Saint ,  dont  il  étoit  Secrétaire  ,  en  a  tiré  quelques-uns 
des  Dialogues. 

Quant  a  ce  qu'on  prétend  qu'ils  ne  Ibnt  pas  dignes 
de  làint  Grégoire ,  à  caule  de  tant  de  miracles  qui  y 
font  rapportez ,  il  faudroit  par  la  même  railbn  ôter  à 
faint  Auguftin  quelques  Livres  de  la  Cité  de  Dieu ,  & 
à  prefque  tous  les  autres  Pères ,  un  grand  nombre  de 
Traitez ,  que  toute  l'antiquité  leur  a  donnez  ,  &  qui 
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ne  leur  ont  point  été  conteftez  jufqu  a  prcTent.  Il  faut 
dire  la  même  chofe  des  révélations.  On  en  trouve  plu- 
fieurs dans  les  Actes  des  Apôtres ,  dans  ceux  de  plu- 
fieurs Martyrs  des  premiers  fiecles  (  Je  ne  parle  que 
des  plus  ridelles  &  des  plus  avérez  ,  tels  que  font  les 
actes  des  feintes  Perpétue  &  Félicité  )  Enfin  dans  les 
vies  de  plufieurs  autres  Saints  écrites  par  les  meilleurs 
Auteurs. 

V.  Comme  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  bien 
des  miracles  &  des  faits  fort  extraordinaires ,  au  com- 
mencement du  Chriitianifme ,  même  félon  la  promef. 
fè  de  nôtre  Seigneur  ,  parce  que  la  foi  nai (Tante  des 
Chrétiens  avoit  befbin  de  ces  fecout s ,  &  qu'ils  étoient 
encore  plus  nécelfaires  pour  convertir  les  idolâtres, 
pourquoi  ne  veut- on  pas  que  Dieu  aitauflî  accordé  le 
don  des  miracles  à  quelques  Saints ,  dans  un  tems  ou 
il  reftoit  encore  plufieurs  Payens  à  convertir ,  où  toute 
l'Italie ,  &  pour  mieux  dire  toute  l'Europe  &  l'Afrique 
étoient  remplies  d'hérétiques ,  particulièrement  d'A- 
riens ,  plus  difficiles  à  perfuader  que  les  Payens  mêmes; 
&  où  l'on  voyoit  plufieurs  de  ceux  quiportoient  le  nom 
de  Catholiques ,  ne  pas  croire  l'immortalité  de  l'ame, 
&  la  rclurrection  des  morts. 

C'eft  une  vérité  confiante  ,  que  du  tems  de  {àint 
Grégoire ,  on  voyoit  bien  des  Chrétiens  chancelier  fur 
ces  points  capitaux  de  nôtre  doctrine  &  de  nôtre  Re- 
ligion. Il  a  *  l'humilité  d'avouer  qu'il  avoit  été  lui- 
même  autrefois  dans  le  doute,  touchant  la  réfùrreclion. 
C'eft  pour  cela  qu'en  plufieurs  de  fes  Homélies  il  s'at- 


i  Multi  tn'im  de  rifuruSitnt  dubituntts  ,  peut  nos  ali^nando  fui  mm.  Hom. 
i  6  ■  la  Eviug. 
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tache  fore  à  perfuader  fes  Auditeurs  de  ces  veritez. 
Comme  il  y  a  toujours  eu  beaucoup  de  libertins ,  mê- 
me dans  le  loin  &  dans  Ja  communion  extérieure  de 
l'Eglilè  Catholique ,  il  y  a  toujours  eu  beaucoup  de 
gens,  qui  ayant  intérêt  qu'il  n'y  eût  point  d'autre  vie 
que  la  vie  prélcnte  ,  point  de  réfurrection ,  point  de 
jugement ,  le  le  font  aifément  perfuadé.  Car  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  chemin  à  faire  de  Ja  corruption  du 
coeur,  aux  erreurs  &c  aux  égaremens  del'clprit.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  elt  tres-conrtant  que  l'Italie,  que  Ro- 
me particulièrement,  etoit  remplie  de  ces  incrédules , 
du  tems  de  (àint  Grégoire.  Il  cil  inutile  que  j'entre- 
prenne de  le  prouver  ,  après  ce  qu'a  dit  fur  ce  lùjet  le 
dernier  Traducteur  des  Dialogues,  dans  une  excellente 
Préface.  Grégoire  de  Tours  rapporte  la  difputc  qu'il  Hift.L  io.c.  i3. 
eut  avec  un  des  Prêtres  de  fon  Eglifè  ,  qui  dogmati-  & 
fbit ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  réfùrrcChon  à  attendre. 
Il  parle  auflï  d'un  Diacre  de  l'Eglilè  de  Paris  qui  fai- 
fbit  l'habile  homme,  lequel  étoit  tombé  dans  la  mê- 
me erreur  ,  fe  montrant  fort  ardent  à  dhputer  fur  cet 
article  de  foi.  Nous  pouvons  juger  de  là,  qu'il  y  en  avoit 
bien  d'autres  en  France  ,  engagez  dans  une  héréfiefi 
dangereufe.  Ceux  qui  liront  les  Dialogues ,  y  appren- 
dront de  Pierre  Diacre ,  qu'il  en  connoiffoit  plufieurs 
entre  les  Chrétiens  ,  qui  doutoient  que  lame  continuât 
à  vivre  après  (à  (eparation  d'avec  fe  corps.  N  étoit-ilL  '  c  î»-  *i.  4. 
donc  pas  conforme  à  la  miféricorde  de  Dieu ,  qu'il  fit 
éclater  en  ce  tems-là  des  miracles ,  pour  remédier  à  la 
foiblefTe  de  ces  pauvres  infidèles  >  Et  fàint  Grégoire 
eft-il  blâmable  de  les  avoir  recueillis  ?  Je  ne  voudrois 
pas  garantir  tous  les  miracles,ni  toutes  les  vifions  qu'on 
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lie  dans  les  Dialogues.  Nôtre  Saint  a  pu  en  rapporter 
quelques-uns ,  fur  le  témoignage  de  quelques  perfbn- 
nes  qui  e'toient  un  peu  trop  crédules.  Il  a  crû  ne  de- 
voir  pas  les  méprifer  ,  à  caufè  des  chofès  édifiantes 
qu'il  y  rencontroit.  Il  ell  de  la  prudence  du  Lecteur 
4  d'examiner  en  les  lhant,  dans  quel  degré  de  'certitude 
faine  Grégoire  les  place ,  &  qui  font  les  Auteurs.  Mais 
je  ne  croi  pas  qu'on  puiflè  railbnnablcment  former  des 
doutes ,  fur  tant  de  faits  dont  lui-même  dit  avoir  été 
témoin  oculaire ,  ni  fur  plufieurs  autres  qu'il  produit, 
&  qui  (ont  revêtus  de  tous  les  caractères  les  plus  fen- 
fibles  de  la  vérité. 

VI.  Au  relie  on  prie  ceux  qui  font  incrédules  là- 
deilus ,  de  confulter  la  vie  des  perfonnes,  à  qui  ces  mi- 
racles font  attribuez  -,  car  la  trouvant  encore  plus  di- 
gne d'admiration  que  leurs  miracles  mêmes  ,  ils  ne 
leront  pas  (urpris  que  Dieu  les  ait  rendus  les  inltru- 
mens  de  Ces  merveilles.  Je  ne  parlerai  que  de  Sandhi- 
le ,  qui  mourut  dansletems  même  que  iàint  Grégoi- 
re compofoklès  Dialogues.  Apres  que  le  Saint  a  rap- 
porté quelques  miracles  de  cét  homme  extraordinai- 
re ,  qui  étoit  Prêtre  du  Diocéfc  de  Norfie ,  il  dit  à  Pier- 
re, qu'on  doir  particulièrement  s'arrêter  à  (es  actions 
t  j.  c.  j7.  qu'il  va  rapporter.  Les  Lombards  ayant  pris  un  Dia- 
cre qu'ils  avoient  envie  de  faire  mourir ,  Ôc  qu'ils  te- 
noient  attaché  avec  des  chaînes ,  Sanctulc  qui  étoit 

m  Par  exemple  ,  en  ce  qu'il  dit  touchant  faine  Paulin  Evique  de  Noie ,  1.  j.  c.  I. 
Il  ne  parle  que  fur  le  témoignage  des  anciens ,  tins  citer  aucun  Auteur  contempo- 
rain. Aufli  a-t-on  lieu  decroiic  que  dans  l'on  hiftoirc  il  y  a  quelque  mcprifei  -que 
les  Vandales  ont  été  mis  pour  IcsGots  ,  Si  peut-être  un  autre  laint  Paulin  pour  celui 
qui  étoit  Evêquedc  Noie.  C'cft  prclquc  le  fcul  endroit  qui  rafle  une  véritable  diffi- 
culté. Voycz-là  clcairçic  par  l'Auteur  ,  qui  a  tevû  depuis  les  Ouvrage»  de  ir.u 
t'aulio. 
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connu  d'eux ,  vint  demander  là  liberté  &  là  vie.  Il  pref. 
fa  les  barbares  de  vouloir  bien  le  lui  confier  j  à  quoi  ils 
confcntircnt  ,  à  condition  que  fi  le  prilonnier  échap- 

Î>oit ,  on  le  feroit  mourir  en  là  place.  Sanctule  accepta 
a  condition  -y  &  voyant  les  Lombards  endormis  pen- 
dant la  nuit ,  il  preflà  le  Diacre  de  s'enfuir.  Celui-ci 
rcfùlà  long-tcms  de  le  faire  ,  craignant  d'expolcr  San- 
cïule  à  perdre  la  vie  -  mais  il  Ce  rendit  enfin,  lorlque 
San&ule  lui  eût  dit  :  Levez-vous ,  que  Dieu  tout-puiC  ce 
fantvous  (àuve  de  vos  ennemis  -y  pour  moi  je  luis  entre  <c 
fès  mains ,  &  les  Lombards  ne  peuvent  me  faire  que  ce  <c 
qu'il  4eur  permettra.  Le  Diacre  prit  donc  la  fuite  ,  6c  « 
Sanctule  demeura  au  même  lieu.  Le  matin  les  Lom- 
bards voyant  qu'il  avoit  laifïe  échaper  le  prilbnnier, 
lui  dirent  :  Vous  lçavez  dequoi  nous  lommes  conve-  <c 
nus.  Vous  êtes  un  bon  homme ,  nous  ne  voulons  pas  « 
vous  faire  mourir  dans  les  tourmens.  Choififlez  vous-  ce 
même  un  genre  de  mort.  L'homme  de  Dieu  leur  re'-  « 
pondit  :  Je  fuis  entre  les  mains  du  Seigneur ,  faites-moi 
mourir  de  la  manière  qu'il  permettra  que  je  meure. 
Ils  rélolurcnt  de  lui  couper  la  tête.  Comme  San&ulc 
ccoic  forç  connu  dans  le  païs ,  il  s'anembia  beaucoup 
de  peuple  pour  alïïfter  à  Ion  fùpplice.  Le  véne'rablc 
Prêtre  le  voyant  environné  de  gens  armez,  eut  auffi 
recours  à  lès  armes  qui  étoient  la  prière.  Apres  cela  il 
tendit  le  col  au  bourreau  ;  mais  le  bras  de  ce  barbare 
devint  roide  &  immobile ,  après  qu'il  l'eut  levé  pour 
donner  le  coup  •  &  ce  miracle  fut  fuivi  d'un  autre ,  par- 
ce que  Sandule  guérit  le  Lombard ,  &  lui  rendit  l'ulà- 
ge  de  Ion  bras  ,  après  lui  avoir  fait  promettre  qu'il  ne 
s'en  lêrviroit  jamais  pour  tuer  des  Chrétiens. 
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VII.  On  peut  apprendre  par  ce  feul  endroit  que 
nous  avons  rapporté  des  Dialogues ,  qu'ils  ne  contien- 
nent pas  feulement  des  miracles  &  des  vidons  ,  mais 
aufli  divers  exemples  des  vertus  les  plus  héroïques , 
&des  réflexions  tres-édifîantes ,  que  le  feint  Hiftorien 
fait  fur  tout  ce  qu'il  rapporte.  C'elt.  même  un  des  ca- 
ractères auquel  on  peut  mieux  connoîtrc  que  cet  Ou- 
vrage e(f  de  lui  ,  quand  nous  manquerions  d'autres 
preuves  ;  car  il  faut  avouer  que  nous  n'avons  point  de 
Perc  qui  fçache  mieux  tourner  tout  ce  qu'il  dit  du  cô- 
té de  la  Morale:  il  y  fait  tout  venir  à  propos  &  agréa- 
blement -,  il  fçait  profiter  de  tout  dans  ce  pieux  dcûein. 

On  trouve  aufh  dans  cét  Ouvrage  d'excellentes  preu- 
ves des  véritez  que  les  Proteftans  nous  conteftent ,  6c 
particulièrement  touchant  les  prières  pour  les  morts  > 
&  l'oblation  du  (aint  Sacrifice  ,  qu'il  dit  être  la  plus. 
l.  4  c  js.  utlIc  prière  qu'on  puiflè  faire  pour  eux  j  quoiqu'il  ajou- 
te ,  qu'il  eh:  plus  leur  d'expier  (es  péchez  par  les  lacri- 
fices  de  les  prières  &  de  fes  larmes ,  par  le  pardon  des 
injures ,  &  par  d'autres  (èmblables  bonnes  œuvres  pen- 
dant la  vie ,  que  de  compter  for  le  foulagemcnt  qu'on 
peut  nous  procurer  après  nôtre  mort. 

VIII.  Au  relie ,  cét  Ouvrage  fut  fort  eftimé  fi-tôt 
qu'il  parut.  La  Reine  Théodelinde  à  qui  nôtre  Saint  en 
pjui  ttic.  i.  4.  ht  prélènt,eut  foin  de  le  faire  courir  parmi  les  Lombards, 
/.  ce  s  en  lcrvit  pour  contribuer  a  la  converlion  de  ceux 

de  fes  Sujets ,  qui  étoient  encore  les  uns  Ariens ,  les  au- 
tres même  idolâtres.  Comme  on  y  lit  beaucoup  de 
miracles  opérez  ou  fur  les  Lombards  ou  en  leur  pré- 
fonce,  tel  que  celui  que  nous  venons  de  marquer,  & 
qu'il  ctoit  aifé  de  feavoir  dans  toute  cette  nation  ,  fi 
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fi  les  faits  rapportez  e'toient  véritables ,  parce  qu'ils  ne 
pou  voient  pas  être  fort  anciens ,  les  Lombards  n'étant 
entrez  en  Italie  que  depuis  vingt-cinq  ou  vingt-fix  ans, 
je  ne  fçaurois  concevoir  que  laine  Grégoire  eût  oie 
mettre  lès  Dialogues  entre  les  mains  de  ces  peuples 
mêmes ,  dont  les  cruautez  &  les  méchantes  mœurs  y 
lont  marquées  en  mille  endroits ,  fi  ces  faits  n'a  voient 
été  de  notoriété  publique. 

Ce  qui  fait  connoître  davantage  le  cas  qu'on  a  fàit 
de  ces  Dialogues ,  c'eft  que  le  Pape  Zacharie  qui  vi- 
voit  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle,  en  fît  une  tra- 
duction en  grec  en  faveur  des  Grecs ,  lelquels  la  reçu- 
rent avec  beaucoup  de  plaifir.  Photius  qui  étoit  d'un 
goût  délicat ,  l'a  louée  aufli  bien  que  tout  l'Ouvrage. 
On  fit  lur  cette  traduction  greque  uue  verfion  Araoe 
avant  l'an  800.  Il  y  en  a  un  Manulcrit  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Colbert.  Il  eft  tres-ancien ,  ôc  la  datte 
marque  qu'il  eft  de  l'an  779.  de  nôtre  Seigneur.  L'Au- 
teur de  cette  traduction  eft  un  Religieux  nommé  An- 
toine, qui  la  fit  pour  Tufàge  des  Chrétiens  d'Arabie, 
&  particulièrement  pour  les  Moines.  Dans  le  neuviè- 
me llécle  les  Dialogues  furent  traduits  en  Anglo-Sa- 
xon ,  pour  les  Anglois.  Nous  en  avons  en  nôtre  langue 
depuis  fort  long-tcms ,  puilqu'il  s'en  trouva  une  entre 
les  Livres  de  Jean  Duc  de  Berry  fils  du  Roi  Jean.  La  HjfUecUitvi 
meilleure  eft  la  dernière  de  1689.  imprimée  chez  J.Bap-  c* 1  p  81 
tifte  Coignard.  On  voit  à  la  tête  une  Préface  fort  fça- 
vante ,  qu'on  pourra  confulter  fur  tout  ce  qui  regarde 
ces  Dialogues. 

Il  faut  remarquer  avec  Jean  Diacre ,  que  les  Grecs 
ont  corrompu  un  endroit  de  cet  Ouvrage ,  qui  étoit 
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contraire  à  leur  erreur  touchant  la  proccflîon  du  faint 
Efprit.  Car  nous  liions  dans  le  latin  qui  cil  l'original  : 
a.  que  a  tEjprit  ConfoUteur  procède  toujours  du  Pere  g) 
t.  x.  c.  ultime,  du  Fils  ;  c'ell  nôtre  doctrine.  Et  dans  la  verfion  gre- 
que  on  lit  :  Que  l' Ejprit  ConfiUteur  procède  du  Pere s 
ft)  demeure  dans  le  Fils.  Photius  qui  vivoit  du  tems  de 
Jean  Diacre  ,  &  qui  a  été  comme  l'Auteur  de  l'erreur 
des  Grecs  touchant  ce  point ,  pourroit  bien  avoir  fal- 
fifié  cet  endroit.  Il  étoit  aflez  fourbe ,  &  d'ailleurs  il 
avoit  aflez  d'habileté  pour  cela. 

IX.  S'il  étoit  néceflàire  de  défendre  ces  Dialogues 
contre  la  critique  delavantagcufe  que  quelques-uns 
en  ont  faite,  comme  d'un  Ouvrage  méprhable,  j'en 
produirois  plufieurs  endroits  ,  qui  en  feroient  juger 
plus  favorablement.  Je  montrerois  que  la  doctrine  de 
1  Eglife  y  elt  loûtenue  par  de  fort  bonnes  raiions ,  que 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte  y  font 
expliquez  avec  autant  de  netteté  que  de  lolidité  ;  en, 
fin  que  c'ell  un  tréior  inépuilable  de  la  morale  chré- 
tienne. Mais  cela  auroit  trop  l'air  de  Diflcrtation.  Ce- 
pendant je  ne  puis  m'empêcher  de  mettre  ici  unabre- 
i.  4-  c.  4.  gé  de  l'explication  que  ce  faint  Docteur  y  donne  du 
Livre  de  l'Ecclefialte  3  dont  il  levé  toutes  les  difTîcul- 
tez ,  &z  dont  il  écarte  toutes  les  contradictions.  Javoiie 
que  je  n'ay  jamais  lû  aucun  Interprète  qui  m'ait  plus 
iatisfait  fur  ce  Jujet ,  &  je  croi  que  tous  ceux  qui  liront 
cét  endroit ,  en  penlcront  la  même  choie. 

Saint 

a  Cum  mim  conflit  qui*  ptradirut  Spiritm  it  P.ttrt  frmper  précédât       Filio.  A 
quoi  ne  répond  pas  le  grec  :  »«u^o»eu?  vtitjX-»  >  «ti  To  A*to»  TftVMM  i«  t5 

•»«t{o^  tÇcijxit*!  .  tua  ii  rôt  uioi  /iiuiiti  »  le  latin  fi^iufia.ic  ijuc  le  iàiuc  Efpric 
procède  toujours  du  Pere  &  du  fil»  ;  &  le  grec  »  que  le  liun  Jbipric  procède  du  Pcie 
&  ccrucurc  daus  le  lût. 
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Saint  Grégoire  dit  donc  que  ce  Livre  de  Salomon 
contient  deux  lortcs  de  cho/es ,  les  unes  avancées  feu- 
lement par  forme  de  queftion ,  les  autres  décidées  par 
la  lumière  de  la  raifbn.  Le  Sage  parle  quelquefois  au 
nom  d'une  perlonne  tentée  ,  &  qui  aime  encore  les 
plaifirs  du  monde  •  ainfi  l'on  ne  doit  pas  s  étonner  s'il 
dit  des  choies  qu'on  pourroit  même  appeller  des  im- 
piétez.  Mais  quand  il  parle  de  (on  chef,  il  ne  dit  rien 
qui  ne  (bit  conforme  à  la  fàine  doctrine.  Il  détourne 
l  ame  des  voluptez  &  des  amufemens  du  fiecle.  Par 
exemple ,  en  un  endroit  il  dit  :  //  ma Jemblê qu'il  eft  bon  c-  s-  xr- 
que  l  homme  mange  &  boive  3  ffi  quiljoûijfe  de  la  joye  , 
qui  eft  le  fruit  de  fin  travail.  Et  ailleurs  il  aflure  qu'/Y  &  7.  y 
waut  mieux  aller  a  une  maifin  de  deuil  3  qu'à  une  mai  fin 
de  feftin.  Cependant  s'il  eft  bon  de  manger  &  de  boire 
félon  Salomon  ,  il  devoit  dire  par  une  conféquence  né- 
ceflàire ,  qu'on  doit  plutôt  aller  à  une  mailon  de  feftin 
&  de  bonne  chère ,  qu'à  une  mailbn  de  deuil  &  de  tri- 
ftefle.  Cela  fait  donc  voir  que  quand  il  trouve  bon 
qu'on  fe  réjoùifle  à  boire  &  à  manger ,  il  parle  comme 
représentant  la  perlbnne  des  foibles.  Au  contraire, 
lorlqu'il  juge  plus  avantageux  daller  en  un  lieu  où 
l'on  pleure ,  qu'à  une  mailbn  de  feftin  &  de  plaifir ,  il 
parle  félon  la  régie  de  la  railon.  Aufli  marque-t-il  l'u- 
tilité qu'on  peut  tirer  de  la  vifite  qu'on  rend  à  une 
mailbn  de  deiiil  :  Lorfquony  <v& ,  dit-il,  on  eft  averti  IbiJ-  *  **• 
de  la  fin  de  tous  les  hommes  ,      celui  qui  eft  encore  en 
a/ie  ,  eft  excité  <L  f  en  fer  ce  qu  il  fera  un  jour  3  &  ce  qui  doit 
lui  arriver. 

Il  faut  accorder  de  la  même  manière  pluGeurs  au- 
tres contradictions.   Par  exemple  :  %ejoiïijfe'zcvous  Ecci.u.j.  &  10. 

Nn 
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jeune  homme  pendant  vôtre  jeunejfe.  Et  ce  que  le  Sage 
ajoute  :  La  jeunejfe  &  la  volupté  fent  des  chojés  vaines. 
«s  Celui ,  dit  faint  Grégoire  ,  qui  traite  de  vaines  &  de 
«  trompeufes,  les  choies  qu'il  lembloit  avoir  auparavant 
»  recommandées,  marque  aflez  clairement  qu'il  a  a van- 
»  ce  les  premières  paroles  félon  les  fènrimens  de  Ja  chair, 
»  &  que  ce  qui  fuit ,  renferme  le  véritable  jugement  qu'il 
»  a  porte'  de  ces  chofès. 

Mais  la  plus  grande  difficulté'  eft  celle  qui  regarde 
l'immortalité  de  lame ,  &  faint  Grégoire  la  développe 
aulîi  fort  heureufement.  Voici  ce  qui  femble  favoriter 
Eccî.  $.  i9.  les  libertins  :  La  mort  de  î homme  eft  la  même  que.  celle 
des  bétes  ,  &  leur  condition  eft  égale.  Comme  l'homme 
meurt  ,  les  bétes  meurent  aujfi.  Les  uns  &  les  autres 
refirent  de  même  ,  f3  ï homme  na  rien  au  dejfus  de  U 
bête.  C'eft  ici  le  fentiment  de  l'homme  terreftre  & 
charnel ,  que  le  Sage  propofe  pour  le  combattre.  Et 
Ecd.  6.  t.  en  effet ,  il  le  détruit  entièrement  lorfqu'il  dit  :  Jgua  le 
/âge  plus  que  ïinfensé &  qu'a  aujjl  le  pauvre  plus  que 
lui  yfinon  qu'il  va  au  lieu  oh  eft  la  vie?  Il  fait  voir  par 
ces  paroles,  que  le  Sage  a  non-feuJemcnt  quelque  cho- 
fe  au  deffus  de  la  bête ,  mais  même  au  defiîis  de  l'hom- 
me imprudent  &  infènfé,  puifqu'il  va  au  lieu  de  la  vie, 
où  l  inlcnfé  n'entre  point.  Ilenlèigne  aullique  la  vé- 
ritable vie  de  l'homme  n'eft  point  fur  terre  ;  que  Jes 
bêtes  ne  vivent  point  après  leur  mort  ,  au  lieu  que 
l'homme  commence  à  vivre  lorfquc  (à  chair  eft  mor- 
te, &  qu'il  achevé  cette  vie  fenfiblc  qu'il  menoitdans 
le  corps. 

C'elt  ainfï  que  le  Sage,  après  avoir  difputé  en  faveur 
de  l'homme  charnel ,  propoiè  enfin  des  véritez  qui 
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lui  ouvrent  les  yeux  &  le  convertirent.  Auiîi  conclut- 
il  Ton  Ouvrage  par  ces  excellentes  paroles.  Ecoutons  e«i. 
tous  enfemble  la  fin  de  tout  ce  difeours.   Craigne^  Dieu  v* ' 
fg)  obferve%,jes  commandemens  s  carcefl  là  le  tout  de 
ïhomme. 

X.  Avant  que  nous  quittions  les' Dialogues  pour 
paner  à  quelqu  autre  fujet ,  il  eft  à  propos  que  nous 
nous  fervions  de  la  doctrine  qu'ils  renferment ,  pour 
nous  éclaircir  d'un  fait  que  Paul  &  Jean  Diacres  rap- 
portent }  fçavoir  que  (àint  Grégoire  délivra  l  ame  de 
l'Empereur  Trajan  des  peines  de  l'enfer ,  &  Jean  Dia- 
cre allure  que  cela  fe  lifoit  dans  les  Eglilès  des  An. 
glois.  Voici  comment  on  raconte  cette  hiftoire ,  ou 
plutôt  cette  fable.  Saint  Grégoire  paflànt  par  la  place 
de  Trajan ,  que  ce  Prince  avoit  fait  orner  de  fùperbes 
édifices  ,  où  les  principales  actions  de  fa  vie  étoient 
représentées ,  il  s'arrêta  particulièrement  à  confidérer 
un  bas  relief,  dans  lequel  on  voyoit  ce  qu'il  fit  en  fa- 
veur d'une  pauvre  veuve.  *  Cet  Empereur  marchant 
à  la  tête  de  fon  armée  ,  &  étant  obligé  de  faire  gran- 
de diligence ,  une  veuve  bien  âgée  &  fort  pauvre  vint 
le  prier  les  larmes  aux  yeux ,  de  venger  la  mort  de  fon 
fils ,  qui  avoit  été  tué.  Trajan  lui  promit  qu'au  retour 
de  fon  expédition  il  lui  feroit  juftice.  Mais  ,  repartit 
la  veuve  ,  fiwous  êtes  tué  dans  le  combat ,  de  qui  ,  Sei- 
gneur ,  pourrai-/ e  après  cela  l'attendre  i  De  monfuccefl 
fèur  ,  répliqua  Trajan.  Que  vous  ferwira-t-il ,  grand 
Empereur  ,  quun  autre  que  'vous  me  rende  juftice,  ré- 

Nn  ij 

m  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftpîre  Romaine  ,  n'a  rapporté  ce  fait  qui 
écoit  pourtant  allez  remarquable.  Les  Pancgyriftcs  de  Trajan  n'eu  parlent  point 
non  plus. 


i84  HISTOIRE 

pondit  cette  femme  ?  Ne  waut-il  pas  mieux  que  vous 
<vous  acquitie\de  cette  bonne  atlion  ,  que  de  la  laijfer fai- 
re à  un  autre  i  On  dit  qu'alors  l'Empereur  touché  des 
larmes  de  cette  pauvre  mere ,  &  forcé  par  Ces  raifons , 
décendit  de  cheval ,  fit  venir  ceux  qu'on  aceufoit  d'à* 
voir  tué  le  fils  de  la  veuve  ,  prit  une  exacte  connoifl 
fance  de  toute  cette  affaire  ;  &  quoique  les  principaux 
Officiers  de  (on  armée  le  preflàflent  fort ,  il  ne  voulut 
point  continuer  fa  marche  qu'il  ne  l'eût  terminée.  Il 
fit  payer  à  la  veuve  une  (bmme  confidérable ,  &  don- 
na néanmoins  la  vie  aux  criminels.  Saint  Grégoire, 
dit-on ,  touché  de  cette  action  de  juftice  &  de  chari- 
té, pria  Dieu  avec  bien  des  larmes  &  des  gémiffe- 
mens ,  de  faire  miiericbrde  à  cét  Empereur.  Etant  allé 
de  là  prier  au  tombeau  de  iaint  Pierre  ,  il  y  répandit 
encore  beaucoup  de  larmes ,  &  il  y  demeura  long-tems 
en  prières  liir  le  même  fujet.  Enfin  il  connut  peu  de 
tems  après  qu'il  n'avoit  pas  prié  inutilement  -f  car  s'é- 
tant  endormi  d'un  fommeil  plûtôt  extatique  que  na- 
turel ,  Dieu  lui  révéla  qu'il  avoit  été  exaucé.  Mais  en 
même  tems  il  lui  ordonna  de  ne  faire  plus  de  prières, 
pour  des  perfbnnes  qui  ièroient  mortes  (ans  avoir  reçu 
lè  baptême. 

X  I.  Ce  fait ,  dit-on ,  eft  encore  attefté  par  S.  Jean 
de  Damas ,  fi  toutefois  il  eft  l'auteur  d'un  lermon  des 
morts ,  qui  le  trouve  parmi  fes  oeuvres  j  car  c'elt  de- 
quoi  les  Sçavans  doutent. 

Quoique  Jean  Diacre  ait  cru  cette  hiftoire  vérita- 
ble ,  il  avoiie  néanmoins  qu'elle  n'étoit  pas  reçue  des 
Romains  ,  &  qu'elle  leur  avoit  paru  peu  croyable.  On 
doit  en  effet  la  rejetter  comme  une  fable ,  qui  n'a  pu 
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trouver  créance  que  parmi  des  Anglo-Saxons  ,  enco- 
re groffiers  &  peu  inîtruits  de  la  Religion  Chrétien- 
ne j  car  Jean  Diacre  fait  bien  connoître ,  que  c'eit  de 
chez  eux  qu'elle  tire  (on  origine.  Je  luis  lurpris  de  ce 
que  les  Sçavans  qui  ont  travaillé  à  recueillir  les  Actes 
des  Saints ,  bien  loin  de  la  rejetter ,  ont  fait  une  *  note    *  Boibnd.  fut 
pour  l'autoriler  &  l'appuyer.  Je  croi  qu'ils  n'en  ont  ju-  je  uv5êd«fi2î 
gé  fi  favorablement ,  que  parce  qu'ils  ont  crû  que  la  ^fxJai  Piul 
vie  ancienne  de  S.  Grégoire  qu'ils  ont  donnée  comme 
d'un  Auteur  anonyme  ,  étoitd'un  Hiftoricn  contem- 
porain, ainfi  qu'ils  le  *  déclarent.  Mais  cét  anonyme  * 
s'appelle  pourtant  Paul  Diacre ,  &  cét  Auteur  contem- 
porain eft  du  neuvième  fieele  ,  plus  jeune  que  laint 
Grégoire  d'environ  iyo.  ans  ,  comme  nous  l  avons 
prouvé  dans  rAvertiflement. 

Le  Cardinal  Baronius  a  réfuté  ce  conte  fort  ample-  Ad  an.  6 04  num. 
ment  au  huitième  Tome  defes  Annales,  &  leCardi-  jL*.dfkrg«t 
nal  Bellarmin  après  lui,  làns  parler  de  plufieurs  Sça-  c  8 
vans  critiques  de  nôtre  tems ,  cjui  en  ont  montré  l'ab- 
(ùrdité ,  &  les  dangereufes  confequences.  Mais  comme 
cela  n'empêche  pas  que  tous  les  jours  on  ne  s'en  lerve, 
pour  autorilér  une  doctrine  tres-pernicieu(e,&  pour  en- 
ïeigner  que  les  prières  de  la  fainte  Vierge  (auvent  ceux 
qui  lui  appartiennent ,  &  qui  portent  (es  livrées ,  quoi- 
qu'ils meurent  même  en  péché  mortel  j  je  croi  que  les 
perfonnes  qui  aiment  la  véritable  piété ,  (èront  bien  ai- 
fes  de  voir  cette  fauflèté  réfutée  par  faint  Grégoire  mê- 
me, 8c  par  ce  qu'il  dit  dans  les  Dialogues. 

Je  n'ay  pour  le  faire ,  qu'à  rapporter  fidèlement  ce 
qu'il  enlcignc  au  chap.  44.  du  Livre  quatrième.  La 

*  '  a  jindort  tnonymo  jed  font'utono ,  difcnt-ils. 
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queflion  propolee  dans  cet  endroit  elr  :  Si  ceux  qui  ont 
été  condamne^  au  fèu  d  enfer  ,y  brûleront  éternellement. 
Saint  Grégoire  répond  que  ccit  une  choie  confiante 
&  fi  venta  Die ,  qu'il  n'elt  pas  permis  d'en  douter.  Que 
comme  la  joye  des  bons  ne  finira  point ,  aufli  les  fup- 

Î)lices  des  méchans  n'auront  point  de  fin.  Car  puifque 
a  Vérité  même  a  dit  :  Les  impies  iront  au /ùpplice  éter- 
nel ,  ft)  les  juftes  entreront  en  h  vie  éternelle  s  comme 
ce  que  Dieu  nous  a  promis  ne  peut  manquer  de  s'ac- 
complir ,  nous  devons  aufli  croire  tres-certainement 
que  les  menaces  du  Seigneur  ne  font  pas  moins  véri- 
tables. 

Pierre  qui  parle  dans  les  Dialogues ,  ainfi  que  nous 
»  lavons  dit ,  propolè  cette  réponle  à  fbn  Maître  :  Ne 
»  pourroit-on  pas  dire ,  que  Dieu  a  menacé  les  pécheurs 
»  d'une  peine  éternelle ,  pour  les  obliger  à  s'abltcnir  de 
99  pécher  ?  Mais,  réplique  le'ïàint  Docteur ,  fi  Dieu  pour 
j>  obliger  les  hommes  à  ié  corriger  &  à  quitter  leurs  in- 
»  juitices  ,  employé  des  menaces  fauflès  qui  n'auront 
5>  point  d'effet,  il  s'enfuivra  aufli  qu'il  aura  fait  de  fauf- 
»  les  promefles  pour  nous  attirer  à  la  vertu.  Qui  ofera 
3>  avancer  de  telles  propofitions ,  rut-ilmêmeinlenfé?Si 
»  nous  difons  que  Dieu  qui  a  menace  les  pécheurs  de  ces 
peines ,  n'accomplira  point  ces  menaces  -y  en  voulant 
»  le  faire  porté  à  la  milericorde  ,  nous  lommes  forcez 
»  de  reconnoître  &  de  publier  qu'il  trompe  &  qu'il  man- 
»  que  à  là  parole  -,  ce  qu'on  ne  Içauroit  dire  (ans  crime. 
XIII.  Pierre  latisfàit  fur  fà  première  difficulté ,  en 
propofe  une  autre  :  Je  voudrais feat  oir }  dit-il ,  comment 
il  y  a  de  la  jufiice ,  a  punir  par  unjupplice  qui  n'aura  point 
de  fin ,  une  faute  qui  eft  finie ,      qui  a  des  bornes.  On 
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pourroit  y  trouver  à  redire ,  répond  iàint  Grégoire ,  fi  « 
ce  Juge  fi  exact  n'avoit  égard  qu'aux  actions ,  &  ne  « 
pe'nétroit  pas  dans  le  fond  du  cœur  des  hommes.  Les  « 
pécheurs  n'ont  cefle  de  faire  le  mal,  que  parce  qu'ils  « 
ont  ce/Té  de  vivre  ;  car  s'ils  euflènt  pu  vivre  (ans  fin ,  « 
ils  auroient  fouhaité  de  pécher  fans  fin.  En  effet,  ils  « 
font  bien  voir  qu'ils  défirent  vivre  toujours  dans  le  « 

f)éché ,  puifqu'ils  ne  ceffent  jamais  de  pécher  pendant  « 
eur  vie.  Il  eft  donc  de  la  juftice  exa&e  de  nôtre  fou-  « 
verain  Juge ,  que  ceux  qui  pendant  leur  vie  n'ont  ja-  « 
mais  voulu  être  (ans  péché ,  ne  fbyent  jamais  fans  ftp-  <c 
plice  après  leur  mort.  u 

Voilà  fans  doute  une  des  meilleures  raifbns  qu'on 
puiiTe  apporter  de  l'éternité  des  peines ,  qui  ne  laiflè  pas 
d'embarafler.  On  eft  bien  aite  même  de  trouver  là- 
de(fus  des  difficultez,  afin  de  s'affranchir  des  frayeurs 
que  les  peines  éternelles  nous  caufent ,  &  de  pécher 
plus  tranquilement.  Ce  qu'on  dit  de  l'infinité  du  péché, 
dans  l'objet  qui  en  eft  oftcnlé,  ne  làtisfait  pas  tant,  que 
la  raifbn  apportée  par  faint  Grégoire. 

XIV.  Pierre  ne  laiflè  pourtant  pas  de  pouflèr  enco- 
re les  objections ,  ce  qu'il  ne  fait  que  pour  donner  lieu 
àfonfàint  Maître  declaircir  la  queftion,  &  de  difli. 
per  julqu'aux  moindres  nuages  du  doute.  Nul  jufte  ne  <c 
prend  plaifir  à  la  cruauté,  dit-il ,  contre  l'éternité  du  « 
lupplice  des  pécheurs  ;  &  lorlqu'un  elclavc  fait  des  « 
fautes  ,  Ion  maître  qui  eft  équitable ,  ne  commande  « 
de  le  battre ,  cju'afin  qu'il  fe  corrige  ôc  qu'il  cefll  d'être  ce 
nicchant.  Mais  fi  les  pécheurs  qui  font  livrez  au  feu  « 
de  l'enfer ,  ne  peuvent  jamais  fe  corriger  ,  pourquoi  « 
brûleront-ils  éternellement  ?  « 
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Saint  Grégoire  répond  que  comme  Dieu  eft  plein 
de  bonté ,  il  ne  iè  fait  pas  vcncablement  un  plaihr  de 
tourmenter  ces  miiérables  damnez  y  mais  aufli  qu'é- 
tant juite ,  il  ne  ccflè  point  de  venger  les  crimes ,  &de 
punir  ceux  qui  les  ont  commis ,  afin  de  ne  pas  man- 
quer à  fa  juihce.  Qu'au  rcfte,  le  iùpplice  éternel  des 
méchans  auquel  ils  ont  été  condamnez  avec  juftice  , 
produira  encore  un  bien.  C'eft  que  les  juftes  verront 
en  Dieu  avec  plus  de  plaifir ,  le  bonheur  qu'ils  pofle- 
dent ,  en  confidérant  dans  les  damnez  les  fupplices 
dont  ils  font  échapez.  Que  par  là  ils  fe  reconnoîtront 
d'autant  plus  redevables  à  la  grâce  divine,  qu'ils  re- 
marqueront que  Dieu  punira  éternellement  les  péchez 
qu'ils  ont  furmontez  par  ion  fecours. 

Il  ne  faudroit  que  bien  pefer  cette  doctrine  de  nôtre 
(àint  Pape ,  pour  en  conclure  que  jamais  il  n'a  pu  lui 
venir  en  penfée  de  faire  des  prières  en  faveur  de  Tra- 
jan ,  qu'il  fçavoit  être  damné ,  tant  pour  ion  infidéli- 
té, que  pour  la  perlécution  excitée  par  (es  ordres  con- 
tre les  Chrétiens,  dont  il  connoiflbit  l'innocence  ,  ôc 
pour  piuficurs  autres  crimes.   Mais  ce  qui  fuit  nous 
épargne  même  la  peine  de  tirer  cette  confequence, 
ôc  le  iàint  Docteur  nous  a  prévenu  en  répondant  à  une 
nouvelle  queftion  propofée  par  fon  difciple. 
y>     XV.  Comment  les  bienheureux  feront-ils  (aines , 
»  demande  Pierre  ,  s'il  ne  prient  pas  pour  leurs  enne- 
»  mis  qu'ils  verront  alors  brûler  ,  puiique  ce  comman- 
AUtth    44  „  dément  leur  a  été  fait  :  Vrie\pour  vos  ennemis.  Cepen- 
dant  il  eft  à  croire  que  s'ils  prient  pour  les  damnez  y 
j>  Dieu  qui  écoute  les  prières  de  ceux  qui  l'aiment  ,  & 
a  qui  accomplit  leurs  defirs  ,  ne  manquera  pas  de  les 

exaucer» 
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exaucer.  Saint  Grcgoire  répond  en  ces  termes  :  Les  " 
Saints  prient  pour  leurs  ennemis ,  dans  le  tems  qu'ils  " 
peuvent  les  convertir ,  &  procurer  à  leur  cœur  une  pc-  " 
nitenec  qui  ne  foit  pas  ftérile  ,  mais  qui  produite  en  " 
eux  les  fruits  du  làlut.  Car  ,  félon  l'Apotre  ,  que  de-  " 
vons-nous  demander  pour  nos  ennemis  ,  finon  que  " 
Dieu  leur  donne  l'efpnt  de  pénitence ,  pour  connoître  a 
la  vérité  >  afin  qu'ils  reviennent  de  leurs  égaremens ,  " 
ôc  qu'ils  lbrtent  des  pièges  du  diable  qui  les  tient  ca-  " 
ptifs ,  &  qui  en  fait  ce  qu'il  lui  plaît  ?  *  Mais  comment  u 
pourroient-ils  prier  alors  pour  ceux  qui  ne  peuvent  " 
plus  Ce  convertir  ni  quitter  le  péché  &  raire  des  œuvres  " 
de  juftice  ?  Aufli  cette  raifon  qui  empêche  que  nous  ne  f< 
faffions  maintenant  des  prières  pour  les  hommes  condam-  *« 
nez.  au  feu  éternel  3  cil  la  même  qui  ne  permet  pas  qu'on  « 
prie  prcTentcmcnt  pour  le  diable  &  pour  les  mauvais  « 
anges  de  Ion  parti ,  qui  font  condamnez  à  des  (îipplices  « 
éternels.  Quelle  eft  encore  la  confidération  ,  qui  retient  « 
les  faints  de  prier  pour  ceux  qui  font  morts  dans  tinfi-  « 
délité  &  dans  l  impieté  ?  N  clt-ce  pas  parce  qu'ils  ne  « 
veulent  pas  que  leurs  prières  Ibyent  rejettées  comme  <c 
inutiles ,  de  devant  les  yeux  du  Juge  équitable  j  ce  qui  « 
ne  manqueroit  pas  d'arriver  >  s  ils  les  offroient pour  ceux  « 
qu'ils  fiaient  être  déjà condamne^aux peines  éternelles,  « 
AurTï  dc's  à  prêtent  les  julres  qui  vivent  fur  terre  5  n'ont  <c 
point  de  compalïion  pour  les  pécheurs  ,  qu'ils  fçavcnt  " 
erre  morts  &  damnez  pour  leurs  crimes,  quoique  leur  « 

•  Oi.lt  dans  quelques  éditions  qui  ont  été  fui  vies  dans  la  traduction  nouvelle  il  c 
16  8  9-  ces  paroles  de  Pierre:  tUttt  qts*d  itt'u.  Etcnfuirc  :  Et  quomoJo  prê  tUit  tune 
fTAlunt ,  <:'••(•  comme  li  c'etoit  Pierre  qui  dît  cela-  Cependant  ce  dilcours  convient 
bien  mieux  à.  lâint  Grégoire.  En  le  lui  atiribnaiit  nous  avons  fuivi  la  dcn.:crc  édition. 
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„  confcience  leur  fafle  connoîrre  ,  qu'ils  commettent 
„  encore  quelques  actions  qui  font  des  fruits  de  la  cor- 
„  ruption  de  la  chair  ,  &  qui  méritent  d'être  punies  ; 
w  combien  fè  fèntiront-ils  plus  animez  d'un  zélé  infléxi- 
M  ble  de  la  juftice  ,  en  confidérant  les  peines  des  mé- 
„  chans  ,  lorfque  dépouillez  de  toute  corruption  du  vi- 
„  ce ,  ils  feront  unis  plus  étroitement  à  celui  qui  eft  la 
„  Juftice  même  ?  Car  alors  leurs  efprits  ,  par  ce  ferme 
„  attachement ,  &  par  cette  union  étroite  qu'ils  auront 
„  avec  le  Juge  très,  équitable  ,  feront  tellement  abfbr- 
M  bez  par  la  force  de  les  jugemens  fi  juftes  dans  leur  fe- 
5)  vérité ,  qu'ils  ne  pourront  fè  plaire  à  rien  qui  s'éloigne 
h  tant  foit  peu  des  Ioix  de  cette  Juftice  éternelle. 

Je  demande  après  cela  fi  l'on  peut  encore  douter 
des  lcntimcns  de  làint  Grégoire ,  &  s'il  ne  paroît  pas 
qu'il  étoit  pleinement  convaincu ,  qu'on  ne  doit  nulle- 
ment prier  pour  les  infidèles ,  qu'on  a  lieu  de  croire 
damnez  ?  Cela  fuffit  pour  prouver  qu'il  n'a  donc  eu 
garde  de  le  faire ,  par  une  raufle  compaflion  pour  un 
Prince  idolâtre. 

Jean  Diacre ,  pour  fè  debaraflèr  d'une  fi  forte  preu- 
ve ,  qui  détruit  toute  la  fable  qu'il  a  rapportée ,  dit  que 
faint  Grégoire  n'a  pas  prié  pour  Trajan  ,  mais  feule- 
ment pleuré.  Comme  fi  les  larmes  qu'on  répand  de- 
vant Dieu,  n'étoient  pas  les  prières  les  plus  efficaces. 
Au  refte  il  n'y  a  nul  fondement  à  cette  reponfe ,  puif. 
que  Paul  Diacre  Auteur  plus  ancien ,  dit  formellement 
que  (aint  Grégoire  pria ,  &  même  paflà  beaucoup  de 
tems  en  prières  au  Tombeau  de  faint  Pierre. 

XVI.  On  pourroit  dire  avec  plus  de  railbn  ,  que 
lorfque  laint  Grégoire  pria  pour  Trajan ,  il  ne  fçavoit 
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pas  qu'on  ne  dût  point  prier  pour  ceux  qui  font  morts 
dans  l'infidélité'-,  «Se  qu'il  ne  l'apprit  que  par  la  révéla- 
tion qu'il  eut ,  s'étant  endormi  fur  le  Tombeau  du  laine 
Apôtre. 

Jean  Diacre  auroit  apparemment  donne'  cette  ré- 
ponlè  s'il  avoit  pu  s'en  lèrvir  }  mais  vraisemblable- 
ment ceux  qui  rapportaient  cette  hilloire ,  la  diibient 
arrivée  dans  un  tems  auquel  ils  n'ignoroient  pas  que 
{aint  Gtegoire  eût  déjà  compolé  les  Dialogues.  Ce- 
pendant luppofons  que  cela  ait  pû  le  palTer  avant  qu'ils 
fùflènt  compolez  -,  je  disque  laint  Grégoire  n'a  pas  pu 
ignorer  un  point  de  doctrine  fi  conltant ,  &  qui  eft  lié 
avec  tant  de  principes  de  la  Religion ,  qu'/7  riy  a  plus 
de  fdut  k  ejpérerpour  ceux  qui  font  dans  les  enfers.  L'o- 
pinion contraire  qu'on  prétend  avoir  été  d'abord  celle 
de  notre  làint  Docteur,  a  été  condamnée  dans  Ori- 
gene.  Saint  Auguftin  la  combat  dans  un  de  les  Livres  Aug.  t  n 
de  la  Cité  de  Dieu.  Ce  que  faint  Bafile  avoit  fait  avant  Baf.  ouxn 
luy.  Reg-  Lcv 

D'ailleurs  ,  fi  ce  qu'on  rapporte  étoit  véritable, 
Pierre  Diacre  le  confident  de  iaint  Grégoire ,  l'auroit 
aulTi  bien  fçû,que  les  Anglois  qu'on  fait  Auteurs  de  cet*, 
te  relation  ,  &  il  n  auroit  pas  manqué  d'en  faire  une 
objection.  Si  la  modeltie  de  làint  Grégoire  l'avoit  em- 
pêché de  le  faire  honneur  de  cet  événement  G  confi- 
dérablc  ,  dans  lès  Dialogues  ,  il  l'auroit  rapporté  en 
tierce  perlonne.  Il  auroit  me  me  pris  occafion  de  là, 
de  dire  qu'il  avoit  été  autrefois  dans  l'erreur ,  en  croyant 
qu'on  pouvoit  prier  pour  les  infidèles  déjà  morts.  Nous 
avons  vu  que  Ion  humilité  l'a  porté  à  confelïèr ,  qu'il 
avoit  autrefois  douté  de  la  rélurre&ion.  Quoiqu'il  en 

Oo  ij 


HISTOIRE 

en  (oit ,  il  me  fèmble  qu'il  nauroit  point  parle'  fi  affir- 
mativement contre  les  prières  pour  les  damnez ,  puis 
qu'ayant  lui-même ,  quoique  pécheur ,  félon  le  fenti- 
ment  qu'il  avoit  de  foi ,  délivre'  un  de  ces  miférables 
criminels,  il  pouvoir  fans  témérité ,  penfer  que  quelque 
homme  éminent  en  fainteté  &  aufTï  tendre  que  lui , 
auroit  autrefois  prié  ,  &  même  prieroit  dans  la  fuite 
aulli  efficacement  que  lui-même.  Ce  que  nous  dirons 
*  L.j.c.  f.i.s.  encore  *  dans  la  fuite,  au  fujet  d'une  lettre  de  nôtre 
Saint ,  achèvera  de  mettre  ces  preuves  dans  une  entiè- 
re évidence. 

Je  nay  pas  été  fâché ,  d'avoir  une  fi  belle  occafion 
de  donner  ce  Chapitre  des  Dialogues  prefque  entier, 
pour  faire  voir  par  cét  exemple ,  uc'eft  un  Ouvrage  fi 
pitoyable  que  quelques  Sçavans  le  publient ,  &  s'il  eft 
vrai  que  Pierre  n'y  falTc  que  des  interruptions  fiai  ent 
hors  de  propos  (dfr-  toujours  fades  ,  comme  l  a  écrit  un 
habile  critique  dont  je  fupprime  le  nom  par  la  consi- 
dération que  j'ai  pour  lui.  Ce  difciple  de  iiint  Grégoi- 
re lui  propofè ,  comme  on  vient  de  voir ,  tous  les  dou- 
tes &  toutes  les  objections  qu'on  peut  former  fur  cette 
difficile  queilion.  Le  fàint  Docteur  y  répond  avec  tou- 
te la  folidité  poffible ,  &  il  répand  de  fi  grandes  lumiè- 
res fur  cette  matière,  que  d'obfcure  qu'elle  étoitaupa- 
vant ,  elle  paroît  fort  claire  j  en  forte  qu'il  mefèmble 
qu'on  ne  peut  pas  la  mettre  dans  un  plus  grand  jour. 
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CHAPITRE  VIII. 

/.  Mauvaifi  conduite  desEvêques  de  Dalmatie.  Ils  font 
Maxime  Archevêque  de  S  donc.  IL  Avec  quelle  violen- 
ce il  fut  ordonne.  III.  S.  Grégoire  écrit  pour  empêcher 
fin  Ordination.  {V.  Maurice  F  appuyé.  V.  S.  Grégoire 
défend k  Maxime  de  célébrer  la  Meffe.  Maxime  fait  dé- 
chirer la  lettre  du  Pape  ,  q)  Caccufi  £  avoir fait  mourir 
un  Evêque.  VI.  Grégoire  détruit  cette  calomnie.  VIL  II 
écrit  a  ï  Impératrice ,  &  demande  que  Maxime  vienne 
à  Hpme ,  pour  y  être  jugé.  VIII.  L'Empereur  L  ordonne 
aujft.  IX.  Fermeté  de  S.  Grégoire.  Il  écrit  encore  à  Ma- 
xime &  aux  Evéques  de  Dalmatie,  avecfùccés.  X.  Ma- 
ximefi reconnot  t.  S.  Grégoire  lui  pardonne.  XL  II  de- 
mande le  rétablijfement  de  I Archidiacre  Honorât.  XII. 
Conuerfiondes  TSarbaricins.XIII  T{églement  de  S.  Gré- 
goire, touchant  les  Prêtres  qui  donnoient  la  Confirma- 
tion. XlV.Sentimens  des  Théologiens  touchant  ce  Règle- 
ment. XV.On  réfute  ceux  qui  s  éloignent  du  vrai  fins  de 
S .  G regoire ,  qu'on  établit.  XVI.  L 'Impératrice  demande 
au  Pape  des  Reliques  de  fiaint  Paul.  Il  les  lui  refufi* 
XVII.  Friponnerie  des  Grecs  dans  le  commerce  des  Reli- 
ques. XV III.  Soins  de  Jaint  Grégoire  pour  retirer  du 
Jchifine  la  Reine  Théodelinde.  Sa  condefiendance  pour 
ceux  qui  3fins  rompre  l'unité \fiiifiient  firupule  de  con- 
damner les  trois  Chapitres. 

I.  TT    Es  foins  infatigables  que  fàint  Grégoire  pre- 
I  ^noic  pour  procurer  le  repos  à  l'Egliie,  àc  pour 
y  établir  le  bon  ordre ,  fans  lequel  il  n'y  a  point  de  vé- 
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ritable  paix,  ne  purent  la  préferver  des  troubles,  qu'ex- 
citèrent  dans  ion  fèin ,  des  Evêques  dont  la  conduite 
e'toit  toute  feculiere ,  &  qui  étoient  également  enne- 
mis de  l'union  &  de  la  diieipline.  Ceux  de  Dalmatie 
avoient  été  corrompus  par  les  mauvais  exemples  de 
Natalis  Archevêque  de  Salone  leur  Métropolitain, 
qui  avoit  plutôt  mené  la  vie  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince que  d'un  Evêque.  Saint  Grégoire  leur  reproche 
a.  M  le  dérèglement  de  leurs  moeurs  ,  leur  application 
continuelle  à  des  affaires  féculieres  ;  l'oubli  de  leur  de- 
voir ,  de  l'honneur  du  Sacerdoce,  &  même  de  toute 
crainte  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  ne  s'accommodant 
pas  de  la  conduite  auftére  d'Honorat  qui  avoit  été  élu 
pour  fiicccflèur  de  Natalis  •  &  craignant  qu'ayant  té- 
moigné tant  de  fermeté  à  s'oppolér  aux  déréglemens 
de  (on  Archevêque,  lorfqu'il  n'étoit  qu'Archidiacre > 
il  ne  fit  paroître  encore  plus  de  vigueur  à  réprimer 
leur  luxe  &  leurs  autres  défordres  ,  parce  que  la  qua- 
lité de  Métropolitain  lui  donnoit  une  grande  autorité 
fur  eux  j  ils  s'aflcmblérent  pour  déclarer  fbn  élection 
nulle  ,  comme  ayant  été  faite  d'une  perfonne  incapa- 
ble ,  &  ils  mirent  en  fà  place  Maxime  ,  lequel  étoit 
d'autant  plus  propre  pour  leurs  defïcins  ,  qu'il  l'était 
moins  pour  les  fonctions  epifcopales.  Cette  intrufion 
fut  faite  la  troifiémc  année  du  Pontificat  de  faine  Gré- 
goire ,  c  eit  à  dire  lùr  la  fin  de  l'année  591.  ou  en  593.  Ci 
nous  en  croyons  ce  qu'on  lit  au  commencement  du 
Livre  7.  indiction  1.  des  Lettres  de  ce  fiint  Pape. 
I  L  Les  Partifans  de  Maxime  le  mirent  en  poflèfïioa 

s  rojlqu  vm  morts  vtflri  il*  funt  fêxul*%ib»i  traduit i  ntgotiu  r  ut  tblivifctntti  «m» 
ttttrmtUuk  in  x  ffbu  hontrti  trtmiitm ,  cunctmm^Ht  fufcrm  mttm  intmtum  ,  &c.  L.  \ 

md.  t*  cp.  if. 
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de  l'Eglile  de  Salone  à  main  armée.  On  vie  entrer  dans 
k  Sanctuaire ,  efeorté  de  gens  de  guerre ,  un  faux  Pa- 
fteur,  qui  dévoie  plutôt  vivre  en  Prince  fécu  lier  qu'en 
Evêque.  Il  avoit  gagné  par  argent  les  Gardes  de  Ro- 
main Patrice  ,  qui  uferent  de  violence  pour  le  faire 
ordonner.  Ec  comme  Antonin  Soûdiacre  qui  avoit  l'ad- 
miniftration  du  patrimoine  de  (àint  Pierre ,  &  qui  étoic 
chargé  des  affaires  ecc  léfiaftiques  dans  la  Dalmatie,  *v  ind«  »• 
voulut  s'y  oppofèr ,  ils  le  pourfuivirent ,  &  I'euflènt  tué 
s'il  ne  fè  fut  làuvé  par  la  fuite.  Ils  maltraitèrent  &  bat- 
tirent fort  outragcufèment  les  Prêtres ,  les  Diacres,  &  l  }.  z?  t» 
tous  les  autres  Eccléfiaftiques ,  qui  voulurent  réfifterà 
cette  intrufion. 

Grégoire  qui  connoifïbit  le  caractère  des  Evêques 
de  cette  Province ,  &  qui  n'ignoroit  pas  qu'ils  clier- 
choient  plutôt  leurs  propres  interêts,que  ceux  de  Jesus- 
Christ  &  de  l'Eglile  Ion  Epoufe  ,  leur  avoit  écrie 
afin  de  prévenir  le  lcandalc ,  &  leur  avoit  enjoint  par 
l'autorité  du  bienheureux  Prince  des  Apôtres ,  de  n'or- 
donner aucun  Evêque  dans  l'Eglilè  de  Salone  (ans  fon 
confentement  6c  (a  permiflion  •>  leur  déclarant  que  s'ils 
entreprenoient  quelque  chofè  contre  cette  défenfè, 
foit  de  leur  bon  gré ,  (bit  même  par  force ,  ils  leroient 
dés-Iors  privez  de  la  participation  du  Corps  &  du  Sang 
du  Seigneur.  Il  conlentit  néanmoins  que  fi  toutes  les  l.  j.  ep.  i,. 
voix  concouroient  en  faveur  de  quelque  digne  fu- 
jet ,  &  qu'il  n'y  eût  point  d'oppofition  ,  il  fût  ordonné , 
iàns  même  attendre  fon  conièntement ,  parce  qu'en 
ce  cas-là  fa  lettre  leur  en  tiendroit  lieu.  Mais  il  don- 
noir,  l'exclufion  à  Maxime,  à  caufe  des  témoignages 
defavantageux  qu'on  lui  rendoit.  Quant  à  Honorât  il 
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ne  per  lifta  pas  à  vouloir  qu'il  fût  reconnu  pour  Arche- 
vêque ,  fi  I  on  pouvoit  montrer  qu'il  ne  fut  pas  capa- 
ble de  remplir  cette  importante  place. 

III.  Maxime  croit  déjà  en  poflellion  du  Siège  de  Sa-, 
Jone  lorique  cette  lettre  fut  écrite  ,  parce  qu  elle  eft 
dans  le  Regiftre  de  lindi&ion  précédente  ,.  félon  ce 
que  nous  avons  cité  du  commencement  du  Livre  7. 
des  Lettres.  Cela  a  fait  conjecturer  à  quelques-uns,  que 
la  Lettre  du  Livre  3.  dont  nous  venons  de  parler ,  neft 
pas  dans  fon  rang ,  &  qu'il  faudroit  la  faire  remonter  à 
J'indiction onzième,  ou  qu'il  ne  faut  point  ajouter  foi 
à  ce  qui  eft  au  commencement  du  Livre  7.  En  effet , 
l'Auteur  de  la  dernière  édition  nous  avertit  que  ce  com- 
mencement ne  le  trouve  point  en  pluficurs  Manulcnts. 
Mais  il  auroit  bien  fait  en  même  tems  de  marquer  fi 
c'eft  dans  les  meilleurs  &  dans  les  plus  anciens  qu'il 
manque.  Car  s'il  eiVdans  quelques-uns  qui  ne  puiilent 
être  lulpech,  l'omilhon  des  autres  ne  doit  pas  le  faire 
rejetter.  Je  l'ai  trouvé  dans  un  Manufcrit  de  huit  cens 
ans  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  qui  étoit  auparavant 
de  la  Bibliothèque  de  Fleuri.  On  le  voit  aufti  dans  un 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  N°.  40. 
au  commencement  du  L.  7.  ind.  1. 

Pour  moi  ,  il  me  femble  que  faint  Grégoire  a  pu 
écrire  la  Lettre  dont  il  eft  queftion  ,  quelque  rems 
après  l'ordination  &  l'inftallation  de  Maxime  ,  qu'il 
n'avoit  pas  encore  apprile,  à  caulc  de  la  diftance  des 
lieux.  Car  avant  rétabliflèment  des  poftes  ,  les  nou- 
velles ne  le  répandoicnt  que  fort  tard.  Nous  voyons 
même  encore  aujourd'hui ,  qu'une  diftance  de  fept  ou 
huit  lieues,  fumt  pour  empêcher  alTez  long-tcms,  qu'un 
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fait  ne  (bit  fçu  d'un  lieu  à  un  autre,quand  il  n'y  a  pas  de 
polies  établies  ,  ni  d'autres  voyes  de  communication. 
D'ailleurs  la  guerre  des  Lombards  ,  qui  occupoient 
prefquctous  les  paflàges  ,  étoit  alors  un  grand  oblta- 
cle  au  commerce  des  lettres.  Ce  qui  me  fait  croire  en- 
core davantage  ,  que  Maxime  étoit  déjà  ordonne  , 
avant  que  les  Evêques  de  Dalmatie  euflent  reçu  la 
lettre  de  faint  Grégoire ,  c'clt  que  le  Pape  approuva 
enfin  (on  ordination  ;  ce  qu'apparemment  il  n'auroit 
jamais  feit ,  fi  on  l'avoit  ordonné  contre  une  dérenie  ii 
expreflè  ,  &  faite  (bus  de  fi  griéves  peines. 

Il  eft  vrai  que  faint  Grégoire  dit  dans  une  lettre,  t. r  ip 
qu'on  lui  a  rapporté  que  Maxime  avoit  été  mis  en  pok 
lcilion ,  après  la  défeniè  qu'il  avoit  faite  de  l'ordonner, 
fous  peine  d'excommunication.  Mais  il  elt  certain 
qu'on  lui  avoit  rapporté  bien  des  chofès ,  dont  la  fauC 
icté  fut  reconnue" ,  &  fur  lelquelles  cét  Evêque  le  ju- 
ftifia  enfuite ,  comme  nous  le  dirons.  On  avoit  fuit  en- 
tendre à  iàint  Grégoire  que  Maxime  n'avoit  été  or- 
donné que  iur  un  brevet  ou  fubrepticc  ou  meme  fup*- 
pofe  de  l'Empereur.  Cependant  cela  fe  trouva  faux, 
&  l'Empereur  loiitinr.  toujours  ce  qu'il  avoit  fait ,  com- 
me nous  Talions  dire.  Je  remarque  même  que  S.  Gré- 
goire dans  une  lettre  poftéricure ,  ne  dit  plus  que  Ma- 
xime a  été  ordonné  contre  (a  défènfe ,  mais  feulement 
*  à  fbn  infçu.  Au  relte ,  cette  difficulté  qui  concerne  le  4  9 
tems  auquel  Maxime  fut  ordonné  ,  elt  de  légère  con- 
iequence.  Il  cil  toujours  certain  que  ceci  étoit  arrivé 
avant  le  mois  de  May  de  594.  puifquc  la  lettre  10.  du 

a  Gjui  mt  ntftUntt  ordinstm  tft.  L  4.  £p.  }4. 
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Livre  j.  qui  fùppofè  la  chofe  faite ,  eft  datée  du  mois  de 
May  indi&ion  it.  qui  répond  à  l'an  594. 
IV. L'Empereur  Maurice  crut  devoir  s'intéreflèr  beau- 
coup dans  cette  affaire.  La  Dalmatie  a  voit  été  reconqui- 
fè  fur  les  Gots  depuis  environ  50.  ans,  &  réunie  à  l'Empi- 
re. Salone  la  capitale  de  cette  Province  étoit  une  Place 
importante ,  &  l'Empereur  avoit  intérêt  qu'on  n'y  mît 
pas  un  Archevêque  qui  lui  fut  fùfpecT:.  C'étoit  alors 
l'ufage  qu'on  attendît  les  ordres  de  l'Empereur ,  avant 
que  de  procéder  à  l'ordination  des  Evêqucs ,  au  moins 
dans  les  Villes  principales ,  &  leur  élection  étoit  nulle 
s'il  ne  l'avoit  approuvée*  Nous  avons  vu  que  cela  Ce 
pratiquoit  même  fans  nulle  conteftation ,  à  l'égard  du 

•  Pape.  D'abord  Maurice  improuva  1  élection  de  Ma- 
xime ,  &  défendit  qu'on  l'ordonnât.  Mais  les  princi- 
paux Officiers  de  ce  Prince ,  gagnez  par  cet  homme , 
qui  leur  faifoit  ou  leur  promettoit  de  magnifiques  pré- 
fens  des  tréfors  de  l'Eglifè ,  rirent  entendre  à  leur  Maî- 
tre ,  qui  d'ailleurs  aimoit  la  juftice ,  &  avoit  beaucoup 
de  pieté  j  que  Maxime  étoit  tout-à-fait  propre  à  rem- 
plir le  Siège  de  Salone.  Ils  aimoient  mieux  avoir  un 
Archevêque ,  qui  fe  diitinguât  par  fa  bonne  table  &  par 
là  grande  dépenfe ,  comme  ils  prévoyoient  que  Maxi- 
me feroit,  qu'un  qui  fut  trop  ceconome.  C'eft  ce  qu'ils 
blâmoient  davantage  dans  Honorât ,  qui  ne  s'étoit  fait 
<les  affaires  avec  Natalis,  que  parce  qu'il  s'étoit  oppofe  à 
la  diffipation  qu'il  faifoit  des  revenus  de  (on  Eglilc,dans 
la  compagnie  des  grands  Seigneurs  de  la  Province. 
L'Empereur  confirma  donc  l'élection  de  Maxime. 

h  V.  Saint  Grégoire  ayant  appris  fbn  ordination  ,  lui 
écrivit  pour  lui  défendre  de  célébrer  la  Méfie ,  jufqua 
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ce  qu'il  lui  eut  fait  connoître ,  ce  que  les  Empereurs 
avoienc  ordonne'  touchant  fa  pedbnne  ,  &  touchant  l  7  -iai 
fon  élection  -,  parce  qu'il  croyoit  que  les  Lettres  que  tp  u 
Maxime  avoit  obtenues  de  la  Cour  étoient  fubrepti- 
ces.  Maxime ,  par  la  plus  grande  de  toutes  les  iniolcn- 
ces ,  fit  lire  publiquement  la  lettre  du  Pape  ,  &  enlùite 
commanda  qu'elle  fut  lacérée  ,  ce  qui  fut  exécute. 
Grégoire  ientit  comme  il  devoit  cette  injure  faite  au 
fàint  Siège ,  &  en  écrivit  à  Sabinien  fon  Nonce  à  Con- 
ftantinople ,  avec  ordre  d'en  faire  fes  plaintes  aux  Em- 
pereurs. Maxime  avoit  encore  poulie  plus  loin  l'im- 
pudence i  car  il  avoit  de'pêché  un  de  fes  Eccleïîaftiques 
à  la  Cour,  pour  acculer  Grégoire  d'avoir  fait  mourir 
en  prifon  un  Evcque  nomme  *  Malchus,  qui  lui  de-    •  a 
voit  de  l'argent ,  &  qui  étoit  aceufé  d'avoir  mal  admi- 
nistré le  patrimoine  de  l'Eglifc  de  Rome. 

V I.  Nôtre  Saint ,  pour  détruire  cette  calomnie ,  ré- 
pondit qu'il  étoit  faux  que  cet  Evêquc  eût  été  arrêté 
prifonnier ,  ou  qu'il  eût  ioufFert  la  moindre  violence. 
Il  dit  que  le  même  jour  qu'il  perdit  ion  procès ,  &  qu'il 
fut  condamne  à  payer  la  dette  qu'il  dénioit ,  Boniface 
Notaire  le  conduifit  dans  la  maiion ,  qu'il  lui  donna  à 
dîner ,  &  qu'il  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
caractère.  Que  Malchus  dîna  bien ,  &  que  la  nuit  il 
mourut  iubitement.  Qu'au  relie  tout  cela  étoit  arrivé 
à  fon  infçu.  Cette  acculation  s'évanouit  bien-tôt; 
aufli  n'avoit-elle  aucun  fondement.  Grégoire  étoit 
fort  éloigné  d'une  conduite  violente.  Il  avoit  eu  entre 

•  ppij 

«  II  eft  fait  mention  de  cét  Evêquc ,  l-  X.  ini.  i  o.  tp.  ti.  Saint  Grégoire  veut  qu'on 
l'avcrt  illc  de  tenir  les  comptes  prêts  »  &  ajoute  que  s'il  tronve  qu'il  le  foit  bien  con- 
duit dans  l'adminiftiation  des  biens  de  l'Eglik  de  Rome,  il  lui  continuera  cc<  crtploi» 
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Tes  mains  la  vie  des  Rois  ,  des  Ducs  &  des  Comtes 
des  Lombards  Tes  plus  grands  ennemis ,  comme  il  le 
dit  lui-même.  Il  n'avoir  tenu  qu'à  lui  de  les  armer  les 
uns  contre  les  autres  ;  mais  il  avoit  toujours  eu  hor- 
reur de  répandre  le  (àng  humain  ,  rien  n'étant  plus 
oppofë  à  la  charité  paftorale.  Cette  morale  de  laint 
Grégoire  mérite  qu'on  y  faflè  quelque  attention.  Elle 
ne  tient  guéres  de  la  politique  humaine  ,  qui  permet 
&  qui  approuve  tout  le  mal  qu'on  peut  faire  aux  en- 
nemis de  la  République ,  quelques  moyens  qu'on  em- 
ployé; &  qui  veut  que  pour  triompher  d  eux  plus  fa- 
cilement ,  plus  fûrement  &  à  moins  de  frais ,  on  allu- 
me G  l'on  peut ,  une  guerre  civile  dans  le  Icin  de  leurs 
Etats ,  afin  de  les  faire  périr  par  leurs  propres  armes. 

VII.  Cette  accu&tion  contre  fàint  Grégoire  s'en 
alla  donc  en  fumée  à  la  Cour  Impériale.  Mais  Mauri- 
ce qui  devoir  lui  fçavoir  bon  gré  de  là  ioûmiflion 
à  tous  les  ordres  qui  étoient  émanez  de  (on  autorité , 
ne  laifïa  pas  de  ie  déclarer  contre  lui  en  faveur  de  Ma- 
xime ,  &  d'appuyer  l'ordination  de  ce  mauvais  Evê- 
t.  4.  Ep  }+•  que  ,  quoiqu'elle  fût  fort  irréguliere.  Nôtre  Saint  écri- 
vit à  l'Impératrice  Conftantine,  pour  lui  en  témoigner 
fon  chagrin.  Il  marque  à  cette  Princefiè ,  qu'en  con- 
fîdération  de  l'Empereur  il  veut  bien  ne  point  exami- 
ner les  défauts  de  l'ordination  de  Maxime ,  &  qu'il  le 
regardera  comme  s'il  avoit  été  ordonné  avec  (on  pro- 
pre contentement  ^  mais  qu'il  ne  peut  pasfè  difpcnlcr 
de  lui  faire  (on  procès  pour  les  autres  crimes  dont  il 
eft  aceufé ,  pour  (es  débauches ,  pour  lès  fimonies ,  fts 
(acriléq;es ,  ayant  eu  la  témérité  de  dire  la  Meflè ,  quoi 
qu  il  fût  excommunié.  Qu'il  fouhaite  néanmoins  qu'il 
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(bit  trouve  innocent  j  mais  qu'il  cil  néceflàire  qu'il 
vienne  à  Rome  rendre  compte  de  là  conduire. 

VIII.  L'Empereur  avoit  aufli  commandé  à  Maxime 
d'aller  à  Rome  (è  repréfènter  devant  le  Pape  -,  mais  en 
même  tems  il  vouloit  que  le  (àint  Pere  le  reçût  avec 
honneur.  C'ell  ce  que  Grégoire  trouvoit  fort  dur.  Il 
ne  pouvoit  (è  résoudre  qu'avec  pcine,à  rendre  des  lion-, 
neurs  à  un  PréIat,qu'on  aceufoit  d'avoir  deshonoré  Ion 
caractère  par  tant  de  crimes  ;  &  il  vouloit  qu'avant 
toutes  choies ,  il  s'en  purgeât.  C'eft  ce  qu'il  marque 
dans  (a  Lettre  à  l'Impératrice.  Il  ajoute  qu'il  donnera 
encore  quelque  délai  à  TAccufé ,  &  quelque  tems  pour 
fè  reconnoître  -,  mais  que  s'il  perfide  dans  (on  endur- 
ciflèment ,  il  le  traitera  avec  toute  la  rigueur  des  Ca- 
nons. Qu'au  refte ,  il  attribue"  à  Tes  propres  péchez  le 
malheur  qu'il  a  de  voir  fis  Evéques  le  méprifo ,  &  (e 
chercher  de  la  protection  auprès  des  Juges  féculiers. 
Il  appelle  fis  Evêques  ceux  qui  étoient  fournis  au  Pa- 
tiiarchat  particulier  de  Rome  ,  du  nombre  defquels 
étoient  ceux  de  Dalmatie ,  des  Ifles  &  d'Italie. 

I X.  Maxime  fut  long-tems  rebelle  i  &  refufà  me-  L  7 
me  de  venir  à  Rome.  Cependant  le  (àint  Pape  ne  relâ- 
cha rien  de  là  fermeté  inébranlable.  Voici  le  portrait 
qu'il  en  a  fait  lui-même  dans  une  de  (es  Lettres  :  Je  fuis  " 
prêt  de  mourir ,  écrit-il  à  Sabinien ,  plutôt  que  de  (ouf-  " 
frir  -que  l'Eglilé  Romaine  ,  le  Siège  de  faint  Pierre ,  " 
perde  fous  mon  Pontificat  quelque  chofe  de  fes  droits  " 
&  de  (es  prérogatives.  Vous  connoi(fez  parfaitement  " 
ma  conduite  &  ma  manière  d'agir.  J'attends  &  je  (îip-  u 
porte  long-tems  •  mais  quand  j'ai  une  fois  réfolu  de  " 
n'en  pas  fouffrir  davantage ,  je  vas  même  au  devant  de 
tous  les  dangers. 


ce 
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Comme  il  avoic  feu  que  cet  Evêque  defobéïflànt 

îb  d  Ip  */i     avoit  trouvé  le  moyen  d'éviter  de  recevoir  les  lettres , 

*  par  lefquelles  il  l'excommunioit ,  &  qu'il  fe  fondoit  {ùr 

ce  qu'il  ne  les  avoit  point  lues ,  pour  continuer  (es  fon- 
ctions Epifcopales ,  il  lui  écrivit  encore  ,  afin  de  réité- 
rer contre  lui  la  fentence  d'excommunication.  Il  écri- 
vit aufli  au  Clergé  &  au  Peuple  tant  de  Salone  que  de 
Zara ,  pour  les  avertir  de  ne  point  communiquer  avec 
Maxime.  Nous  apprenons  par  ces  lettres  que  perfon- 
ne  ne  s'étoit  encore  alors  féparé  de  la  Communion  de 
Maxime ,  excepté  l'Evêque  Paulin  &  l'Archidiacre  Ho- 
norât ,  dont  il  paroît  que  fàint  Grégoire  n'avoit  pas 

joan.  Diac.L  4.  entrepris  de  fbûtcnir  1  élection  ,  puilqu'il  l'appelle  fim- 
plement  Archidiacre ,  &  non  pas  Evêque.  Mais  la  con- 
fiance &  les  avertiuemens  charitables  de  nôtre  iaint 
Pafteur  eurent  enfin  un  merveilleux  fuccés.  Car  Ma- 
xime fe  vit  abandonné  de  prefque  tous  fes  partûans  ; 
a       '&  même  l'Evêque  de  *  Zara  fut  touché  d'un  fi  lènfible 

ïP  7i»ind  x'  rcÇret  de  s'être  attaché  à  lui ,  &  d'avoir  encouru  par  là 
l'excommunication  &  l'indignation  du  Pape  y  qu  il  fe 
retira  dans  un  Monaftere  pour  en  faire  pénitence. 
Mais  faint  Grégoire  lui  envoya  l'abfolution ,  &  lui  or- 
donna de  reprendre  la  conduite  de  fbn  Egliie. 

X.  Ce  fut  un  des  principaux  moyens  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  ouvrir  les  yeux  a  Maxime.  Il  avoit  deman- 
dé que  fbn  affaire  fût  jugée  fer  les  lieux  ,  conformé- 

In  /  i p  t;.  ment  aux  ordres  de  l'Empereur.  Il  auroit  même  pu 
appuyer  fà  demande  des  décifions  de  pluficurs  Canons, 
mais  il  les  ignoroit.  On  trouva  un  tempérament  qui 

«  11  s'appcIJoit  Sabinien.  Voyaz  1.  6.  ep.  17.  I.  7  ind.  i.cp.  11  &  *J-  Il  7  en  a 
encore  plu  lie  u;  s  autres  où  il  eft  parlé  de  lui  :  Cependant  Ughclle  ne  l'a  point  connu, 
pu  iilju'il  l'a  oublie  dans  le  Catalogue  des  Erc^ues  de  Zara  »  &  dans  fou  Italie  façicc. 
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fût  propofé  par  Callinicus  Exarque ,  lequel  avoit  (îic- 
cédé  à  Romain.  Les  Evêques  de  Dalmatie  étant  eux- 
mêmes  coupables  de  deiobéïflànce  ,  auflî  bien  que 
Maxime  ,  ils  ne  pouvoient  pas  le  juger.  D'ailleurs  il 
étoit  leur  Supérieur  Ôc  leur  Métropolitain.  On  propo- 
fà  donc  de  renvoyer  cette  affaire  devant  Marinien  Ar-  \ 
chevêque  de  Ravenne.  Saint  Grégoire  y  confèntit,  ôc  l  i  ™d.  ». 
fè  contenta  que  Maxime  (è  purgeât  par  ferment  en  Ep,,0,,*-&|1* 
préience  de  Marinien ,  ôc  de  Caftorius  Notaire  ôc  Gar- 
de des  Chartres ,  devant  le  Tombeau  de  fàint  Apolli- 
naire ,  touchant  la  fîmonie  &  les  autres  crimes  dont  il 
étoit  aceufé.  Pour  le  crime  de  defobéïflànce  dont  il 
etoit  évidemment  coupable,  &  pour  les  autres  fautes 
qui  étoient  une  fuite  de  celle-ci ,  Saint  Grégoire  don- 
na pouvoir  à  Marinien  de  l'en  ablbudre ,  après  lui  avoir 
impofé  une  pénitence  proportionnée  à  fbn  péché.  Ma- 
xime obéit  avec  humilité  ;  ôc  après  s'être  purgé  par 
ferment  ôc  avoir  fait  pénitence  de  (à  delobéiiTince , 
profterné  en  terre  pour  demander  miféncorde ,  Cafto- 
rius ,  pour  marque  plus  certaine  de  {a  réconciliation , 
lui  préfenta  une  lettre  de  feint  Grégoire  pleine  de  ten- 
dretTe  Ôc  de  charité ,  afin  de  le  confoler.  Ainfi  fut  ter- 
minée cette  affaire  après  fept  ans  ,  &  nôtre  Saint  eut 
la  joye  de  recueillir  enfin  les  fruits  de  fe  générofîté  ôc 
de  fi  fidélité  à  faire  obierver  les  régies  de  la  juftice. 

X  L  Comme  Sabinien  Evêque  de  Zara  ,  &  quel-  nid.  ep.  si. 
ques  autres  ,  a  voient  toûtenu  courageufement  les  in- 
térêts du  faint  Siège  contre  Maxime ,  il  y  avoit  fujet  de 
craindre  que  ce  Prélat  ne  cherchât  à  s'en  venger.  C'eft 
pourquoi  le  Pape  voulut  avant  toutes  chofès  qu'il  fè 
reconciliât  avec  eux  ,  ôc  qu'il  promît  de  ne  leur  faire 
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jamais  paroître  aucun  chagrin  ni  aucun  refTentiment  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé.  Il  lui  écrivit  même  pour  l'en  prier, 
en  même  tems  qu'il  lui  envoya  le  Pallium  ,  afin  de  lui 
montrer  qu'il  avoit  parfaitement  oublié  le  pafle.  Ho- 
norât étoit  celui  qui  perdoit  davantage  dans  raccom- 
modement. Non-feulement  il  n  etoit  point  Archevê- 
que, mais  il  avoit  même  perdu  (on  Archidiaconc.  Saint 
Grégoire  prcfTa  Maxime  de  l'y  rétablir.  L'Archevêque 
/'lit'  u  répondit  que  la  coutume  de  Ion  Eglife  étoit  qu'un  Ar- 
chidiacre ne  pût  l'être  que  cinq  ans ,  &:  que  même 
Honorât  l'avoit  fait  oblcrver  à  trois  autres  Archidia, 
cres  (es  prcdecefïcurs  f  qui  avoient  été  obligez  de  quit- 
ter cette  dignité  après  les  cinq  ans  expirez.  Caftorius 
Garde  des  Chartres ,  qui  étoit  l'Agent  de  iàiut  Grégoi- 
re en  Dalmatie  ,  lui  avoit  mande  la  même  chofè.  Sur 
quoi  le  fàint  Pape  récrivit ,  que  fi  c'étoit  une  coutume 
reçue,  &  fi  Honorât  l'avoit  fait  obfèrver ,  il  s'étoit  dé- 
jà jugé  lui-même  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  fè  plaindre 
d'être  privé  de  fbn  office ,  les  cinq  ans  étant  expirez. 
Mais  que  s'il  n'y  avoit  point  de  femblable  ulage  dans 
l'Egliic  de  Salone ,  il  falloir  remettre  l'Archidiacre  dé- 
pouillé en  pofïefïion  de  (on  emploi  &  de  là  dignité. 
Nous  ne  fçavons  ce  qui  en  arriva. 

XII.  Au  milieu  des  inquiétudes  que  cette  affaire 
defàgréable ,  &  quelques  autres  (èmblables  caulérenc 
à  Grégoire ,  il  fut  conlolé  par  la  converfion  de  certains 
peuples  de  Sardaigne  nommez  Barbaricms  qui  avoienc 
été  jufqu'alors  idolâtres.  On  croit  que  c'étoient  des 
Africains ,  que  les  Vandales  avoient  obligez  à  fè  cher- 
cher une  retraite  dans  les  montagnes  de  Sardaigne. 
Saint  Grégoire  envoya  dans  cette  Ifle  l'Evêque  Félix  ôc 
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Cyriacjtie  qu'il  appelle  lerviteur  de  Dieu.  Abbé  de  (aine  l.  }.  ep.  1,. 
André  de  Rome,  pour  travailler  à  diÛiper  les  ténèbres  *  l7' 
de  cette  nation  barbare ,  ôc  pour  leur  porter  le  flambeau 
de  l'Evangile.  Il  fut  obligé  d'employer  des  étrangers  , 
fie  pouvant  Ce  lérvir  de  Janvier  Evêque  de  Ca^liari , 
parce  qu'il  étoit  un  peu  négligent.  Nôtre  Saint  lui  re- 
proche ,  que  même  les  pa'ilàns  qui  étoient  vafïàux  de 
ion  Eglilè  ,  demeuroient  encore  infidèles.  Que  gagne-  " 
rai-je ,  lui  dit-il  t  de  vous  exhorter  à-  travailler ,  pour  « 
attirer  à  Dieu  les  étrangers  ,  vous  qui  négligez  ceux  «  ibtt  ep,  »* 
mêmes  qui  vous  appartiennent  >  Cette  négligence  des  « 
Pafrcurs,a  donné  occafion  encore  dans  les  derniers  fic- 
elés, à  ceux  qu'on  pcutappellcr  Fafteurs  Auxiliaires ,  de 
Ce  fignaler ,  &c  de  s'accréditer  par  leurs  iérvices.  Les  pro- 
pres Pafteurs  qui  en  murmurent,  doivent  s'en  prendre 
à  eux-mêmes ,  &  aceufer  leur  pareflè ,  &:  peut-être  en- 
core leur  conduite  trop  intéreflèe.  Pour  ceux  qui  n'ont 
rien  à  Ce  reprocher  de  ce  côté-là ,  ils  ont  eu  (ans  doute 
des  prédéceiTcurs  ,  qui  ne  s'acquitoient  pas  fi  fidèle- 
ment qu'eux  de  leur  miniitére. 

Zabarda  Duc  de  Sardaigne ,  qui  faifoit  la  guerre  ibid.  Ep.  ij. 
aux  Barbaricins  ,  contribua  beaucoup  à  les  faire  for- 
tir  de  leurs  erreurs  impies ,  parce  qu'il  leur  offrit  la 
paix ,  à  condition  qu'ils  recevroient  le  joug  de  l'Evan- 
gile. Holpiton  leur  Duc  fut  le  premier  qui  s'y  fournir, 
Se  il  en  attira  enlùite  plufîeurs  autres  après  lui.  S.  Gre-  ibid.Ep.17. 
goire  lui  écrivit  pour  l'encourager  à  une  fi  bonne  œu- 
vre ,  &  pour  l'exhorter  à  ne  pas  démentir  la  pureté  de 
là  foi ,  par  des  actions  qui  lui  fufïènt  oppofées. 

Grégoire  Ce  préparent  par  ces  petites  mifTions ,  à  celle 
d'Angleterre,  qu'il  avoit toujours  dans  leiprit  &dans 
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le  cœur.  Afin  même  de  faciliter  les  voyes  à  la  conver- 
fîon  des  Anglois ,  lorfqu'il  entreprendroit  tout  de  bon 
cette  conquête  importante ,  il  fàifbit  acheter  de  jeunes 
efclaves  Anglois  de  dix-lept  ou  dix-huit  ans ,  qu'il  mec- 
toit  dans  les  Monafteres ,  pour  être  inftruits  &  enfùitc 
U$*  Ep.«.  baptifèz,  afin  de  s'en  fervir  enfuite  pour  éclairer  ceux 
de  leur  nation.  Mais  il  faut  remettre  à  un  autre  tems 
de  parler  de  cette  grande  entreprife.  Contentons-nous 
de  rapporter  préfentement  les  principaux  réglemens 
que  le  laint  Pape  fit  cette  quatrième  année  de  Ion  Pon- 
tificat. 

XIII.  H  s'ctoit  glifle  en  Sardaigne  un  ufoge  irre- 
gulier  touchant  l'adminiltration  du  Sacrement  de 
Confirmation.  Saint  Grégoire  l  improuva  d'abord  ; 
mais  il  femble  qu'enfuite  il  ait  eu  des  raifbns  pour 
le  permettre.  Les  Prêtres  préfomoient  de  conférer  ce 
Sacrement ,  quoique  cette  puifïance  fèmble  être  ré- 
servée aux  fculs  Evêques,  félon  les  A&es  des  Apôtres, 
&  félon  l'ancienne  tradition.  C'eft  ce  qui  obligea  nô- 
tre Saint  d'écrire  à  Janvier  Evêque  deCaglian  ,  pour 
lui  recommander  d'empêcher  à  l'avenir  les  Prêtres 
d'oindre  au  front  avec  le  laint  Chrême ,  les  enfans  bap- 
tilcz  -,  voulant  qu'ils  le  contentaflent  de  leur  faire  l'on- 
ction à  la  poitrine,  &  que  les  Evêques  les  oignifTent 

l.  y  Ep.  $  au  front.  Janvier  étoit  un  Prélat  facile ,  f  impie ,  accom- 
modant ,  qui  ne  vouloit  point  avoir  de  bruit  avec  les 
Prêtres  Ôc  ion  Clergé.  Mais  fès  inférieurs  abufoient  de 

ibid.  Ep.  t.*.  ^  facilité ,  qui  le  faifbit  méprilèr ,  &  la  difeipline  ec- 
cléfialtique  n'en  alloit  pas  mieux ,  comme  fàint  Gré- 
goire le  lui  remontre,  croyant  que  cette  facilité avoit 
donné  lieu  aux  Prêtres  d'entreprendre  fur  l'autorité 
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desEvêqucs,  &d'u(urper  l'adminiftration  de  la  Con- 
firmation. 

Cependant  le  règlement  du  Pape  caufà  bien  des 
•troubles  dans  la  Sardaigne.  Cela  lui  donna  lieu  d'é- 
crire une  féconde  lettre  à  Janvier  lur  le  même  lujet: 
J'ai  appris,  lui  dit-il,  que  quelques-uns  ont  été  (can-  «  u>id.  ep.  z«, 
dalifez  de  la  défenfc  que  j'ai  faite  aux  Prêtres,  d'oin-  <c 
dre  au  front  avec  le  Chrême ,  ceux  qui  ont  été'  bap-  <c 
tilez.  Cette  défenfè  eft  conforme  à  l'ancien  ufàgc  de  u 
nôtre  Eglife-  Cependant  fi  quelques-uns  l'improuvent  «  • 
entièrement ,  &  li  cela  leur  fait  beaucoup  de  peine,nous  <c 
accordons  aux  Prêtres  la  permiflion  d'oindre  an  front  <c 
les  baptilèz,  Iorlqu'il  n'y  a  point  d'Evêques  prefèns.  ce 

XIV,  Ce  privilège  accorde'  aux  Prêtres  de  Sardai- 
gne ,  a  excité  entre  les  Théologiens  de  grandes  con- 
teftations  ,  lefquelles  je  ne  dois  pas  entreprendre  de 
terminer.  Les  uns  ont  voulu  que  cette  onction  ne  fût 
qu'une  cérémonie,  &  non  pas  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  parce  qu'il  sadminiitre  proprement ,  non 
pas  par  l'onction  ,  mais  par  l'impofition  des  mains» 
Cette  explication  ne  paroît  pas  tout-à-fait  conforme 
au  lèntiment  de  (aint  Grégoire  ,  qui  parle  certaine- 
ment dans  fes  lettres ,.  de  la  Confirmation.  Ce  Sacre- 
ment à  la  vérité  confiite  dans  l'impofition  des  mains, 
mais  l'onction  y  avoit  été  ajoutée  dés-lors  ,  &  cette 
cérémonie ,  bien  loin  d'exclure  l'impofition  des  mains, 
la  luppofenécefiàirement. 

Quelques  autres  avouant  que  faint  Grégoire  parle 
de  la  Confirmation ,  (bûtiennent  que  cette  conceflion 
ne  prouve  pas  qu'il  (bit  permis  à  un  Prêtre  de  confir- 
mer dans  i'abfence  de  l'Evêque  j  de  même  qu'il  ne  faut 

94  V  " 
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pas  inférer  qu'il  (bit  permis  d'exercer  les  luperltitions 
des  Juifs ,  &  d'oblèrver  leur  Religion ,  parce  que  le  mê- 
me laine  Grégoire  ordonna  qu'on  rendît  aux  Juifs  les 
lieux  oii  ils  s'aflembloient ,  pour  l'exercice  de  leur  Re- 
5c  cïnfiïm Yiv  nS*on  >  ^  défendit  qu'on  les  troublât.  Cette  réponlè , 
quoique  donnée  par  un  tres-lçavant  Théologien  qui 
cite  pour  fbn  opinion  Adrien  ,  paroît  encore  moins 
julte  que  la  première.  On  n'entreprend  de  la  réfuter 
que  parce  qu'elle  fèmble  contraire  au  refpecl  qu'on 
doit  avoir  pour  fàint  Grégoire  -f  ce  qu'on  ne  dir  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine. 

X  V.  Il  n'y  a  nul  rapport  entre  le  privilège  accor- 
dé aux  Prêtres  de  Sardaigne ,  &  la  permimon  donnée 
aux  Juifs  de  continuer  leurs  afTemblées ,  ou  plutôt  Tor- 
dre émané  de  laint  Grégoire ,  pour  ne  les  point  in- 
quiéter. Lorfque  laint  Grégoire  a  délibéré  fur  l'ulàgc 
reçu  en  Sardaigne  ,  dans  Tadminilfaration  du  Sacre- 
ment de  .Confirmation ,  pour  fçavoir  s'il  Tapprouve- 
roitounon,  il  a  dû  examiner  s'il  étoit  abufif  ou  non, 
&  conluker  l'Evangile  ,  les  Actes  des  Apôtres  &  la 
Tradition ,  afiadene  rien  accorder  qui  y  fût  contraire; 
ce  qui  auroit  été  un  grand  crime ,  fur  tout  dans  une 
matière  importante  comme  eft  celle  d'un  Sacrement, 
Mais  pour  lui  rendre  juftice  fur  les  plaintes  qu'on  lui 
avoit  faites  de  l'Evêque  de  Naples ,  de  ce  qu'il  oppri- 
moit  les  Juifs  ,  &  les  troubloit  dans  la  poflcuion  où  ils 
étoient  de  célébrer  leurs  fêtes ,  &  de  pratiquer  leurs  cé- 
rémonies ,  il  n'étoit  pas  quelrion  d'examiner  fi  leur  reli- 
gion étoit  bonne,mais  feulement  de  peler  fèrieufement, 
comme  fait  S.  Grégoire .  s'il  n'étoit  pas  plus  avantageux 
de  gagner  les  Juifs  &  les  autres  Infidèles,  par  ladou- 
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ccur  ,  que.de  les  éloigner  par  des  rigueurs  &  des  vio- 
lences capàbles  de  donner  de  la  verfion  pour  la  Reli- 
gion chrétienne  :  De  quelle  utiliré pouvoir  être  le  trou- 
ble que  leur  caufoit  cet  Evêque:  s  il  les  empêcheroit  t. 
pa  là  d'être  Juifs  de  Religion  '  ou  plutôt ,  s'il  n'en  ra- 
cincroit  pas  davantage  leur  faune  Religion  dans  leur 
cœur ,  par  ces  contradictions  :  Si  lorfque  des  peuples 
ont  été  de  tout  tems  en  poflètfion  d'un  lieu ,  il  n'eft  pas 
de  la  juftice  de  les  y  maintenir  :  Si  un  Evêque  doit 
empêcher  l'exercice  d'une  Religion  ancienne  permife 
par  le  Magiftrat,  Se  par  l'Empereur?  Ce  que  S.  Gré- 
goire règle  la  deflîis  paroit  le  plus  équitable  du  mon- 
de.  Le  Prince  avoit  accordé  aux  Juifs  la  liberté  de 
profefler  leur  Religion  ,  &  même  des  lieux  pour 
saiîembler.  Un  Evêque  inquiet  les  en  charte  •  en- 
fuite  il  leur  accorde  un  autre  lieu  en  échange }  mais 
manquant  de  parole ,  il  leur  refufe  ce  qu'il  leur  a  ac- 
corde. S.  Grégoire  l'en  blâme  il  veut  qu'on  tienne  pa- 
role même  aux  infidèles.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut 
conclure  de  fes  lettres  touchant  les  Juifs. 

Au-rcfte  pour  faire  connoître  le  peu  de  jufteue  de 
la  comparaifon ,  il  fùffit  de  dire  qu'il  n'eft  jamais  venu 
dans  lelprit  de  perfonne  ,  en  Jifant  ce  que  S.  Grégoire 
a  réglé  en  faveur  des  Juifs ,  qu'il  ait  approuvé  leurRe- 
ligion.  Au  contraire  il  n'y  a  prefque  perfonne  qui  en 
lilant  lans  préoccupation  la  permilfion  qu'il  donne  aux 
Prêtres  de  Sardaigne, d'oindre  au  front  les  Enfansba- 
tifèz ,  ne  croye  qu'il  a  approuvé  cét  u/àge ,  &  qu'il  ne 
a  point  jugé  contraire  a  la  doctrine  de  l'Eglife,  laquel- 
le il  etoit  obligé  de  conferver  exempte  de  toute  cor- 
ruption j  bien  loin  de  la  corrompre  lui-même  par  des 
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permiffions  accordées  (àns  nul  fondement. 

Je  croi  donc  que  S.  Grégoire  accorde  par  (à  fècoru- 
conde  lettre  ce  qu'il  a  défendu  par  la  prémiere ,  cela 
me  paroît  évident.  Par  la  première  il  avoit  blâmé  que 
les  Prêtres  donnaflént  la  Confirmation.  Par  la  fécon- 
de il  Je  leur  permet  ,  parce  que  c'étoit  l'ufagede  Sardai- 
gnej  néanmoins  il  met  cette  reftriction qu'ils  ne  1s 
raflent  qu'au  défaut  des  Evêques. 

Plufieurs  Théologiens  croyent  que  le  Concile  de 
Trente  enleignant ,  que  l'Evêque  eit  le  feul  Miniftre 
a  ordinaire  du  Sacrement  de  Confirmation  ,  fait  aflèz 
entendre  ,  que  le  Prêtre  peut  en  être  le  Miniftre  ex- 
traordinaire £k  en  cas  de  nécellité  ,  par  privilège.  Le 
Cardinal  Palavicin  rapporte  dans  Ion  Hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente ,  plufieurs  permillîons  de  confirmer, 
accordées  à  defimples  Prêtres  par  les  Papes  Adrien  V. 
Nicolas  IV.  Jean  XXII.  Urbain  V.Leon  X.&c.  L'E- 
glhe  Latine  s'eft  réunie  fouvent  avec  l'Eglifc  Grecque, 
lans  l'obliger  à  Ce  départir  de  l'ufàge  où  elle  eilde  fai- 
re adminiltrcr  la  Confirmation  par  des  Prêtres.  Cet 
ulagc  cft  fort  ancien.  Entre  les  points  de  do&rine  ou 
de  dilcipline  >  que  Photius  reprocha  aux  Latins ,  il  trou- 
va à  redire  qu'ils  rélêrvaflènt  aux  fèuls  Evêques  l'ad- 
miniftration  du  Chrême  ,  ou  de  la  Confirmation.  Ceci 
ma.  7. 3.  4.     (ùffit  pour  réfuter  deux  célèbres  Théologiens  citez  par 
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conf.  art  uic.    Jiaronius  ,  qui  ont  oie  dire  queiaint  Grégoire  a  erre 

*4»iJli.M     ^ans  ^     >  ^or^3u  ^  a  permis  aux  Prêtres  de  confirmer- 
&  qui    fervent  de  cét  exemple  pour  prouver  que  les 
Papes  peuvent  tomber  dans  des  erreurs  contre  la  foi. 
On  peut  remarquer  que  iàint  Grégoire  ne  dit  pas_, 
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que  lorlqu'il  avoir  défendu  aux  Prêtres  d'oindre  du 
Chrême  ,  il  avoic  fuivi  l'ancienne  pratique  de  toute 
l'Eglife ,  mais  feulement  de  fin  Eglifi  s  c'eit  à  dire,  de  wjm. 
J'Eglile  de'Rome ,  confidérée  comme  Eglifè  particulié. 
•rc,ou  de  l'Eglile  Latine. Peut- être  que  l'Eglife  de  Sardai- 
gnepar  le  commerce  qu'elle  avoitavec  les  Grecs,  en 
avoir  pris  l'ulage  de  laiflèr  adminiftrer  la  Confirmation 
par  les  Prêtres.  Mais  c'elt  aiTez  faire  le  pcrlonnagc  de 
Théologien.  Reprenons  la  fuite  de  nôtre  Hiltoire. 

XVI.  L'Impératrice  Conftantine  avoit  fait  bâtir  ii>id.  ep.j cf. 
dans  le  Palais  Impérial  une  Eglife  en  l'honneur  de 
l'Apôtre  faint  Paul ,  &  elle  demanda  au  Pape  le  chef 
de  ce  làint  Apôtre  des  Gentils ,  ou  quelqu'autre  partie 
confidérable  de  fbn  (acre  corps ,  pour  le  garder  &  le 
faire  honorer  des  fidèles  dans  la  nouvelle  Bafilique. 
Grégoire  fut  fort  embaraiTé  fur  ce  (ju'il  devoir  faire 
en  cette  conjoncture.  Il  avoit  intérêt  a  ne  pas  choquer 
l'Impératrice  -y  fes  ennemis  ne  fouhaitoient  rien  avec 
tant  de  paflion,  que  de  le  mettre  mal  dans  l'clprit  de 
-cette  Princefle.  Il  y  a  quelque  apparence  que  Jean 
Patriarche  de  Confia  ntinople  lui  avoit  inipiré  de  fai- 
re au  Pape  cette  demande  ,  qu'il  prévoyoit  ne  lui  de- 
voir pas  être  accordée  ^  &  laint  Grégoire  femble  le 
*  défigner  dans  Ci  réponlè  à  l'Impératrice.  Il  ne  pou-  a 
voit  d'ailleurs  fe  réfoudre  à  mettre  en  pièces  ce  corps 
fi  vénérable  dulàint  Apôtre,  &  encore  moins  à  Driver 
Rome  de  fon  précieux  chef ,  qu'elle  préferoit  a  tous 
les  tréfors  imaginables.  Il  fut  donc  obligé  d'écrire  à 
l'Impératrice ,  qu'il  auroit  fouhaité  qu'elle  lui  eût  com- 

a  §Utid*m  homintt  tontru  me  pietatem  vtjlrum  txcitâre  ,  voltttrtint ....{$•  proptt- 
xt*  ^Hf.Jtvtrunt  CApiiuLum  ,  de  qno  vebis  qntfi  m  obtiitm  invenirtr,  L.  4.  cp.  40. 
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mandé  quclqu  autre  choie  qui  eût  dépendu  de  lui , 
qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  lui  donner  des  preuves 
de  (on  obéïflance  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  ni  n'olbit 
exécuter  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  Ci  part.  Qu'on 
fe  fènt  fàifî  d'une  làinte  frayeur  ,  lors  même  qu'on 
n'approche  des  faere*  corps  de  faint  Pierre  &  delàinc 
Paul ,  que  pour  faire  (es  prières.  Que  fous  fbn  Prc'de- 
ceflcur ,  &  même  depuis  ion  Pontificat ,  onavoit  com- 
pté plusieurs  perfonnes  qui  avoient  été  emportées  de 
mort  fubitc ,  pour  avoir  remué  quelques  oflèmens  li- 
erez ,  &  même  pour  avoir  vu  feulement  les  Reliques 
de  faint  Laurent  Martyr ,  dont  le  Tombeau  avoit  été 
ouvert  par  megarde.  C'eft  pour  cette  raifbn  que  faint 
Grégoire  s'exculà  même  d'envoyer  à  l'Impératrice  un 
linge  ou  un  mouchoir  qu'elle  avoit  prié  qu'on  lui  en- 
voyât. Comme  il  croit  enfermé  dans  le  cercueil  ou 
étoit  le  corps  du  faint  Apôtre  ,  on  n'ofoit  y  toucher. 
C  etoit  peut-être  un  linge  teint  de  fon  fàng  que  les  fi- 
dèles avoient  recueilli  après  fbn  martyre.  Le  iâint  Pa- 
pe affaire  que  la  coutume  de  l'Eglifè  Romaine ,  lors 
qu'elle  accorde  des  Reliques  ,  n'eft  pas  de  toucher 
aux  corps  des  Saints ,  ce  qui  palîeroit  pour  un  fàcrilé- 
ge  -,  mais  qu'on  enferme  un  voile  dans  une  boête ,  & 
qu'on  le  met  ainfi  proche  des  Corps  Saints  -,  qu'en- 
luite  on  l'envoyé  dans  les  Eglifès,  où  l'on  a  demandé 
des  Reliques ,  &  que  Dieu  s'en  fert  pour  opérer  de 
grands  miracles. 

XVIII.  Saint  Grégoire  parle  dans  cette  lettre  à 
l'Impératrice  ,  de  certains  Moines  Grecs,  qui  avoient 
été  lurpris  à  Rome  depuis  environ  deux  ans  ,  déter- 
rant des  ofTemens  de  morts .  dans  un  champ  proche 

i'Eglifè 
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I'Eglile  de  S.  Paul.  Il  die  qu'ayant  ère  interrogez  ,  ils 
déclarèrent  que  leur  deflein  étoit  de  les  emporter  en 
leur  païs ,  &  de  les  faire  pafler  pour  des  Reliques  de 
Saints.  La  bienheureufe  Ifàbelle  focur  de  fiint  Louis  Rainaidan.u*». 
avoit  eu  des  Grecs  une  tête  qu'ils  difoient  être  celle  de  JO* 
iaint  Paul  ;  mais  le  Pape  Clément  IV.  lui  écrivit  que 
ce  ne  pouvoit  être  le  chef  de&int  Paul ,  que  l'on  con- 
fervoit  certainement  à  Rome  ;  &  que  fi  les  Grecs  le 
vantoient  de  l'avoir  eu  ,  c'étoit  une  pure  impofture.  Il 
eft  fait  mention  dans  Grégoire  de  Tours  ôc  dans  quel- 
ques autres  Hiltoriens ,  de  pareilles  friponneries ,  qui 
ont  rendu  douteufes  plu (leurs  Reliques.  Ainfi  I  on  doit 
être  perfùadé  que  le  plus  grand  honneur  qu'on  puifle 
faire  aux  Saints ,  cil:  de  les  laifler  dans  le  heu  de  leur 
fépulture  &  de  leur  repos  ;  ôc  fur  tout  de  ne  pas  fbuf- 
frir  qu'on  les  mette  en  pièces  ,  pour  latisfaire  à  une 
dévotion  populaire ,  &  peut-être  à  la  cupidité  de  ceux 
qui  couvrent  d'une  piété  apparente  ,  le  deflein  qu'ils 
ont  de  faire  un  commerce  (acrilége  de  ces  choies  lain- 
tes  ,  &  d'en  tirer  un  gain  criminel ,  *  défendu  même  a 
par  les  loix  civiles.  Il  ne  faut  pourtant  pas  que  l'abus 
qu'on  fait  des  tranflations  des  Reliques ,  les  fafle  con- 
damner toutes.   L'Empereur  Conltantin  le  Grand  fît  H'eron.  I.  cor.tri 
tranlporter  à  Conftantinoplc  les  Reliques  de  fàint  An-  ^S'1*01' 
dré ,  de  làint  Luc  &  de  &im  Timothée  ;  &  l'Empereur 
Arcadius  imitant  la  piété ,  procura  aufli  la  tranflation 
des  oflemens  du  Prophète  Samuel ,  de  la  Judée  dans 
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M  Une  loi  do  grand  Théodofc  de  l'an  j8*.  défend  de  porter  un  corps  humain  d'ut 
Beu  à  urs  autre  ,  &  de  vendre  ou  d'acheter  un  martyr.  /.  mit.  dt  Sifulch  viti  Guiberc 
4c  Nogcnt ,  qui  a  compoiè  trois  Livres  dt  Pigneribm  SMndorum  ,  condamne  les  tranf- 
lations &  les  divifions  des  corps  laines  ,  &  rapporte  plu/icurs  biftoiics  dc<  tromperies 
auivcci  au  fujet  des  Reliques. 
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Pnf.ad  t.  Tom.  ]a  xhrace.  Le  P.  Mabillon  rapporte  plufieurs  tran/Ia- 
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tions  de  corps  iaints,  faites  même  en  Occident  &c  en  Ita- 
lie dans  le  quatrième  &  le  cinquième  fiécler,  qui  n'ont 
pu  être  ignorées  de  faint  Grégoire.  Il  faut  néanmoins 
remarquer  que  dans  ces  translations  on  le  contentoit 
de  lever  les  corps  faints  du  lieu  de  leur  fépulture  ,  où 
ils  n'étoient  pas  aflèz  décemment  ,  pour  les  mettre 
dans  un  lieu  plus  convenable  à  l'honneur  qui  leur  eft 
dû,  (ans  les  porter  au  loin.  Cependant  fàint  Grégoire 
approuva  qu'on  eût  tranfporté  le  corps  de  fàint  Do- 
a  nat  martyr  de  la  ville  d'Eurie  en  *  Epire ,  dans  l'Eglifè 
l  ii.  Ep.  i.  de  faint  Jean  Baptifte  bâtie  dans  un  Château  de  Hfle 
de  Corfou  ,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  domination  des 
Vénitiens.  Mais  la  néceflîté  des  tems  avoit  obligé  à 
cette  translation  ,  parce  que  l'Evéque  &  le  Clergé 
d'Eurie  chalTezde  leur  ville,  &  contraints  de  fe  réfu- 
gier dans  l'Ifle  de  Corfou  ,  crurent  devoir  emporter 
avec  eux  le  corps  précieux  de  leur  faint  Patron ,  pour 
ne  le  pas  laifïcr  expolé  à  la  profanation  des  barba- 
res. Car  on  ne  doit  pas  confondre  ce  que  la  piété  inC 
pire ,  avec  ce  que  la  cupidité  fait  faire.  Mais  je  doute 
fort  que  faint  Grégoire  eût  jamais  confenti  qu'on  dé- 
membrât &  qu'on  mutilât ,  pour  ainfi  dire ,  les  Saints  ; 
&  la  lettre  à  l'Impératrice  montre  tout  le  contraire. 

Grégoire  étoit  bien  éloigné  de  confentir  à  priver  Ro- 
me des  plus  précieufès  Reliques  qu'elle  pofïedoit,  puifl 
qu'il  s'appliquoit  au  contraire  à  l'enrichir  de  plus  en 
plus  de  ces  tréfors  fierez.  En  effet ,  ayant  appris  d'un 
Abbé  le  lieu  où  étoit  la  tunique  de  fàint  Jean  ,  il  écri- 


m  C'cftainfi  qu'il  faut  lire  ,  félon  les  meilleurs  Manufcrics ,  au  lieu  d'lfanri$  ,  qui 
&  lit  dans  les  imprimez.  Cette  ville  a.  ecc  cahute  appcllcc  Saint  Den»t% 
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vit  à  cet  Abbé  qu'il  fit  enibrte  que  l'Evêque  accom,  i.y  Ep  j. 
pagné  de  fon  Cierge' ,  apportât  cette  Relique  à  Ro- 
me en  ce're'monie.  Jean  Diacre  dit  que  c'étoit  la  tuni- 
que delainr  Jean  l'Evangelille  ,  &  quelle  étoit  con-  15.  c.;7 
iervée  de  ion  tems  à  Rome  dans  la  Bafilique  de  Con- 
itanttn  appcllée  aujourd'hui  iaint  Jean  de  Latran.  Il 
ajoute  qu'elle  y  failbit  beaucoup  de  miracles.  Je  ne 
trouve  rien  dans  cette  *  narration  qui  loit  contraire  à  *j 
la  lettre  de  fàint  Grégoire. 

X  V 1 1 1.  Il  fut  obligé  d'écrire  aulïï  au  commence- 
ment de  cette  année  à  la  Reine  Théodclinde ,  pour  la 
retirer  du  ichilme ,  dans  lequel  elle  avoit  été  engagée 
par  des  Evéques  ennemis  du  cinquième  Concile ,  qui 
même  l  avoient  obligée  àfèféparer  de  la  communion 
de  l'Archevêque  de  Milan.  Laurent  Archevêque  de  L-  l- ind  »• 
cette  ville  étant  mort  des  1  année  preceaente  ,  Con- 
fiance Diacre  de  la  même  Eglile  fut  élu  pour  fon  luc- 
ceffeur.  Saint  Grégoire  l'avoit  connu  fort  particulière- 
ment dans  le  tems  de  là  Nonciature  à  Conftantinople, 
&  l'avoit  toujours  trouvé  irrépréhenfible  dans  fa  con- 
duite. Cependant  il  n'avoit  point  travaillé  pour  faire 
tomber  l'Archevêché  de  Milan  à  cét  ami ,  mais  il  avoit 
laifTé  l'élection  libre  ;  parce ,  dit-il ,  qu'il  a  depuis  long-  <«  Ep  l9 
tems  fait  réfolution  de  ne  le  mêler  jamais  de  procurer  c< 
à  perfonne  la  Charge  Paftorale.  Ainfi  lorfqu'il  s'eft  << 
mêlé  des  élections ,  nous  devons  croire  que  ce  n'a  été 
que  pour  fuppléer  à  la  négligence  de  ceux  à  qui  elles 
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m  Voyci  !c  Tome  I.  des  Mémoires  de  M.  de  TiJIcmout  fur  Saint  Jean  j'Erangelifte 
».  17 1.  *  la  Noce  16  fur  la  Tunique  de  ûmi  Jean  p.  $40,  où  w  Auteur  rejette  Jean 
buwc  çomme  contraire  à  iaiut  Grégoire. 
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appartcnoicnt ,  ou  pour  réparer  les  fautes  dans  lefquel- 
les  ils  étoienr,  tombez. 

Conltance ,  félon  la  coutume ,  envoya  fa  confeflion 
de  foi  au  Pape.  Les  Evêques  fchifmatiques  publièrent 
qu'il  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  ,  &  par  là 
donné  atteinte  au  Concile  de  Calcédoine.  C'en  étoic 
afTez  pour  allarmcr  une  PrincelTe ,  qui  ne  pouvoit  pas 
démêler  les  artifices  de  ces  Evêques  rebelles  ,  &  dés- 
lors  elle  fè  retira  de  la  communion  de  Confiance.  Saint 
Grégoire  qui  avoit  témoigné  à  ce  Prélat  la  joye  lur 
fbn  élection  ,  &  lui  avoit  envoyé  le  Pallium  ,  crut  de- 

,ui  Ip  4  vo*r  ^re  cc^cr  d'abord  ce  fcandale.  Il  écrivit  à  la 
Reine  Théodelindc  ,  afin  de  la  defibulér  de  ce  qu'on 
lui  avoit  fait  entendre,  &  de  lui  perfuaderque  lui  & 
tous  ceux  de  la  communion  ,  de  laquelle  Conltance 
étoit  ,  avoient  un  profond  reipect  pour  le  Concile  de 
Calcédoine  ;  qu'ainfi  il  la  fupplioit  d'écrire  à  Conllan- 
ce  pour  lui  marquer  que  fon  élection  de  Ion  ordination 
lui  croient  agréables ,  &  qu'elle  ne  vouloit  point  le  fé- 
parer  de  là  communion.  Il  la  conjure  de  ne  pas  le  re- 
trancher elle-même  de  la  compagnie  des  Catholiques, 
&  de  ne  pas  abandonner  le  fein  de  l'Eglilé ,  de  peur 
de  perdre  par  là  le  fruit  de  les  larmes  &:  de  les  bonnes 
oeuvres  ,  qui  deviennent  inutiles  làns  la  véritable  foi. 
Il  lui  fît  dire  la  même  choie  encore  plus  fortement  par 
Jean  Abbé,  &  par  Hippolyte  Notaire. 

Comme  làint  Crcgoireavoit  mis  dans  la  lettre  quel- 
que  choie  de  ce  qui  s'étoit  palfé  fous  l'Empereur  Ju- 
ftinien  contre  les  trois  Chapitres  ,  l'Archevêque  de 
Milan  à  qui  elle  avoit  été  communiquée ,  craignant 
que  la  Reine  ne  s'en  choquât ,  ne  jugea  pas  à  propos 
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qu'elle  lui  fut  rendue.  Le  (âge  Pape  approuva  ce  mé- 
nagement ,  &  lui  envoya  une  autre  lettre  pour  la  Rei- Ibld  ep 
ne,  telle  qu'il  Ibuhaitoit.  Il  n'y  parlôit  que  des  quatre  ep 
premiers  Conciles  généraux  t  {ans  faire  nulle  mention 
du  cinquième.  Cette  lettre  qui  eft  la  33.  du  Livre  troi- 
fîéme ,  devroit  être  la  36.  ou  la  38.  parce  qu'elle  doit  être 
jointe  à  la  37.  On  y  trouve  une  forte  exhortation  à  con- 
server l'unité ,  &  à  perfeverer  dans  la  communion  de 
l'Eglife  ,  hors  de  laquelle ,  quelques  bonnes  oeuvres 
qu'on  faflè  en  apparence ,  on  doit  être  regardé  com- 
me une  branche  (eche ,  retranchée  de  l'arbre  &  fepa- 
rée  de  la  racine.  Il  (èmble  que  S.  Grégoire  cnfèigne 
dans  cette  même  lettre,qu'il  rf  y  a  point  de  fbliditédans 
la  foi  hors  la  véritable  Eglifè  ,  &  par  confèquent  dans 
le  fchifme ,  lequel  ainfidoit  être  confideré  comme  con- 
traire à  la  foi  aufli  bien  qu'à  la  charité. 

La  Reine  rentra  dans  la  communion  de  l'Eglifè, 
mais  fans  condamner  les  trois  Chapitres  ,  à  moins 
qu'elle'  ne  l'ait  fait  long-tems  après.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  ce  fchnme  ne  confiltoit  pas  tant 
dans  le  refus  qu'on  faifbit  de  condamner  les  trois  Cha- 
pitres ,  qu'en  ce  qu'on  rompoit  la  communion  avec 
ceux  qui  les  avoient  condamnez.  Saint  Grégoire  crut 
qu'il  falloit  avoir  de  la  condefeendance  pour  ceux  qui 
demeurant  dans  l'unité  de  l'Eglifè ,  fàifoient  fcrupule 
de  foulcrire  à  la  condamnation  de  ces  trois  Chapitres^ 
du  nombre  defquels  étoient  la  Reine  des  Lombards , 
&  Sccondin  Religieux  d'un  grand  mérite  ,  qui  avoic 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Princcfïè. 

L'Evêque  &  le  peuple  de  Breflè,  qui  s'étoientfè'pa-  ibid.  ep.  3 
rez  de  l'Archevêque  Confiance  ,  .demandoient  que 
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pour  rétablir  la  paix  ,  il  publiât  une  lettre  dans  la- 
quelle il  jurcroit  qu'il  n'avoit  point  condamné  les 
trois  Chapitres.  Quoi  qu'effectivement  il  ne  l'eût 
pas  fait  ,  ielon  le  témoignage  de  faint  Grégoire, 
qu'on  voit  bien  n'avoir  pas  été  rigoureux  à  exiger  la 
lignature  de  cette  condamnation  ,  il  ne  crut  toute- 
fois pas  qu'il  fût  de  la  dignité  de  ce  Prélat  de  faire 
un  tel  ferment ,  ni  que  l'Evcque  de  Brcffe  fût  en  droit 
de  l'exiger  ,  parce  qu'on  n'avoit  rien  demandé  de 
femblable  à  fon  Prédeceffeur.  Nous  croyons  que  cet- 
te affaire  en  demeura  là  ,  &  qu'on  laillà  Conitance 
en  repos ,  parce  que  fàint  Grégoire  qui  lui  a  écrit  plu- 
fieurs  lettres  depuis  -,  ne  tht  pas  un  mot  là-dclTus. 
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Qui  comprend  l'Hiftoirc  du  Pontificat  de  S.  Grégoire, 
depuis  le  mois  de  Septembre  de  l'année  594. 
jufqu'au  même  mois  de  l'année  598. 

CHAPITRE  L 

/.  Démêle\de  S.  Grégoire  avec  Jean  le  Jeûneur ,  touchant 
le  titre  d  œcuménique.  II.  S.  Leonîavoit  refusé.  III.  fe 
que  -veut  dire  ce  mot.  IV.  S.  Grégoire  accusé  mal  à  propos 
d'entêtement.  V.  Entreprifes  des  Evêques  de  Conflan- 
tinople.  VI.  Quel  étoit  Jean  le  Jeûneur.  VIL  Lettres 
que  Saint  Grégoire  écrit Jur  cette  affaire.  A I Empereur, 
VIII.  A  l'Impératrice.  IX.  Aux  Patriarches.  X.  S.  Eu- 
loge  entre  dans  les  fentimens  du  Pape.  XL  Anaflafe  s  en 
éloigne.  XII.  Lettre  du  Pape  À  Jean  le  Jeûneur.  XIII. 
Mort  de  ce  Patriarche.  Cyriaque  lui  fuccêde  ,  g)  prend 
le  titre  d'oecuménique.  XIV.  Phocas  l'oblige  à  le  quitter. 
XV.  Kéfléxions  fur  toute  cette  affaire.  XVI.  Les  Prote- 
ftans  ne  peuvent  tirer  avantage  des  fentimens  modeftes 
de  f  int  Grégoire. 

I.  TT    E  démêlé  que  faint  Grégoire  eut  avec  Jean  le 
|  yjciineur  Patriarche  de  Conftantinople  ,  tou- 
chant le  titre  d'oecuménique ,  que  ce  Prélat  avoit  pris , 
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eit  l'affaire  qui  lui  donna  le  plus  de  chagrin ,  à  cau/e 
de  la  faveur  que  (on  adverfàire  trouva  auprès  de  l'Em- 
pereur Maurice ,  &  de  la  facilite'  qu'eurent  les  autres 
Patriarches ,  à  le  lahTer  jouir  de  ce  vain  titre  d'hon- 
neur ,  auquel  ils  dévoient  s'oppofer  comme  à  une  ulur- 
pation.  Quoique  la  nouveauté'  de  ce  titre  eût  caufé 
du  trouble  &  du  fcandale  ,  même  long-tems  avant 
que  Grégoire  fut  Pape ,  néanmoins  il  ne  remua  cette 
affaire  que  la  cinquième  année  de  ion  Pontificat. 
I  [.  Pour  aller  prendre  cette  conteftation  dans  fon 
a  origine ,  il  faut  remarquer  que  le  Concile  de  *  Cal- 
cédoine défera  le  même  titre  au  Pape  S.  Léon  L  du 
4.  Ep  j*.  nom  ;  mais  ni  lui  ni  les  fucccflèurs  ne  voulurent  le  pren- 
dre ,  ainfi  que  l'allure  laint  Grégoire  ,  le  contentant 
des  anciennes  prérogatives  de  leur  Siège ,  qui  les  éle- 
voient  inconteitablcment  au  deflus  de  tous  les  autres 
Patriarches ,  (ans  en  ajouter  de  nouvelles.  Les  Conci- 
les généraux  le  font  attribuez  cette  qualité  d'eccumé- 
A^candem  epi-  niques.  L'Auteur  des  Notes  fur  les  Epîtres  de  S.  Gré- 
goire de  la  dernière  édition ,  prétend  que  le  Concile 
de  Calcédoine  foit  le  premier  qui  l'ait  pris  ;  maiscelt 
un  fait  qu'il  a  ayancé  trop  légèrement  -,  car  fans  parler 
de  tous  les  autres  précedens ,  le  Concile  d'Ephefe  fe: 
*        Ecft  donné  en  divers  h  endroits. 

ÏII.La 

*  A&ion  j.  Dans  quelques  R«qu£tcs  adreflees  aa  Pape  ,  6c  dans  le  difcouis  de 
Pafchafîii  l'un  des  Lcgats  du  Pa^c  -,  &  Ad.  6  dans  le  dîlcours  du  mime  Légat.  Lei 
Requêtes  ayant  fte  lues  au  Concile  ,  qui  n'y  trouva  pas  à  redire  ,  non  plus  qu'au  dil- 
cours  ,  S.  Grégoire  a  cru  pouvoir  dire  que  ce  titre  d'œcuincnique  avoit  été  ofrèrt  an. 
Pajc  Léon. 

t>  Parre  II.  AcY  j.  Exemplum  epiftola,  &c.  SMtift*  <$>  mtgns      tcumtnic»  fyn*- 
dtu  y  Act,  4.  in  tpift.  Cyrilli  &  Mcmnonis  ad  Synodum  :  Centra  hmj$u  écumenicA  Sf~ 
nodtprêfiiti.  In  rclationcSy  .odi  :  Pnjfimit  ChnfttanifimifijHe  TbtoÂtfie  ,  <£f.  fmrr+ 
&icument(*  Synodm  In  rclat.  de  (ub'cnprionc  :  Pujfimu  ,  &e.  fsnS*  &>  Mttmmicé* 
fynoÀHi  ,($,c.  Le  G  ec  répond  paifaitcmcc  au  Latin   M.  Maimbourg  a  avance  la  m&- 
choie  que  l'Auteur  des  Note* ,  Hifi.  4»  Ptntif.  À*  S.  Crcg.  U  Crsnd  ,  1  1. 
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III.  Le  mot  d'oecuménique  fignifie  à  la  lettre  unï- 
werfil ,  &  un  Concile  Œcuménique  n'eit  rien  autre 
chofe  qu'un  Concile  aflemblé  de  tous  les  endroits  de 
la  terre  habitable,  ou  l'on  lùppofe  que  le  Chriltianif- 
me  eft  répandu.  Quoique  ce  Concile  ne  foit  peut-être 
pas  univerfel  en  lui-même ,  néanmoins  il  l'cit  dans  (à 
convocation  j  &  d'ailleurs  il  le  devient  enfuite  par 
l'approbation  univerlclle  que  lui  donnent  tous  les  Ca- 
tholiques. 

Si  l'on  régie  lur  cette  lignification  celle  du  titre  d'E- 
vêque  univerfel  ou  œcuménique,  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  il  eft  aisé  de  voir  quel  monltre  ce  feroit  dans  la 
Religion  Chrétienne  qu'un  tel  Evêque.  Un  Evêque  ne 
peut  être  proprement  univerfel ,  qu'à  l'exclufion  des 
autres.  Si  Ion  Lpifeopat  s'étend  dans  toute  la  terre ,  il 
ne  faut  point  d'autre  Evêque  que  lui.  Or  cela  eft  di- 
rectement opposé  à  l'Ecriture  Sainte ,  qui  témoigne 
que  le  làint  Êfprit  a  établi  non  un  feul  Evêque ,  mais 
les  *  Evêques  au  'pluriel ,  pour  gouverner  l'Eglilé  de 
Dieu.  Et  ces  paroles  montrent  que  la  pluralité  des 
Evêques  eiî  d'inititution  divine. 

Si  l'on  veut  qu'un  Evêque  pui(Te  être  univerfel ,  fins 
exclure  tous  les  autres  Evêques ,  parce  qu'il  peut  exer- 
cer les  fonctions  epilcopales  dans  les  Diocélés  des  au- 
tres ,  aufli  bien  qu'eux  -y  cela,  eft  contraire  à  la  tradi- 
tion &  à  la  doctrine  des  (àints  Pères ,  qui  enfèignent 
qu'il  n'y  a  qu'un  feul  troupeau  de  Jesus-Chr  ist, 
&  un  lcul  epifeopat  ,  dont  chaque  Evêque  a  reçu  Ôc 
poflede  fblidairement  une  partie. 

Sf 

j 

»  1»  qutvss  Sfiritmt  ftnBm  fofuit  Efifcofos  ngert  ttthfmm  Dri,  Alt.  to.  iî» 


tu,  HISTOIRE 

Il  elT  vrai  qu'on  a  pu  dans  un  autre  fens  appeller  le 
fouverain  Pontife  Evêque  ou  Patriarche  univerlel ,  à 
caufe  de  la  lupériorité  qu'il  a  iur  tous  les  autres  Evê- 
ques  ,  &  de  l'autorité  qu'il  exerce  dans  toute  l'Eglifè. 
Mais  après  que  les  Papes  avoient  eu  la  modeltie  de  ne 
vouloir  pas/efèrvir  &  le  parer  de  ce  titre  d'eccuméni- 
que  ,  qui  pouvoit  leur  convenir ,  &  que  les  Orientaux 
confentoient  qu'il  portât ,  comment  les  Patriarches  de 
Conftantinople  avoient-ils  eu  la  hardiefle  de  Ce  l'attri- 
buer ?  Prétendoient-ils  que  leur  autorite  s'étendît  au 
delà  des  bornes  de  leur  Patriarchat  > 

I V.  Je  luis  donc  furpris  de  voir  certains  Ecrivains , 
même  Catholiques ,  accuser  (aint  Grégoire  d'entête- 
ment ,  parce  qu'il  a  écrit  avec  tant  de  force  contre 
i'-ufùrpation  de  Jean ,  &  peut-être  de  quelques-uns  de 
Ces  *  Prédeceflèurs.  Quand  même  le  titre  d  œcuméni- 
que auroitpû  avoir  un  bon  fens,  comme  on  prétend, 
&  ne  figniiïcr  rien  davantage  que  ce  que  fignifîe  le 
nom  de  générai  ,  attribué  à  tant  d'Officiers  dans  l*e- 
tat  ou  politique,  ou  eccléfiaftique,  ou  monaftique  j  il  cil 
néanmoins  confiant  qu'il  avoit  auffi  plufieurs  autres 
lignifications  dangereulcs  ,  pour  ne  pas  dire  héréti- 
ques. Et  comme  les  Patriarches  de  Conftantjnople 
n'expliquoient  point  en  quel  lens  ils  le  prenoient ,  & 
qu'il  y  avoit  à  craindre  que  leur  ambition  reconnue 
depuis  Iong-tems  par  de  continuelles  entreprilès ,  ne 
les  portât  à  s'attribuer  ce  nom  dans  le  lens  le  plus  éten- 
du 3  c'elt  à  duc  dans  le  plus  mauvais  &  le  plus  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Eglise ,  il  faut  loiier  le  zélé  de 
nôtre  {kint  Pape  à  leur  réluler  avec  tant  de  courage  j 

ê  Yo\  e»  la  Note  fui  l'art,  j.  fui  vaut. 
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tâchant  de  les  rappcllcr  à  cette  modeftie  epifcopale , 
qu'un  titre  fi  vain  blefloit. 

V.  Il  faut  remarquer  que  les  Evêques  de  Confiant! - 
nople  navoient  pense'  qu'à  s'agrandir,  depuis  que  le 
Siège  de  l'Empire  avoit  e'té  transfère  dans  leur  ville. 
Ils  s'étoient  fèrvis  pour  cela  du  cre'dit  qu'ils  avoiene 
auprès  des  Empereurs.  Et  comme  tous  les  Evêques, 
particulièrement  de  l'Eglife  d'Orient ,  avoient  befbin 
de  leur  crédit  en  plufieurs  affaires  qu'ils  avoient  à  la 
Cour  Impériale ,  dans  un  tems  où  les  Empereurs  (i 
mêloient  fort  des  affaires  eccléfiafliques ,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  ces  Prélats  qui  dépendoient  du  Patriarche 
de  Conflantinople  de  ce  côté-là ,  eurent-  la  lâcheté  de 
fbuffrir  qu'il  entreprît  fur  leurs  propres  droits.  Les  Em- 
pereurs étoient  fort  aifes  d'élever  leur  Patriarche  ,  ôc 
de  lui  procurer  des  prérogatives ,.  parce  que  cela  ren- 
dort leur  ville  Impériale  plus  confidérabfe.  D'abord 
donc  l'Evêque  de  Conflantinople  qui  étoit  auparavant 
fournis  â  celui  d'Heraclée  ,  le  tira  de  cét  aflujettiûe- 
ment ,  &  devint  Patriarche.  Enfuite  il  obtint  le  pre- 
mier rang  entre  les  Patriarches  d'Orient ,  &  il  fe  pla- 
ça immédiatement  après  le  Pape ,  comme  Evêquc  de 
la  féconde  ou  nouvelle  Rome.  Il  eut  même  aflèz  de 
pouvoir  pour  fe  faire  accorder  ce  rang ,  par  un  Canon 
du  Concile  de  Calcédoine ,  que  faint  Léon  ne  voulut 
jamais  recevoir.  Plufieurs  de  fes  Prédcceflèurs  s'y  op- 
poferent  auflj.  Nous  avons  remarqué  que  (aint  Gre-  l.  ».  ch.  t.  §  j. 
goire  lèmble  avoir  reconnu  la  préléanec  du  Patriar- 
che de  Conflantinople  ,  fondée  fur  ce  Canon  ,  parce 
que  dans  l'Epître  Synodique  qu'il  écrivit  aux  Patriar- 
ches, il  nomme  en  tête  celui  de  Conflantinople. 

Sfi) 
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Comme  ces  Evêques  avoient  déjà  réiiflî  dans  des 
entreprifes  fi  hardies  ,  &  dont  l'exécution  parohfoit 
fi  difficile ,  ils  ne  mirent  plus  aucunes  bornes  à  leurs 
prétentions  ambitieufes.  Et  comme  on  avoit  offert  au 
Pape  la  qualité  de  Patriarche  œcuménique ,  ils  crurent 
qu'étant  Evêques  de  la  nouvelle  Rome  &  approchant 
de  fi  prés  des  Papes ,  ils  pouvoient  la  prendre.  En  ef- 
fet , 4  plufieurs  avant  Jean  le  Jeûneur  le  l'étoient  don- 
née ,  ou  l'avoient  reçue  des  Empereurs  &  des  Conciles, 
tenus  dans  l'étendue  de  leur  Patnarchat.  Enfin  Jean  le 
Jeûneur  fe  revêtit  de  ce  titre  avec  plus  d'éclat  que  les 
autres  Patriarches  ,  dans  un  Concile  général  de  tout 
l'Orient,  que  le  Pape  Pelage  H.  caflâ  pour  cette  rai- 
fon.  Il  écrivit  aufli  à  Jean ,  pour  l'exhorter  à  quitter  ce 
litre  d'orgueil  Saint  Grégoire  ayant  fuccédéa  Pelage, 
lui  fit  premièrement  parler  par  (on  Nonce  le  Diacre 
Sabinien ,  afin  de  le  prier  de  ne  (è  pas  entêter  davan- 
tage de  ce  titre  fi  choquant  pour  les  autres  Evêques , 
&:  particulièrement  pour  les  autres  Patriarches.  Mais 
comme  il  ne  gagna  rien  par  là ,  il  ie  crut  dans  l'obli- 
gation de  parler  lui-même. 

VI.  Avant  que  nous  donnions  ici  les  extraits  des 
lettres  de  nôtre  Saint  écrites  fur  ce  lùjet ,  il  cil  à  pro- 
pos de  faire  connoître  qui  étoit  Jean  le  Jeûneur.  L'o- 
pinion commune  veut  qu'il  ait  été  Moine.  Elle  cil 
fondée  lur  le  témoignage  de  Jean  Diacre  Auteur  du 
neuvième  ficelé ,  &  lur  l'inlcription  d'un  difeours  tou- 
chant la  pénitence  attribué  à  ce  Patriarche.  Dans  le 
titre  de  cette  pièce ,  l'Auteur  cil  appelé  Jean  le  Moine 


«  Jean  III-  Epipbanc ,  Mcunas  appelé  (burent  Patriarche  oacunUni^ut  dans  k 
Coufilc  tenu  tous  lui.  Ad.  i. 
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Patriarche  de  Conitantinople  nomme  le  Jeûneur.  On 
veut  encore  que  ce  foie  lui  qui  ait  mis  en  ordre  la  Li- 
turgie attribuée  à  laint  Chrylbftome ,  qui  fè  trouve  par- 
mi Tes  Oeuvres  de  ce  faine  Docteur.  Er  comme  il  y  cil 
défigne  par  le  nom  de  Moine  /Àcré  „  c'ell  à  dire  peut-  Kicro-mouazon. 
être  de  Moine  Prêtre  ou  Evêque ,  on  a  conclu  de  là , 
cju'il  avoit  fait  profeflion  de  la  vie  monaltique  avant 
ion  Epifcopat.  Mais  il  y  a  fîijet  de  douter  qu'il  ait  été 
Religieux.  Les  plus  anciens  monumens  qui  parlent  de 
lui  ne  le  dilènt  point.  Selon  les  Ménées  des  Grecs  Jean  m™.  »7.  sept, 
etoit  de  Conltantinople,  D'abord  il  y  exerça  le  métier  Mon?<rorient, 
de  Sculpteur.  Mais  comme  il  étoit  d  une  vie  fort  ré-  1  4  c  *7' 
glée  ôc  d'une  conduite  tres-exemplaire  ,  S.  Eutyche, 
ou  même  Jean  le  Scolallique ,  lui  donna  place  dans  le 
Clergé  de  Conflantinople ,  &  le  fit  Diacre  de  Ion  Eglu 
Ce.  Enfuite  il  fut  fait  Patriarche  après  la  mort  de  (aine 
.Eutyche.  Il  refufà  d'abord  la  dignité  qui  lui  étoit  offer- 
te ;  mais  n'ayant  pu  Cç  diipenfèr  de  l'accepter,  il  l'e- 
xerça en  véritable  Parleur ,  employant  tout  fbn  bien 
£c  tous  (es  foins  aux  belbins  de  fon  troupeau ,  pendant 
•qu'il  fc  refufoit  tout ,  vivant  dans  une  continuelle  ab- 
flinence ,  &c  même  dans  un  jeûne  tres-rigoureux.  Sa 
faintetc  lôit  véritable ,  comme  le  croyent  les  Grecs  qui 
l'ont  canoniié,  fbit  apparente,  comme  la  plupart  des 
Latins  l'ont  avancé,  a  caufe  du  démêlé  qu'il  a  eu  avec 
iàint  Grégoire  ,  pour  le  titre  d'oecuménique  fi  oppofé 
à  l'humilité  chrétienne ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point  de 
fàinteté  j  Sa  fàinteté ,  dis-je ,  ou  feulement  la  réputation 
<i  ccre  faint  qu'il  s'étoit  acquite  ,  lui  fèrvit  beaucoup 
pour  établir  la  prétention ,  &  pour  s'y  maintenir  mai- 
gre le  Pape.  L'Empereur  Maurice  qui  i'avoit  en  fingu- 
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liére  vénération ,  trouva  mauvais  qu'on  l'inquietat  lur 
ce  fujet ,  &  le  peuple  charmé  de  fa  frugalité ,  de  fa  mo 
délite,  dclaulténté  de  fa  pénitence ,  &  gagné  par  fes 
hbérahtez ,  parce  qu'il  employoit  en  aumônes  tout  es 
qu'il  avoit ,  regarda  comme  une  perfécution  injufte, 
ce  que  le  zélé  de  la  juftice  porta  faint  Grégoire  à  foire 
contre  lui ,  foit  par  fes  Agens  à  Conftantinoplc  ,  foit 
par  diverfes  lettres  qu'il  écrivit  for  cette  affaire. 

VII.  La  première  lettre  que  nous  trouvons  fur  ce 
fujet  ell  adrelTéc  à  l'Empereur  Maurice ,  qui  avoit  écrit 
au  Pape  de  vivre  en  Paix  avec  Jean.  Comme  S.  Gre- 
*ibid.Bp.  ,4.    goircle  dir*  ailleurs.  C'eft  à  cette  occafion  quels 
Saint  dit  à  ce  Prince  :  Qu'un  des  principaux  devoirs  des 
Empereurs  cft  d'entretenir  la  paix  &:  la  charité  entre 
les  Evèques  ,  d'où  dépend  non-feulement  le  repos, 
maisaufîi  la  confervation  de  la  République.  Il  dit  que 
les  vices  des  Prélats  font  plus  à  craindre ,  que  les  armes 
des  peuples  les  plus  barbares.  Que  lorfque  les  Evêques 
ufurpent  ce  qui  ne  leur  appartient  pas,  ils fc  joignent 
aux  ennemis  de  l'Etat,  &  pour  ainfi  dire  ,  ils  affilent 
leurs  épées.  Enfuite  faifant  le  portrait  de  Jean  le  Jeû- 
„  neur  fans  le  nommer ,  il  dit  :  Notre  fquelette ,  nos  os 
„  font  humiliez  par  des  mortifications  &  par  des  jeûnes, 
„  mais  nôtre  efprit  s'élève  &  s'enfle  d'orgueil.  Nous  nous 
„  couvrons  le  corps  de  vétemens  mépriiables  -,  mais  nous 
„  furpafïbns  par  l'enflure  &  1  elevement  du  coeur ,  ceux 
„  mêmes  qui  font  revêtus  de  la  pourpre.  Nous  couchons 
„  (ùr  la  cendre  •  mais  nous  ne  lai(Tons  pas  de  porter  nos 
vues  fin*  ce  qu'il  y  a  de  pluséminent  dans  le  monde. 
„  Nous  enfeignons  ,  nous  prêchons  aux  humbles  l'hu- 
„  milité,  pendant  que  nous  nous  faifons  les  chefs  des  iîi~ 


ce 
ce 
« 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  517 
rbcs.  Nous  avons  l'apparence  &  la  rcfTèmblance  de 
brebis  dans  le  vifige ,  Ôc  nous  cachons  deiîbus  ,  les 
dents  &  la  férocité  du  loup.  Il  ajoute  que  c'eli  là  ce 
qui  trouble  la  paix  de  l'Êglife  j  à  quoi  il  faut  que 
l'Empereur  apporte  remède.  Et  pour  montrer  qu'il  elt 
difpofc  à  y  contribuer  de  Ion  côte' ,  il  protefte  qu'il  a 
toujours  obéi  &  qu'il  eil  encore  tout  prêt  de  rendre 
obéi ;  (Tance  aux  ordres  de  fon  Prince.  Mais  il  dit  que 
tout  le  trouble  cil  venu  d'un  titre  faftueux ,  que  Jean  a 
pris  ou  plutôt  ufurpé.  Que  quoiqu'il  paroiflè  claire- 
ment dans  l'Evangile ,  que  J esu s-C hrist  a  con- 
fie' le  foin  de  toute  fon  Eglilè  à  (àint  Pierre  le  premier 
de  tous  les  Apôtres ,  lorfqu  il  lui  a  dit:  Paiffe\  mes  bre-  Ë^J'-*7' 
bis.  J  ai  prié  pour  vous  ,  afin  que  <vâtre foi  ne  défaille  Ma«h  *<•  »«• 
point  i  lors  donc  que  tous  fere\conrvertï  travaille^  à  for- 
tifier vos  frères.  Vous  êtes  Pierre  ,      fur  cette  Pierre  je 
bâtirai  mon  Eglifè ,  fç)c.  Cependant  faint  Pierre  ne  s'eit 
point  fait  appeller  Apôtre 4  univerfel.   Et  voici ,  s  e-  <c  a. 
crie-t'il ,  voici  le  faint  homme  Jean  mon  frère  &  mon  " 
compagnon  dans  le  Sacerdoce ,  qui  fait  tous  fes  efforts  " 
pour  le  faire  donner  le  nom  d'Evêque  univerfèL  O  u 
tems  !  ô  mœurs  !  On  voit  toute  l'Europe  ouverte  aux  " 
barbares.  Tant  de  Provinces  confidérables  Semblent  u 
ctre  abandonnées  à  leur  difcrétion.  Les  villes  font  dé-  u 
truites  ,  les  places  fortes  rafées ,  les  Provinces  pillées 
ôc  dépeuplées  -,  les  terres  font  demeurées  incultes,  par- 
ce qu'il  n'y  a  plus  perfonne  pour  les  cultiver  -,  les  ido-  " 
Litres  devenus  les  maîtres ,  exercent  tous  les  jours  mil-  u 
le  cruautez  lur  les  fidèles,  &  les  font  mourir.  Pendant u 

m  JLeon  I X .  fait  Pape  en  i o  49 .  combat  le  titre  6'<xcumtni  jur ,  par  la  même  raifort , 
8c  par  toutes  les  autres  cjuc  laint  Grégoire  employé.  Voyez  U  lettre  6.  à  Michel  Par* 
•riaxchc  de  Couûaatiaoplc.  . 


ce 
ce 


3i8  HISTOIRE 
yi  que  les  Evêques  qui  devroient  feproftcrncr  par  terre  ,. 
*  s'humilier  fur  la  cendre ,  &  répandre  des  larmes, s'étu- 
dient à  le  parer  de  grands  noms  pleins  de  vanité ,  &  fe 
glorifient  de  certains  titres  aufli  prophanes  qu'ils  font 
nouveaux.   Eft-ce  ma  propre  caufe  que  je  défends , 
"  Seigneur  ?  N'eft-ce  pas  plutôt  la  caufe  de  Dieu  ,&  ccÛ 
"  le  ae  l'Eglife  univerfelle  >  Qui  eft  donc  celui  lequel  con- 
"  tre  les  règles  de  l'Evangile ,  contre  les  ordonnances  des- 
Canons  ,  ofe  ufurper  un  nouveau  nom  >  Plût  à  Dieu 
'  que  cét  Evêque  qui  veut  être  appelle  univerfel  ,  pût 
n  être  unique  ,  lans  rien  diminuer  de  l'autorité  des  au- 
très.  Mais  fouvenez- vous  ,.,  Seigneur ,  qu'on  a  vû  plu- 
fleurs  Evêques  de  Conftantinople  tomber  dans  l'abî- 
l  me  de  l'héréfie,  &  non. feulement  devenir  hérétiques, 
'  mais  fe  faire  même  héréfiarques.  Saint  Grégoire  nom- 
"  me  Neftorius  &  Macedonius.  llenauroit  pu  compter 
plufieurs  autres  ;  &  il  infère  de  la  que  fi  l'Evêque  de 
Conftantinople  étoit  Patriarche  univerièl ,  &  en  cette 
qualité  le  chef  de  toute  l'Eglife  ,  le  Pafteur  de  toutes 
les  brebis,  l'Eglife  (croit  tombée  Iorfque  ce  Patriarche 
univerfel  feroit  tombé ,  ce  qui  eft  arrivé  fort  fouvent 
aux  Patriarches  de  Conftantinople. 

Saint  Grégoire  oppofe  à  cette  entrepnfe  ambitieufe 
des  Evêques  de  Conftantinople ,  la  modeftie  de  fàinc 
Léon  le  Grand ,  lequel  ayant  plus  de  droit  à  ce  titre ,  à 
caufe  de  la  Primauté  de  Ion  Siège ,  non-feulement  ne 
voulut  pas  le  prendre  de  propre  autorité ,  mais  mê- 
me le  refufa  lorfqu'il  lui  fut  offert ,  à  caufe  du  mau- 
vais fens  qu'il  pouvoit  avoir  -,  &  de  peur  que  fe  laifïànt 
appeller  Evêque  univerfel ,  on  ne  le  crût  Evêque  uni- 
que, à  l'exclufion  de  tous  les  autres.  Enfin  nôtre  cou- 
rageux 
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rageux  Pape  die  à  l'Empereur ,  que  fi  Jean  ne  lé  relâ- 
che ,  &  s'il  continue  à  le  roidir ,  &  à  s'élever  par  orgueil" 
contre  les  anciens  Règlement  cccléfïiltiques  ,  il  fè 
montrera  lui-même  inflexible ,  &  qu'il  n'y  aura  point 
d'épées  cjui  puiflènt  lui  faire  plier  le  cou.  Cependant  il 
marque  a  la  fin  de  (a  lettre ,  qu'il  a  écrit  à  Jean  en  des 
termes  pleins  de  douceur  &  d'humilité,  pour  obéir  à 
les  Princes.  Il  ajoute  même  qu'il  cft  tellement  perfùa- 
dé  de  la  bonté  de  la  caufè ,  qu'il  conlcnt  que  l'Empe- 
reur en  loit  le  juge  -,  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  fait  dire  par 
Sabinien  Ion  Nonce. 

VIII.  Saint  Grégoire  écrivit  prefque  toutes  les  mê-  1WJ  E?  }4> 
mes  choies  à  l'Impératrice  •>  néanmoins  en  des  termes 
encore  plus  forts  ,  lorlqu'il  parle  contre  Jean  le  Jeû- 
neur. Car  il  dit  que  l'orgueil  de  cétEvêquc  cil  unfi- 

gne  avant-coureur  des  approches  de  l'antcchrilt  ,  6c 
qu'il  imite  Lucifer ,  qui  mcprilànt  la  (beicté  des  autres 
anges ,  a  voulu  s'élever  au  dciîus  d'eutf,  juiqu  au  com- 
ble de  la  dilhn&ion  &  de  la  fingularité.  Comme  il  fça- 
voit  cjue  la  Princefle  avoit  une  dévotion  toute  particu- 
lière à  (aint  Pierre ,  il  la  conjure  de  ne  pas  fournir  1  in- 
jure ,  que  l'entreprile  de  Jean  fàifoit  à  ce  Prince  des 
Apôtres.  Il  déclare  que  pour  lift  étant  fi  grand  pécheur, 
il  a  bien  mérité  le  traitement  qu'on  lui  fait.  Mais  que 
faim  Pierre  n'eft  pas  coupable  -,  &  que  cependant  c'eft 
lui-même  qui  eft  orfenle,  dans  (on  Succeflcur  &  dans 
Ion  Siège. 

I X.  Le  Pape  voulut  engager  dans  ù  querelle  Eulo-  i?. 
ge  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  Anaftafe  Patriarche 

ci' Antioche.  Ces  deux  Eglilès ,  avant  que  celle  de  Con- 
ftantinople  eût  ulùrpé  le  fecond  rang ,  étoient  les  pruu 
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apales  après  celle  de  Rome  ,  &  on  les  confidcroic 
comme  ayant  été'  fondées  par  laint  Pierre  même, 
auflî  bien  que  l'Eglife  de  Rome  :  Celle  d'Antioche, 
6  parce  que  d'abord  le  laint  Apôtre  y  avoit  établi  *  fa 
Chaire ,  &  celle  d'Alexandrie  j  parce  que  laint  Marc 
fon  diiciple  en  avoit  été  le  fondateur  8c  le  premier 
y  h  Evêque.  Grégoire  fait  à  les  deux  amis  le  détail  de 
tout  Ion  démêlé  avec  Jean  ,  à  caule  de  la  qualité 
d'univerlel  qu'il  a  pris  ,  à.  quoi  ils  doivent  s'oppofer , 
pour  foûtenir  leur  rang  &  leur  dignité  -y  ce  qui  n'eil 
pas  contraire  à  l'humilité  chrétienne ,  puifqne  l'Apô- 
tre veut  que  l'on  honore  Ion  miniftére.  Pour  les  infor- 
mer mieux  de  tout ,  il  leur  envoya  une  copie  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle ,  foit  lous  Ion  Prédeceflèur ,  foit  lous 
Ion  Pontificat.  Comme  la  confédération  de  l'Empe- 
reur Maurice  pouvoit  retenir  ces  Patriarches  ,  nôtre 
fage  Pape  les  ralïure  là-deflus ,  en  leur  marquant  qu'il 
elt  periùadé  que  ce  Prince  qui  craint  Dieu ,  n'appuye- 
ra  jamais  une  entrepriie  fi  oppofée  à  l'Evangile ,  &  aux 
iàints  Canons. 

De  peur  que  leur  amour  pour  la  paix  ne  les  empê- 
chât de  rompre  avec  Jean,  il  leur  représente  que  quand 
l'Apôtre  a  dit  :  Vwe\e4paix  avec  tous  les  hommes  ,  au- 
tant que  cela  dépend  de  vous  >  il  ajoute  :  Si  cela  fi  peut 
faire  ;  parce  qu'il  prévoyoit  que  les  juftes  ne  pourroient 
pas  avoir  la  paix  de  la  part  des  méchans ,  ce  qui  ne  les 

•  Nous  parlons  ("don  l'opinion  d'Eufebc  ,  qui  cft  la  plus  commune.  On  voie  l'ori- 
gine de  cette  E<;lilc  au  chap  n.  des  Actes  des  Apôtres ,  verf.  19  &  fuiy. 

b  Nous  parlons  encore  ici  félon  l'opinion  commune.  Quelques- uns  croyenr  que 
faine  Marc  ne  fut  point  Evcque  d'Alexandrie,  mais  qu'il  y  établit  fâint  Aniea  pour 
premier  Evcque  ,  afin  d'être  plus  libre  pour  aller  prêcher  l'Evangile  ailleurs.  Voyez 
M.  de  Tillcmonc  dans  fes  Mémoires  fur  l'Hiit.  tcclclialtiquc  ,  où  il  parle  de  5.  Marc, 
loin.  ». 
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empêche  pas  de  jouir  de  la  paix  au  dedans  d'eux-mê- 
mes. Qu'au  relie ,  on  ne  peut  plus  véritablement  con- 
fèrver  la  paix  ,  qu'en  déclarant  la  guerre  aux  péchez 
des  orgueilleux ,  &  en  les  perlécutant ,  pour  ainfi  dire  ; 
mais  ielon  les  loix  de  la  juftice  &  de  la  charité.  Qu'il 
faut  en  haïïlànt  leurs  vices ,  aimer  leurs  perfonnes  ; 
haïr  l'ouvrage  de  l'homme  qui  eft  le  péché ,  ôc  aimer 
l'ouvrage  de  Dieu  qui  eft  l'homme  même.  Qu'on  doit 
également  éviter  ou  d'avoir  de  la  haine  pour  l  homme, 
à  caufè  de  feségaremens,  ou  d'avoir  de  l'amour  &  de 
l'indulgence  pour  les  fautes ,  à  caule  de  l'homme  qui 
en  eft  auteur.  Qu'on  ne  peut  mieux  marquer  (a  chari- 
té pour  un  pécheur  ,  qu'en  déclarant  la  guerre  à  Ion 
crime  >  afin  de  le  délivrer  lui-même  de  la  tyrannie  d'un 
ennemi  fi  dangereux.  Que  c'eft  dans  cét  elprit  qu'ils 
doivent  travailler  de  concert  avec  lui,  pour  ramener 
Jean  à  fon  ancienne  modeftierà  cette  humilité  édi- 
fiante qu'il  a  abandonnée  ,  pour  s'attribuer  un  honneur 
qui  n'appartient  qu'à  J e s  us-C hrist  le  lèul &  l'u- 
nique* chef  de  l'Eglifè.  Qu'il  eft  à  propos  de  prier 
Dieu  pour  lui.  Mais  que  fi  par  ces  prières  on  ne  peut 
pas  le  rappeller  à  Ion  devoir,  il  faut  lui  déclarer  une 
iàinte  guerre.  Que  non-  léule ment  on  ne  doit  point 
lui  donner  le  titre  d'oecuménique  dans  les  lettres  qu'on 
lui  écrit ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  même  recevoir  de  fà 
part  celles  dans  lefquelles  il  le  prend.  Que  quand  mê- 
me on  s'expoferoit  par  cette  conduite  à  la  perfécution, 
les  Evêqucs  doivent  avoir  appris  de  l'Apôtre ,  qu'/'/jr 

Tt  ij 


m  Jefus-Chrift  eft  le  feol  Chef  tjftntitlde  l'Eglife ,  qui  influe  la  grâce  &  la  vie  d*u» 
tout  le  corps.  Le  Pape  ne  peut  cerc  appelle  que  Chef  miniJlnitL  . 
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phiiipp.  i.  if.  A  un  gain  ineftimable  à  fbuffrir  la  mort  ;  &  du  premier 
i.  p«.  i.  14.     de  tous  les  Palpeurs ,  qu'o*  eft  bien-heureux  de  fiujfrir 

quelque  ebofe  pour  la  fuftice. 
l.  /.  ep.  40.  X.  S.  Euloge  fut  long-tems  fàns  repondre  à  la  lettre 
de  faint  Grégoire  ,  comme  lui-même  s'en  plaint  dans 
une  autre  lettre  écrite  l'année  lùivante.  Mais  cnfùite  il 
eut  fujet  de  fe  louer  de  la  fermeté'  de  ce  Patriarche ,  à 
refùfèr  le  titre  d'cccume'niquc  à  celui  de  Conftantino- 

{)Ie.  Le  Pape  lui  en  témoigna  fa  joye.  Et  parce  qu'Eu- 
oge  lui  avoit  écrit,  qu'il  s  ctoit  comporte'  comme  il  le 
luiavoit  commandé ,  nôtre  Saint  le  reprit  de  cette  ma- 
„  niere  de  parler  :  Ne  m'écrivez  jamais  en  ces  termes , 
l.  7.  ind,  1.  „  lui  dit-il  :  jefeai  qui  je  fuis  &  qui  vous  êtes.  Je  vous  re- 
j,  connois  pour  mon  rrcre ,  par  la  place  que  vous  occu- 
„  pez ,  &  pour  mon  pere  par  le  rang  que  la  fàintcté  des 
,>  mœurs  vous  donne.  Mais  il  le  blâme  encore  davanta- 
tage ,  de  ce  qu'il  lui  a  donné  le  titre  de  Pape  univerièl, 
lequel  il  rejette  avec  la  même  humilité ,  que  iaint  Léon 
le  Grand  le  refufà  autrefois  ,  &  pour  les  mêmes  raifbns 
qui  le  lui  ont  fait  condamner  dans  le  Patriarche  de  Con- 
frantinople. 

XI.  Analtafe  avoit  été  depuis  peu  rappelle'  d'exil , 
t.  4.  Ep.  17.  &  rétabli  dans  Ton  Siège  d' Antiocne ,  comme  il  paroît 
par  la  lettre  que  Grégoire  lui  écrivit  pour  lui  témoi- 
gner fa  joye  fur  fon  retour  &z  fbn  létablifïcment.  Ana- 
îtafe  lui  avoit  écrit  pour  le  lui  apprendre ,  &  il  s'étoit 
fervi  dans  (à  lettre  de  ces  paroles  :  Amen  gracia ,  comme 
étant  tirées  des  Epîtres  du  grand  faint  Ignace ,  autre- 
fois Evêque  d'Antioche.  Néanmoins  ces  mots  ne  fè 
trouvent  pas  dans  les  Epîtres  de  ce  généreux  martir , 
de  l'édition  de  Voflius  ou  d'Uflerius  qui  font  les  bon- 
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nés ,  mais  feulement  dans  celles  qui  ont  été  corrom- 
pues ;  cccjui  prouve  qu'elles  avoient  été  déjafàlfifiées 
&  altérées  vers  la  fin  du  fixiéme  fiecle.  Comme  fàint  L  *•  «om.  fi. 
Grégoire  cite  ailleurs  les  ouvrages  attribuez  à  S.  De-  m  £r*DS" 
nis  l' Aréopagite ,  &  l'en  dit  auteur ,  c'eft  auflï  une  preu- 
ve que  ces  ouvrages  dont  tous  les  Sçavans  reconnoifl 
fènt  aujourd'hui  Ta  iuppofition ,  &  qui  avoient  com- 
mencé d'être  connus  dans  l'Eglifé  d'Orient  vers  l'an 
531.  étoient  déjà  reçus  dans  lEglifè  d'Occident ,  & 
paflbient  pour  les  véritables  ouvrages  de  faint  Denis. 
Il  *  paroît  néanmoins  que  fàint  Grégoire  ne  les  avoit  a 
pas  lus  encore  ;  peut-être  parce  qu'ils  n'étoient  pas  en- 
core traduits  en  latin.  Le  rétablùTement  de  fàint  Ana- 
ûaie  doit  être  arrivé  dés  l'an  594.  parce  que  la  lettre 
de  fàint  Grégoire  par  laquelle  il  lui  en  marque  fà  joye, 
cil  du  premier  de  Janvier  de  59c.  Ce  Patriarche  qui 
avoit  IbufFert  un  fi  long  exil ,  &  qui  étoit  redevable  de 
fon  retour  à  l'Empereur,  laflfé  de  la  tempête  ,  &  ne 
voulant  plus  s'expofèr  à  de  nouveaux  orages,  n'entra 
pas  dans  l'affaire  de  [œcum émeut  ,  comme  fàint  Gré- 
goire l'auroit  fouhaité.  Il  exhorta  même  le  Pape  à  ne 
pas  caufer  du  fcandale  dans  YEglikpour  fi  peu  de  chufe  j 
ce  que  l'Empereur  avoit  déjà  écrit  à  la  Sainteté. 

Grégoire  prit  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  mo- 
dération la  liberté  qu'Anaflafe  s  e'toit  donnée  de  le  re- 
prendre en  quelque  manière ,  du  grand  bruit  qu'il  fai- 
îbit  pour  un  mot  :  laiflànt  en  cela  une  excellente  leçon 
à  fes  fuccefleurs.  Il  remercia  Ion  ami  du  confeil  qu'il 
lui  avoit  donné  ^  &  peut-être  fut-ce  pour  y  déférer , 

*  Cela  paroit  parla  manière  dont  faint  Grégoire  les  cite:  Ttrtmr  vtri  Dicnjfim 
Aft*f*ii'm  ,  A»t:q*ui  viÀcluct  o>  vOKTAbilu  lUtcr  datte  ,  $n»dtx  mmtrum 
rum  a^mmibitt  t  ($>c. 
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qu'il  ne  rompit  point  entièrement  avec  le  Patriarche 
de  Conirantinople  >  de  peur  de  bleflèr  tant  ioic  peu 
l'unité  de  l'Eglile. 

XII.  11  n'eit  pas  nécefïàire  que  nous  examinions 
toutes  les  lettres  écrites  par  laint  Grégoire ,  à  l'occa- 
fion  de  ce  titre  d'oecuménique  -,  car  il  y  en  a  un  trop 
grand  nombre.  Dilbns  feulement  quelque  choie  de 
u>:j.  Ep.  j*.  celle  qu'il  écrivit  à  Jean  même,  pour  le  détourner  de 
ion  entreprilè.  Il  lui  rappelle  d'abord  le  fouvenir  de  la 
profonde  paix  dont  l'Eçlife  joûiflbit ,  lorfqu'il  fut  éle- 
vé fur  la  Chaire  de  Conftantinople  -,  &  il  lui  reproche 
d'avoir  troublé  cette  paix  ,  par  l'uiurpation  d'un  titre 
nouveau ,  qui  offenfè  tous  les  frères.  Il  lui  reprélcnte 
qu'il  ell  d'autant  plus  (urpris  de /on  procédé,  qu  illè 
louvient  qu'il  voulut  prendre  la  fuite  ,  pour  éviter 
l'honneur  de  l'Epîfcopat  ;  dont  cependant  il  exerçoit 
les  fonctions  depuis  qu'il  y  avoit  été  promu  y  comme 
fi  l'ambition  l'avoit  fait  aller  au  devant  de  cette  digni- 
té. Qu'il  veut  être  appellé  Evêque  univerfel ,  comme 
fi  lui  lèul  étoit  Evêque  ,  après  avoir  protelté  aupara- 
vant qu'il  ne  me'ritoit  pas  même  de  porter  le  nom  d'E- 
vêque.  Il  rapporte  tout  ce  que  Pelage  ion  prédectf- 
leur  de  fainte  mémoire,  avoit  fait  pour  s'oppolèr  à  Ion 
entreprilè  •>  comme  il  avoit  cafTé  les  actes  du  Concile, 
qui  avoit  été  aflèrn blé  pour  juger  l'affaire  de  l'Evéque 
Grégoire;  les  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites;  les  ordres 
qu'il  avoit  donnez  à  Ion  Nonce.  Il  ajoute  à  cela  ce 
que  lui-même  a  fait  depuis  fbn  Pontificat,  avant  que 
n  d'en  venir  aux  voyes  Canoniques.  Et  parce  ,  dit-il  à 
»  Jean,  qu'il  faut  toucher  les  playes  doucement  avec  la 
>»  main  avant  que  d'y  mettre  le  fer  3  &  d'en  venir  à  1  in. 
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cifion ,  je  vous  prie ,  je  vous  conjure ,  &  je  vous  deman- <c 
de  avec  la  plus  grande  douceur  qu'il  m'elt  pollible," 
de  ne  point  écouter  les  flatteurs  qui  vous  traitent  d'œ-  M 
cumcfùque  pour  vous  tromper  ;  &  de  ne  point  confen-" 
tir  à  un  nom  plein  d'extravagance  &c  d'orgueil-  Les <c 
railbns  dont  il  le  lert  pour  combattre  ce  titre  &  cette 
qualité ,  font  les  mêmes  que  nous  avons  déjà  rappor- 
tées j  ainfi  je  n'en  parlerai  pas  en  ce  lieu. 

XIII.  Jean  ne  le  laifla  point  perluader.  Il  retint  ce 
nom  jufqu  a  la  mort,  qui  arriva  peu  de  tems  après  qu'il 
eut  reçu  cette  lettre ,  parce  qu'elle  eft  dattée  du  pre- 
mier de  Janvier  de  l'an  595.  &  que  Jean  mourut  la  mê- 
me année.  Cyriaque  fon  iuccelïèur  écrivit  une  lettre 
*Synodique  à  làint  Grégoire ,  qui  crut  devoir  la  rece- 
voir, de  peur  de  caufèr  un  lehilme.  Cependant  il  l'a- 
vertit de  renoncer  au  titre  ambitieux  de  Patriarche 
univerfel.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  fur  l.  t.  Ep.  t. 
l'élection  de  Cyriaque,  il  appelle  Jean  homme  defain- 
te  mémoire  -,  ce  qui  marque  qu'il  l'avoit  toujours  eu 
en  fi  communion. 

XIV.  Depuis  la  mort  de  (àint  Grégoire,  le  Pape 
Boniface  obtint  de  l'Empereur  Phocas  ,  que  ni  Cyria-  voy«  Baron, 
que  ni  (es  lùcceneurs  ne  prendroient  plus  le  nom  d'œ-  \u\t  'AVÀl(c\c 
cuménique.  Phocas  le  défendit  par  une  Conftitution 
expreffe  j  mais  cette  défenle  ne  rut  pas  long-tems  ob- 
fèrvce,  car  les  *  Conciles  généraux  mêmes  leur  donnè- 
rent ce  nom  depuis ,  aufli  bien  qu'aux  Papes.  Le  Pa- 
triarche de  Conltantinople  figne  encore  Patriarche 
œcuménique ,  comme  on  peut  voir  dans  les  atténuations 
que  l'Eglife  d'Orient  a  données  depuis  vingt,  cinq  ans, 
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lùr  les  points  de  controverlc  qui  font  agitez  entre  nous 
&  les  Proteltans.  On  voit  les  originaux  de  ces  attefta- 
tions  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez. 

X  V.  On  peut  dire  qu'il  cft  arrivé  de  ce  mot  com- 
me de  pluficurs  autres  ,  qui  ont  furpris  d'abord  par 
leur  nouveauté ,  &qui  ont  été  rejetiez  par  la  plupart 
des  Théologiens  à  leur  naiflance.  Enfuite  on  s'y  eft 
accoutumé,  lors  que  parle  fens qu'on  leur  a  donné ,  il 
a  paru  qu'ils  ne  renfermoient  rien  de  mauvais.  Cepen- 
dant on  ne  peut  que  louer  le  zélé  de  faint  Grégoire  à 
rejetter  ce  nom ,  fôit  parce  qu'étant  fufceptible  de  phu 
fjeurs  mauvais  fens  ,  on  devoit  appréhender  qu'il  ne 
s'établit  même  lèion  ces  fens  fi  dangereux ,  loïc  parce 
que  toute  nouveauté  cft  fort  à  craindre ,  foit  parce  que 
rien  ne  doit  être  plus  en  recommandation  aux  Evc- 
qucs&aux Pafteurs,  que lamodeftie  &  l'humilité, la- 
quelle ne  peut  s'accorder  que  difficilement  avec  cet 
empreflèment  à  rechercher  des  titres  extraordinaires 
de  diftin&ion. 

Je  fçai  qu'un  Ecrivain  fameux ,  qui  a  donné  au  Pu- 
blic l'Hiftoire  du  Pontificat  de  làint  Grégoire ,  &:  qui 
fe  pique  d'un  erand  defintérefTement :,  l'a  blâmé  de 
s'être  fi  fort  échauffé  dans  une  affaire  de  rien.  Cepen- 
dant je  ne  doute  pas  que  fi  fcint  Grégoire  ou  quelqu'au- 
tre  Pape  avoit  entrepris  de  fe  faire  appeller  Patriarche 
œcuménique,  &que  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
pie,  ou  quelqu'autre  Evêques'yfût  oppofé-  le  même 
Ecrivain  n'eût  blâmé  le  Pape  de  cette  entrepnfe,  com- 
me d'une  préemption  &  d  une  ufurpation  infuppor- 
table  yôc  loué  la  générofité  du  Patriarche,  de  l'Evêque, 

&  géné- 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  37 
&  généralement  de  tous  ceux  qui  s'y  feroient  op, 
polez.  Tant  il  cil  dangereux  d'apporter  à  écrire  l'hU 
ïloire  ,  un  elprit  rempli  de  préjugez  ,  qui  cherche 
autant  à  faire  entrer  lès  fentimens  dans  le  récit  des 
faits  9  qu'à  expoler  ces  faits  avec  une  entière  {încé- 
rité. 

XVI..  Les  Proteftans  tâchent  de  tourner  à  leur 
avantage  les  fentimcns  modeltcs  de  iàint  Grégoire, 
&  prétendent  que  lorfqu'il  a  enieigné ,  que  le  nom 
d'Evêque  univerlel  ne  pouvoit  être  accordé  légitime- 
ment, même  au  Pape  (car  il  ledit  en  effet  allez  net- 
tement) il  sert  déclaré  contre  là  primauté  fur  tous  les 
Evêques  ,  contre  la  fupériori&é  lur  touje*  les  Eghlcs , 
&  contre  là  plénitude  de  puilfance.'  Mais  il  faut  qu'ils 
s'aveuglent  à  plaifir,  pour  ne  pas  voir  que  dans  les 
mêmes  endroits  où  il  combat  le  nom  d'Evêque  uni- 
verlel ,  &  dans  une  infinité  d'autres  ,  il  établit  i'autOr 
rite  de  (on  Siège  lur  tout  le  monde  Chrétien  :  Auto- 
rité qu'il  a  même  exercée  dans  toute  fon  étendue  ,eu 
toute  l'Eglife  -,  en  Afrique  ,  en  Egypte ,  en  Afie  -,  enfin 
dans  l'enceinte  même  du  Patriarchat  de  Conltantino- 
ple  ,  qui  étoit  alors  le  premier  de  tous  après  Rome^, 
comme  il  paroît  par  l'affaire  des  Moines  J'Ilaurie  dont  voy«  Ui.ci..i?. 
nous  avons  parlé.  Si  donc  (àioc  Grégoire  a  cru  que  le  yoyex'aufli  1.  7. 
nom  de  Patriarche  univerlel  ne  pouvoir  pasmêmecon-  Uld" r  cp' <4" 
venir  au  Pape ,  c'ell  parce  qu'il  avoit  devant  les  yeux 
tous  les  diftérens  fens  dont  ce  nom  ell  fulceptible  -,  & 
que  félon  le  plus  naturel ,  lequel  S.  Grégoire  combat 
avec  plus  de  force  ,  ce  leroit  un  crime  de  le  donner 
au  Pape.  Car  ce  leroit  faire  de  lui  le  feul  Evêque  de 
toute  l'Edile  -y  ou  tout  au  moins  lui  donner  droit 
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d'exercer  par  une  aucorite'  immédiate  les  fonctions 
epifcopales  dans  tous  les  Diocélès  ,  &  re'duire  tous 
les  autres  Evêques  à  la  qualité'  de  (impies  Vicaires. 

Au  rcfte ,  pour  prouver  que  l'extrême  modeftie  de 
faint  Grégoire ,  ne  la  pas  empêché  de  foûtcnir  l'hon- 
neur de  fon  Siège",  il  ne  faut  que  représenter  quelques 
points  de  fa  doctrine  &  de  fa  conduite. 

Il  affure  qu'il  n'y  a  point  4  d'Evêque  ,  qui  ne  (oit 
fùjet  .à  la  correction  du  Pape.  Il  n'excepte  pas  même 
l'Eglife  de  Conftantinople  ,  de  la  loi  commune  qui 
foûmettoit  toutes  les  autres  Eglifes  à  celle  de  Rome. 
L'Empereur  &  le  Patriarche  de  Conftantinople  ,  re- 
connoiflbient  cette  fupériorité  de  l'Eglilè  Romaine. 
Saint  Grégoire  a  reçu  les h  appellations  portées  devant 
fon  Siège ,  pour  caule  d'hcréfie ,  ou  pour  d'autres  affai- 
res importantes.  Enfin  il  déclare  en  termes  formels, 
que  c  le  foin  de  toutes  les  Eglifes  le  regarde ,  qu'il  eft 
lié  par  une  obligation  étroite  de  pourvoir  à  toutes  avec 
une  fbllicitude  Paftorale. 


*  Vojrcr  1.  7.  înd.  1.  ep.  $4.  &  6$. 
b  Voyez  1.  j.  cp.  ij.  &  «4- 

<  Qui*  tunS*rum  EccUfiarum  injunS*  not  foBicititdi»ii  turn  ecnftringit ,  ni  dia» 
grtgi  fidilutmd»fn  (Hfitdis  P0ft$r*lu ,        !•?•  ind.x.  cp.  ;o. 
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CHAPITRE  IL 

/.  Les  Lombards  continuent  leurs  defirdres  en  Italie. 
IL  Mort  de  S.  Maximien  Evéque  de  Syracufi.  Son  élo- 
ge. III.  Celui  de  Jean  fin  fuccejfcur.  Il  fait  lire  à  fa  table 
les  Ouvrages  de  S.  Grégoire  3  qui  l'en  blâme.  IV.  Mort 
dè  Jean  Archevêque  de  %avenne.  Marinien  luifuccé^ 
de.  V.  S.  Grégoire  le  blâme  du  peu  d  aumônes  qu'il faU 
foi  t.  VI.  Réglemens  faits  par  S.  Grégoire.  VIL  Le  plus 
important  cft  contre  la  fimonie.  VIII.  Soin  qu'il  a  de 
l'extirper  en  France.  L'Eglifi  Gallicane  efl  file  de  l'Egli- 
fe  Romaine.  IX.  Autorité  qu'il  donne  à  î  Archevêque 
d  Arles.  Anciennes  prérogatives  des  Evéques  d Arles. 
X.  Avant  âge  s  des  Rois  de  France fitr  tous  les  autres  .filon 
S.  Grégoire.  XI.  Eloges  qu'il  donne  k  la  Reine  Urune- 
haut.  XII  Jttflifîcation  de  cette  Frincejfe  3  de  S.  Gré- 
goire qui  l'a  louée.  XIII.  Il soppofi  aux  Clercs  quiufur- 
poient  les  Abbayes.  XIV.  Quel  efl  le  vrai  fins  de  la  lettre 
qu'il  écrivit  la-dcjfus.  XV  Différence  des  Moines  qu'on 
ordonnait  Prêtres  pour  le  firvice  des  Eglifis,  &  de  ceux 
qu'on  ordonnait  pour  les  Monafleres.  XVI.  Divers  Ré- 
glemens touchant  les  Abbe^  XV IL  Lettres  de  S.  Grégoi- 
re en  faveur  de  quelques  Monafleres.  Son  dejfein  en 
donnant  des  cxemtions.  XVI IL  Réglemens  pour  les  Mo. 
nafléres  de  filles.  XIX.  S.  Grégoire  veut  qu'ex  perfécute 
les  Manichéens.  XX.  Voyage  de  S.  Grégoire  de  Tours  k 
T{ome ,  &  fa  mort. 

I.  TT    Affaire  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui 
\  v  s'échauffa  particulièrement  la  cinquième  année 
du. Pontificat  delàint  Grégoire,  ne  fut  pas  la  feule  cho- 

Vu  ij 
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le  qui  lui  caufà  du  chagrin  dans  le  même  tems.  Nous 
apprenons  de  plufieurs  lettres  qu'il  écrivit  cette  année , 
que  les  Lombards  continuoient  à  faire  beaucoup  de 
defordres  en  Italie ,  fans  épargner  le  voifînage  de  Ro- 
me. Saint  Grégoire  avoit  travaillé  inutilement  à  faire 
cefler  la  guerre ,  parce  que  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur s'y  etoient  toujours  oppofèz.  Ses  ennemis  qui 
l.  /.  £P  Jo.    étoient  aufïi  ennemis  de  la  paix  ,  firent  afficher  dans 
la  ville  de  Ravenne  ,  des  libelles  contre  Caftorius, 
qu'il  avoit  envoyé  Nonce  auprès  de  l'Exarque  ,  afin 
de  l'exhorter  à  la  paix.  Quoique  nous  ne  fâchions  pas 
-  ce  qui  étoir  dans  ces  libelles  difTamatoires,nous  croyons 
néanmoins  qu'ils  contenoient  des  choies  atroces ,  con- 
tre le  Pape  Se  contre  (on  Nonce  ,  &  que  ceux  qui  en 
croient  auteurs ,  tâchoient  de  les  rendre  l'un  &  l'autre 
luipe&s  de  favoriier  les  ennemis  de  l'Empire.  S.  Gré- 
goire écrivit  à  l'Archevêque  de  Ravenne ,  aux  Prélats 
qui  étoient  à  la  Cour  de  l'Exarque  ,  au  Clergé  &  au 
Peuple  ,  pour  leur  déclarer  qu'il  interdiloit  la  fàinte 
communiou  du  Corps  &c  du  Sang  de  nôtre  Seigneur , 
a  quiconque  avoit  eu  part  à  ces  libelles  ;  &  que  s'il 
avoir  la  témérité  de  communier  en  cet  état ,  il  le  re- 
tranchoit  du  corps  de  l'Eglile  ,  à  moins  qu'il  ne  fè  dé- 
clarât ,  &  qu'il  ne  (e  mir  en  devoir  de  prouver  ce  qui 
étoit  contenu  dans  ces  placards.  Il  offroit  toutefois  le 
pardon ,  à  celui  qui  reconnoîtroit  humblement  (à  fau- 
te. Cette  lettre  de  laint  Grégoire  eJt  dattée  du  mois 
d'Avril  de  l'indiction  14.  qui  revient  à  l'an  59^ 

L'affli&ion  que  la  vue  de  tant  decalamitcz  publi- 
ques ,  cauioit  à  nôtre  Saint ,  étoit  augmentée  par  les 
pertes  particulières.  Ce  fut  cette  année  qu'il  pleura  la 
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mort  d'un  ami  qui  lui  étoit  fort  cher ,  &  la  perte  que 
rEgJifefaiioiren  la  perlbnne  d'un  tres-(àint  Evêque. 

II.  Nous  avons  déjà  parle'  louvent  du  bienheureux 
Maximien  ,  qui  avoit  été  Religieux  &  Abbé  dans  le 
Monaltere  de  fainr  André  de  Rome  ,  &  qui  fut  fait 
enlùite  Evéque  de  Syracule  ,  un  peu  avant  l'élection 
de  laint  Grégoire.  Le  peuple  de  cette  ville  n'étoit  pas 
digne  d'avoir  long- tems  un (1  bon  Pafteur  -,  c'elt.  pour- 
quoi Dieu  l'appella  à  foi , pour  lui  donner  la  recom,. 
penf  è  de  lès  travaux  ôc  de  les  bonnes  œuvres.  Sa  mort 
arriva  prefque  au  commencement  de  la  cinquième 
année  du  Pontificat  de  laint  Grégoire ,  parce  que  la 
lettre  qu'il  écrivit  au  Cu jet  de  cette  mort ,  &  pour  don- 
ner ordre  à  l'élection  d'un  nouvel  Evêque  ,  marque  u  *  ep-  *** 
<]ue  ce  Saint  mourut  au  mois  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  Nôtre  grand  Pape  le  regreta  comme  un  l.  4.  ep.  47. 
Prélat  d'un  mérite  extraordinaire ,  ôc  déclara  qu'il  ne 
corinouToit  pcrfbnne  qui  lui  reflèmblât ,  ni  qui  fut  di- 
gne de  lui  luccéder.  Néanmoins  les  lbins  que  S.  Gré- 
goire Ce  donna ,  pour  faire  mettre  en  là  place  un  bon 
Evêque  ,  ne  furent  pas  inutiles.  D'abord  les  voeux  ôc 
les  lufTrages  du  peuple  étoient  pour  Trajan  Prêtre  de 
la  même  Eglife.  Mais  (aine  Grégoire  ne  le  jugea  gué- 
res  propre  à  remplir  un  Siège  fi  confidérable  ^  &  il  fit 
fçavoir  lecrétement  à  Cyprien  (on  Agent ,  qu'il  ne  trou- 
voit  perfonnequi  en  fut  plus  digne,  que  Jean  Archi- 
diacre deCatane  :  mais  il  l'avertit  que  fi  l'on  pouvoit 
faire  enlbrte  qu'il  fikélû ,  il  fàlloit  obtenir  un  Dimifl 
foire  de  Ion  Evêque  ,  pour  le  faire  ordonner.  La  No- 
blcfTe  &  le  Sénat  de  Syracule  ne  voulurent  point  ulcr 
de  leur  droit  d'élection  en  cette  occafion ,  ôc  le  remi- 
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OU.  Ep.  47»-    rcnt  entre  les  mains  de  nôtre  (àint  Pape  y  qui  lès  re- 
mercia de  cette  civilité.  Enfin  Jean  tut  élu  comme  iamu 
Grégoire  l'avoit  louhaité.  Il  lui  envoya  le  Pallium ,  £c 
tp  ;i8.md"  ,+  confirma  tous  les  privilèges  defon  Eglife. 

III.  Jean  Te  montra  un  excellent  Evêque.  Sa  cha- 
rité làns  bornes  ne  trouva  pas  aflez  de  pauvres  dans 
Ion  Diocéle  ,  quoique  le  nombre  en  fût  fort  grand  fè- 
l.  6.  Eg.  >.     l0n  làint  Grégoire.  Il  en  alla  chercher  ailleurs  y  &  mê- 
me bien  loin ,  pour  les  ailîfter ,  avec  tant  de  profiifion, 
xpernotre  font  Patteorxjui  étoit  le  pere  des  pauvres ,  y 
trouva  de  l'excès.  Peut-être  ne  fut-il  li  charitable, 
xjue  parce  qu'il  tâcha  d'imiter  le  (àint  Pape  ,  &  parce 
<jue  pour  mieux  régler  ia  conduite  fur  la  uenne,  ilfau 
loit  lire  fes  cxcellcns  ouvrages  à  là  table.  L'humble 
ibij.       Grégoire  ne  put  l'apprendre  (ans  chagrin.  Il  lui  ecru 
+  i  vit  pour  le  prier  de  faire  lire  plutôt  les  ouvrages  des 
anciens  Pères ,  que  les  Cens ,  (ur  tout  lorlqu'il  auroit 
des  e'trangers  à  manger  avec  lui..  iio«/. 
l  4^ep.  to.       IV.  Jean  Archevêque  de  Ravenne  mourut  aufli  la 
même  année  que  Maximien  ,  6c  presque  en  même 
items.  Saint  Grégoire  prit  loin  de  cette  Eglile  vacante, 
&  travailla  pour  y  faire  élire  un  Evéque,  qui  eût  tou- 
tes lesqualitez.néceflàires,  pour  remplir  une  place  fi 
.importante.  Un  grand  Seigneur  a ppuy oit  fort  l'Archi- 
diacre Donat  ,  &  Vouloit  Je. faire  élire  ^mais  on  trouva 
dans  (à  conduite  bien  des  chofes  qui  empêchèrent  (air>t 
Grégoire ,  de  permettre  qu'on  l'ordonnât  ^  &  il  en  aver- 
tit celui  qui  étoit  Ion  Patron.  Il  nevoulut.pas  non  plus 
conicntjr.  à  la  promotion  de  Jean  ,  qui  étoit  un  Prêtre 
un  peu  ignorant ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  les  Pfèau- 
mesj  .ce  qui  faiioit  voir  quil  étoit  peu  affectionne'  à 
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(on  devoir  d'eccléfiallique.  Enfin  toutes  les  voix"  fè 
réunirent  en  faveur  de  Marinien  Prêtre ,  qui  avoit  vé- 
cu Iong-tems  dans  le  Monaftere  de  (aint  André  avec 
(àint  Grégoire.  Marinien  fît  tous  Ces  efforts  pour  s'e- 
xemter  d'accepter  cette  pénible  Charge.  Mais  ayant 
été  forcé  de  fubir  le  joug ,  Ion  cher  Maître  le  recom- 
manda à  un  de  fa  amis ,  afin  que  dans  les  commence- 
mens  de  l'Epifcopat ,  qui  font  toûjou  ^difficiles  6c  fâ- 
cheux pour  ceux  qui  aiment  la  retraite,  il  trouvât  de 
la  conloLnion  auprès  de  lui,  &  qu'il  pût  s'y  mettre  à 
couvert  de  la  tempête.  Marinien  étoit  déjà  conlacré 
l'an  f9j.  le  j.  de  Juillet  ,  comme  nous  i'apprenons  des  ibid.  Ep.  4+. 
fïgnaturcs  d'un  Concile  tenu  le  même  jour ,  parmi 
leiquelles  on  trouve  la  fienne,  en  qualité  d'Archevc- 
cjue  de  Ravenne.  C'eft  la  première  après  celle  de  faint 
Grégoire.  Lefoint  Pape  lui  envoya  le  Pallium  ,  &  lui  l.  /.Ep.ff. 
permit  de  le  porter  hors  de  Ton  Eglife ,  feulement  qua- 
tre fois  l'année  ,  à  certaines  Procédions  ,  ainfi  qu'il 
i'avoit  permis  à  Jean  fbn  prédeccfïèur.  Le  nouveau 
Prélat  le  vit  bien-tôt  plongé  dans  les  troubles  qu'il 
craignoit ,  &  il  eut  tout  fujet  de  regreter  le  repos  de 
la  (blitude.  Des  gens  mal  intentionnez  l'acculèrent 
de  manquer  de  rcfpect  pour  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne. C  elt  pourquoi  làint  Grégoire  le  crut  obligé  de  ren- 
dre témoignage  à  (a  foi  ,  dans  une  lettre  adreflee  au  l.  s.  Ep.  %. 
Clergé  &  au  Peuple  de  Ravenne.  C'étoit  encore  une 
fuite  de  la  conteltation  pour  les  trois  Chapitres. 

V.  Saint  Grégoire  fe  plaignit  pourtant  de  ce  Prélat,  ibid.  ep.  j«. 
parce  qu'il  ne  faifoit  pas  aflez  d'aumônes ,  &  qu'il  né- 
çligeoit  fes  avis.  Après  lui  avoir  écrit  pour  l'exhorter 
a  s'acquiter  mieux  de  fon  devoir ,  il  lui  fit  parler  par  le 
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iaint  Moine  Sccondin.  Il  voulut  que  ce  vertueux  Soli- 
taire lui  remontrât  que  (es  oraiions  >  (es  lectures  ,  fès 
picufès  études,  (a  retraite,  tout  cela  lui  fèroit  inutile ,  s'il 
n'avoit  pas  foin  de  porter  les  fruits  des  bonnes  oeuvres. 
Qu'au  relte ,  il  ne  pouvoit  pas  comprendre  comment 
il  avoit  Li  dureté  de  renvoyer  les  pauvres  ,  (ans  leur 
faire  l'aumône  ,  en  leur  dilànt  qu'il  n'avoit  rien  ;  lui 
qui  avoit  des  habits ,  de  l'argent ,  &  des  provifions  en 
abondance.  La  conteltation  touchant  l'ufàge  du  Pal- 
lium ,  qui  avoit  été  portée  à  Rome  du  tems  de  (on  Pré- 
déceflèur ,  fe  rcnouvella  aufli  du  tems  de  fbn  gouver- 
nement-, &  il  fallut  en  venir  à  une  enquête  juridique, 
de  ce  qui  avoit  été  pratiqué  avant  l'Archevêque  Jean, 
qu'on  aceufoit  d'avoir  innové. 

VI.  Saint  Grégoire  fît  quelques  réglemcns  dignes 
d'être  ici  marquez  ,  dans  le  Concile  dont  nous  venons 
de  parler ,  auquel  nous  avons  dit  que  Marinien  affilia 
&  loufcrivit. 

Il  défendit  d  employer  les  Diacres  à  chanter  dans 
TEglife ,  autre  choie  que  l'Evangile  ^  Se  il  voulut  que 
les  Soudiacres  ou  les  moindres  Clercs  fuflent  employez 
à  chanter  les  Pleaumcs  &  les  Leçons. 

Il  ordonna  que  les  Papes  ne  prendroient  plus  pour 
les  fervir  à  la  Chambre ,  de  jeunes  laïques  ,  mais  des 
perfonnes  (âges  choifics  entre  les  Clercs  &  les  Moines. 

Ceux  qui  etoient  employez  à  l'administration  du  Pa- 
trimoine de  l'Eglife ,  femettoient  en  poiTehjon  de  plu* 
fïeurs  héritages ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  ,  fur 
des  prétextes  bien  levers  5  lorique  ceux  à  qui  ces  biens 
appartenoient ,  manquoient  de  forces  pour  fè  défen- 
dre. Celt  pourquoi  làint  Grégoire  &  les  Pères  de  ce 

Concile^ 
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Concile  , frappèrent  d'anathémc  ceux  qui  exerceroienc 
<le  pareilles  violences  à  l'avenir,  &  les  Papes  mêmes 
qui  les  commanderoient ,  ou  ne  les  puniroient  pas. 

La  vénération  qu'on  avoit  pour  les  Papes  avoit  don- 
né lieu  à  un  abus.  Quand  le  faim  Pere  étoit  mort ,  on 
portoit  (on  corps  à  la  fépulture  avec  pompe  ,  couvert 
d'une  Dalmatique ,  dont  le  peuple  coupoit  enfuite  des 
morceaux  ,  que  l'on  confervoit  comme  de  précieules 
Reliques.  On  en  fai/bit  même  plus  de  cas  que  des  voi- 
les qui  avoient  été  mis  fur  les  fierez  corps  des  Apô- 
tres &  des  Martyrs.  Ce  fut  pour  arrêter  le  cours  de  cet- 
te fupcrftition ,  que  fàint  Grégoire  à  la  tête  du  Concile> 
régla  qu'on  ne  couvriroit  plus  de  voiles  ou  dedalma- 
tiques  le  cercueil  des  Papes. 

VII.  Mais  le  plus  important  Canon  que  nôtre  Saint 
fit  dans  (on  Synode ,  fut  qu'on  ne  donneroit  rien  ni 
pour  les  ordinations ,  ni  pour  la  conceflion  du  Pallium, 
ni  pour  les  expéditions  &  les  lettres,  ni  pour  le  droit 
du 4  Paft  ,  c'eft  à  dire  du  repas  qu'on  donnoit  à  l'E- 
vêque.  Vingt-cinq  Evêqucs  loufcrivirent  à  Ce  Conci- 
le avec  le  Pape  -,  &  pludeurs  Prêtres  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  qui  étoient  alors  comme  les  Curez  de  la  Ville, 
y  mirent  aulïï  leur  fignature  après  les  Evêques ,  mais 
non  pas  les  Diacres  ni  les  autres  Eccléfiaiîiques.  Ce 
Concile  fut  tenu  dans  l'Eglife  de  (iint  Pierre.  Il  eft  à 
croire  que  ce  fut  dans  cette  Affemblée  qu'on  exami- 
na l'affaire  de  *  Jean  Prêtre  de  Calcédoine ,  &  d'Ana- 
fiafè  Prêtre  du  Monaftere  de  faint  Mile  de  Tamnac 

Xx 

a  jfpptttttiont  f»JitUi.  On  a  dit  pour  fignifiet  la  même  ebofe  i  Ptftm ,  f*fliUm, 
pmfttlUtitus. 

b  Voyez  ci-  cdfla»  1. 1.  chap.  6.  o.  I*  &  lui  - 
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enLicaonie  ,  accufez  d'héréfie  &  mal-traircz  par  Jean 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  defquels  nous  avons 
déjà  parle.  Ils  avoient  appelle'  au  faint  Siège  ;  &  Jean 
de  ConiUntinople  avoit,  ce  fèmble,  reconnu  ce  Tri- 
bunal ,  puilqu'il  produifit  devant  faint  Grégoire  ,  un 
Livre  plein  d'héréfie  qu'on  avoit  trouvé  chez  Atha- 
nafe.  Il  fut  cependant  abfbus  auflî  bien  que  Jean  ,  à 
caufè  de  l'ignorance  de  fès  aceufatcurs  ,  qui  ne  fça_ 
voient  pas  même  ce  que  c'étoit  que  l'héréfie  des  Mar- 
cianiftes  ,  ou  plutôt  des  Marcionites  j  &  parce  qu'on 
prouva  qu'Athanafe  n'avoit  pas  compoie  le  Livre  hé- 
rétique trouvé  chez  lui ,  mais  qu'il  l'avoit  feulement 
lu  avec  trop  de  fimplicité.  Le  Pape  écrivit  fur  cet- 
te affaire  ,  non-fèulement  à  Jean  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  mais  aufli  au  Comte  Narfes  &  à  l'Em- 
xâ!it?  14      Pcreur  même.  C'elt  dans  ces  excellentes  lettres,  qu'il 
condamne  le  faux  zélé  de  ceux  qui  veulent  rendre  leurs 
adverfàires  hérétiques  ,  malgré  eux  -y  &  qui  bien  loin 
de  ramener  au  fein  de  l'Egale  ceux  qui  l'ont  abandon- 
né ,  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  arracher  des 
mammellcs  de  cette  bonne  mere ,  ceux  même  qui  y 
iont  les  plus  attachez ,  &  qui  fontaflfez  connoître  qu'ils 
font  les  enfans ,  en  parlant  Ton  langage  dans  leur  con- 

Innocent  XII.    ^  ,  '       *  .  r-iT  1 

dan$  ibn  Bref  du  reilion  de  roi.  Depuis  peu  un  iamt  Pape  &  un  grand 
M-f-AVchcvéquî'  Archevêque  ,  remplis  l'un  &  l'autre  de  l'efpnt  de 
odomn  dunlo  °  ^inc  Grégoire ,  ont  défendu  de  décrier  perfonne  par 
Aouft  K,4.      une  acculation  vague  &  odieufe  d'héréfie. 
ibid.  Ep.  /o.      VIII.  La  vigilance  de  Grégoire  le  rendoit  préfent 
par  tout  ,  pour  remédier  aux  delordrcs,  qui  n'étoient 
pas  moins  grands  ailleurs  qu'en  Italie.  Ayant  oui  dire 
que  toutes  les  promotions  qui. le  faifoient  dans  les 
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Gaules  ou  dans  la M  Germanie ,  étoient  fimoniaques ,  il  a 
en  écrivit  à  Virgile  Archevêque  d'Arles  ,  lequel  lui 
avoir  demande'  le  Pallium ,  & l'avoit  prie  de  lui  con- 
ferver  le  Vicariat  du  laine  Siège. ,  donc  Ces  Prédccel- 
fèurs  avoienc  joui.  Virgile  étoir  un  Pre'lat  de  grande 
re'putation  ,  que  le  Roi  Childeberc  conildéroit  fort  $ 
c'eft  pourquoi  ce  Prince  s'intéreflà  pour  obtenir  du  n>tf.  Ep. 
Pape  ce  qu'il  demandoit.  Grégoire  le  lui  accorda  de 
bonne  grâce  ,  &  fit  iouvenir  cet  Archevêque  que  l'E- 
glilè  Gallicane  étoit  fille  de  l'Eglilè  Romaine ,  peut- 
être  pour  lui  marquer  qu'il  avoir  droit  de  veiller  à  la 
confèrvation  ou  au  rétabliflèment  de  la  dilcipline  dans 
cette  Eglife,  &  particulièrement  à  l'extirpation  de  la 
fimonie  dont  il  avoit  appris  qu'elle  étoit  fouillée.  C'eil 
l'abus  qu'il  séfforce  davantage  de  combattre  dans 
fà  lettre  à  Virgile.  Il  attaque  aufli  les  promotions     Ep.  ;o. 

Frccipitées  à  l'Epifcopat  ,  qui  étoienc  des  fruits  de 
ambition.  Saint  Paul  les  avoit  condamnées  dés  la 
naiflance  du  Chriftianifme ,  ayant  défendu  qu'on  or- 
donnât un  Néophyte.  En  effet ,  il  faut  avoir  été  (bldac  >•  Tim. }.  * 
&  s'être  exercé  dans  l'art  militaire  ,  avant  que  de  com- 
mander en  qualité  de  Capitaine.  Celui  qui  n'a  pas  en- 
core pleuré  fe  propres  péchez ,  peut-il  entreprendre 
de  corriger  les  autres  &  de  punir  leurs  fautes  ?  Com- 
ment ce  Paftcur  établi  à  la  hâte ,  aura-t'il  la  capacité 
néceflàirc  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  qu'il  n'a 

Xx  iy 

m  II  appelle  la  France  Ctr manie ,  peut-éuc  a  caufe  que  les  François  érotent  oriçi- 
aaircs  de  Germanie.  Jean  Diacre  parle  aufll  quelquefois  de  la  même  manière.  Sido- 
nius  Apollinaris  appelle  la  Province  Lionnoifc  ,  Lugiuntnftm  Gtrm*ni»m  ,  1.  j.  ep.  7. 
Les  Archevêques  de  Sens  Ce  qualifient  Primats  des  Gaules  &  de  Gtrmanit.  Il  y  avoir 
une  r  ai  l'on  particulière  d'appcllcr  la  Province  Lionnoifc  Germsnie ,  à  caufe  des  BoiUM 
guignons  Gcxnuius  d'oxigiac  qui  I  1  ubitoienc. 
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peut-être  jamais  entendu  prêcher  aux  autres  ?  Un  trou- 
peau confie' à  la  garde  d'un  tel  Pafteur ,  n  eft-il  pas  en 
proyc  aux  loups  &  aux  larrons  ?  C'eft  pour  toutes  ces 
raifons ,  &  pour  plufieurs  autres  qu'il  leroit  trop  long 
de  rapporter ,  que  fàinr  Grégoire  appelle  ce  defbrdre 
déteftable.  Il  enjoint  donc  à  Virgile ,  d'avertir  le  Roi 
Childebert ,  d'exterminer  ce  grand  abus  dans  tout  Ion 
Royaume.  Et  afin  que  ce  Prélat  puifle  le  faire  avec  plus 
d'autorité ,  il  l'établit  Vicaire  du  faint  Siège  dans  tou- 
te l'étendue  de  ce  Royaume.  Il  explique  cnfùite  en 
quoi  confifte  fa  charge  &  fà  dignité  j  nous  allons  en 
marquer  les  principales  prérogatives. 

IX.  Il  étoit  au  deflùs  de  tous  lesautres  Evêques  & 
Archevêques  ou  Métropolitains  ;  de  forte  que  nul 
d'eux  ne  pouvoit  entreprendre  un  long  voyage  (ans  fa 
permiffion.  S'il  a rrivoit  quelque  conteftation  entre  les 
Evêques ,  foit  fur  les  matières  de  la  foi,  foie  fùrquel- 
qu'aurre  fujet ,  il  a(Tembloit  un  Concile  de  douze  Evê- 
cjues ,  pour  examiner  l'affaire  &  la  juger.  Mais  fi  elle 
.etoit  trop  difficile  pour  être  terminée  à  ce  Tribunal , 
elle  étoit  portée  devant  le  Pape ,  après  avoir  été  inftrui- 
te.  La  lettre  de  fàint  Grégoire  à  Virgile  eft  dattée  du 
6.  Juin  de  cette  année, 
ibid.  Ep.  si.        Il  écrivit  aufïi  aux  Evêques  du  Royaume  de  Chil- 
debert ,  afin  de  les  avertir  de  reconnoître  pour  leur 
Primat  l'Archevêque  d'Arles ,  &  de  fe  rendre  à  les  Sy- 
nodes lor£qu'il  les  convoqueroir.  Sa  lettre  eft  du  on- 
zième d'Aoullde  la  même  année.Dans  celle  qu'il  adref- 
fa  au  Roi ,  laquelle  eft  dattée  du  u.  du  même  mois,  il 
ibid.Ep.  si.    l'informe  de  ce  qu'il  a  fait  à  fa  prière  ,  &  il  le  conjure 
d'employer  fbn  autorité  à  corriger  les  abus  de  fon 
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Royaume  dans  les  ordinations  &  dans  les  nominations 
aux  dignitez  ecclcflaftiqnes. 

Saint  Grégoire  témoigne  que  s'il  a  fait  Virgile  Vi- 
caire du  fàint  Siège ,  il  a  lùivi  en  cela  l'ancienne  coutu- 
me. En  effet,  on  voit  qu'au  moins  depuis  le  tcms  du 
Pape  Zozime  ,  l'Eglife  d'Arles  avoir  été  confédérée 
comme  la  plus  illuftre  des  Gaules  ;  peur-être  parce  que 
cette  Ville  avoit  été  le  Siège  du  Préfet  des  Gaules  pour 
les  Empereurs.  L'Evêque  d'Arles  étoit  Exarque  ou 
Primat  de  fept  Provinces ,  defquellcs  il  aflèmbloit  le 
Concile  tous  les  ans.  Cétoit  lui  qui  donnoit  les  lettres 
formées  ,  lorfqu'on  alloir  des  Gaules  à  Rome ,  ou  ail- 
leurs. Il  pouvoir  faire  des  ordinations  dans  les  deux 
Provinces  Viehnoifès  ,  &  dans  la  Narbonnoile.  Mais 
/àint  Léon  le  Grand  retrancha  une  parrie  de  ces  privi- 
lèges ,  étant  mécontent  de  faine  Hilaire  Archevêque 
cT  Arles ,  que  l'on  aceufà  d'ufarper  les  droits  des  Mé- 
tropolitains. Et  pour  terminer  les  différens  quiétoient 
entre  l'Egkfè  d'Arles  &  celle  de  Vienne,  touchant  la 
Primatic ,  il  la  parragea  entr'ellcs. 

Saint  Grégoire  après  avoir  confirmé  à  Virgile  les 
privilèges  de  fbn  Eglifc ,  leur  donna  atteinte ,  lorfqu'il 
accorda  prelque  les  mêmes  droits  à  Syagrius  Evêque 
d'Autun  ,  dans  l'étendue  du  Royaume  de  Childeberr , 
à  la  prière  delaReineBrunehaut,  comme  nous  le  di- 
rons enluite.  Les  Papes  marquoient  par  là  leur  autori- 
rè  ,  honoranr  comme  il  leur  plaifoir  cerraines  Eglifès , 
&  les  dépouillant  enluite  des  honneurs  qu'ils  leur 
avoient  accordez,  pour  en  revêtir  d'autres. 

Au  refte  }  ces  abus  des  ordinations  fimoniaques ,  & 
des  promotions  précipitées  des  laïques  aux  dignitez 
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del'Eglife,  ne  purent  être  corrigez  par  tous  les  foins 
infatigables  du  Pape.il  continua  à  s'en  plaindre  dans  les 
lettres  qu'il  écrivit  depuis ,  fbit  à  Childebert ,  loit  à  la 
Reine  Brunchaut  fà  mere ,  fbit  aux  Evêques  de  leurs 
Etats.  Auili  ce  font  de  ces  defbrdres  caufez  par  la  cu- 
pidité des  hommes ,  contre  lefquels  on  criera  toujours 
làns  pouvoir  les  réformer ,  parce  qu'on  ne  changera 
jamais  le  coeur  humain  ,  dont  la  corruption  eft  leur 
véritable  iourcé. 

X.  Je  ne  puis  me  dilpenfer  de  remarquer  ici  ce  que 
tp  ip.  6.  faint  Grégoire  dit  dans  une  de  (es  lettres  au  Roi  Chil- 
debert :  Que  fon  Royaume  eft  autant  élevé  au  deffus 
des  Royaumes  de  toutes  les  autres  Nations  ,  que  la  di- 
gnité Royale  élevé  les  Rois  au  defTus  du  refte  des  hom- 
mes :  Qu'il  pofTéde  lui  fèul  tout  ce  que  les  autres  Rois 
peuvent  fe  flatter  d'avoir  de  plus  confidérable ,  &  de 
plus  digne  de  recommandation  ;  mais  qu'il  a  particu- 
lièrement cét  avantage  au  defTus  d'eux ,  d'être  un  Prin- 
ce Catholique.  C'efïpourquoi  il  l'exhorte  à  ne  fè  di- 
ftinguer  pas  moins  par  la  droiture  &  la  juftice  dans  Je 
gouvernement  de  Ces  Etats ,  que  par  la  fincérité  de  fa 
roi  j  &  à  mettre  des  bornes  à  fi  puillànce ,  de  peur  qu'il 
ne  fe  perfuade  que  tout  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  lui 
fbit  permis. 

tbid.  ep.  r,  XI.  Il  loiieaniTi  la  Reine  Brunchaut,  non-feulement 
de  la  prudence  avec  laquelle  elle  a  conièrvéle  Royau- 
me à  fon  fils ,  mais  encore  davantage  du  foin  qu'elle  a 
pris  de  mettre  en  fon  cœur  &  de  cultiver  la  (emence  de 
la  véritable  foi ,  &  de  la  fblide  piété ,  qui  confiite  à 
honorer  Dieu  d'un  culte  pur  &  fîneere,  exemt  de  tou- 
re  diffimulation.  Childebert  avoit  perdu  le  Roi  Sige- 
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bcrt  fbn  pere  à  l'âge  de  cinq  ans.  Il  avoit  ère'  fauve 
comme  par  miracle  des  mains  delacruelJe  Fredegon- 
de ,  &  reconnu  à  Mets  pour  Roi  d'Auftrafie ,  par  les 
Seigneurs  de  ce  Royaume.  Enfùite  même  fbn  oncle 
GontranRoy  de  Bourgogne  n'ayant  point  d'enfans, 
le  déclara  (on  héritier  &  Ion  fucceflcur  dans  une  gran- 
de aflèmblée  des  grands  du  Royaume ,  à  l'exclufion 
de  Clotaire  fils  de  Chilperic  &  de  Fredegonde.  Childe- 
bert  étoit  redevable  de  tous  ces  avantageas ,  à  l'adreflc 
ôc  à  la  lage  conduite  de  fa  merc  Brunenaut ,  laquelle 
avoit  été  Régente  defès  Etats  pendant  fa  minorité,  & 
avoir  me'nagc'  l'efprit  de  Gontran  fon  beaufrere. 

Apres  la  mort  de  Childebert ,  qui  arriva  la  25.  année 
de  fbn  âge ,  Brunehaut  le  chargea  encore  de  la  Ré- 
gence  des  Etats  de  fes  petits  fils  Théodebert  Roi  d'Au- 
itrafie  ,  &  Thierry  Roi  de  Bourgogne,  lefquels  Chil- 
debert avoit  laiflèz  en  bas  âge.  Les  foins  qu'elle  prie 
du  gouvernement  ,  les  firent  triompher  de  Clotaire, 
jeune  Prince  ambitieux  ,  qui  avoit  voulu  profiter  de 
.leur  enfance  pour  les  dépouiller,  mais  qui  fe  vit  lui- 
même  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats  par  une  jufte 
punition  de  fa  cupidité. 

Les  éloges  que  fâint  Grégoire  donne  à  cette  Prin- 
cefTe ,  ne  lui  feroient  point  contenez  ,  s'il  s'étoit  con- 
tenté de  la  louer  de  là  prudence  à  adminiltrer  les  Etats 
de  fes  enfans.  Mais  ne  fe  contentant  pas  d'en  faire  une 
Princcfle  confbmmée  dans  la  politique  &  dans  l'arc 
de  régner ,  il  en  a  ,  dit-on  ,  fait  une  fainte  à  canonifèr. 
En  effet ,  il  la  lotie  de  fbn  zélé  pour  la  Religion,  de  fà 
pieté ,  de  (on  attachement  à  tout  ce  qui  pouvoit  pro- 
curer la  gloire  de  Dieu.  Au  contraire,  la  plupart  de 
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nos  Hiftoriens  la  noirciffent,  &  l'accufentde  plufîeurs 

crimes ,  liir  tout  des  plus  infâmes  débauches ,  après  Jo- 

nas  Auteur  contemporain  ,  qui  en  parle  tout-à-fàit 

mal  dans  la  vie  de  laint  Colomban  perle  cuté  par  cette 

Princefïè. 

XII.  Je  n'entreprens  pas  de  démêler  la  difficulté 
qui  naît  de  tant  de  témoignages  oppofez  les  uns  aux 

dVMCdc"  ^°dcC  autres>  ce  qu'ont  déjà  fait  quelques  nouveaux  Hifto- 
moy ,  &  les  Anna-  riens  fort  fçavans  &  fort  exacts  dans  la  recherche  de 

les  du  P.  le  Coin-  \t  •'¥!••/*  I 

ie.  1  antiquité.  Je  dirai  leulement. 

i.  Que  le  témoignage  du  Moine  Jonas  eft  fufpecr. 
Il  a  pu  écrire  fur  la  foi  des  làtyres  que  Fredegonde  & 
fès  partifans  répandoient  par  tout ,  contre  la  réputa- 
tion de  Brunehaut.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  étoit 
fujet  de  Fredegonde  de  de  Clotaire  fon  fils  ,  &  qui  a 
écrit  l'Hiitoire  de  fon  tems  ,  n'a  jamais  rapporté  rien 
d'approchant  de  ce  que  Jonas  débite  contre  l'honneur 
de  la  Reine  d'Aultrafie. 

i.  Quand  même  cette  Princefïè  fe  feroit  fouillée 
d'autant  de  crimes  qu'on  lui  en  a  reprochez ,  cela  n'efl . 
arrivé  qu'après  la  mort  de  faint  Grégoire  le  Grand , 
qu'elle  fùrvéquit  d'environ  neuf  ans.  En  effet ,  c'cll 
pendant  ce  tems-Ià  qu'on  l'accufè  d'avoir  commis  la 
plupart  de  ces  crimes.  Ainfi  faine  Grégoire  n'auroit  pu. 
les  connoître  que  par  un  cfprit  prophétique. 

3.  Si  l'on  prend  garde  aux  louanges  que  le  faint  Pa- 
pe lui  donne  ,  elles  peuvent  convenir  à  une  Princefïè 
dont  la  vie  n'eft  pas  tout  à-fait  réglée.  Il  parle  de  ce 
qui  éclatoit  au  dehors ,  de  la  fondation  de  plufieurs, 
Monaftercs  &  Hôpitaux,  des  fècours  qu'elle  avoit  don- 
nez aux  Prédicateurs  envoyez  pour  convertir  les  An- 

gk>is> 
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glois  ,de  la  lage  adminiltration  des  Etats  de  fès'cnfans, 
de  la  dévotion ,  de  fa  piété  au  moins  extérieure  ;  car  il 
n'en  jugeoit  que  par  ce  qui  parouToit  au  dehors.  Cela 
n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  pu  couvrir  de  grands  vi- 
ces fous  ce  bel  extérieur  ,  entretenir  des  commerces-, 
machiner  la  ru  ine  de  les  ennemis-  C'étoit  allez  que  ces 
maux  n'éclataflent  pas  au  dehors  f  pour  être  ignorez 
par  faint  Grégoire ,  ou  diilimulez  avec  prudence.  Il  ne 
la  loue  pas  tant  9  qu'il  ne  la  preflè  *  vivement  fur  les 
grands  abus  qui  étoient  dans  les  Etats  de  lès  enfans> 
dont  elle  étoit  relponlàble ,  parce  qu'ils  confiltoienr 
particulièrement  dans  les  promotions  aux  dignitez  de 
r Eglife ,  ou  {ïmoniaqucs  ou  précipitées  ,  qui  dépen- 
doient  beaucoup  d'elle  ^  dans  le  mauvais  choix  des  Pa- 
lpeurs qu  elle  donnoit  aux  Eglifes  -,  ôc  dans  les  excès 
des  Juifs  qu'elle  toléroit.  Souvent  même  il  la  menace 
aflcz  clairement  des  Jugemens  de  Dieu  ,  qu'elle  de- 
voit  craindre  pour  elle ,  pour  lès  enfans,  &  pour  tout 
fon  Royaume.  On  verra  dans  la  fuite  l'effet  de  ces 
menaces. 

Au  refte  .  la  Reine  Brunchaut  ne  devint  fi  crimu 
nelle  fur  la  lin  de  fes  jours ,  lelon  le  portrait  que  les 
Hilforiensen  ont  fait,  que  parce  qu  elle  devint  mal- 
heureufe,  &  parce  qu'après  la  mort  de  (es  petits-fils  , 
trahie  par  les  grands  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne ,  eL 
le  fut  livrée  à  Clotaire,  qui  la  fit  mourir  inhumaine- 
ment ,  après  avoir  voulu  la  rendre  relponfàble  de  plu- 
fîeurs  crimes  dont  lui-même  ou  ceux  de  fon  parti 
ccoient  les  véritables  auteurs.  Comme  il  réunit  enfui- 

«  Y«y«l-  7.  indt  ».  cp.  114. 1.  J.«p-  ;7«<4^C. 
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te  toute  la  Monarchie  Françoife  ,  les  Hiftoricns  qui 
tournent  fouvent  du  côte'  des  plus  forts ,  prirent  pour 
des  crimes  prouvez  contre  Brunehaut ,  ceux  qui  lui 
avoient  été  reprochez ,  fans  le  mettre  beaucoup  en  pei- 
ne d'examiner  la  vérité  des  faits. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  lùffit  pour  juftifier  fâint 
Grégoire,  du  reproche  qu'on  pouvoit  lui  taire  d'avoir 
flatté  cette  Princeflè  dans  les  lettres  ,  fi  l'on  sarrétoit 
à  l'idée  que  le  vulgaire  des  Hiltoriens  nous  donne 
d'elle.  Reprenons  la  fuite  des  actions  de  ce  grand 
Pape. 

XIII.  S'il  prit  tant  de  peines  pour  arrêter  la  cupidi- 
té des  laïques ,  qui  envarjhîoient  les  biens  &  les  digni- 
tez  de  i'Eglilè ,  il  n'eut  pas  moins  de  foin  de  réprimer 
lavarice  des  Clercs,  qui  s'emparoient  du  revenu  des 
Monalleres  ,  (ans  oblerver  ni  voeux  ni  diieipline  ma- 
naftique.  Cét  abus  s  etoit  glifTé  particulièrement  dans 
le  Diocéfe  de  Ravenne ,  peut-être  à  caufe  de  la  pro- 
tection que  l'Exarque  qui  y  tenoit  la  Cour ,  donnoit  à 
ces  mercenaires  &  a  ces  affamez ,  dont  le  nombre  s'eft 
multiplié  depuis  prelque  à  l'infini.  Grégoire  qui  étoit 
£•  4  Ep.  i      zélé  pour  la  conlervation  de  la  difeipline  monaltiquc, 
qu'un  tel  dclbrdre  étoit  capable  de  ru  iner ,  écrivit  tout 
au  commencement  de  cette  année  à  Jean  Archevê- 
que de  Ravenne  pour  s'en  plaindre ,  &  pour  lui  en- 
joindre de  corriger  au  plutôt  cét  abus,  en  lbrte  qu'il 
puhTe  lui  faire  fçavoir  en  peu  de  tems  qu'il  y  a  donné 
remède.  Ces  Eccléfiaftiques ,  dit  laint  Grégoire ,  font 
„  lèmblant  de  vivre  fort  religieulèment  ;  &par  là  ils  at 
9>  pirent  à  être  établis  lupérieurs  dans  les  Monaftcres. 
#>  Mais  lorfqu'ils  ont  obtenu  ce  qu'ils  fouhaitoienc  ,  ils 


• 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  gj 
lès  détruifent  bien-tôt  par  la  vie  qu'ils  mènent.  Auili 
n'eft-il  pas  poflible  de  s'acquiter  tout  enfemble  des 
fondions  cccléfiaitiques,  &  de  perlévérer  dans  lob- 
fèrvance  exacte  de  la  vie  monaluque. 

XIV.  Quelques-uns  fe  lbnt  (ervis  de  cette  lettre, 
pour  prouver  que  la  Cléncature  répugne  à  l'état  des 
Moines  i  mais  ce  ne  peut  être  la  penlee  de  faint  Gré- 
goire ,  qui  a  fait  promouvoir  aux  Ordres  (àcrez ,  &  mê- 
me à  l'Épifcopat  pluficurs  Moines ,  tant  de  fon  Mo- 
naftere  que  de  divers  autres ,  qu'il  a  employez  aux  fon- 
ctions Apoftoliques.  Voici  donc  quel  eft  le  fentimenc 
de  notre  làint  Docteur ,  comme  on  le  recueille  de  cet- 
te Epître  &  de  plufieurs  autres..  Il  defàpprouvoit  que 
l'on  donnât  la  conduite  des  Monafteres  a  des  Eccléfia- 
fhques  ,  parce  qu'étant  accoutumez  à  une  vie  beau- 
coup plus  douce  que  celle  des  Moines ,  ils  détruilôienc 
l'obier vance ,  &  relâchoient  la  Régie.  D'ailleurs ,  com- 
me ce  n'étoit  que  l'ambition  ,  ou  quelqu'autre  paflïon 
qui  les  avoit  portez  à  rechercher  la  dignité  d'Abbé , 
ils  y  vivoient  d'une  manière  toute  féculiere,  &  difîî- 
poient  tous  les  biens  des  Maiions  Religieules ,  pour  s'y 
maintenir. 

Quand  même  ils  auroient  mené  une  vie  plus  réglée, 
il  leur  étoit  impoflible  de  joindre  enfemble  les  fon- 
ctions d'Abbé  &  le  fervice  qu'ils  dévoient  à  l'Eglifè, 
dans  laquelle  ils  avoient  été  reçus  pour  remplir  un  ti- 
tre ,  &  exercer  un  office.  Ainfi  ayant  la  préemption 
de  pouvoir  fuffire  à  deux  emplois  bien  différens  ,  ils 
ne  s'acquitoient  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Si  donc  ils 
écoient  établis  Abbez ,  il  fàlloit  les  obliger  à  quitter  le 
miniftere  de  leur  Eglife ,  pour  s'attacher  à  la  profeffion 
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a       monaftique.  On  recueille  ceci  de *  pluficurs  lettres  de 
faint  Grégoire. 

X  V.  C'eft  par  la  même  raifon ,  que  lorfqu'on  droit 
des  Religieux  de  leur  Monaftere  pour  deflèrvir  les 
Eglifes ,  fàint  Grégoire  vouloit  qu'ils  ne  conlervaflent 
plus  aucun  droit  dans  ce  Monaftere ,  pas  même  le  droit 
d'y  retourner ,  à  caufe  des  troubles  que  cela  pouvoin 
exciter  dans  les  Communautez.  Mais  les  Religieux  qui 
étoient  ordonnez  Prêtres  pour  le  fer  vice  de  leur  Mo- 
naftere (  nous  en  trouvons  plufieurs  dans  les  lettres  de 
fàint  Grégoire  )  continuoient  à  y  vivre  dans  l'obier- 
vancede  leur  Règle,  fous  l'obéifTance  de  leur  Abbé. 
t-  Urbic  Abbe'  de  S.  Herme  en  Sicile ,  ayant  befoin 

d'un  Prêtre  pour  célébrer  la  Méfie  dans  fon  Monafte- 
re ,  eut  recours  à  fàint  Grégoire ,  lequel  écrivit  à  Vi&or 
Evêque  de  Palerme ,  que  làns  nul  retardement  il  or- 
donnât Prêtre  le  Moine  qui  lui  fèroit  prefenté  par  cet 
Abbé,  &  par  fa  Communauté.  Il  paroît ,  ce  me  fèm- 
ble,  par  cette  lettre,  que  les  Evêques  n'examinoienc 
point  alors  les  Religieux  qu'ils  ordonnoient  Prêtres 
pour  le  fèrvice  des  Monafteres ,  &  qu'ils  s'en  rappor- 
taient au  témoignage  que  l'Abbé  &  fà  Communauté 
rendoientde  leur  capacité.  Peut-être  même  ils  regar- 
doient  la  profeftion  Religieufe ,  lorfqu'ils  s'en  étoient 
acquitezavec  zélé  pendant  quelque  tems ,  comme  un 
préjugé  favorable  de  leur  mérite,  &  de  leurs  bonnes  dif. 
Gciif.  cP.  9- c.  %.  portions  ;  puifque  même  félon  le  Pape  Gelafè ,  la  fer- 

vxu.  4.  Conçu.     *  o   1     1  '  1  11  i  -  • 

veur  &  la  dévotion  avec  laquelle  un  Religieux  a  em- 
brafte  volontairement  ce  genre  de  vie  fi  faint ,  peuvent 
lui  donner  plus  promtement  toute  la  capacité,  que  les 

«  Voyez  L|.  cp.  It.L/.cp.  X7.1..  7  iud.  l.cp.  18,1.  j.cp.  41. 
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autres  acquièrent  feulement  par  les  interllices  de  plu- 
fieurs  années. 

Lorfque  les  Evêques  vouloient  tirer  des  Moines  de 
leurs  Monafteres  pour  les  ordonner ,  afin  de  s'en  fer- 
vir  enfiiite ,  félon  les  befoins  de  leurs  Eglifes ,  le  cen- 
fèntement  de  Jeur  Abbe'  étoit  néceflaire  >  &  même  on 
s'adreflbit  au  faint  Siège  ,  afin  d  obtenir  la  permiflion 
de  les  faire  fbrtir  de  leur  Cloître ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons d'une  lettre  de  faine  Grégoire  à  Cande  Evêque  l.  /.  ep.  x7. 
d'Orviéte.  Mais  il  femble  que  l'on  ne  gardoit  point 
toutes  ces  formalitez ,  lorïqu'il  e'toit  queition  de  pren- 
dre un  Moine  pour  le  faire  Evoque ,  parce  que  le  droit 
d'élection  qu'avoient  le  peuple  &  le  Clergé ,  renfer- 
moit  celui  de  choifir  indifféremment  entre  Jes  Clercs 
-&  les  Moines ,  ceux  qui  étoient  les  plus  capables  de  la 
charge  Paftorale.  Et  comme  les  Religieux  ne  faifoient  t.  »■  Ep-  »*• 
pas  moins  de  progrés  dans  la  vertu  &  dans  les  feienecs 
cccléfiaftiques ,  que  les  fimples  Clercs ,  ils  étoient  éga- 
lement admis  aux  dignitez  de  l'Eglife  ,  même  par  le 
choix  des  Clercs  j  parce  que  l'on  ne  voyoit  point  alors 
la,  jaloufie  régner  entre  les  perfonnes  de  ces  profef- 
fîons  différentes. 

XVI.  Quoiqu  en  ce  tems-là  il  n  y  eût  point  d'obli-  l.  t.  ep.  ». 
gation  pour  les  Abbez  d'être  Prêtres  ,  néanmoins  ils  *  **  p' ,?* 
revoient  ordinairement ,  comme  il  paroît  par  plufieurs 
lettres  de  nôtre  faint  Pape.  Je  ne  fçai  toutefois  fi  quel- 
ques-uns des  Abbez  Prêtres  dont  il  y  eft  parlé ,  n'é- 
toient  point  du  nombre  de  ces  Eccléfiaftiques  ,  qui 
s'étoient  fait  établir  Abbez  ,  &  dont  la  conduite  déré- 
glée avoir  caufé  la  ru  ine  des  Monafteres.  Trois  de  ces  £  *  jfc  4-  r 
Abbez  Prêtres  ,  Grégoire  ,  Amandin  &  Saturnin , 
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avoient  été  mis  en  pénitence  pour  leut s  defordres.  Nô- 
tre faint  Pape  fit  grâce  à  Grégoire,  &  permit  qu'il  fût 
rétabli  dans  Ton  Monailere  de  faint  Théodore  ,  après 
avoir  fait  pénitence.  Néanmoins  il  ^voulut  qu'Urbi- 
cus  Prieur  de  fon  Monaftere  donnât  un  de  les  Reli- 
gieux, pour  le  faire  Prieur  dans  l'Abbaye  de  S.Théo- 
aore ,  afin  que  fa  diligence  fuppléât  au  peu  de  foin  de 
l'Abbé ,  qui  avoit  ce  femble  plutôt  péché  par  négli- 
gence que  par  malice  ou  par  des  inclinations  vicieu- 
ies ,  dans  l'adminulration  de  fa  charge.  Saturnin  euc 
auili  permiflion  de  reprendre  la  conduite  des  Mona- 
fteres ,  quoiqu'il  eût  été  dépofé  de  l'Ordre  de  Prétri- 
(è,  &  que  faint  Grégoire  lui  eût  ordonné  de  ne  jamais 
rentrer  dans  les  fondions  de  fon  miniftére  (acre. 

On  peut  apprendre  de  ces  Réglemcns ,  que  comme 
la  vie  monaltique  eft  un  état  de  pénitence ,  aufli  bien 
pour  les  Abbez  que  pour  les  autres  Moines ,  les  Prê- 
tres mis  en  pénitence  &  dépolèz  ,  pouvoient  encore 
exercer  leur  charge  d'Abbé  ,  même  pendant  que  leur 
interdit  duroit ,  &  après  avoir  été  entièrement  dégra- 
dez du  Sacerdoce.  Nous  n'avons  rapporté  &  ramafie 
tout  ceci,  que  pour  (crvir  d'explication  à  la  lettre  que. 
le  (àint  Pape  écrivit  en  faveur  des  Moines,  contre  la 
cupidité  des  Clercs  féculiers.  - 

XVII.  Saint  Grégoire  n  avoit  point  d'autre  vûè  en 
fanant  ces  réglcmens  favorables  aux  Monaileres ,  que 
d'y  procurer  la  paix  &  l'union ,  qui  font  fi  néccflàires 
pour  y  conlervcr  l'obfervance  ,  mais  qui  ne  peuvent 
lubfifter,  lorfque  les  Religieux  font  inquiétez  par  des 
perfonnes  puillàntes.  C'elt  le  fujet  des  *  lettres  qu'il 

*  L.  4.  cp.  41.  &  43. 1.  7.  iad.  1.  ep.  18.  J.  6,  cp.  11. 
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écrivit  en  faveur  des  Abbayes  de  faint  Thomas  de  Ri- 
mini,  de  laint  Jean  de  Claire  proche  de  Ravenne,  de 
iàint  Caflien  de  Marlèille,  &  de  quelques  autres.  Il 
exhorta  Caftorius  Evéquc  de  Rimini ,  à  traiter  favora- 
blement les  Religieux  du  Monaftere  de  làint  Thomas. 
Il  louhaite  que  leur  Abbé  étant  mort,  l'Eglifè  de  Ri- 
mini n'entreprenne  point  de  faire  un  inventaire  des 
biens  du  Monaftere ,  ni  d'en  difpoler  j  que  l'Evêque 
laifle  aux  frères  la  liberté  d'élire  un  autre  Abbé  qui  ait 
les  qualitez  nécelïaires  ,  &  qui  foie  exercé  &  expéri- 
menté dans  la  dilcipline  monaftique  ;  que  cét  Evêque  £  ep-  <i- 
ne  célèbre  point  de  Méfies  publiques  dans  leur  Ora- 
toire. 

Si  laint  Grégoire  procuroit  ainfi  le  repos  aux  Mona- 
ftercs  par  des  exemtions  &  des  privilèges ,  ce  n'étoit , 
comme  il  le  déclare  lui-même ,  qu'afin  que  les  Moines 
•délivrez  de  tout  autre  foin  ,  lèrvifTcnt  Dieu  avec  plus 
-d'application  ,  &  vâquafTent  plus  librement  à  la  priè- 
re ,  à  quoi  il  les  exhorte ,  de  peur  qu'il  ne  fèmblc  qu'ils 
n'ayent  recherché  la  protection  du  laint  Siège  ,  &  les 
-exemtions ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  correction 
des  Evéqucs.  PalTons  maintenant  à  un  Règlement  im- 
portant qui  regarde  les  Religieufes  ,  dclquelles  laint 
Grégoire  n'avoit  pas  moins  de  loin  que  des  Moines. 

XVIII.  Martia  AbbelTe  du  Monaftere  de  S.  Mar-  l.  4.  ep.  4, 
-tin ,  au  Diocéle  de  Palermc ,  fondé  à  ce  qu'on  croit  par 
faint  Grégoire ,  avoit  été  contrainte  par  force  de  fortir 
de  fon  Abbaye  ,  &  conduite  dans  une  autre  maifon 
Religieulé.  On  avoit  mis  en  fa  place  Victoria  -,  mais 
cette  Abbeflè  intrufe,  avoit  cauledu  Icandale  dans  ce 
Monaftere.  Elle  en  avoit  difïîpé le  temporel,  &le  fpU 
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rituel  n'étoit  pas  en  meilleur  état.  Saint  Grégoire  avoir 
appris  qu'un  Médecin  nomme'  Analtale  ,  qu'on  y  avoir 
laiflc  entrer ,  ne  s'y  étoit  pas  comporte  lagement.  C'efr. 
pourquoi  il  avertit  Victor  Evêque  de  Païenne  ,  d'em- 
pêcher que  ni  ce  Médecin  ni  aucun  autre  n'entrât  dé- 
formais dans  cette  maifon  ^  &  il  lui  écrivit  qu'il  le  ren- 
droit  refponlàble  de  toutes  les  fautes  qui  s'y  comme  t- 
ibid.  Ep.  n..  croient  à  l'avenir.  Il  écrivit  encore  avec  plus  de  force 
à  l'Exarque  Romain  ,  lequel  au  lieu  de  s'oppolèr  aux 
crimes ,  s'en  déclaroit  le  protecteur ,  &  avoit  favorifé 
lévafion  de  certaines  Religieules  ,  qui  avoient  quitté 
le  voile  pour  fè  marier.  Nôtre  faint  Pape  jaloux  de 
l'honneur  des  vierges  facrées  ,  ne  put  apprendre  ces 
excès  qu'avec  horreur  ->  &  voulant  en  faire  une  puni- 
tion exemplaire ,  il  pria  l'Exarque  de  ne  point  ioûtenir 
les  coupables,  &  de  ne  fe  point  mêler  de  pareilles  af- 
faires ,  qui  ne  pouvaient  qu'attirer  fur  lui  la  colère  du 
Ciel.  On  fèra  peut-être  (ùrpris  de  voir  tant  de  dérégle- 
mens  parmi  des  perfbnnes  conlàcrées  à  Dieu.  Mais  il 
faut  en  attribuer  la  caufeaux  guerres  continuelles  qui 
défbloicnt  l'Italie,  &  qui  ouvroient  la  porte  à  la  licen- 
ce. Il  faut  aufli  fc  lbuvenir  qu  il  y  a  toujours  eu  du  mé- 
lange dans  les  Congrégations  les  plus  faintes.  Ce  que 
nous  devons  apprendre  de  la  conduite  de  (à in t  Gré- 
goire, c'eftque  fi  tous- ces  defordres  ne  l'ont  pas  em- 
pêché d'avoir  une  extrême  vénération  pour  l'état  Re- 
ligieux ,  ni  de  favorifer  les  perfonnes  qui  l'avoient  em- 
brafle ,  nous  ne  devons  pas  méprifèr  cette  profeflion  , 
a  cauiè  des  défauts  &  des  méchantes  actions  de  ceux . 
qui  la  deshonorent. 

Xi  X.  Lorfque  l'expérience  fàifbit  connoîrre  à  nô- 
tre 
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tre  (âge  Pape  ,que  les  réglemens  qu'il  avoit  faits  ne  pro- 
duifoient  pas  le  fruit  quu  en  avoit  efpéré ,  il  n'avoit  pas 
honte  de  changer  de  conduite.  Il  avoit  témoigne' beau- 
coup de  douceur  aux  hérétiques,  croyant  que  c'e'toit  la 
meilleure  voye  pour  les  réduire.  Cependant  il  connut 
dans  la  fuite  que  la  rigueur  étoit  quelquefois  néceflài- 
re ,  fur  tout  lorfqu'on  a  affaire  à  des  entêtez  &  à  des 
infenfez ,  tels  qu'étoient  les  Manichéens.  C'eft  pour- 
pourquoi  il  écrivit  plufieurs  fois  à  Cypricn ,  qui  avoit 
loin  du  patrimoine  de  l'Eglife  Romaine  en  Sicile,  qu'il L-  ♦•  ep-  • 
perficutât  de  tout  Ion  pouvoir  les  Manichéens  qui 
étoient  fur  les  terres  de  l'Edile  ,  afin  de  les  faire  re- 
tourner  à  la  Religion  Catholique.  On  avoit  vu  aupa- 
ravant faint  Auguftin  changer  de  fentiment  fur  le  mâ*- 
me  fujet  j  &  après  avoir  prêché  la  patience ,  la  tolé- 
rance ,  la  douceur  envers  les  hérétiques  ,  être  d'avis 
d'employer  la  force  &  l'autorité  des  Magiftrats.  Saint 
Grégoire  prévoyoitque  fi  les  rigueurs  ne  faifbient  que 
des  hypocrites  &  des  mal-convertis  de  ces  hérétiques, 
leurs  enfans  pourroient  devenir  bons  Catholiques  dans 
la  lùite. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  marquer  cette  an- 
née le  voyage  que  faint  Grégoire  de  Tours  fît  à  Romej 
(6\t  pour  fàtisfàire  fa  dévotion ,  en  vifitant  les  tom- 
beaux des  faints  Apôtres ,  (bit  pour  y  voir  nôtre  grand 
Pape  dont  il  a  été  un  des  admirateurs  &  des  hiftoriens. 
Il  en  fut  reçu  avec  tous  les  témoignages  imaginables 
de  confidération.  On  dit  que  le  faint  Pere  étant  éton- 
né des  grands  talens  de  ce  Prélat  qui  étoit  fort  petit, 
celui-ci  répondit  àfàpenfée,  &  lui  fîteonnoître  qu'il 
avoit  eu  révélation  de  ce  qui  étoit  demeuré  caché 
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dans  (on  eiprit  ^  ce  qui  fit  que  (àint  Grégoire  le  Grand 
eut  encore  plus  deftime  pour  lui.  Il  mourut  peu  de 
tems  après  être  revenu  de  Rome  le  15.  de  Novembre  de 
l'an  595.  Il  avoit  gouverné  l'Eglile  de  Tours  l'elpace  de 
vingt-deux  ans.  Il  étoic  d'une  noble  famille  d'Auver- 
gne. Ses  divers  ouvrages  rendent  témoignage  de  fbn 
afliduitéau  travail  Le  plus  utile  de  tous  elt  Ion  Hiltoù 
re  des  François  ,  que  la  mort  l'empêcha  d'achever. 
Nous  en  avons  dix  livres.  Il  fut  en  plufieurs  occafions 
le  défenfeur  de  la  foi  contre  diveries  erreurs.  Il  fe  vit 
obligé  aufli  bien  que  (àint  Grégoire  Pape ,  de  combat- 
tre pour  la  doctrine  de  la  réfurrec~tion  ,  qu'un  de  fes 
Prêtres  attaquoit.  Sa  générofité  éclata  au  Concile  de 
Paris  de  577.  où  il  plaida  la  caulè  de  Prétextât  Arche- 
vêque de  Rouen,  avec  une  mervcilleufè  intrépidité, 
pendant  que  la.  terreur  qu'on  avoit  de  la  Reine  Fredc- 
gonde  ennemie  de  l'Archevêque ,  fermoir  la  bouche  à 
prefque  tous  (ès  autres  Confrères.  Il  prit  aufli  en  main 
la  caufè  de  Théodore  Evêque  de  Mai  lèille ,  acculé  de- 
vant le  Roy  Gontran  d'avoir  machiné  la  mort  du  Roi 
Chilperic.  Il  n'étoit  âgé  que  d'environ  cinquante-deux 
ans  lorlque  la  mort  l'enleva.  S'il  avoit  vécu  plus  long- 
tems ,  nous  aurions  eu  un  plus  grand  nombre  d'écrits 
de  ia  façon ,  &  peut-être  que  ceux  qu'il  nous  a  laillèz 
auroient  été  plus  châtiez.  L'obligation  que  nous  avons 
a  ce  Saint ,  qui  nous  a  conlerve  prelque  tout  ce  qui 
nousrefte  de  monumensde  nôtre  Hiltoire  de  France, 
&  la  liaifon  qu'il  a  eue  avec  le  grand  Pape  dont  nous 
écrivons  la  vie ,  demandoient  que  nous  fifTions  en  Ce 
lieu  une  honorable  mention  de  lui 
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CHAPITRE  III. 

Mijflon  à! Angleterre.  IL  Le  Chriflianifme  y  étoit  établi 
dés  le  t.flecle,  III.  Ses  martyrs  du  tems  de  Dioctétien. 
Ses  Evêques  qui  afflflérent  aux  premiers  £onciles.  Les 
Angloisy  détruifint  la  Religion.  IV.Divifion  de  Il/le  en 
plu  fleurs  Royaumes.  V.  Grégoire  y  envoyé  des  Prédica- 
teurs. VI.  Lettres  du  Pape  pour  les  recommander.  VII. 
Les  Mifflonnaires  demandent  à  revenir VIII. Lettre  que 
Saint  Grégoire  leur  écrit.  IX.  Ils  abordent  en  Angle- 
terre. X.  Le  T{oi  de  Kent  donne  audience  aux  Prédica- 
teurs. XL  Succès  de  la  première  Prédication.  XII.  Le. 
T{oi  fi  fuit  Chrétien.  Auguftin  pujfe  en  France  pour  s  y 
faire  ordonner  Evêque.  Il  baptifi  dix  mille  idolâtres 
i  fin  retour.  XIII.  S.  Grégoire  répond  à  plufleurs  que- 
ftions  qu'il  lui  fait  propofèr.  XIV.  Il  envoyé  de  nou- 
veaux Prédicateurs.  Il  écrit  au  Roi  &  à  la  Reine. 
XV.  Forme  qu'il  donne  a  la  nouvelle  Eglifi.  XVI.  Il 
mande  à  Saint  Euloge  f  heureux  fuccés  de  cette  Mijflon. 
XVII.  Saint  Auguflin  tache  de  gagner  les  Bretons.  Leur 
opiniâtreté efl punie.  XVIII.  S.  Auguflin  meurt.  Lau- 
rent lui fùccéde.  Mellit  prêche  dans  le  Royaume  d 'Ejfex. 
XIX.  Ce  qu'il  y  avoitde  flngulier  dans  l'Eglifi  Angli- 
cane. XX. "Des  Moines  Hibemois prêchent  en  Nortbum- 
bre.  XXL  Théodore  fait  cejfer  lefchifme.  XXII.  Réflé- 
xions  que  les  Anglois  dévroient  faire  fur  ï  ètabliffement 
du  Chriflianifme  chez  eux. 

,  r-  i  W" 

I.    r  L  y  avoit  long-tems  que  feint  Grégoire  me'ditoic    &  596. 

JLla  million  d'Angleterre ,  comme  il  a  déjà  paru  par 

Zz  ij 
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ceque  nous  avons  dit.  Quoique  les  jeunes  eiclaves  An- 
glois  qu'il  avoit  fait  acheter ,  &  qu'il  faifoit  élever  dans 
les  Séminaires  des  Monalrcres ,  ne  fuflent  pas  encore 
en  état  de  rendre  tout  le  fervice  qu'on  auroit  pu  atten- 
dre d'eux  dans  un  âge  plus  meur  ,  néanmoins  nôtre 
faint  Pape  ne  crut  pas  devoir  différer  plus  long-tcms 
l'exécution  de  cét  important  dclTein}  ibit  parce  qu'il 
craignoit  d'être  prévenu  de  la  mort ,  que  fes  fréquen- 
tes maladies  lui  faifoient  envifagcr  toujours  comme 
i  •  y.  Ep.  s%.  prochaine ,  (bit  parce  qu'il  avoit  appris ,  ainfi  qu'il  Je 
*  19  '  dit  lui-même,  que  la  nation  Angloilè  étoit  allez  diil 

pofée  à  recevoir  l'Evangile. 

1 1.  La  Religion  Chrétienne  avoit  été  établie  dans 
l'Ifle  de  la  Grande  Bretagne  long-tems  auparavant. 
Eutebe  aflure  que  quelques-uns  des  dilciples  de  nôtre 
Seigneur  paflerent  l'Océan  pour  venir  prêcher  l'Evan- 
a        gile  dans  les  Ifles  qu'on  appelle  *  Britanniques.  Nous 
ne  lçavons  pas  qui  furent  ces  dilciples.  La  tradition  du 
païs  eft  que  Joléph  d'Arimathie  vint  dans  la  Grande 
L.I,  Hift.  C47-  Bretagne  pour  y  fonder  le  Chriftianifme.  Le  vénéra- 
ble Bede  parle  de  la  converfion  du  Roi  Lucius ,  qui 
régnoit  dans  ce  païs-là ,  du  tems  du  Pape  Eleuthere , 
auquel  il  demanda  des  Prédicateurs  environ  l'année 
b       177.  ou  180. h  Spelman  croit  qu'outre  Joicph  d'Arima- 
thie ,  làint  Pierre  &  laine  Paul  lemérent  la  parole  de 
Dieu  dans  la  Bretagne  -,  &  on  cite  fur  ce  fujet  un  paf- 
làge  de  Théodoret.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  foi  avoit  fait 
tant  de  progrès  dans  la  Grande  Bretagne ,  que  félon 

'    m  E'tÎ  t*«  k«a*ui?«j  Bç;T«»i»«fç  ii«¥f.  Eufcb.  1.  }.  Dcmonftrat.  Evang.  p.  in. 
b  Voyez  Spelmon  dans  la  Préface  fur  les  Conciles  d'Angleterre  ,  dt  Exordt» 
Chrijt.  Rtlig.  im  Britannïu-  Voyez  aufli  là-dcfliu  Daniel  Eanghorniu*  ,  daos  lba 
Livre  intitulé  AntiquitMtei  AlbioainÇtt.  Londini  an.  16  7  j. 
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Tertullien ,  *  les  lieux  les  plus  reculez  &  les  plus  inac- 
ceflibles  de  cette  grande  Ifle,  qui  étoient  jufqu  alors  de- 
meurez impénétrables  aux  armes  des  Romains,avoient 
été  (oûmis  à  l'Empire  de  J  e  sus-C  h  r  i  s  t.  Plufieûrs 
Pères  prefque  auflî  anciens  que  Tertullien  ,  témoi- 
gnent la  même  chofe ,  entr  autres  Origene  ,  qui  dit 
que  la  vertu  du  nom  de  J  esu  s-C  hrist  a  voit  pafl 
ié  la  mer  pour  aller  chercher  les  Bretons  comme  dans 
un  autre  monde.  Cela  nous  fait  croire  que  la  foi  avoir 
pénétré  dès-lors  dans  l'Ecofïè: 

III.  La  perfécution  de  Diocletien  donna  plufieurs 
martyrs  à  la  Grande  Bretagne ,  entr'autres  fàint  Alban 
fi  connu  dans  ce  païs ,  à  caufè  du  fameux  Monaltcrc 
qui  rut  depuis  bâti  fous  l'invocation  de  (on  nom.  Des 
Evêques  Bretons  affilièrent  à  divers  Conciles  dés  le 
commencement  du  quatrième  fîecle ,  à  celui  d'Arles 
en  31 4.  à  celui  de  Sardique  en  351.  &  à  celui  de  Rimini 
quelque  tems  après.  Deux  fiints  Evêques,  Germain 
d'Auxcrre  ,  &  Loup  de  Troyes  l'honneur  de  l'Eglifè 
Gallicane  ,  palTérent  dans  cette  Ifle  pour  exterminer 
l'héréfie  de  Pelage ,  laquelle  yavoit  pris  naifïànce,  & 
s'y  étoit  confèrvée ,  après  que  fàint  Auguftinen  avoit 
triomphé  dans  l'Afrique.  Le  Chriftianilme  y  fut  pref- 
que détruit  par  les  An^loisôc  les  Saxons,  peuples  ido- 
lâtres venus  de  l'extrémité  de  l'Allemagne ,  que  les 
Bretons  avoient  appeliez  a  leur  fècours  contre  les  Pi- 
cires  ,  &  qui  s'emparèrent  enfuite  de  la  meilleure  par- 
tie de  l'Ifle. 

I V.  Les  Bretons  n'étans  pas  aflèz  forts  pour  repouf- 


a  Brittnnorum  inacttjfs  Romunit  lecs  ,  Chrijlo  vtro  fubditâ-  L.  adr.  Judxos.  C.  7, 
Cet  Ouvugc  fut  compolfc  euviion  l'an  108. 


366  HISTOIRE 

1er  ces  ennemis ,  d'autant  plus  à  craindre ,  qu'ils  avoienr 
été  reçus  comme  amis  &  comme  alliez ,  ils  fè  réfugiè- 
rent la  plupart  dans  le  pa  is  de  Galles  &  deCornuail- 
le  ,  d'où  ils  paflerent  en  France.  Les  Anglois  établirent 
lépt  petits  Royaumes  ,  dans  toute  l'étendue  du  païs 
qu'ils  occupèrent.-  Le  plus  confidérable  fut  celui  de 
Kent  où  la  ville  de  Dowberne  étoit  la  capitale.  Les  au- 
tres Royaumes  étoient  ceux  de  Suflcx  ou  des  Saxons 
méridionaux  ;  d'Eftangle  ou  des  Anglois  orientaux^ 
d'ElTcx  ou  des  Saxons  orientaux ,  dont  Londre  étoit  la 
capitale ,  de  Merce  ou  des  Anglois  méditerranéens  -f 
de  Nortombre ,  dont  la  ville  principale  étoit  Yorc  -,  &c 
de  V  VefHex  ou  des  Saxons  occidentaux. 

Il  y  avoit  encore  dans  llfle ,  outre  les  Bretons ,  deux 
autres  Nations  ,  les  Pietés  qu'on  fait  originaires  de 
Scythie ,  &  lesEcoilbis  venus  d'Irlande,  qui  s'appelloit 
autrefois  Eeoflè.  Il  y  a  même  encore  une  fort  grande 
conformité  entre  les  Irlandois  &  les  peuples  qui  habi- 
tent le  Nord  d'Ecofle. 

V.  Comme  les  Anglois  étoient  toujours  ennemis  des 
Bretons ,  ils  n'avoient  garde  de  recevoir  l'Evangile  par 
le  miniilére  des  Evêqucs  Bretons  ,  qui  s'étoient  réfu- 
giez au  païs  de  Galles  &  de  Cornuaillc.  Saint  Grégoi- 
re fèmble  aceufer  les  Evêques  de  "  France  de  quelque 
négligence,  pour  ne  s'être  pas  employez  à  la  conver- 
fion  de  ces  peuples ,  delqilels  ils  étoient  les  plus  pro- 
ches voifins.  Dieu  lavoit  permis,  afin  que  leiaint  Pa- 
pe recueillît  tout  l'honneur  &  tout  le  mérite  de  ce 
grand  événement ,  fi  glorieux  àjESus-CHRisT,& 

m  la  France  eut  pourtant  grande  part  à  cette  converfion  ,  à  caufe  de  la  Reine 
Bcrthe,  &.  des  Chrcticiu  qu'elle  avoit  meuez  de  France  en  Angleterre  ,  entre  les- 
quels cto:i  un  £véquc. 
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fi  avantageux  à  toute  l'Eglife.  Ce  fut  l'an  fixiéme  de 
lbn  Pontificat,  qu'il  envoya  des  Pre'dicatcurs  pour  tra- 
vailler à  établir  le  Royaume  de  Dieu  parmi  ces  pauvres 
idolâtres. 

Saint  Grégoire  choiGt  pour  le  fupérieur  de  cette  mi£. 
fion ,  Auguitin  qui  étoit  Prieur  de  fbn  Monaftere  de 
laine  André'.  Il  lui  donna  pour  compagnons  plufieurs 
autres  Religieux ,  qui  avoient  ordre  de  lui  obé  ir  com- 
me à  leur  Abbé.  Il  ne  voulut  pas  qu'il  fût  ordonné  Evê- 
que ,  avant  qu'on  eût  vu  quel  leroit  le  lîiccés  de  ce 
voyage. 

V I.  Comme  les  Millionnaires  dévoient  pailèr  par 
la  France ,  &  que  c'étoit  de  ce  Royaume  qu'ils  pou- 
voient  efpérer  plus  de  fècours  dans  une  fi  grande  &  fi 
difficile  entrepriie ,  le  Saint  écrivit  à  la  Reine  Brune-  l  j.  ep.  st. 
haut ,  &  aux  deux  jeunes  Rois  Thierry  &  Théodebert,  &  S9' 
afin  de  les  prier  de  favorifer  les  ferviteurs  de  Dieu ,  qui 
alloient  en  Angleterre  pour  y  établir  fon  Royaume. 
C'ell  une  preuve  que  le  Roi  Childebert  pere  de  ces 
deux  Princes ,  étoit  mort  dés  ce  tems-là.  Néanmoins 
il  n'y  avoit  pas  long-tems  ,  puifque  faint  Grégoire  lui 
avoit  écrit  un  peu  auparavant.  Dans  la  lettre  corrimu-  l-  s-  <. 
ne  adreflee  à  ces  deux  Princes ,  Thierry  quoique  le  ca- 
det eit  nommé  le  premier ,  peut-être  parce  qu'il  poC 
fedoit  le  Royaume  de  Bourgogne ,  qui  Ce  trouvoit  le 
premier  fur  la  route,  &  qu'il  pouvoit  donner  plus  de 
îccours  aux  Millionnaires  que  celui  d'Auftrane.  Ces 
petits  Princes  avoient  (uccédé  depuis  fort  peu  de  tems 
a  leur  pere  Childebert. 

Le  Pape  écrivit  au fli  à  plufieurs  Evequesde  France, 
pour  leur  recommander  les  Religieux,  &  pour  les  prier 
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nu.  ep.  „.  de  favorifer  leur  deflein.  Il  chargea  donc  Auguihn  & 
fes  compagnons  deïettres  .particulières,  pour  Virgile 
Evêque  d'Arles ,  qui  eit  qualifié  dans  l'inicription  de 
la  lettre  Métropolitain  de  France  ,  &  pour  Prothais 
Archevêque  d'Aix  en  Provence.  Il  en  adrelîa  une  corn- 
mune  à  Didier  Archevêque  de  Vienne  ,  &  à  Siagrius 
Evêque  d* Aucun  i  &  une  autre  conjointement  à  PaJIa- 
dius  Evêque  de  Xaintes  ,  à  Pelage  Archevêque  de 
Tours  fuccelîeur  de  faint  Grégoire  l'Hiftorien  >  &  à 
*.;7.*;<.  Serene  Evêque  de  Marfcille.  Il  crut  encore  devoir  c d  i- 
re fur  le  même  fujet  à  Arige  Patrice  des  Gaules ,  qui' 
avoit  beaucoup  d'autorité,  &  à  quelques  autres  parti- 
culiers. 

a  VII.  A  peine  les  Millionnaires  avoient  avancé  4  quel- 
ques journées  ,  que  regrétant  le  repos  de  leur  folitu- 
de  ,  &  fe  représentant  les  travaux  infinis  aufquels  ils 
alloient  s'expofer  ,  ils  prirent  la  refolution  de  ne  pas 
paflèr  outre.  Leur  humilité  leur  fit  envifager  qu'ils 
étoient  incapables  de  réùllir  dans  une  fi  grande  entre- 
prife  ;  qu'ils  ne  fçavoient  pas  même  la  langue  des  peu- 
ples ,  dont  ils  entreprenoient  la  converfipn  -,  que  c'é- 
taient des  barbares  &  des  fauvages ,  qui  ne  vouloient 
point  entendre  parler  de  Religion.  Leur  décourage- 
ment alla  fi  loin  ,  qu'ils  députèrent  Auguftin  vers  fe. 
Pape  ,  pour  lui  rcpreïènter  leurs  difncultez ,  &  lui  de- 
mander permiflion  de  retourner  à  Rome.  Mais  Gré- 
goire à  qui  une  profonde  iagelîe ,  &  une  longue  expé- 
rience 


m  M.  du  Pin  dans  fe*  Remarques  fur  faint  Grégoire,  die  pag.  i$9-  qu ils  croient 
déjà  en  Provente.  Je  ne  fçai  fur  quoi  cela  eft  fonde.  Le  vénérable  Bcdc  dit  qu  ui 
avoient  fait  fort  peu  de  chemin  :  C»m  tliquantulum  itinerit  confttifftnt ,  1.  t.C.  ij. 
L'Auteur  de  la  vie  de  faint  Auguftin  dit  qu'ils  n'étoient  qu'à  quelques  journées  de 
Rome  :  jiti qnot  dinar*  inntr*,  Ad.  SS.  Ord.  S.  Bcned.  1. 1. 
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rience  avoient  fait  connoîrre ,  que  les  oeuvres  de  Dieu 
font  toujours  traverfées ,  par  des  oppositions  que  la 
nature  &  le  de'mon  fùfcitent  ,  bien  loin  de  céder  à  la 
foiblclTe  de  fes  Religieux ,  il  fe  roidit  davantage ,  &  il 
conçut  même  une  plus  grande  eiperance  de  la  réiiil 
fite  de  fbn  entreprilè  qu'il  n  avoit  fait  auparavant 
Apres  avoir  donc  encourage'  Auguftin  ,  il  le  chargea 
d  une  lettre  pour  fès  compagnons.  Bede  nous  l  a  coh- 
fèrvee  dans  ion  hiftoire ,  d'où  Jean  Diacre  l'a  tirée  ap- 
paremment. La  voici  traduite. 

VIII.  Il  auroit  mieux  valu  ,  mes  chers  enfans ,  ne  fc 
point  commencer  cette  bonne  auvre ,  que  de  l'aban-  <c 
donner  âpres  l'avoir  commencée  ,  &  de  retourner  en  M 
arrière  fur  une  (impie  penfee.  C'eft  pourquoi  il  faut-  " 
qu'avec  l'aide  du  Seigneur ,  vous  accomphllicz  un  fi (e 
bon  deflèin ,  &  que  vous  y  conlàcriez  tous  vos  loins- c< 
Ne  vous  Iailfez  donc  point  e'pouventer  ni. par  tout  le  " 
travail  du  voyage ,  ni  par  tous  les  mauvais  difcours  des <c 
hommes  j  mais  pouHuivez  vôtre  ouvrage  avec  toute  la  « 
ferveur  &  toute  la  diligence  poflible ,  fous  la  protection  « 
Se  la  conduite  du  Seigneur  j  étant  perfuadez  que  fi  les  « 
travaux  font  grands ,  la  gloire  de  la  récoropenle  qui  les  « 
iùivraiera  beaucoup  plus  grande.  Je  vous  renvoyé  Au-  « 
guflin  votre  Prieur ,  que  j'ai  fait  vôtre  Abbc.  Obéil-  « 
lez-lui  donc  en  toutes  choies  avec  humilité  >  &  ne  dou-  " 
tez  pas  que  tout  ce  que  vous  exécuterez  félon  fès  avis,  « 
ne  (oit  d'un  grand  profit  pour  vôtre  ame.  Que  Dieu  « 
tout-puifTant  vous  accorde  la  protection  de  (a  grâce ,  « 
ôc  me  falTc  voir  dans  la  célefte  Patrie  ,  les  fruits  d'un  « 
travail  qui  m'elt  commun  avec  vous  -y  enfortc  que  je  « 
vous  fois  afTocié  dans  la  joye  de  la  recompenfe.  Il  eil  * 
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vrai  que  je  ne  puis  pas  m'employer  au  travail  en  vôtre 
compagnie ,  mais  vous  fçavez  que  la  bonne  volonté'  ne 
ma  pas  manqué. 

IX.  Cette  lettre  fit  reprendre  courage  aux  Millionnai- 
res. Ils  continuèrent  leur  route,  paflèrent  par  Arles, 
&  traverférent  toute  la  France.  Comme  ils  furent  obli- 
gez d'y  faire  fejour  en  plufieurs  endroits ,  ils  n'abor- 
dèrent en  Angleterre  que  Tannée  lîiivante.  Ils  déten- 
dirent d'abord  dans  l'Ifle  de  Thanet .,  au  nombre  de 
quarante ,  avec  quelques  François ,  qui  leur  (èrvoient 
de  truchement.  Cette  Ifle  dépendoit  du  Royaume  de 
Kent ,  où  l'on  voyoit  plus  d'ouverture  à  faire  recevoir 
l'Evangile ,  parce  qu'Etelbert  qui  en  étoit  Roi ,  avoit 
époufé  une  Princeflè  Chrétienne  nommée  *  Berthe , 
du  (ang  Royal  de  France  ,  fille  de  Charibert  Roi  de 
Paris ,  &  petite  fille  de  Clotaire  I.  laquelle  n'avoit  con- 
senti à  ce  mariage ,  qu'à  condition  qu'on  lui  laillèroit 
le  libre  exercice  de  la  Religion.  Elle  avoit  même  au- 
près de  fà  perfbnne  Létard  Evêque  de  Senlis  reconnu 
pour  faint.  Voici  la  troifiéme  *  Princeflè  du  làng  de 
France ,  que  nous  trouvons  dans  le  cours  de  cette  hi- 
lloire  avoir  exercé ,  pour  ainfi  dire ,  l'Apoltolat  dans 
la  maifon  Royale  où  elle  avoit  pris  alliance  ,  &  dans 
la  nation  dont  elle  étoit  devenue  Reine.  Comme  fi  le 

m  S.  Grégoire  l'appelle  Aldibcrge,  /.  9.  <t>.  59.  Spelman  prétend  que  le  faint  Pape 
qui  ne  fcavoit  pas  l' Anglors ,  a  mit  Aldi  pour  Edil ,  qui  en  lingue  Saxone  lignifie  W> 
norit.  Dans  la  nouvelle  édition  de  faint  Grégoire  ,  nous  liions  Adilbtrgi.  Ceux  qui 
en  ont  pris  foin,  a  ver  cillent  qu'auparavant  on  lifoic  Alditcrgg.  Il  7  a  apparence  que 
la  Reine  s 'appellant  Btrtbt ,  on  aura  joint  à  ce  nom  le  titre  d'Edil ,  il  qu'eofuite  ou 
aura  fait  de  l'un  &  de  l'autre  Edil-btrtht.  Les  H'tftoriens  Anglois  difent  qu'elle  étoit 
fille  de  Clotaire  Se  petite  fille  du  grand  Clovis.  Mais  c'clt  une  erreur  :  Elle  étoit  fille 
-de  Charibert .  Clotaire  étoit  l'on aycul  &  Clovis  fon  bifayeul ,  félon  Grec;  de  Tours, 
qui  dit  que  la  tncre  appcllée  Ingoberge  étoit  femme  légitime  de  Cluiibcit ,  lequel 
-eut  beaucoup  de  concubines.  Grtg.  Tur.  I.  4.  kift.  c.  itf . 

J>  Les  deux  autres  font  Clotfiade  &  Jngonde. 
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£ng  de  feinte  Clocilde ,  laquelle  eut  tant  de  part  à  la 
converfion  du  grand  Clovis,  &  celui  de  ce  Monarque 
le  premier  Roi  Chrétien  des  François  ,  eût  inlpiré  à 
ces  Princeflfcs  ce  zélé  ardent  pour  la  Religion ,  même 
au  milieu  des  peuples  les  plus  infidèles  &  les  plus  bar- 
bares ,  qu'elles  Içurent  adoucir  &accoûtumcr  au  joug 
de  Jb sus-Christ^ 

X.  Auguftin,  avant  que  do  prêcher,  députa  vers  le  Roi 
quelques-uns  des  principaux  de  fà  troupe,  avec  (es  intcr-  BctJ- 1  »«  Wfc 
prêtes,  pour  lui expoler  quel  etoit  le  lujctdeleurvoya-  i.  au.  sLq«l- 
ge.  Les  députez  firent  connoîtreà  ce  Prince  ,  que  ce  s*  B*4  ta 
n'étoit  pas  l'intérêt  ni  l'avarice  qui  leur  avoit  fait  quit- 
ter Rome ,  &  entreprendre  un  voyage  fi  pénible ,  mais 
plutôt  l'amour  qu'ils  portoient  à  toute  la  nation  An- 
gloife ,  &  particulièrement  leur  zélé  pour  le  (àlut  du 
Roi.  Qu'Us  avoient  à  lui  annoncer  une  agréable  nou- 
velle ,  &  la  connoiflancc  d'un  Dieu1,  lequel  récom- 
penlè  d'une  joyc  éternelle  dans  le  Royaume  des  Cicux, , 
ceux  qui  veulent  lé  loûmettreàfàfainte  loi. 

Le  Roi  les  écouta  tranquillement  &  favorablement. 
Il  leur  répondit  qu'ils  pouvoient  demeurer  dans  l'Ifle 
où  ils  avoient  abordé.  Qu'il  donneront  ordre  qu'ils  ne 
manquaient  de  rien ,  &  qu'il  prendroit  le  rems  pour 
venir  les  entendre  ,  &  conférer  avec  eux.  En  effet , 
Echelbert  (è  rendit  dans  l'Ifle  de  Thanet  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois  ;  mais  il  ne  j 
voulut  donner  audience  à  Auguftin  que  dehors  &  à.  • 
l'air  ,  parce  qu'il  craignoit  que  s'il  conféroit  avec  ces 
Chrétiens  à  couvert  d'une  maifon,  ils  ne  le  fafeinaflent 
par  leurs  enchantemens. 

Auguftin  s'accommoda  à  cerxe  foiblefle  du  Prince  3 
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qui  étoit  un  effet  de  fbn  ignorance  &  de  fa  fuperftition. 
Dans  un  afïèz  long  diicours  qu'il  fit  au  Roi ,  il  lui  dé- 
clara qu'il  écoic  venu  pour  lui  faire  connoîcre  le  moyen 
de  régner  encore  après  la  mort ,  avec  plus  de  gloire 
que  pendant  fi  vie ,  &  pour  lui  propofèr  à  acquérir  une 
couronne  dans  le  Ciel  infiniment  plus  précieufè  que 
celle  qu'il  pofledoit  fur  terre.  Il  ne  lui  cacha  point  le 
fcandale  de  la  croix  3  mais  en  même  tems  il  lui  apprit 
aufïi  quelle  étoit  (à  vertu  ,  puifqu'elle  avoit  eu  le  pou- 
voir de  délivrer  l'homme  de  la  tyrannie  du  démon.  Il 
s'étendit  for  le  myftere  de  l'Incarnation  ,  &  fur  tous 
les  autres  qui  n'en  font  qu'une  fuite ,  la  mort ,  la  refur- 
rection ,  l'Alcenfion  du  Fils  de  Dieu  ,  &  ion  dernier 
avènement  pour  juger  les  hommes.  Il  lui  parla  enco- 
re des  miracles  opérez  par  J  esu  s-Chr  ist  ,  pour 
rendre  un  témoignage  afluré  de  fa  divinité.  Il  parla 
auili  de  letablifkment  du  Chriltianifmc  dans  toutes 
les  Nations;  ce  qui  doit  pafïèr  pour  le  plus  grand  de 
tous  les  miracles  ,  fi  l'on  confidére  l'oppofition  que 
les  hommes  avoient  à  recevoir  une  Religion  qui  en  fi 
contraire  aux  paflions  du  cœur  humain.  Enfin  il  lui 
déclara  que  le  feul  zélé  du  lalut  de  ce  Prince  de  de 
toute  fa  Nation,  les  avoit  fait  venir  de  Rome  dans  la 
Grande  Bretagne  ,  envoyez  par  Grégoire  le  pere  de 
tous  les  Chrétiens ,  lequel  auroit  fouhaité  avec  pafiîon 
pouvoir  entreprendre  cette  mifïîon  par  lui-même-, 
•  mais  qu'il  ne  l 'avoit  pu  faire ,  étant  obligé  de  veiller 
fur  le  trou  peau  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  avoit  été  con- 
fié à  fès  foins. 

XI.  Le  fuccés  de  cette  prémiere  Prédication  ,  fut 
que  le  Roi  permit  aux  Millionnaires  de  s'établir  prés 
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de  *  Cantorbery  ville  capitale  du  Royaume  de  Kent  *°uDorob«n^ 
&  de  prêcher  dans  l'Eglilè  de  faint  Martin  ,  où  la  Rei- 
ne  avoit  coutume  de  venir  faire  les  exercices  de  là  Re- 
ligion. Il  s'y  rendirent  aufïi-tôt  marchant  en  Proccf- 
fion  ,  chantant  des  Litanies  ,  ôc  fanant  porter  devant 
eux  pour  ctendart  une  croix  d'argent ,  &  une  image 
de  nôtre  Seigneur.  Afin  d'honorer  leur  miniftére,  ôc 
de  le  rendre  utile  en  toutes  manières ,  ils  imitoient  la 
vie  apoltolique  des  Pafteurs  &  des  fidèles  de  la  primi- 
tive Eglife.  Ils  s'occupoient  fans  celle  à  la  prière.  Ils  pra- 
tiquoient  les  jeûnes  &  les  veilles,  conformément  à  leur 
état  ;  &c  cependant  ils  ne  dilcontinuoient  point  de  prê- 
cher &d  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  à  ceux  qui  vou- 
loient  en  être  inftruits.  Quant  aux  biens  terreitres ,  ils 
les  méprifoient comme  des  chofes  étrangères,  qui  n'é- 
toient  pas  dignes  de  leurs  foins  ;  &  ils  (e  contentoient 
feulement  des  chofes  nécefïàires  pour  leur  (ùbfiftance, 
lorfque  ceux  qui  recevoient  l'inftru&ion  d'eux  les  leur 
offroient  de  bon  cœur.  Ainfi  leur  conduite  s'accordoit 
parfaitement  avec  la  do&rine  qu'ils  enfeignoient ,  & 
ils  paroiffoient  tout  diipofez  à  fouffirir  les  dernières  ex- 
rrémitez ,  &  même  à  répandre  leur  làng ,  pour  le  fou- 
tien  des  véritez  qu'ils  étoient  venus  annoncer. 

X 1 1.  Ils  avoient  déjà  baptisé  quelques  Anglois , 
lorfque  le  Roi  touché  de  leur  (àinteté  de  vie ,  &  de  l'é- 
clat de  leurs  miracles  autant  que  de  leur  prédication, 
embrafTa  la  Religion  chrétienne  avec  grand  nombre 
de  (es  fujets.  Il  permit  alors  de  rétablir  les  anciennes 
Eglifes  qui  avoient  été  détruites ,  &  d'en  bâtir  de  nou- 
velles. 

Auguftin  ,  pour  exécuter  les  ordres  de  (on  (àint 
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Pcre ,  paûa  en  France  après  défi  heureux  commence- 
a  mens ,  afin  de  le  faire  ordonner  Evêque  par  S.  *  Virgile 
Archevêque  d'Arles.  A  Ton  retour  il  baptifadix  mille 
b  Anglois  le h  jour  de  Noël.  Enfuite  il  dépêcha  vers  le 
Pape  deux  de  fes  compagnons  Laurent  &  Pierre ,  pour 
l'informer  de  tout  lefuccés  de  la  million  ,  &  pour  le 
confulter  fur  plufieurs  difficultés  ,  qui  le  prélentoienc 
dans  1  etabliffcment  de  la  nouvelle  Egliiè  ,  touchant 
quelques  points  de  difcipline ,  les  ordinations ,  les  pei- 
nes Canoniques,  le  partage  des  biens  ecclcYiaitiques , 
les  degrez  de  parenté  qui  empêchent  les  mariages ,  &c. 

XIII.  Saint  Grégoire  permit  à  Auguitinqui  étoit 
feul  Evêque  en  Angleterre ,  d'ordonner  lui  feul  d'au- 
tres Evêques,  quoique  l'ordre  de  l'ancienne  difcipli- 
ne qui  s'eit  toujours  obfcrvé,  foit  que  deux  Evêques 
affilient  celui  qui  en  ordonne  un  nouveau.  Il  régla  que 
les  biens  d'Eglilè  feroient  partagez  en  quatre  portions. 
La  première ,  pour  l'Evêque  &  la  famille ,  &  pour  exer- 
cer l'hofpitalité.  La  féconde  ,  pour  la  fubfiltance  des 
Clercs.  La  troifiéme,  pour  les  pauvres.  La  quatrième , 
pour  les  réparations.  On  voit  le  même  règlement  tou- 
chant la  difpofition  &  le  partage  des  biens  eccléfiaiti- 
ques,  en  plufieurs  Epîtres  de  nôtre  grand  Pape.  Il  per- 
mit aux  Anglois  les  mariages  entre  parensau  troifiéme 

m  Le  vénérable  Bedc  dit  qu'il  far  ordonné  pat  Etherius  ,  cju  il  appelle  Archevêque 
d'Arles.  Ccft  une  faute,  Etherius  étant  Archevêque  de  Lion.  S.  Grégoire  écrit  à 
S.  Euloge,/.  7.  md.  i.  «p.  jo.  qu'il  avoir  été  ordonné  par  les  EvCquesdes  Girmmuitt. 
Ccft  la  France  qu'il  défigne  par  ce  nom  ,  fit  particulièrement  la  Province  Lionnoifc 
que  Sidonius ,  /.  y.  tf  7.  appelle  Lugd$mtnftm  Gmtumiam  ,  à  caufeque  les  Bourgui- 
gnons qui  l'IubicoicBt ,  étoicnt  originaires  de  Germanie.  On  a  pu  auûr  appellcr  les 
François  Grrmmint  pour  la  même  raifon. 

*  Le  Pape  Sirice  dérend  de  baptifirr  dans  d'autres  tems 1  que  depuis  Pâques  ja^p'*. 
la  Pentecôte ,  8c  condamne  ceux  qui  baptifoient  à  Nof  1 ,  ù.  l' Epiphanie ,  fie  aux  mes 
des  Apôtres  fie  des  Martyrs.  Néanmoins  il  veut  qu'on  bapiife  en  tout  tems  les  enfans  . 
fit  ceux  qui  font  preflez  de  la  necefliré ,  de  peur  que  mourant  fans  baptême ,  il  ne  p«' 
demlavK  éternelle  fit k Royaume cclcjte.  £p.  I.  niHtmtr.  T*rt*t,  C*».i. 
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degré  ,  feulement  par  indulgence.  Je  ne  dis  rien  des 
rélblutions  &  des  dédiions  qu'il  donna  (ùr  plufieurs 
autres  articles ,  qu'on  peut  lire  dans  le  vénérable  Be- 
de ,  *  &  dans  une  des  lettres  du  feint  Papa  £p  ^  4 

XIV.  Apres  qu'il  eut  pris  connoifïance  des  affai- 
res de  la  nouvelle  Eglifè  Anglicane ,  par  les  conféren- 
ces qu'il  eut  avec  les  députez ,  il  les  congédia.  Et  par- 
ce qu'il  voyoit  une  ample  moifïbn ,  il  envoya  avec  eux 
plufieurs  autres  nouveaux  ouvriers  en  Angleterre.  Les 
plus  confidérables  furent  Mellit ,  Jufte ,  Paulin  &  Ru- 
fin  ien.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  la  Reine  Brunehaut ,  ^%uld-  * 
pour  les  recommander  à  cette  Princeflè,  marque  qu'ils 
étoient  Moines.  Et  c'eft  pour  cela  qu'écrivant  à  Mellit 
qu'il  qualifie  Abbé ,  il  défigne  fès  compagnons  par  ces 

Frôles  :  Ceux  de  nôtre  Congrégation  qui  font  avec  vous.  Ibif  .  ep-  t*> 
r  mi  iô   i-       7     i         -w         r     Bed.  1. 1.  c.  j«. 

Ce  rut  par  eux  qu  il  envoya  des  livres,  des  vaifleaux  la- 
crez  jj  des  ornemens  d'Eglifè ,  &  le  Pallium  à  Augultin, 
avec  une  lettre  pour  l'encourager  au  travail ,  &  l'aver- 
tir de  ne  point  s'élever  à  caufe  des  miracles  que  Dieu 
opéroit  par  fbn  moyen  -y  parce  que  Dieu  fè  fert  quel- 
quefois des  méchans  ,  pour  faire  des  œuvres  miracu- 
Jeuies. 

Il  écrivit  auflï  au  Roi  Ethelbert ,  pour  lui  témoigner  îbid.'  Ij  II. 
Ql  joye  de  (a  converfion  &  de  celle  de  fèsfujets ,  &  pour 
l'exhorter  à  pourfuivre  une  fi  bonne  œuvre ,  qui  devoit 
le  faire  regarder  comme  un  autre  Conftantin. Cette  let- 

m  Quelques  S  çavaiis  out  douté  que  cette  lettre  fut  de  taint  Grégoire.  Les  Auteurs 
de  la  nouvelle  édition  ,  remarquent  qu'elle  ne  Ce  trouve  point  en  plufieurs  manuferits. 
Thomas  James  dont  nous  avons  parle  dans  l'AvertuTement ,  dit  qu'il  ne  l'a  point  lui! 
dans  les  manuferits  des  Bibliothèques  d'Angleterre  qu'il  a  consultez.  Cependant  on  ne 
peut  pas  raifonnablcmcnt  la  concerter  après  que  Bedcl'a  rapportée  ,  &  fur  tout  après 
que  Paterius  l'a  citée  o  deux  endroits,  t.ft.  m  M  au.  tt  (*p.ti.  in  Mire.  Qui  poavoic 
être  mieux  informe  des  écrits  de  faim  Gxcgonc  ,  que  Paterius  quiavoit  c:c  Ion  Se- 
crétaire t 
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tre  eft  dattée  du  mois  de  Juin  de  Tannée  601.  Celle  qui 
cil  écrite  à  la  Reine  Edilbcrge  doit  être  de  plus  vieille 
date  ,  parce  qu'il  paroîtque  quand  laine  Grégoire  l'é- 
ibid.  ep.  S9t  crivit ,  il  ne  fçavoit  pas  encore  que  le  Roi  eût  embraf- 
fela  foi  y  puilqu'il  prie  cette  Princelîe ,  laquelle  il  com- 
pare à  l'Impératrice  Hélène ,  de  redoubler  tous  Ces  (oins 
pour  gagner  le  Roi  (on  mari  à  J  e  s  u  s-C  hrist. 
l  u.  iad.  7.  X  V.  Afin  de  donner  quelque  force  à  cette  EgWo 
*  ,;'  naiflante ,  le  lage  Pape  établit  Auguftin  Métropolitain 
fur  douze  Evêques  qu'il  voulut  qu'il  ordonnât.  Il  lui 
écrivit  que  fi  la  ville  d'York  embralToit  l'Evangile ,  il 
devoit  y  établir  un  Evêque,  lequel  leroit  aullidans  la 
fuite  Métropolitain  de  douze  Evêques ,  qui  recevroienc 
l'ordination  de  lui.  Saint  Augulrin  devoit  être  tou  jours 
reconnu  pour  Primat  pendant  (à  vie  ,  félon  la  dilpofi- 
tion  de  faint  Grégoire  ;  mais  après  la  mort  le  plus  an- 
cien  des  deux  Métropolitains  de  Cantorbery  &  d'York, 
devoit  être  Primat.  Le  premier  delTein  de  nôtre  faine 
Pape  ,  étoit  qu'Auguftin  établît  fon  Siège  plutôt  à 
Londres  qu'à  Cantorbery.  Cependant  cette  dilpofition 
fut  changée. 

Augultin  fonda  prés  de  Cantorbery  le  célèbre  Mo- 
naftere  de  Iaint  Pierre  &  de  Iaint  Paul,  &  il  y  établit 
Abbé  Pierre  l'un  des  députez  qu'il  avoit  envoyez  à 

&  u*  c  l 17 '  ^ome*  ^  m't  au^  des  Moines  dans  Ion  Eglife  Cathe- 
vita  s  cuthbcrti  drale .  &  il  vécut  avec  eux  régulièrement ,  lelon  l'or- 
s  Bmcd.  c.  16.  are  qu  u  GO  avoit  reçu  de  iaint  Grégoire.  Il  n  y  avoir 
point  d'autre  Clergé  dans  l'Eglile  de  Cantorbery ,  que 
cette  Communauté  de  Religieux. 

XVI.  Saint  Grégoire  touché  de  reconnoilîànce  en- 
vers Dieu  pour  tant  d'heureux  fiiccés ,  en  fit  part  à  !ès 

plus 
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plus  intimes  amis,  afin  qu'ils  lè  joigniflcnt  à  lui  pour 
en  remercier  la  divine  bonté.  Il  écrivit  particulière- 
ment à  laine  Euloee  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  lui  L  7-  înJ'*« 
marque  dans  la  lettre ,  que  les  Prédicateurs  &  les  Mil- 
lionnaires d'Angleterre  font  tant  de  miracles  ,  qu'il 
fcmble  qu'on  voye  renouvellée  en  eux  la  puiflânee  de 
faire  des  œuvres  extraordinaires  donnée  aux  premiers 
Apôtres.  Dans  cette  même  lettre  ilreconnoît  que  les 
Evêques  de  France  qu'il  appelleGf?7W4»/>,pour  Jarai- 
fbn  que  nous  avons  déjà  dite ,  ont  beaucoup  contri- 
bué à  cette  million  d'Angleterre  fi  importante  pour  la 
Religion.  Il  étoit  tellement  éloigné  de  s'attribuer  le 
mérite  d'une fi bonne  œuvre,  quil  aimoit  mieux  aller 
julques  dans  les  lieux  les  plus  reculez  chercher  quel- 
qu'un à  qui  le  donner.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner 
s'il  écrit  à  làint  Eu  loge  ,  que  ce  Prélat  a  eu  beaucoup 
de  part  à  la  converfion  des  Anglçis ,  &  que  fi  les  Pré- 
dications ont  tant  de  pouvoir  fur  les  cœurs  parmi  Ion 
oeuple  d'Alexandrie  ,  les  prières  n'en  ont  pas  moins 
a  l'extrémité  du  monde  lur  des  infidèles. 

Quoique  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  (oit 
arrivé  à  pluficurs  années  différentes ,  néanmoins  nous 
avons  cru  devoir  raflembler  tous  ces  faits,  pour  n'être 
pas  obligez  de  redire  louvent  les  mêmes  choies.  On 
fera  peut-être  bien  aile  de  voir  ici  en  abrégé  toute  la 
fuite  de  cette  million  ,  &c  de  l'établiflèment  du  Chri, 
ftianifme  en  Angleterre ,  même  depuis  la  mort  de  nô- 
tre làint  Pape  j  ainfi  je  vais  le  rapporter  en  peu  de 
mots. 

XVII.  Les  Bretons  qui  demeuroient  dans  le  pa  is 
de  Galles  y  confervoient  toujours  beaucoup  d'averfioa 
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pour  les  Anglois.  Saint  Auguftin  tâcha  de  les  réconci- 
lier. Il  exhorta  leurs  Evcques  à  fe  joindre  aVec lui ,  pour 
travailler  à  la  converfion  des  idolâtres  ,  &  il  les  preflà 
de  fe  conformer  au  refte  de  l'Eglûe  dans  la  célébra- 
tion du  jour  de  Pâques ,  parce  qu'ils  célébroient  cette 
fête  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars ,  lorfqu  il  arri- 
voit  un  Dimanche  ;  au  lieu  que  nous  la  remettons  au 
Dimanche  (uivant ,  Iorfquc  cela  arrive ,  de  peur  de  nous 
rencontrer  avec  les  Juifs.  Les  Bretons  al léguoient  leur 
coutume  &  leur  tradition  ancienne ,  qu'ils  le  vantoient 
de  tenir  du  Pape  S.  Eleuthere.  Comme  ce  Saint  vit  qu  ils 
ne  vouloient  point  fè  réunir ,  il  leur  prédit  qu'il  feroient 
punis  de  leur  opiniâtreté  par  les  Anglois.  En  effet, 
Ethelfrid  lurnommé  le  Farouche  Roi  de  Northumbre 
encore  idolâtre ,  entra  dans  leur  païs ,  &  fit  un  grand 
carnage  de  leur  armée ,  fans  épargner  douze  cens  Moi- 
nes ,  la  plupart  du  Monaftere  de  Bencor ,  qu'ils  avoient 
fait  venir ,  afin  de  prier  Dieu  pour  le  fucecs  de  leurs 
armes. 

Des  auteurs  Proteftans  ont  aceufé  S.  Aujnjftin  d'a- 
voir pouffé  ce  Roi  Payen ,  à  traiter  fi  cruellement  les 
pauvres  Bretons ,  mais  c'eft  (ans  fondement ,  parce  que 
cette  dtfgrace  n'arriva  même  qu'après  la  mort  du  iaint 
Archevêque  ,  lequel  d'ailleurs  n'avoit  de  commerce 
avec  les  Anglois  idolâtres  3  que  pour  les  porter  à  faire 
pénitence ,  &  non  pas  pour  leur  faire  commettre  de 
femblables  crimes.  Auflî  Bcde  n'impute  pas  le  mafla- 
cre  des  Bretons  à  ce  Saint.  Il  mourut  l'an  607.  Les  An- 
.  glois  l'ont  toujours  reconnu  pour  leur  Apôtre.  Le  Con- 
cile de  Clifen  Angleterre  tenu  l'an  747.  ordonna  qu'on 
fit  6  fête ,  &  que  fon  nom  fût  mis  dans  les  litanies  , 
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immédiatement  après  celui  de  faint  Grégoire. 

XVIII.  Laurent  l'un  de  Tes  compagnons,  qu'il 
avoit  déjà  ordonné  Evêque,  lui  fuccéda,  &  continua 
lès  travaux  apoiloliques.  Melht  d'un  autre  côté  prê- 
cha l'Evangile  dans  le  Royaume  d'Effex ,  &  convertit 
le  Roi  Seberth  qui  étoit  neveu  d'Ethelbert ,  duquel  il 
dependoit.  Comme  Londres  . éroit  la  capitale  de  ce  pe- 
tit Etat,  Melliten  fut  fait  Evêquc.  Il  fit  le  voyage  de 
Rome  j  pour  les  affaires  de  la  nouvelle  Eglife  d'Angle- 
terre en  610.  &il  y  affilia  à  un  Concile  tenu  par  le  Pa- 
pe Bonifiée  IV.  Il  s'étoit  alors  élevé  une  erreur  qui 
deshonoroit  l'état  Religieux.  Quelques-uns  pouffez  de 
jaloufîe  contre  les  Moines,  plutôt  que  d'un  véritable 
zélé  ,  prétendoient  qu'ils  étoient  incapables  des  fon- 
ctions de  l'Epifcopat ,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  y  être 
admis  -y  mais  ce  Concile  décida  le  contraire  ,  &  traita  Ton.  v.  c«i  v 
l'opinion  oppoiec  d'erreur.  La  raifon  apportée  par  le  p  ,6zo' 
Concile,  eiïquelaint  Benoît  le  Legiflateur  des  Moi- 
nes ,  ne  leur  a  point  interdit  ces  fortes  de  fondions. 
Bcde  fait  mention  de  ce  Concile. 

XIX.  Il  ne  faut  donc  pas  regarder  comme  une  cho- 
fe  fîngulicre  à  l'Egiifc  Anglicane  ,  ainfi  que  fait  M. 
Maimbourg  ,  que  les  Moines  y  ayent  exercé  les  fon-  L  * de  ym° :'e 

l\,  j     i     ^1  '  •  «         ».i  /   f  a    du  Pontificat  de 

étions  de  la  Clcncaturc  ,  &  qu  ils  ayent  etc  promus  s.  Grcg. 
aux  dignitez  cccléfiaftiques.  C  eft  affurément  fans  au- 
cune raifon ,  que  cét  Ecrivain  dit  d'un  ton  trop  déci- 
fîf ,  que  ces  àtgnïtc\  par  tout  ailleurs  étoient  pour  les 
Clercs  ,  al  exclu (ion  des  Moines ,  que  la  profcffion  qu  'ils 
font  d'  une  <vie  folitaire  3  rendoit  inhabiles  ,  particuliè- 
rement en  ce  tems-là  ,  aux  fin  filions  publiques  de  U 
Clêric&ture.  Si  les  Moines  ne  font  pas  encore  au  jour- 
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d'hui  exclus  de  ces  fondions ,  ils  l'écoient  encore  moins 
dans  le  fixiéme  &  le  fèpriéme  fieclc.  On  les  tiroit  des 
Cloîtres  pour  en  faire  des  Curez ,  des  Archidiacres ,  & 
fur  tout  des  Evêqûes.  Un  fort  grand  nombre  de  lettres 
de  S.  Grégoire ,  &  plufieurs  fcmblables  monumens  de 
l'antiquité  ,  font,  des  preuves  fi  convaincantes  de  ce 
que  je  dis ,  qu'il  n'ell  pas  beloin  d'en  employer  da- 
vantage pour  réfuter  M.  Mainbourg.  Il  n'clt  pas  le  fcul 
qui  fe  (bit  égaré  en  traitant  cette  matière  ^  &  l'on  a 
Sur  te  mot .  de  la  peine  a  ne  pas  rire  ,  en  lilànt  dans  une  Introdu- 
it ,  P.  j*0.  ^iQn  ^         Canonique  &  Eccléfiaftique ,  que  les  Re- 
igieux  de  fàint  Benoît  renoncèrent  aux  charges  & 
fonctions  Curiales ,  fous  le  Pape  Léon  I. 

Ce  qu'il  y  a  donc  eu  de  fingu lier  dans  l'Eglifè  An- 
glicanc  en  faveur  des  Moines  ,  c'eft  que  les  Arche- 
vêques de  Cantorbery  dévoient  être  Moines  -,  que  le 
Cierge'  de  cette  Eglilè  Métropolitaine  ,  &  celui  de 
plufieurs  autres  Eglifes  epifcopales  ,  n  etoit  compofe 
que  de  Mornes  ;  &  qu'étant  maîtres  des  élections  ils 
choififlbient  ordinairement  des  Evéques  de  leur  Corps. 

Après  la  mort  de  Sebert  que  laint  Mellit  avoit  con- 
verti ,  les  enfans  de  ce  Prince  devinrent  autant  enne- 
mis du  Chriftianifme ,  que  leur  pere  l'avoit  favorisé  % 
&  ils  chaflférent  fàint  Mellit  de  fon  Eglifc.  Edbald  fils 
du  laint  Roi  Ethelbert  &  fon  lucceflcur,  s'abandonna 
aufli  au  culte  prophane  des  idoles.  Cependant  Dieu 
lui  fît  la  grâce  de  iè  reconnoître ,  &  là  pénitence  fut 
fincére.  Il  rappella  Mellit  &  Julie  Evêque  de  Rochd- 
ter  y  qui  avoit  aufli  été  obligé  de  fe  retirer  &  de  quitter 
ion  Eglife  pour  un  tems. 

Laurent  avec  ces  deux  Prélats ,  écrivit  aux  Evoques 
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6c  aux  Abbcz  d'Irlande,  qui  célébroient  la  fête  de  Pâ- 
ques comme  les  Bretons ,  pour  les  exhorter  à  quitter 
cet  ulàge ,  &  à  prendre  celui  de  l'Eglne  Romaine.  Il 
y  eut  un  Evêque  nommé  Tevenan  ,  qui  profita  de 
leur  avis.  Les  autres  perfiitcrent  dans  leurs  coutumes; 
ce  qui  n'a  pas  empêche' qu'il  n'y  ait  eu  parmi  eux  ôc 
parmi  les  Bretons,  des  perlbnnes  d'une  éminente  làin^ 
tête' ,  parce  que  cette  queltion  ne  concernoit  pas  un 
dogme,  mais  feulement  un  point  de  dilcipline. 

XX.  Des  Moines  Hibernois  qui  fuivoient  les  m^ 
mes  coutumes  ,  étant  venus  prêcher  la  foi  dans  le 
Royaume  de  Northumbre ,  y  fondèrent  l'Evêché  de 
Lindisfàrne ,  *  lequel  depuis  fut  toujours  pofledé  par 
des  Moines.  Le  Clergé  de  cette  Eglile  étoit  une  Com- 
munauté de  Religieux.  Ce  furent  eux  qui  rétablirent 
enfuite  l'Eglile  d'York  ,  auparavant  fondée  par  laint 
Paulin,  l'un  des  compagnons  de  laint  Auguftin,  mais 
peu  de  tems  après  détruite.  Ceade  qui  étoit  un  Abbé 
célèbre  par  la  lainteté,  y  fut  établi  Evêque  ;  mais  laint 
Théodore ,  dont  nous  allons  parler ,  l'obligea  de  céder 
cette  place  à  làint  VVilfrid ,  lequel  en  avoir  été  chafle, 
Darcc  qu'il  combatoit  trop  courageulèment  &  trop 
içavamment  les  coutumes  des  Hibernois. 

XXI.  Cette  elpece  de  (chimie  entre  les  anciens  &  les 
nouveaux  Chrétiens  de  la  Grande  Bretagne,  dura  jull 
qu'au  tems  de  Théodore ,  qui  fut  fait  Archevêque  de 
Cantorbery  parle  PapeVitalien.il  (ucceda environ  l'an 
668.  à  Dieu-donné,  entre  lequel  &  S.Laurent  luccelTcur 
de  S.  AugulHn ,  on  compte  S.  Mellit ,  S.  Julie  &  Hono- 
rius.  Saint  Théodore  fçut  û  bien  gagner  les  efprits  des 

0  Eal'uitc  tunsfetc  à  Duriham,  eu  latm  Duntlmnrn. 
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Bretons,  qu'il  les  réduifit  aux  rites  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  non-leulement  pour  la  célébration  de  Pâques  y 
mais  aufli  pour  la  manière  de  la  Tonfure  Cléricale , 
pour  le  chant  &  les  cérémonies  eccléfiaitiques  y  &  pour 
la  ftru&ure  &  la  décoration  des  Eglifes.  C'cft  donc  à 
ce  Prélat  que  l'Eglife  d'Angleterre  eft  redevable  de 
(a  dernière  perfection.  Tout  le  monde  fçait  combien 
elle  a  été  floriflànte  ,  &  le  grand  nombre  de  Saints 
qu'elle  a  donnez  au'Ciel  -,  les  Apôtres  qu'elle  a  four- 
nis à  l'Allemagne  &  aux  Royaumes  du  Nord ,  tous  ti- 
rez des  Monaireres  de  cette  Iflc  ;  les  Sçavansqui  en 
font  fortis  ->  enfin  les  grands  exemples  de  mépris  du 
monde  ,  qu'ont  donnez  les  Rois  &les  Reines  des  An- 
glois ,  en  quittant  leurs  couronnes  pour  s'enièvelir  dans 
l'obfcurite  des  Cloîtres. 

XXII.  Il  feroit  à  propos  que  les  Anglois  d'aujour- 
d'hui fifTent  réflexion  fur  cette  première  origine  du 
Chriftianifme  dans  leur  nation ,  &  qu'ils  reraontafTcnt 
de  fiecle  en  fiecle  jufqu  a  leurs  premiers  Apôtres ,  dont 
ils  ont  abandonné  la  foi  pour  îuivre  des  maîtres  d'er- 
reur. Ils  ne  peuvent  pas  ignorer  que  feint  Auguftin 
leur  premier  Dodleur ,  ait  reconnu  l'autorité  du  Pape,, 
honoré  les  Reliques  &  les  Images ,  fait  profeflion  de  la 
vie  monaftique ,  dit  la  MefTe  ;  en  un  mot  enleigné  la 
pure  dodrine  ,  à  laquelle  les  Catholiques  fè  tiennent 
encore  attachez. 

Qu'ils  fe  (buviennent  que  c'eft  un  Pape  qui  leur  a 
fait  annoncer  l'Evangile,  qu'ils  l'ont  reçu  par  Je  mi- 
niftere  des  Moines  ,  que  dans  la  première  entrée  que 
firent  ces  Millionnaires ,  on  porta  la  croix  &  des  ima- 
ges devant  eux  j  &  qu'ils  n'ayent  plus  d'horreur  de  ces 
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chofes.  Mais  ils  ont  plus  befoin  de  prières  &  de  bons 
exemples  de  nôtre  part,  que  de  bonnes raifbns.  Que 
la  charité'  qui  doit  nous  unir  les  uns  &  les  autres ,  nous 
faflè  lever  làns  ccflè  les  mains  au  Ciel  ,  pour  obtenir 
leur  converfion.  Nous  avons  déjà  dans  les  perfbnnes. 
fàcrées  du  Roi  &  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
un  autre  Ethelbert  &  une  autre  Berthe,  par  leur  zélé 
de  la  Religion  &  par  leur  piété.  Je  puis  même  dire  fans 
flatterie  ,  que  nous  avons  dans  la  perfonne  du  Pape 
Innocent  XII.  un  digne  fùccefleur  &  un  fidèle  imita- 
teur de  faint  Grégoire  le  Grand.  L'Eglifè  Gallicane  cil 
parfaitement  difpofee  à  féconder  tous  les  bons  defïèins 
que  Dieu  infpirera  là-deflus  à  fès  Miniitres ,  (bus  la 
protection  de  nôtre  augufte  Monarque  ,  plus  connu 
encore  dans  le  monde  Chrétien  par  l'ardeur  de  là  foi, 
que  par  la  fôgeflè  de  fès  confèils ,  par  (a  valeur  ôc  par 
la  grandeur  de  (es  actions  &  de  fès  exploits.  Ceux  des 
Anglois  qu'on  appelle  Epifcopaux  ,  lefquels  compo- 
fent  la  plus  conudérable  partie  de  l'Etat  ,  paroiflenc 
fi  peu  éloignez  de  nous  dans  le  fond ,  que  pour  peu 
qu'ils  veuillent  nous  entendre ,  &  renoncer  à  leurs  pré- 
jugez en  faveur  de  l'unité  &  de  la  charité ,  il  y  a  lieu 
d'efpérer  qu'ils  feront  difpofèz  à  fè  rapprocher  &  à  fc 
réunir.  Ils  n'ont  pour  cela  qu'à  envifager  la  doctrine 
de  l'Eglifé  toute  pure ,  dégagée  de  tout  ce  qui  a  pu  y 
erre  ajouté,  telle  qu'un  grand  &  fçavant  Prélat  l'aex- 
pofee  j  &  nous  fbmmes  perfuadez  qu'ils  y  reconnoî- 
trontla  foi  des  anciens  Pères,  pour  lefquels  ils  témoi- 
gnent avoir  beaucoup  plus  de  refpect  que  le  refte  des 
Proteltans.  Nous  avons  fuivi  fàint  Augullin  dans  fà 
million  d'Angleterre ,  ôc  nous  en  avons  rapporté  le 
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lùccés  jufqu'au  parfait  affermi (Tcment  de  la  foi ,  (bus 
le  Pontificat  de  Théodore.  Quoique  faint  Grégoire  aie 
toujours  été  regardé  comme  le  principal  inilrument , 
dont  Dieu  s'eit  lervi  pour  éclairer  les  Anglois  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile ,  il  y  auroit  néanmoins  de  l'injuiti- 
ce  à  ne  pas  donner  au  Roi  Ethelbert  beaucoup  de  part 
dans  une  fi  bonne  oeuvre.  Ne  le  contentant  pas  de  le- 
a  xemple  qu'il  avoit  donné  à  fes  Sujets ,  *  il  les  gagna  par 
la  douceur.  Il  ne  contraignit  perfonne  d'embrafler  le 
Chriftianifme  -y  mais  (èulement  il  marqua  plus  de  bien- 
veillance à  ceux  qui  (è  faifoient  Chrétiens  j  ayant  ap^ 
pris  de  fes  maîtres  dans  la  Religion  chrétienne,  lef- 
quels  il  regardoit  en  quelque  façon  comme  les  auteurs 
de  fin  fdlut  y  que  le  fervicc  qu'on  rend  à  Jesus-Christ 
doit  être  volontaire ,  &  non  pas  forcé.  Apparemment 
il  avoit  reçu  de  nôtre  feint  Pape  même ,  ces  leçons  de 
douceur ,  qu'il  fçut  pratiquer  après  lui  avec  beaucoup 
de  luccés.  Mais  retournons  à  Rome ,  pour  continuer  a 
oblèrver  la  (âge  conduite  de  làint  Grégoire ,  fur  tout 
dans  les  fonctions  de  la  charge  Pontificale. 

a  Btd*  l.  I,  Uifi,  c.  14 
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CHAPITRE  IV. 

/.  Zèle  de  Saint  Grégoire  pour  la,  réfidence  des  Evêquer. 
Il,  Avis  qu'il  donne  a  l'Archevêque  de  Ravenne.  III.  Il 
termine  un  différent  entre  lui  ÏAbbé  de  Clajfe. 
IV.  V  Archevêque  profite  des  avis  du  Saint.  V.  Sa  cha- 
rité pour  les  captifs.  VI.  Il  permet  1  unEvêque  dépen- 
dre les  vaijfeaux  facre\pour les  racheter.  VII.  Il  fait 
fuhjïfter  trois  mille  Re/igieujes  dans  Rome.  VIII  II  fait 
préjènt  a  la  fœur  de  ï Empereur  3  d  une  clef  miraculé  it/è. 
IX.  Mejfes  bajfes  ou  privées  en  ufage  du  tems  de  S.  Gré- 
goire. X.  Il  y  avoit  plufîeurs  Autels  dans  une  feule 
Eglije.  XI.  Longue  maladie  du  Pape  3  qui  ne  l'empêche 
pas  de  défendre  les  Evéques  Catholiques  contre  les  Do- 
natiftes.  XII.  Il  écrit  à  t  Empereur Jur  ce  Jùjet.  Loix  que 
ce  Prince  avoit  faites  contre  ces  hérétiques.  XI II. Les  Sa» 
mari  tains  achètent  des  ef laves  payens ,  0-  les  font  cir- 
concire. S.  Grégoire  veut  qu'on  les  j>unijfe.  XIV.  Raifins 
qui  perfuadcnt  qu'il  parle  des  véritables  Samaritains. 
XV.  Il  fait  payer  des  penfions  aux  nouveaux  Catholi* 
que  s.  Combien  cette  conduite  efl  équitable.  XVI.  Quels 
ét  oient  les  fonds  qui  furnijfoient  a  tant  de  libéj\ilite\ 
de  faint  Grégoire.  XVII.  Charité  &  riche jfes  des  pre- 
miers Papes. 

I,  T    A  reïidence  des  Evêqucs  efr.  un  de  leurs  prin-  59?. 

I  ^cipaux  devoirs  -y  &  s'ils  ne  font  pas  fidèles  à  la     &  596. 
garder ,  il  eft  impoflîble  qu'ils  s'acejuitent  de  leurs  fon- 
ctions Paftorales.  Cetce  railbn  feule  luffiroit  pour  me 
perfuader  quelle  eft  de  droit  divin.  Le  Fils  de  Dieu  die 
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à  tous  les  Evêques  en  la  perfbnne  de  (àint  Pierre  :  Paijl 
Je^  mes  brebis.  Ayez-en  foin  ,  condui(èz-les  j  qu'elles 
vous  voyenc  à  leur  tête  ,  qu'elles  reconnoùTent  vôtre 
voix ,  lans  écouter  celle  des  étrangers  ;  qu'elles  puif- 
fènt  vous  fiiivre  &  marcher  après  vous.  Tout  cela  fûp- 
pofe  non  I'abfence ,  mais  la  réfidence  &  la  préiènee 
actuelle  des  Pafteurs. 

Saint  Grégoire  fe  montra  fi  zélé,  pour  obliger  les 
Evêques  à  refider  dans  leur  Diocéiè ,  &  fur  tout  dans 
leur  Eglife  ,  qu'ayant  appris  que  Pimcnius  Evcque 

l.  ;.  ep.  ij.  d'Amalfi  negliçeoit  d'y  demeurer  ,  &  qu'il  aimoit 
mieux  courir  ça  &  là  en  divers  endroits ,  ce  qui  étoit 
de  mauvais  exemple  ;  il  ordonna  au  Soûdiacre  Anthe- 
mc  de  le  menacer  de  (a  part ,  que  s'il  ne  (è  corrigeoit 
&  ne  réfidoit  fclon  la  coutume  des  Evêques,  il  le  fe» 
roit  renfermer  dans  un  Monaftere. 

Ce  fut  en  confidération  de  la  réfidence ,  que  nôtre 

%.  6.  ep.  15.  faint  Pape  permit  aux  Evêques  de  Sicile ,  qui  venoient 
à  Rome  une  fois  en  trois  ans  9  de  n'y  venir  qu'une  fois 
en  cinq  ans. 

Ayant  appris  que  Félix  Evcque  de  Me/Tîne  ,  avoic 
fait  dcflèin  de  venir  à  Rome  pour  le  voir ,  il  lui  écrivit 
de  n'entreprendre  point  ce  voyage ,  mais  deprier  Dieu 
pour  lui ,  afin  qu'ils  fufïènt  autant  unis  enlemble  par 
l,  j.  rp.  14.  la  charité  ,  qu'ifs  étoient  feparez  l'un  de  l'autre  ,  par 
la  grande  diltance  des  lieux. 

1 1.  Quelque  confidération  qu'il  eût  pour  ceux  qui 
étoient  honorez  du  caractère  cpifcopal ,  il  les  avertif. 
loit  avec  toute  lorte  de  liberté ,  des  fautes  qu'ils  corn- 
mettoient  dans  leurs  charges  -,  particulièrement  lorC 
qu'ils  étoient ,  pour  ainfi  dire ,  de  (es  élevés.  Marinicn 
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qui  étoit  de  ce  nombre  ,  avoit  trop  fuivi  les  mauvais 
confeils  des  Clercs  qui  étoient  auprès  de  lui ,  le(quels 
depuis  long-tems  s'étoient  déclarez  les  ennemis  des 
Moines.  Le  mal  avoic  commence'  (bus  Jean  prédccef- 
feur  de  Marinien.  Plufieurs  EccleYiaihques ,  ainfi  que  L-  *  ep.  u 
nous  avons  vu  ,  feignant  de  mener  une  vie  rehgieuiè, 
tâchoient  de  fe  rendre  maîtres  des  Monaitercs ,  pour 
profiter  de  leurs  revenus  dont  ils  ufoient  fi  mal ,  qu'ils 
Jaiffoient  enluite  tomber  en  ru  ine  ces  faintes  maiibns. 
Saint  Grégoire  touche  de  ces  defordres ,  exhorta  Jean 
à  ne  les  pas  tolérer  davantage.  Il  lui  fit  connoître  qu'il 
étoit  rélolu  de  ne  pasfourTrir  plus  long-tems  que  ces  ib:j  fp.  i/. 
lieux  confierez  à  la  piété,  fuflènt  détruits  par  l'ambi- 
tion des  Clercs. 

Jean  étant  mort  peu  de  tems  après ,  &  Marinkn 
lui  ayant  fiiccédé ,  les  Religieux  conçurent  une  gran- 
de cipérance  d'être  protégez  de  lui ,  parce  qu'il  avoit 
lui-meme  embrafle  la  profeflion  monaftique.  Mais 
rtant  obligé  de  fe  fervir  des  principaux  du  Clergé , 
dans  ladminiltration  d'un  Diocélè  qu'il  ne  connoill 
foit  pas ,  il  fe  Iaiflà  facilement  prévenir  par  eux.  De 
forte  que  les  Eccléfialtiques  ne  firent  pas  moins  de 
peine  aux  Religieux  qu'auparavant.  Saint  Grégoire  LL  j-  |p-  i8q- 
ayant  reçu  les  plaintes  qu'ils  lui  en  firent,  écrivit  à  ce 
Prélat,  pour  lui  remontrer,  qu'il  devoir  prendre  plus 
tic  loin  des  Monafteres  ,  &  Les  protéger  contre  les  en- 
trcpriles  injuries.  Marinien  ne  fc  rendit  pas  à  ces  pre^- 
rniers  avis  ;  c'ell  pourquoi  iàint  Grégoire  les  réitéra 
un  an  après  plus  fortement ,  lui  faifant  entendre  que 
s'il  n'y  donnoit. ordre  au  plutôt ,  il  feroit  obligé  lui- 
même  d'y  apporter  remède  y  &:  de.prendre  des  mefo- 

Ccc  ij 


588  HISTOIRE 
res  pour  confcrver  le  repos  &  la  tranquillité  dans  les 
Monafteres  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  lourîrir  que  les 
Communautez  des  lèrviteurs  de  Dieu  ,  demeuraflènr 
plus  long-tems  affujetties  à  un  joug  fi  infuppor  table. 

III.  Lorfque  Marinien  fut  ordonne'  Archevêque 
xie  Ravenne ,  il  trouva  fon  Eglilè  en  procès  avec  Clau- 
de Abbé  de  iàint  Jean  &  faint  Etienne  de  Claflè ,  qui 
fe  plaignoic  de  la  conduite  que  l'Archevêque  Jean 
avoit  tenue  à  fon  égard.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Monaftere  avec  celui  de  Iàint  Apollinaire  de  Claflè, 
célèbre  par  l'honneur  qu'il  avoit  de  pofleder  le  corps 
de  faint  Apollinaire  premier  Evêque  de  Ravenne ,  donc 
le  tombeau  étoit  en  finguliére  vénération.  Claude  fc 
pourvût  devant  le  Pape.  On  ne  fçait  pas  préchement 
tout  le  fùjet  de  la  conteftation.  Néanmoins  on  peut 
conjecturer  qu'elle  rouloit  for  la  plupart  des  points 
que  faint  Grégoire  régla  enfîiite  dans  le  privilège  qu'il 
accordai  ce  Monaftere.  Il  eft  adrefleà  l'Archevêque 
l.  7  î»<J-  «     Marinien.  Le  Pape  lui  mec  d'abord  devant  les  yeux 

mcul.Apr.  Ep.i8.        »  i  a  f  n  i 

qu  ayant  lui-même  gouverne  un  Monaltere  ,  il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  combien  il  eft  important  de  pro- 
curer le  repos  des  Communautez  monafhques  j  ôc 
<ju'ainfï  fon  devoir  l'engageoit  à  rendre  la  paix  Se  la 
tranquillité  au  Monaftere  de  Claflè ,  qui  avoit  eu  beau- 
coup à  louffrir  de  la  part  de  fès  prédecefîèurs  dans  le 
Siège  de  Ravenne.  Enfuite  le  Pape  défend  aux  Evêques 
&  aux  féculiers  d'enlever  les  biens  ou  les  papiers  de  ce 
Monaltere.  Il  veut  qu'en  cas  qu'il  furvienne  quelque 
différent  entre  l'Eglile  de  Ravenne  &  le  Monaltere, 
il  foit  terminé  par  des  arbitres,  en  préfènee  des  fàints 
JEvangiks.  Que  l'Abbé  étant  mort ,  les  Religieux  en 
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clhcnt  un  de  leur  corps ,  lequel  fera  ordonne'  gratuite- 
ment &  de  bonne  foi.  Que  s'ils  ne  trouvent  pas  parmi 
eux  un  fùjet  capable  ,  ils  en  puiffent  prendre  un  de 
quelqu'autre  Monaftere.  Il  ajoute ,  que  l'Archevêque 
ne  pourra  établir  perfonne  ,  pour  prendre  foin  de  ce 
Monaftere  du  vivant  de  l'Abbé  ,  à  moins  qu'il  ne 
Je  trouve  coupable  des  crimes  ,  qui  doivent  être  pu- 
nis des  peines  canoniques.   Qu'il  ne  tirera  du  Mo- 
naftere  aucun  Religieux  ,  fbit  pour  le  mettre  dans 
un  autre  ,  fbit  pour  l'employer  dans  les  fondions 
eccléfiaftiques  ,  fans  le  contentement  de  l'Abbe'. 
Que  ceux  qui  auront  été  ainfî  ordonnez  ,^ne  pour- 
ront plus  rentrer  dans  le  Monaftere ,  ni  y  exercer  au- 
cune autorité.  Que  *  les  Eccléfiaftiques  ne  pourront 
iàire  un  état  des  revenus  ni  des  Chartres  du  Monafte- 
re, mais  que  cela  Çq  fera  par  l'Abbé  ,  qui  appellera 
-quelques  autres  Abbez ,  pour  donner  leur  atteftation , 
Se  ligner  l'inventaire.  Que  l'Archevêque  n'empêche- 
ra point  l'Abbé  de  recourit  au  Pape  ,  ni  d'aller  à  Rome, 
ou  d'y  envoyer  quelqu'un  de  fès  Religieux  ,  pour  les 
affaires  de  (on  Monaftere.  Que  l'Archevêque  pourra 
quand  il  lui  plaira  vifiter  le  Monaftere ,  &  y  faire  des 
exhortations  ;  enlorte  toutefois  qu'il  ne  ioit  point  à 
charge  aux  frères ,  par  une  trop  grande  dépenfe ,  com- 
me l'avoir  été  le  Predeceflèur  de  Marinien  ,  afin  qu'on 
ait  plus  de  (ùjet  de  dehrer  (à  préfence ,  que  de  la  crain- 
dre. S.  Grégoire  étendit  enfuite  ce  privilège  du  Mo- 
naftere de  S.  Jean  &  faint  Etienne  de  Claffe ,  à  tous  les 
autres,  dans  un  Concile  tenu  k  Rome  l'an  601. 


m  S  «Grégoire  donna  une  pareille  exemption  au  Monaftere  de  faint  Cailicn  de  Max- 
icillc  |  habite pardes  IUligicuics  ,  1.  «.«p.  nt 
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t.  *  Ep  i».      j  y  Non-feulement  faint  Grégoire  reprit  Marinien, 
de  s'être  montré  d'abord  opposé  aux  Religieux, 
mais  aulïï  d'être  trop  attaché  à  l'argent  ,  jufqu'à 
négliger  le  foin  des  ames  ,  &  à  manquer  de  chari- 
té pour  Jes  pauvres.  D'abord  cette  iàinte  liberté  pa- 
rut un  Peu  incommode  à  l'Archevêque.  Une  prit  pas 
plaifir  a  Ce  voir  traité  par  le  Pape  ,  comme  s'il  avoir 
été  encore  dans  le  Cloître  fous  la  difeipline.  Cepen- 
dant il  reconnut  enfin  que  c'étoit  l'amitié  qu'il  lui 
portoit,  qui  lui  avoir  fait  donner  cet  avis  ,  &  nous  ap- 
prenons de  plufieurs  lettres ,  que  laint  Grégoire  le  re- 
garda toujours  .comme  Ion  cher  fils ,  &  que  Marinien 
eut  aufTi  toujours  pour  lui  tout  lereipccT:  qu'on  doit  à 
L*  Ep.  i%.     un  pere.  S.  Grégoire  même  fe  croyant  prêt  de  mourir 
en  601.  l'invita  a  venir  le  v  oir  ,  parce  qu'il  vouloit  ren- 
dre l'âme  entre  fes  mains.  Il  louhaitoit  auffi  qu'il  fît  le 
voyage  de  Rome,  afin  qu'il  y  trouvât  quelque  remè- 
de à  un  vomiflèment  de  fang ,  dont  il  étoit  fort  incom- 
modé. Ce  fut  encore  par  cette  raifon  qu'il  lui  défen- 
dit de  jeûner  j  &  pour  lui  perfuader  de  fè  fbûmettre  à 
cette  loi ,  il  lui  repréfenta  que  l'infirmité  oblige  à  bien 
des  chofes  ,  qui  pafïcroient  pour  fautes ,  fi  l'on  ctoit 
l.  h  Ep.j4.  „  en  fanté.  Mais  parce  ,  dit  il,  que  nous  ne  pouvons  pas 
„  lubfilter  dans  ce  corps  fragile  ,  fi  nous  ne  nous  aiîu. 
„  jcttillbns  à  ces  foibleflès  ,  &  fi  nous  n'y  apportons  re- 
„  méde,  nous  ne  devons  posirougir  de  ce  que  la  néccC 
}>  fité  nous  fut  fiiire. 

V.  On  a  lieu  d'admirer  l'extrême  chanté  de  nôtre 
Saint ,  qui  le  fcifbit  tout  à  tous  -,  ce  qui  lobligeoit  às'af- 
foiblir,  comme  parle  l'Apôtre,  avec  ceux  qui  étoient 
loibles  &  infirmes.  Cette  charité  brille  particulière- 
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ment  dans  une  Jetcre  qu'il  écrivit  cette  année  au  mois  L 
de  May  ,  pour  ordonner  au  Soûdiacre  Antheme  de 
racheter  les  pnfonniers  qui  avoient  été  faits  dans  la 
•Campanie ,  apparemment  par  les  Lombards.  Car  ces 
dangereux  voihns  failoient  fans  celle  des  courtes  ,  & 
iaint  Grégoire  n'a  voit  pu  encore  obtenir  une  paix  aC 
furée,  parce  que  l'Exarque  l'éloignoit  autant  qu'il  pou-  l.  /.  Ep.  *>. 
voit ,  ainfi  que  nous  l'avons  vu.  Ce  fut  aufli  'cette  me.  *  JO" 
me  année  que  la  ville  de  Crotone  en  Calabre ,  fùtpri- 
fc  par  le  Duc  de  Benevent ,  qui  rédui/ït  en  captivité 
plufieurs  perlonnes  de  qualité  hommes  &  femmes.  On 
vit  alors  les  enfans  féparez  de  leurs  pères ,  les  pères  de 
leurs  enfans  -,  les  femmes  emmenées  captives  d'un  cô- 
té ,  &  les  maris  de  l'autre. 

Ilfiiffic  de  rapporter  ici  quelques  endroits  de  la  Jet-  Jj 
tre  de  laint  Grégoire  à  Antheme  ,  &  d'une  autre  à 
Theo&ifte ,  pour  faire  connoître  &  charité  làns  bor- 
ne, &  lafenlïbilitéde  Ion  cœur  pour  ces  miicrables: 
Il  ne  m'eft  pas  poflible  d'exprimer  combien  de  dou-  « 
leur  &  d'affliclion  mon  cœur  a  reflenti ,  pour  ce  qui  « 
elt,  arrivé  dans  la  Campanie,  dit-il ,  des  le  commen-  « 
cernent  de  la  première  lettre.  Jugez-en  donc  par  la  « 
grandeur  de  la  défolation.  C'eft  pourquoi  je  vous  en-  " 
voye  en  diligence  de  l'argent ,  par  Etienne  homme  ma-  « 
gnifîque  &iïlultre ,  afin  que  vous  l'employiez  au  foula-  " 
gement  des  Captifs.  Il  donne  ordre  à  Antheme  de  le  * 
prelTcr  de  racheter  les  hommes  libres ,  qu'il  fçauroit 
n'avoir  pas  le  moyen  de  payer  leur  rançon.  Pour  ceux 
qui  étoient  de  condition  lèrvile ,  il  veut  que  s'il  con- 

»  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  I'Epitrc  tj.  du  Liv.  6.  ind.  i/.  dans  laquelle 
faint  Grégoire  dit  que  Crotone  a»oit  été  pnfc  l'an  parte ,  tranfado  anno  ,  c'eft  a  dire 
dans  l'indidion  14.  qui  répond  à  la  ûxiéinc  aauéc  du  Pontificat  de  faint  G  regoiie. 
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noîc  que  leurs  maîtres  ne  (byent  pas  en  état  de  les  ra- 
cheter ,  il  les  racheté  auflî.  Mais  particulièrement  il  lui 
ordonne  de  délivrer  d'entre  les  mains  des  ennemis ,  les 
Serfs  de  l'Egife ,  qui  avoient  été  pris  par  fa  faute.  Il  lui 
recommande  aulli  particulièrement ,  de  donner  tous 
les  foins ,  pour  empêcher  que  ces  priionniers  ne  cou- 
rent aucun  danger. 

S'il  témoignoit  tant  de  tendrefTe  pour  ces  miféra- 
bles  qui  avoient  perdu  depuis  peu  la  liberté' ,  il  étendit 
au(Ti  là  charité  lùr  les  elclaves ,  qui  en  étoient  privez 

l.  j.  Ep.  u.  par  le  malheur  de  leur  naifTance.  Il  en  affranchit  quel- 
ques-uns ,  &  les  fit  citoyens  Romains ,  en  confédération 
de  la  liberté  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  acquife.  Nous 
nui  avons  la  formule  des  lettres  d'afranchiffement ,  parmi 
les  Epîtres  de  nôtre  iaint  Pape. 
VI.Ce  rut  peut-  être  pour  racheter  auflî  les  prifbnniers, 
qui  avoient  été  faits  par  les  Lombards  cette  même 
année ,  que  Fortunat  Evêque  de  Fa  no  emprunra  beau- 
coup ,  &  que  fàint  Grégoire  lui  permit  l'année  avivan- 
te de  vendre  des  vaiflèaux  lierez  pour  s'acquirer  ;  les 

l.  6.  Ep.  13.  tréfbrs  de  l'Eglife  étant  mieux  employez  à  ces  œuvres 
de  mifericorde  ,  qu'à  des  décorations  luperflu'cs  ,  ou 
peu  néceflàires.  Nous  voyons  même  que  làint  Gregoi- 

ibui.  EP.  j;.     r£  ^  (jjen  \om  d'irnprouver  qu'on  vendît  les  valès  d'or 

&  d'argent  deltinez  au  miniftere  des  Autels,  pourra^ 
cheter  les  captifs  ,  en  a  fait  une  obligation  aux  Evê- 
ques.  Il  ne  leur  confèillc  pas  de  vendre  leur  propre  vaif. 
Celle  d'argent  plutôt  que  les  vaifleaux  fàcrez  ,  parce 
que  les  Evêques  auiquels  il  écrivoit  n'en  avoient  point 
apparemment;  car  je  ne  doute  pas  que  fi  leur  table  6c 
leur  bufet  euflène  été  chargez  d'argenterie  ,  il  ri  eût 

fait 
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fait  un  grand  fcrupule  à  ceux» qui  l'auroient  épargnée , 
pendant  qu'ils  auroient  fait  porter  à  la  Monnoye  cel- 
le des  Egales.  Dés  le  tems de faint  Ambroile  lesEgli-  1.  office.  »«• 
fès  étoient  fort  richement  fervies  ,  puifque  ce  faint 
Docteur  parlant  desvahTeaux  iàcrez  employez  au  mi- 
niirére  de  l'Autel ,  ne  nomme  que  des  valés  d'or.  C'efr  hui  EcdeÇ  1 17. 
la  réflexion  de  M.  Fleury. 

VII. Dans  la  lettre  à  *  Théoctiite  qui  étoit,comme  noirs  a 
avons  déjà  dit ,  focur  de  l'Empereur  ,  après  avoir  dé- 
ploré le  malheur  de  la  ville  &  des  habitans  de  Croto-  L-  s-  ef- 
ne  ,  d'une  manière  qui  fait  voir  combien  il  la  reflèn- 
toit ,  il  dit  à  cette  PnncclTe  qu'il  a  employé  à  racheter 
les  pauvres  captifs ,  la  moitié  de  trente  livres  d'or  qu'e  l- 
le lui  a  fait  toucher,  pour  en  faire  des  aumônes  ,  & 
qu'il  a  aflilté  de  l'autre  moitié  trois  mille  Religieufes, 
qui  foufVroient  dans  Rome  de  grandes  incommoditez 
par  la  pauvreté.  Il  cft  à  croire  que  ces  laintes  filles 
avoient  été  obligées  de  quitter  leur  lolitude  ,  pour  le 
mettre  à  couvert  des  violences  &  de  la  brutalité  des 
Lombards.  Saint  Grégoire  avoit  fi  bonne  opinion  de 
leur  fàinteté ,  qu'il  croyoit  que  fans  le  (ècours  de  leurs 
prières,  de  leurs  jeûnes  &  de  leurs  larmes ,  Rome  auroit 
été  prife  depuis  long-tems ,  &  que  nul  de  fes  habitans 
n'auroit  échapé  des  mains  des  Lombards. 

VIII.  Pour  entretenir  la  charité  &  la  bonne  volon- 
té des  perfonnes  de  qualité  qui  le  fecondoient  à  faire 

Ddd 

m  Le  Cardinaf  Baronius  &  d'autres  fifent  Thettii/li  ,  Si  croyent  tjue  Thcoclirte 
£roit  un  Patrice  ,  mais  il  cft  confiant  cjue  faint  Grégoire  écrit  cette  epitre  à  une  Da- 
me :  Vostrgo  qu«  oferuntt  omnifotrntt  Domine  utraque  comfunclienu  ftnrr*  exftri- 
mtn:o  ntSUt  Qu  m  le  trouve  dans  les  éditions  meroc,  où  on  lit  dans  l'infcripiion  de 
]a  lettre  Theitiiftt.  Toute  la  fuite  de  la  lettre  fait  connoîuc  qu'elle  cil  adreflec  a 
Tbcoâtflc  fœur  de  l'Empereur» 
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des  aumônes ,  il  leur  envoyoit  des  préfens  de  dévotion. 
Il  en  fît  un  à  Théo&ilte  qui  ctoit  digne  de  cette  Prin- 
ccflc  fi  pieufe.  ïl  lui  envoya  une  *  clef  d'or  de  S.  Pier- 
re ,  à  l'occafionde  laquelle  un  grand  miracle  étoit  ar- 
rivé. Je  le  rapporterai ,  parce  que  je  ne  voy  pas  qu'on 
puiflc  douter  de  la  vérité' de  ce  fait.  Un  Lombard  trou- 
va cette  clef  dans  une  ville  *  au  delà  du  Pô ,  que  (àint 
Grégoire  ne  nomme  pas.  On  lui  dit  que  c'étoit  une 
clef,  qui  avoit  étémife  fur  le  fàcré  corps  de  (àint  Pier- 
re. Le  Lombard  n'en  eut  que  du  mépris ,  &  n'eftimant 
dans  cette  clef  que  l'or ,  il  tira  fbn  couteau  pour  l'en 
détacher ,  &  s'en  fervir  à  quelque  ufàge  prophane. 
Mais  au  même  moment  il  fut  poflédé  du  diable ,  &  il 
fc  donna  un  coup  de  (on  couteau  dans  la  gor^e ,  dont 
il  mourut  au  même  inftant.  Le  Roi  Autharisetoitdans 
la  ville  où  cet  accident  arriva.  Il  le  tranfporta  fur  le 
lieu ,  où  le  Lombard étoit  étendu  mort.  Plufieurs  de  fes 
Officiers  laccompagnoient.  Ils  virent  la  clef  auprès  du 
corps  »,  ils  furent  lains  d'étonnement ,  &  perfonne  n'o- 
fà  y  toucher  ;  mais  ils  firent  venir  un  Lombard  nom- 
mé Minulfe  qui  étoit  Catholique  fort  homme  de  bien , 
aflidu  à  la  prière,  fàifànt  beaucoup  d'aumônes  ,  pour 
la  lever  de  terre.  Minulfe  le  fît,  &  le  Roi  Autharis  t'en- 
voya au  Pape  Pelage  II.  avec  une  autre  toute  d'or ,  l'in- 
formant en  même  tems  de  la  vérité  du  miracle  que 
nous  venons  de  rapporter.  Toutes  ces  circonftances 
me  font  regarder  ce  fait  cômme  indubitable.  La  mé- 
moire en  étoit  toute  fraîche  ,  lorfque  iaint  Grégoire 
écrivit  à  Theoftifte  la  lettre  dont  nous  venons  de  par- 

a  Amrtam.  Cependant  il  paroîc  par  la  fuite  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  partie  de  cette 
clef  qui  fût  d'or.  Peut- être  même  n'étoit- elle  que  dorée. 
b  Par  rapport  à  Rome  ,  6c  en  deçà  à  nôtre  égard. 
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1er ,  dans  laquelle  il  rapporte  ce  miracle.  Il  devoir,  avoir 
beaucoup  éclaté ,  s'étant  pa(Té,  pour  ainfi  dire ,  devant 
les  yeux  d'un  grand  Prince  &  de  toute  (à  Cour.  S'il  y 
avoit  eu  quelque  choie  de  faux  dans  ce  récit ,  tous  les 
Lombards ,  &  même  tous  les  Romains ,  tous  les  peu- 
ples d'Italie  ne  fe  (eroient-ils  pas  élevez  contre  une  lùp- 
pofition  fi  hardie  ? 

Ce  miracle  peut  (èrvir  à  confondre  les  Protcftans  en- 
nemis des  Reliques  &  de  l'honneur  dû  aux  Saints. Nous 
allons  aufli  rapporter  certains  ufages  que  (àint  Gré- 
goire témoigne  avoir  été  reçus  de  lbn  tems ,  lcfcjuels 
prouvent  contc'eux  quelques  points  (bit  de  doctrine , 
loit  de  ducipline  ,  qu'ils  rejettent. 

I X.  Nous  apprenons  d'une  lettre  écrite  à  Jean  Evc- 
que  de  Syraculc ,  qu'en  ce  tems-là  ondifoit  quelque- 
fois des  MciTes  dans  les  mailons  particulières ,  &  par 
conféquent  des  Meflès  privées.  L'Archevêque  étoit 
brouillé  avec  le  Patrice  Venance  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Le  Pape  l'exhorte  à  fe  réconcilier  avec  lui  j  l 
&  parce  que  la  mefintelligence  étoit  venue'  en  partie 
de  ce  que  l'Evêque  n'avoir  pas  voulu  permettre  à  ce 
Patrice  de  faire  dire  la  *  Mefle  en  (on  logis ,  Grégoire 
le  prie  non-feulement  de  lui  accorder  cette  permif- 
fion ,  mais  même  d'aller  dire  la  MelTe  chez  ce  Seigneur,, 
pour  marque  de  réconciliation.  Il  paroît  par  là  que 
c'étoit  alors  une  cho(e  pratiquée ,  de  dire  des  Meilès 
ailleurs  que  dans  les  Temples  publics ,  &  dans  les  ad 
fèmblées  publiques.  Jean  n'alléguoit  pas  pour  fè  dé- 
fendre d'accorder  cette  permùiîon,  cjue  c'étoit  une 

Dddij 

«  Stcr*  MipArum  [eltmni*. 
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chofe  inouïe-,  mais  fa  véritable  raifon ,  6c  qui  paroi/1 
lbit  fort  plaufiblc ,  étoit  que  Venance  avoit  abandon- 
ne' la  profeflîon  monaftique ,  pour  Ce  marier  &  s'enga- 
ger dans  une  charge  fcculiere.  C'elt  pourquoi  l'Evê- 
que  croyoic  devoir  le  traiter  en  excommunie'.  S.  Gre- 
*  voy«  ci  dciTus  goirc  lui  fut  plus  indulgent  pour  des  railbns*qui  nous 
r  109.  ftimv.    |onc  jnconnuëS>  H  me  feroit  facile  de  prouver  par  le 

témoignage  de  plufieurs  Pères  plus  anciens  que  faint 
Grégoire ,  l'ulàge  de  dire  la  MefTe  dans  des  maiions 
particulières  ;  mais  je  fuis  Amplement  Hiltorien  dans 
cet  Ouvrage,  &  non  pas  Théologien, 
ibid.  Ep.'/o.  X.  Une  lettre  dufàint  Pape  àPalladius  Evcquede 
Xaintes  ,  me  donne  lieu  de  faire  une  autre  remarque 
importante.  Ce  Prélat  qui  étoit  fort  rccommandable 
dans  les  Gaules  par  (a  piété ,  avoit  fait  bâtir  une  Egli- 
ie  en  l'honneur  des  Apôtres  làint  Pierre  6c  faint  Paul, 
&  des  martyrs  faint  Etienne  &  faint  Pancrace.  Il 
y  avoit  dans  cette  Bafilique  treize  Autels  ,  pour  quel- 
ques-uns dc(quels  Palladiusfït  demander  à  làint  Gré- 
goire des  Reliques  des  faints  Apôtres  &  des  Martyrs. 
On  peuteonelure  de  ce  grand  nombre  d'Autels ,  qu'on 
difoit  alors  plus  d'une  Méfie  par  jour  dans  les  grandes 
Ep.  ji.  Eglifes ,  fins  quoi  tous  ces  Autels  etoient  inutiles.  Nous 
apprenons  de  làint  Paulin  Eveque  de  Noie ,  qu'il  fit 
faire  diverlès  Chapelles  ou  Oratoires ,  dans  une  Eglife 
bâtie  en  mémoire  de  fàint  Félix  à  Noie  -y  mais  nous  ne 
feavons  pas  s'il  y  avoit  des  Autels  dans  tous  ces  Ora- 
toires ,  qu'il  appelle  Çubïcula.  s  &  qui  iervoient  à  prier 
Dieu  ,  &à  méditer  fa  iiinte  loi.  La  multiplication  des 
ChapeHes  eil  venue  de  la  multitude  des  corps  faints , 
à  qui  l'on  dreflbit  des  tombeaux  appeliez  Confejfions , 
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Oratoires  i  chapelles  ,  ou  des  autres  Reliques  ,  qu'on 
vouloir  placer  décemment. 

X  L  Saint  Grégoire  eut  4  cette  anne'e  une  mala- 
die qui  fut  longue  ,  comme  nous  l'apprenons  d'une 
lettre  adrelîée  à  Gcnnadius  Patrice  Ôc  Exarque  d'A- 
frique ,  auquel  il  fait  allez  connoître  qu'il  étoit  beau- 
coup moins  icnfible  à  (es  infirmitez  ,  qu'aux  playes 
faites  à  l'Eglilè  par  les  Donatiftes ,  qui  trouvoient  de 
l'appui  auprès  des  Officiers  de  l'Empereur ,  même  con- 
tre les  Evcques.  Gennadius  que  (a  charge  obligeoità 
réprimer  l'inlolence  des  hérétiques ,  les  ravorifoit  mê- 
me atTez  ouvertement.  Paul  Evêque  Catholique  ne 
pouvant  avoir  juftice  de  lui  contre  les  Donatiftes ,  de 
la  part  defquels  il  loufîroit  perfécution ,  avoit  rélolu 
de  venir  à  Rome,  chercher  quelque  conlblation'auprés 
de  làint  Grégoire ,  &  prendre  conleil  de  lui.  Le  Pape 
avoit  prié  Gennadius,  il  y  avoit  plus  de  deux  ans,  de 
laillèr  faire  ce  voyage  à  l'Evêque  Paul ,  &  même  de 
l'aider  dans  fon  deflèin  autant  qu'il  pourroit.  Cepen- 
dant l'Exarque  avoit  toujours  empêché  depuis  fort 
long-tems  qu'il  ne  l'exécutât ,  y  formant  toujours  de 
nouveaux  ooftacles.  C'cft  dequoi  faint  Grégoire 
plaint ,  avec  d'autant  plus  de  fujet ,  qu'il  avoit  eu  fou- 
vent  foin  de  l'exhorter  à  employer  Ion  autorité  au  louJ 
tien  de  la  foi  Catholique  -,  parce  que  quelques  victoi- 
re qu'il  eût  remportées  fur  les  barbares,  les  triomphes 
lui  (èroient  tort  inutiles  ,  s'il  ne  railoit  triompher  la 
Religion ,  &  s'il  ne  la  rendoit  victorieufè  de  fes  enne- 
mis. 


m  Nous  apprenons  d'une  lettre  écrite  ta  commencement  de  l'année  fuiyante  qu'il 
t toit  alors  gueri ,  /.  6.  tf.  H. 
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ibid.  Ep.  g}.  XII.  Saint  Grégoire  après  diverfes  plaintes  que  lui 
firent  lur  ce  (iijet  des  Evêques  venus  d'Afrique  ,  fut 
oblige  d'en  e'erire  à  l'Empereur  Maurice.  Il  lui  repré- 
fènta  donc  qu'il  avoit  fait  une  oeuvre  digne  de  Ion  ec- 
le^pour  la  Religion,  en  donnant  un  Edic  contre  l'im- 
piété des  Donatiftes ,  les  plus  médians  &  les  plus  vi- 
cieux de  tous  les  hommes  ;  mais  que  (es  Officiers  l'a^ 
voient  rendu  inutile  -y  qu'ils  agifïbient  comme  s'il  n'y 
avoit  point  eu  d'Edit  -y  que  Dieu  n  étoit  point  craint 
dans  la  Province  d'Afrique  j  que  les  ordres  de  l'Em- 
pereur y  étoient  méprifez ,  &  demeuroient  lans  exécu- 
tion i  qu'enfin  les  préfens  des  Donatiiles  avoient  tant 
de  pouvoir  fur  les  Magiitrats ,  que  la  foi  Catholique  y 
croit  vendue  &  trahie  tout  publiquement.  Paul  alla 
aulîi  à  Conftantinoplc  le  jultifier  des  calomnies  de 
Gcnnadius ,  &  fut  accompagné  dans  ce  voyage  de 
deux  Evêques ,  avec  l'approbation  de  (àint  Grégoire. 
XIII.  Ce  n'eft  pas  feulement  la  négligence  des  Ju- 

fes  feculiers  à  réprimer  les  hérétiques  &  les  ennemis 
e  la  foi ,  que  faint  Grégoire  eut  à  combattre.  Il  lui 
l.  s.  ep.  iu  fallut  fouvent  écrire  à  des  Evêques ,  pour  réveiller  LU 
defïiis  leur  zélé.  Il  blâme  fort  celui  de  Catane ,  de  ce 
qu'il  fouffroit  (  à  ce  qu'on  lui  avoit  rapporté  )  que  les 
a  *  Samaritains  qui  demeuroient  dans  cette  ville ,  ache- 
taient des  efclaves  payens ,  &  les  fiiTent  circoncire. 
C'eit  pourquoi  il  lui  enjoint  que  fi  cela  elt ,  il  mette 
en  liberté  ces  efclaves ,  &  les  prenne  fous  (à  protection,, 
(ans  permettre  qu'on  donne  quelque  dédommagement 
à  leurs  maîtres,  parce  qu'ils meritoient non-feulement 

m  Voyez  I.  7.  iud.  1.  ep  11.  prel^uc  I4  mtnic  choie  édite  à  Jean  Evéque  de  Syra- 
eufe. 
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de  foufïrir  cette  perte ,  mais  encore  d'être  punis  d'au- 
tres peines ,  lèlon  les  Ioix ,  pour  les  avoir  violées  par 
cette  entreprife.  Si  par  ces  Samaritains  ou  Samariens ,  tmmtà. 
il  ne  faut  pas  entendre  des  Juifs ,  c'eil  une  chofe  aflèz 
remarquable  ,  qu'alors  il  y  eût  dans  Catane  &  dans 
*Syracu(è  de  ces  Samaritains  établis,  parce  qu'on  ne  *  voy«knote 
voit  pas  qu'ils  le  lbyent  beaucoup  répandus.  Il  y  en  a  ptcccdcmc- 
eu  feulement  dans  le  Levant.  Nous  apprenons  qu'ils 
y  firent  beaucoup  de  ravages  fous  les  Empereurs  Ze- 
non ,  Anaftafe  &  Juftinien.  Leur  infolence  donna  lieu 
à  plufieurs  loix  tres-rigoureufès  contr'eux.  Saint  Eulo.  H».  mona*. 
ce  Patriarche  d'Alexandrie  tint  un  Concile  en  c88.  d'°ricnt. 1 

i  r  ,  ..  '       ch.  19.  a.  *. 

pour  leur  converlion.  On  dit  qu  il  y  en  a  encore  au 
Caire ,  à  Damas ,  à  Gaza ,  &  fur  tout  à  Sichem  appelle 
Naploulè  -,  &  qu'ils  fàcrifioient  encore  il  y  a  peu  d'an- 
nées fur  le  Mont  Garifim.  C'elt  d'eux  qu'on  a  eu  Je 
Pentateuque  Samaritain  imprimé  dans  les  Polyglottes. 

X I V.  Pour  moi  je  croi  que  fàint  Grégoire  parle 
des  véritables  Samaritains ,  &  non  pas  des  Juifs,  dans 
les  epîtres  dont  nous  venons  de  faire  mention.  Je  ne 
voy  pas  pourquoi  il  auroit  donné  le  nom  de  Samari- 
tains aux  Juifs  leurs  plus  grands  ennemis.  D'ailleurs, 
fi  l'on  compare  enfèmble  les  lettres  31.  &  31.  de  laine 
Grégoire ,  on  y  remarque  une  grande  différence  entre  L  * 
les  loix  faites  contre  les  Juifs  ,  Se  celles  qui  font  éta- 
blies contre  ceux  qu'il  appelle  Samariens  ;  car  les  der- 
niers paroiflènt  traitez  beaucoup  plus  rigoureufement 
que  les  premiers. 

X  V.  Si  faint  Grégoire  témoignoit  tant  de  réfolu- 
tion ,  Se  même  tant  de  févérité  contre  les  ennemis  de 
la  Religion ,  il  marquoit  encore  plus  de  douceur  Se  de 
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charité  à  ceux  qui  fe  reconnoifïbient ,  &  qui  abandon- 
noicnt  le  parti  de  l'erreur,  afin  d'entrer  dans  le  che- 
t  j.  Ep.  x8.  rnin  de  la  vérité.  Il  croyoit  ne  pouvoir  mieux  employer 
les  revenus  de  l'Eglifè ,  qu'à  payer  des  pendons  à  ces 
nouveaux  Catholiques.  On  f  çait  que  nôtre  augulte  & 
pieux  Monarque  ,  a  imité  en  cela  la  conduite  de»  ce 
Pape  le  plus  fage  qui  ait  gouverné  l'Eglifè  depuis  plus 
de  mille  ans.  Les  Proteftans  ont  voulu  tirer  avantage 
de  cette  libéralité  du  Roi ,  &:  même  en  ont  fait  des  plau 
fànteries  balles  -y  mais  ces  railleries  fi  indignes  noblcur- 
ciront  pas  l'éclat  de  cette  conduite  fi  fage  &  fi  chari- 
table. Ce  grand  Prince  a  voulu  que  de  pauvres  égarez 
tout  nouveau,  venus  dans  la  Religion  Catholique  com- 
me dans  un  autre  monde  9  n'euffent  pas  le  déplaifir  de 
s'y  voir  fans  aucun  moyen  de  lubfiiîer  ,  mais  qu'ils 
trouvaient  au  moins  autant  de  fecours  ,  pour  perfe- 
vérer  dans  la  voye  de  la  vérité ,  qu'on  leur  en  fournit- 
foie  lorfqu'ils  ctoient  féparez  de  nous ,  pour  les  retenir 
attachez  à  l'erreur  &  au  menlonge. 

XVI.  Apres  avoir  parlé  fi  louvenc  des  hbéralitcz  ex- 
traordinaires de  nôtre  fàint  Pape  ,  il  eft  à  propos  de 
faire  connoitre  quelles  enétoient  les  lources,  outre  fà 
charité  qui  en  étoit  une  inépuifable. 

L'Eglifè  Romaine  poiTédoit  prcfque  dans  tout  le 

*  L  i.ep.  75-    monde  chrétien  de  grands  héritages ,  qu'on  appelloit 

*  L.  i.înd.  ix.  j    P  •    &n-  mlTn      *  r  ■ 

ip.  i7.  patrimoines  de  iaint  Pierre ,  &  les  Papes  en  conhoient 
ÉPL  67*.'Di  *'  I'adminiltration  à  des  Défenfeurs ,  à  des  Soûdiacrcs ,  à 
i  l.  s  cp.  i*.    Jes  Diacres .  &  à  d'autres  Officiers.  Les  lettres  de  làint 

*  L,  1.  uid.  10.  * 

Ep-  "  .  (  Grégoire  nous  donnent  connoiflance  des  Patrimoines 
EP.  u"  '  '  'd'Afrique  ,  de  *  Sicile ,  de  c  Sardaignc ,  de 4  Corfè  , 
ipL*3Î! xaâ'      «  d'Illyrie  ,  de^  Dalmatie  ,  de  1  France  ,  &c.  Baronius 

parle 
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parle  de  quelques  domaines  que  le  (aint  Siège  poflé-  Ad*n.j*i 
doit  en  Ahe.  Il  femble  que  la  ville  de  *  Ncpi  apparte-  «  l.  ».  bi  1  £ 
noie  à  l'Eglile  Romaine  ,  parce  que  (aint  Grégoire  y  Ep  8* 
établie  un  Gouverneur,  &  qu'il  écrivit  au  Clergé,  au 
Sénat  &  au  peuple  de  cette  ville ,  de  lui  obéir  en  tou- 
tes chofo.  il  paroît  aufli  par  pluficurs  lettres  du  (aint 
Pape, b  qu'Otrante  8c  c  Gallipoli  étoient  du  domaine  bc  l  7.  ;nd. 
de  l'Eglilè  &  de  faint  Pierre.  Le  Pape  avoit  dans  fon  £p10'6°4  loi' 
Palais  un  Officier  appelle  -  Vidante ,  qui  avoit  loin  de  J  L  l  ep 
tous  lès  biens  temporels  &  qui  étoit  fon  ceconome. 
G  cft  ce  qu'on  appelle  préientement  Ma/or-Dome.  ll 
n'etoit  pas  (eculier  ,  &  Anatolius  duquel  faint  Gré- 
goire parle,  étoit  Diacre.  Dans  les  procédions  &  dans 
les  cavalcades  il  avoit  autrefois  le  premier  rang  après 
le  Pape,  félon  l'ordre  Romain.  Les  grands  Seigneurs 
avoient  au Hi  alors  leurs  Vidâmes  -,  &  làint  Grégoire  L ,  ^  ^ 
parlant  du  Vidamc  de  Rufticiene,  l'appelle  homme  il-  ep 
lultre ,  *uir  clarijftmus. 

Il  lemble  que  le  Pape'  difpofoit  alors  de  quelques  '  L  11  çp 
troupes.  Il  nous  relie  une  lettre ,  par  laquelle  S.  Gré- 
goire enjoint  aux  troupes  de  Naples,  d'obéïr  au  Tri- 
bun Conllance ,  qu'il  a  établi  Gouverneur  de  la  ville. 
Ces  mêmes  paroles  donnent  aulli  lieu  de  croire  que  la 
ville  de  Naples  étoit  alois  de  la  dépendance  de  l  iîgli- 
fc  Romaine.  Néanmoins  cette  ville  reconnoirtbit  tou- 
jours Ttmpereur  pour  Ion  Souverain ,  &  S.  Grégoire 
lemble  le  marquer  alfez,  loriqu'il  ordonne  aux  troupes 
&z  aux  milices  de  Naples  ,  d'obéïr  pour  le  ferwice  des 
Séréniffimes  Empereurs  ,  à  Confiance ,  à  qui  il  a  donné 
la  garde  de  la  ville.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  alors,  que 
la  grandeur  temporelle  des  Papes  avoit  commencé. 

Eee 
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Ammian  Marccllin ,  qui  écrivit  fon  hiftoire  à  Rome 
Lib.  17.  c  j.  environ  Tan  380.  dit  que  les  Evêques  de  cette  ville  al- 
loient  dans  des  chariots  vêtus  magnifiquement  ^  qu'ils 
ctoient  enrichis  des  grandes  offrandes  des  Dames ,  & 
que  leur  magnificence  fïirpafibit  celle  des  Rois.  C'eft 
ce  qui  fit  dire  à  Prétextât ,  lorfque  Je  Pape  Damafè  l'ex, 
liortoit  à  embrafler  le  Chriftianifme  :  Faites-moi  E<ve- 
que  de  Rome ,  ^  auffi-tutje  ferai  Chrétien.  Prétextât  fût 
Préfet  de  Rome.  Comme  idolâtre ,  il  ne  confidéroic 
dans  l'Evêoue  de  Rome  ,  <juc  l'éclat  d'une  grandeur 
paflagére ,  laquelle  étoit  des-lors  montée  à  un  fi  haut 
point ,  qu'un  Préfet  de  Rome  en  faifoit  l'objet  de  lbn 
ambition. 

£u&b.  j.  4.  c.  »j.  XVI L  Saint  Denis  Evêque  de  Corinthe  ,  qui  fleu- 
riflbit  après  le  milieu  du  fécond  fiecle ,  témoigne  dans 
une  de  les  Epîtres  dont  Eufcbe  nous  a  confèrvé  les 
précieux  relies  ,  ^ue  làinr  Soter  Pape  envoya  de  fbn 
tems  des  aumônes  à  toutes  les  Egliles  -,  &  qu'il  eut 
particulièrement  loin  de  fournir  les  chofès  néceiïài- 
rcs  aux  Chrétiens  qui  étoient  condamnez  aux  mines  ; 
pratiquant  en  cela,  dit  faint  Denis ,  la  fàinte coutume 
de  lès  Prédeceflèurs ,  qui  étoit  de  faire  du  bien  à  tout 

Eufcb.  1. 7.  c.  j.  le  monde.  Un  autre  faint  Denis  Evêque  d'Alexan- 
drie écrivant  au  Pape  fàint  Etienne  ,  vers  le  milieu 
du  troifiéme  fiécle ,  afTure  qfc  toutes  les  Provinces 
de  la  Syrie  &  l'Arabie  fè  refTcntoient  de  fà  libéralité  ; 
&  qu'il  avoit  eu  la  charité  de  fub venir  aux  nécefïîtez 

1. 4.  c.  *!•  des  Chrétiens  dans  des  païs  fi  éloignez.  Eufcbe  dit 
que  les  autres  Evêques  de  Rome  continuèrent  cette 
louable  coutume  jufqu'à  la  dernière  perfècution. 

ep.  M*       Saint  Bafile  écrit  auili ,  que  faint  Denis  qui  fut  fait 
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Pape  vers  l'année  160.  ayant  appris  que  la  ville  de 
Ceiàrée  en  Cappadoce  avoit  été  ruinée ,  &  que  plu- 
fieurs  Chrétiens  en  avoient  été  emmenez  captifs  ,  il 
envoya  des  perlbnnes  pour  les  racheter.  Cela  prouve 
non-ièulement  la  charité  de  ces  premiers  Papes, 
mais  aufli  les  grandes  richefles  de  l'Eglife  de  Rome 
dés  les  premiers  fiecles.  Nous  verrons  encore  dans  la 
fuite  quel  ufàge  faint  Grégoire  fçut  faire  de  ces  grands 
biens  pour  le  loulagement  des  mherables,  pendant 
qu'il  Ce  refiifà  jufqu'aux  choies  les  plus  néceflàires; 
ayant  appris  de  l'Apôtre  à  être  riche  pour  les  autres, 
&  pauvre  pour  foi-mime^ 


Cee  ij 
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CHAPITRE  V. 

/  Mort  de  Jean  Patriarche  de  Conftan$inopk.  Çyriaque 
luifuccéde.  IL  I{  écrit  une  lettre  fynodique  à  font  Gré- 
goire. III.  Le  Pape  remercie  l' Empereur  d' avoir  cho/fi  un 
fi  bon  Patria.rche.iy. Il  blâme  ïabtts  quon  avoitfait  de 
l'Ecriture fainte  3pour  louer  Cyriaque.  V.  Extrême  mo- 
de fiie  de  Grégoire.  VL  II  réfute  une  erreur  quon  attri- 
buait aux  députe^de  Cyriaque.  VIL  Preuve  quon  tire 
de  tà ,  contre  la  fable  de  Trajan  délivré.  VIII.  Veneur 
de  ces  députez,  n'a  pas  eu  de  fuites.  IX.  Sentimens  de 
faint  Grégoire  touchant  le  Concile  1.  de  Confiant inople. 
X.  Combien  Grégoire  étoit  un  excellent  Directeur.  XL 
Avis  qu'il  donne  à  une  Dame  ,  qui  foubaitoit  avoir  ré- 
vélation que  fes  peche^  étoient pardonnez,.  XII.  Cette 
révélation  feroit  nuifeble  au filut.  XII L  InfiruHwns 
fur  deux  fortes  de  compon&ion.  XIV.  Il  refufe  fa  re- 
commandation auprès  de  ï  Empereur-  XV.  Il  encourage 
Narfés  à  profiter  de  fa  difgrace.  Hifioire  de  Narfés. 
XVI.  Monafteres  fonde%jpar  fin  moyen.  XV  IL  S  a  fille 
Dominica  quitte  la  Cour.  XVI IL  Lettre  de  confblation 
de  Grégoire  à  un  Gouverneur.  XIX.  Avis  qu'il  donne 
a  fes  amis.  XX.  Particulièrement  ù  Léonce.  XXI.  Vfa- 
ge  qu'il  veut  quon  fajfe  de  fa  recommandation.  XXIL 
Sabinien  rappelle  de  Conftantinople.  Anatolius  lui  fuc- 
céde.  XXIII.  Scandales  de  quelques  Moines  arrête^. 
XXIV.  Evéque  d  lmola  dépofé. 

I.  T    E  changement  arrive'  depuis  peu  dans  l'Eglifc 
&  597»       I       Conftantinople ,  par  la  mort  de  Jean  le  Jeû- 
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lieur ,  avoir  fait  concevoir  à  faint  Grégoire  quelque  ef. 
pérance,  de  voir  finir  la  contellation  rouchanr  le  titre 
d'oecuménique ,  ufurpé  par  ce  Patriarche.  Mais  Cyria- 
que  qui  lui  luccéda  dans  le  Siège  Patriarchal ,  ne  vou- 
lut rien  relâcher  de  fès  prétentions,  fe  fèntant  appuyé 
de  l'Empereur ,  &  fortifié  par  le  contentement  de  1 E- 
glifè  d'Orient. 

Maurice  ne  s'étoit  pas  prefle  de  donner  un  fucceC- 
feur  à  Jean  ,  parce  qu'à  (on  avis  il  étoit  fort  difficile 
d'en  trouver  un  ,  qui  pûtlàns  rougir  occuper  la  place 
d'un  fi  faint  Prélat.  Enfin  après  avoir  délibéré  long- 
tems  fur  une  affaire  fi  importante  pour  la  gloire  de 
Dieu,  fie  pour  le  bien  de  1  Eglife,  ayant  plutôt  devant  l.  <.  Ep.*. 
les  yeux  la  crainte  de  Dieu  que  des  raifons  de  politi- 
-que ,  il  choifit  Cyriaque ,  lequel  avoit  déjà  une  gran- 
de expérience  des  affaires  eccléfiaftiques ,  parce  qu'il 
en  avoit  eu  l'adminiftration  depuis  fort  Iong-tems ,  & 
qu'il  avoit  partagé  la  follicitude  Paftorale  avec  fon  Pré. 
decefTeur. 

II.  Le  nouveau  Patriarche  écrivit  une  lettre  fynodi- 
<jue  à  faint  Grégoire ,  &  la  lui  fit  préfenter  par  George 
Prêtre ,  &  par  "Théodore  Diacre  ,  pour  lui  rendre  rai- 
{on  de  fa  foi  félon  la  coutume.  Il  lui  fit  aufii  connoître 
avec  combien  de  répugnance  il  avoit  accepté  le  far- 
deau de  la  dignité  cpifcopale  ,  parce  qu'il  n'afpiroic 
qu'au  repos  d'une  vie  folitaire.  Nôtre  Saint  qui  l'avoir 
connu  à  Conftantinople ,  &  qui  ne  doutoit  pas  qu'il  ne 
parlât  fincérement  ,  tâcha  de  le  confbler  par  la  ré- 
ponfe  qu'il  lui  fit.  Il  lui  dit  que  l'éloignement  qu'il  a  ibid.  Ep.  4  &js 
de  la  Prélature  ,  eft  une  bonne  difpofition  pour  y  en- 
trer j  parce  que  comme  il  faut  fermer  la  porte  des  di- 
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gniccz  à  ceux  qui  les  louhaitent  &  les  recherchent^, 
aulli  l'on  doit  choifir  pour  les  remplir  les  perlonnes 
oui  les  fùyent.  Que  l'humble  fentiment  où  il  eft  de  (à- 
foiblefle  ièra  (à  force  ;  &  qu'il  n'y  a  point  d'hommes 
plus  foibles  que  ceux  qui  fe  flattent  de  ne  l'être  point. 
Qu'il  doit  oublier  les  délices  de  la  folitude ,  parce  qu'il 
faut  qu'un  Pafteur  làcrifie  l'amour  du  repos  à  la  chari- 
té', qu'il  eft  oblige'  d'avoir  pour  £on  troupeau.  Que  le 
pilote  veille  pendant  que  les  autres  dorment.  Qu'iT 
doit  pre'voir  les  tempêtes  &  les  prévenir  ,  ce  qui  de 
mande  une  vigilance  continuelle.  Qu'au  relie ,  ce  n'ell? 
ni  la  làintete'  du  lieu  où  l'on  Ce  trouve ,  ni  le  privilège 
de  la  condition  dans  laquelle  on  eft  engage  ,  qui  nous 
fauve.  Qu'Adam  eft  tombé  dans  le  Paradis  ,  &  que 
Loth  a  confervé  l'innocence  au  milieu  de  l'abomina- 
ble Sodome.  Que  le  ferpent  infernal  s'eft  gliffé  dans 
le  jardin  planté  de  la  main  de  Dieu  ;  &  que  l'Ange  du 
Seigneur  elt  entré  dans  Sodome  r  qu'il  avoit  réfbïu  de 
détruire ,  êc  qu'il  en  a  tiré  Loth.  Il  donne  aufli  à  Cyria- 
que  d'excellentes  maximes  pour  bien  conduire  (on 
troupeau ,  &  pour  conferver  l'union  dans  l'EgliTe. 
it>:j  rP  g.         m.  Saint  Grégoire  écrivit  à  l'Empereur ,  pour  le 
remercier  d  avoir  donné  à  l'Eglile  un  fi  excellent  Pa- 
fteur.  En  effet ,  le  plus  grand  prélènt  que  les  Princes 
puifTcnt  faire  à  l'Eglifè ,  eft  de  lui  procurer  de  dignes 
Evêqucs.  Quelques  privilèges ,  quelques  immunités 
qu'ils  lui  accordent,  quelques  fondations  qu'ils  faflènt 
pour  l'enrichir ,  tout  cela  n'approche  pas  de  ce  fignalé 
bienfait. 

I V.  La  joye  que  la  promotion  de  Cyriaque  caufà 
dans  Conitantinople  fut  fi  grande ,  qu  elle  paffa  les 
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juftes  bornes.  On  outra  les  louanges  qu'on  donna  au 
nouveau  Patriarche ,  foir  par  un  excès  d'eftime ,  (bit 
plutôt  par  flatterie.  On  le  compara  au  Soleil.  On  lui 
appliqua  des  paflàgcs  de  l'Ecriture  fàinte ,  qui  ne  peu- 
vent convenir  qu'à  J  b  s  u  s-C  hrist,  entr  autres  ce- 
lui-ci :  Voià  le  jour  que  le  Seigneur  a.  fait ,  réjokijfons-  Pf.  "7* 
nous -y ,  &  fiifins-y  une  grande  fête.  Saint  Grégoire  ne 
put  le  difpenlèr  de  blâmer  ces  excès  &  cette  profana- 
tion de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  cependant  elt  devenue 
aujourd'hui  fi  commune,  qu'elle  fèmble  autorifée  par 
i'ufage.  Je  ne  puis  m 'empêcher  de  lbuhaitcr  dans  nô- 
tre faint  Perê  le  Pape ,  &  dans  nos  Seigneurs  les  Evê- 
ques ,  un  renouvellement  du  zélé  de  laint  Grégoire, 
pour  s'oppoler  à  l'abus  que  l'on  fait  tous  les  jours  de  la 
chofe  du  monde  la  plus  fàcrée ,  pour  flatter  la  vanité 
-des  hommes. 

V.  On  ne  peut  pas  fbupçonner  nôtre  Saint ,  d'avoir 
conçu  de  la  jaloufie  ,  des  louanges  que  les  peuples 
avoient  données  à  Cyriaque.  Les  preuves  que  nous 
avons  déjà  produites  de  (a  modcltie  &  de  fon  humilité 
iïncére,  furhfent  pour  détruire  de  fi  injuft.es  fbupçons. 
JLa  lettre  qu'il  écrivit  cette  année  à  Jean  Evèque  de  Ibid  ep  *• 
Syracufè ,  pour  le  prier  de  ne  point  faire  lire  à  fa  table 
les  ouvrages  ,  qui  étoient  dignes  de  l'admiration  de 
tout  le  monde ,  prouve  encore  combien  il  étoit  enne- 
mi de  la  vaine  gloire.  Bien  loin  de  s'élever  à  caufe  de  i^a  Ep.  *#. 
(on  rang ,  il  fè  regardoit  fans  ceflTe  fur  la  Chaire  Pon- 
tificale ,  comme  environné  de  fes  propres  péchez  ,  & 
accablé  de  ceux  d'un  nombre  infini  de  perfonnes ,  qui 
.etoient  foûmilèsàfa  conduite.  Ecrivant  à  fàint  Eu  loge 
pour  lui  témoigner  la  joye  qu'il  reffcntoit  des  vi&oi- 
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res  de  cet  illuftre  Patriarche  fur  les  hérétiques ,  il  dit: 
ib:a.  ep.  j7-  avec  une  humilité  charmante  :  Que  pour  lui  il  recon- 
noît  qu'il  n'eft  qu'un  ferviteur  inutile ,  qui  ne  peut  pas 
prendre  part  aux  travaux  de  ce  faint  homme  j  qu'il  ef- 
pére  toutefois  que  la  charité'  lui  en  rendra  le  mérite 
commun,  parce  qu'il  s'en  réjouit ,  comme  fi  lur-mê- 
me  y  avoit  eu  part ,  &  comme  fi  c  etoient  fes  propres 
a&ions. 

VI.  Quoique  Grégoire  eût  reçu  parfaitement  bien  les 
députez  deCyriaque,  &  qu'il  les  eût  admis  à  la  célé- 
bration desfacrez  mylleresavec  lui,  néanmoins  il  ne 
îbid.  EP,  i;.     pUt  jcur  Je'guifer  le  fcandale  que  lui  avoit  caufé  la  nou- 
velle opinion  qu'on  leur  attribuoit  ^  fçavoir  que  Jesus- 
Ghrist  étant defeendu  aux  enfers  ,  avoit lauvé tous 
ceux  qui  l'y  avoient  reconnu  &  confofTé  pour  Dieu,. 
&  qu'il  les  avoit  délivrez  des  peines  aufquelles  ils 
avoient  été  condamnez.  Nôtre  faint  DoCbeur  dans 
une  lettre  qu'il  leur  écrivit  fur  ce  fujet,  oppole  à  cet- 
l.  *.ep.  ij.      te  erreur  la  doctrine  de  l'Eglife ,  &  enfeigne  que  no- 
tre Seigneur  ,  lorfqu'il  elt  delcendu  aux  enfers  ,  n'a 
délivré  par  fa  grâce  que  ceux  qui  avoient  cru  en  lui 
pendant  leur  vie ,  &  qui  avoient  obfcrvé  les  divins  pré- 
»  ceptes,  en  vivant  laintement  :  Car ,  ajoûte-t-il,  depuis 
5>  l'accompliflèmenr  du  myilere  de  l'Incarnation ,  il  cil 
n  certain  que  nul  de  ceux  qui  ont  crû  en  J  esu  s-Christ 
3>  ne  fera  fauvé,  fi  lès  mœurs  ne  correipondent  à  la  pu- 
j>  reté  de  £à  foi.  Pour  prouver  cette  vérité  il  cite  ces 
partages  :  Jfm  eft-ce  de  ceux  qui  font  dans  [enfer ,  qu  on 
*verra  vous  louer ,  &  confèjfer vôtre  faint  nom  ?  Et  :  Tous 
ceux  qui  ont  péché  fans  la  loi  >  c'eft:  à  dire  fans  être  fou- 
rnis à  la  loi ,  périront  fans  la  loi ,  &  quoiqu'ils  ne  foyent 

pas 
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pas  jugez  par  la  loi.  Il  traite  cette  opinion  d'héréfie  y 
après  Philaftrius  Evêque  de  BrcfTe,  &  faim  Auguftin, 
dans  les  traitez  qu'ils  ont  faits  des  héréfïcs.  Il  répète 
enfin ,  que  l'Egliiè  Catholique  enfcigne ,  que  J  esus- 
Christ  après  (a  mort ,  étant  defcendu  aux  enfers  y 
n'a  procuré  ta  liberté ,  qu'à  ceux  qu'il  avoit  confervez  • 
par  fà  grâce  &  fortifiez ,  (bit  dans  la  foi ,  foie  dans  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres.  ' 

VII.  Je  ne  voudrois  que  ce  fêul  endroit  des  lettres 
de  faint  Grégoire ,  pour  réfuter  la  fable  de  la  délivran- 
ce deTrajan,  dont  nous  avons  parlé  ci-defïus*.  Eft-  *  v^"k\^ 
il  croyable  que  ce  grand  Docteur ,  malgré  tous  les  fen-  7" 
timens  que  nous  venons  de  l'entendre  cxpofêr  comme 
des  véritez  de  foi ,  ait  prié  pour  délivrer  des  peines  de 
l'enfer ,  un  Empereur  non -feulement  idolâtre  ,  mais 
ennemi  &  perfécuteur  des  Chrétiens  ,  qui  d'ailleurs 
avoit  été  fort  vicieux ,  fi  nous  en  croyons  quelques  au- 
teurs? On  nous  objectera  peut-être  les  actes  de  làinte 
Perpétué  ,  d'où  nous  apprenons  que  Dinocrate  fbn 
frère ,  fut  délivre  des  peines  &  de  la  damnation  de  la 
mort ,  ainfi  que  parle  faint  Auguftin  %  après  que  la  Sain-  aj  R=n.  l  « 
te  eut  prié  pour  lui.  Mais  par  cette  damnation  de  la  '  °* 
mort ,  on  peut  entendre  toutes  les  peines ,  même  pal- 
fàgéres ,  aufquelles  les  hommes  font  condamnez  après 
la  mort.  Cette  conjecture  eft  fondée  fur  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  les  actes  de  fàint  Perpétue  -,  que  fon  frère  ^Tiïï'rSftT 
mourut  âcé  feulement  defept  ans.  Il  y  a  lieu  decroi-  E"L  *  fe  fuc 
re  qu'il  avoit  reçu  le  baptême,  étant  né .dune  maifon  1.  **7- 
prcfque  toute  chrétienne.  S'il  fut  condamné  aux  pei- 
nes après  fa  mort ,  ce  ne  fut  que  pour  des  fautes ,  leC 
quelles  étoient  feulement  vénielles ,  à  caufe  de  la  foi- 
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blcfle  de  fon  âge.  Ainfi  cet  exemple  n'a  rien  de  corn- 

mun  ,  avec  ce  qu'on  dit  de  la  délivrance  de  lame  de 

Trajan. 

VIII.  Au  refte ,  nous  ne  voyons  pas  que  cette  opi- 
nion attribuée  aux  Légats  de  Cyriaque  ait  eu  des  fui- 
tes ,  ni  qu'ils  fe  (byent  opiniârrez  à  la  fbûtenir.  Peut- 
être  même  qu'il  y  eut  du  mal-entendu  caufé  par  la  di- 
verfîté  des  langues ,  &  qu'on  leur  attribua  des  fcnti- 
mens  qu'ils  n'avoient  pas.  Ces  Légats  partaient  grec, 
&  l'intelligence  de  la  langue  greque  n'étoit  pas  alors 
fort  commune  à  Romeapuifque  S.  Grégoire  qu'on  avoit 
élevé  en  homme  de  qualité,  &  qui  étoit  deftiné  aux 
prémicres  charges  de  la  Republique  &  de  l'Empire  pof- 

*  iedé  par  des  Grecs , -  avoue  toutefois  qu'il  ne  içavoit 
pas  le  grec.  Mais  quand  nous  luppolcrions  que  ces 
députez  grecs  n'auroient  point  donné  d'occafion  à  les 
lbupçonner  d'erreur  ,  on  ne  peut  pas  aceufer  nôtre 
vigilant  Pape  d'indiferétion  ,  à  caufè  de  ce  qu'il  leur  en 
écrit ,  parce  qu'il  devoit  s'éclaircir  de  la  vérité  de  la 
chofe,  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  ,  s'agifïànt  d 'li- 
ne affaire  auflî  importante  que  celle  d'empêcher  une 
erreur  naiflinte  de  (e  répandre ,  &  de  prendre  des  for- 
ces. D'ailleurs ,  (aint  Grégoire  écrivit  a  ces  Grecs  avec 
tant  de  modération  &  de  civilité ,  qu'ils  ne  pouvoienc 
.  pas  lé  choquer  de  fes  remontrances.  Il  pratiquoit  cet- 
*  voyez  ci-  té  excellente  reVlc ,  que  nous  venons  de  lui  voir  *  don- 
nera  tous  les  Eveques ,  en  laperionne  de  Cyriaque  ;  il 
prévoyoit  &  il  prévenoit  les  orages  avant  qu'ils  fufïènt 
formez  ,  &  il  tâchoit  de  les  dilïipcr. 

I X.  Cyriaque  dans  fbn  Epître  fynodique  &  dans  Ci 

m  Voyez  ce  que  nous  ayons  dit  1. 1.  ch.  i,  $  if. 
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confelïion  de  foi,  avoit  compris  Eudoxe  au  nombre 
des  hérétiques ,  contre  lefquels  il  prononçoit  anathé- 
me.  Comme  laint  Grégoire  ne  le  lbuvenoit  pas  d'avoir 
lû  le  nom  d'Eudoxe ,  parmi  ceux  qu'on  avoir  coutume 
d'anathématifcr ,  &  que  cela  pouvoic  pafler  pour  une 
innovation  ,  il  eut  la  prudence ,  avant  que  de  rien  fai- 
re lur  ce  lîijet  ,  de  confulter  iàint  Euloge  Patriarche 
d'Alexandrie ,  pourfçavoir  qui  étoit  cet  Eudoxe.  Il  lui  l-  Ep-3» 
dit  qu'il  a  bien  trouve'  les  Êudoxiens  condamnez  par 
les  Canons  du  premier  Concile  de  Conftantinoplc, 
mais  qu'ils  n'expliquent  pas  qui  cil  cet  Eudoxe  ,  qui 
leur  a  donne'  le  nom.  Qu'au  relie  ,  l'Eglile  Romaine 
n'avoit  point  encore*  reçu  les  décifietns  de  ce  Conct-  * 
le ,  fi  ce  n'eft  dans  l'article  qui  touche  la  condamna- 
tion de  Macedonius,  qui  combatoit  la  divinité'  du  laint 
Elprit.  Qu'à  la  vérité  Sozomene  parle  d'un  Eudoxe, 
qui  avoit  ulurpé  le  Siège  de  Conftantinople  j  mais  que 
le  laine  Siège  rejette  l'hiltoire  de  Sozomene ,  parce  que 
c'ell  un  grand  menteur ,  &  parce  qu'il  loue  avec  excès 
Théodore  Evêque  de  Moplueftie  ,  lequel  il  dit  avoir 
été  un  infigne  Docteur  de  l'Eglilè  julqu'à  fa  mort  j  ce 
qui  cft  tout  contraire  à  la  doctrine  du  cinquième  Con- 
cile tenu  fous  Jultinien ,  où  Théodore  a  été  condamné. 

On  pourroit  ajouter  que  cét  Auteur  eft  vifiblcmenc 
favorable  aux  Novaticns ,  &fulpe&d'héréfie.  Ilparoît 
par  la  que  l'Eglife  Romaine  eft  depuis  long-tems  en 

M  Cependant  faint  Grégoire  difoit  qu'il  recevoit  les  quatre  premiers  Conciles  com- 
me les  quatre  Evangiles.  Cela  doit  s'entendre,  non  pas  de  tout  ce  qui  s 'cft  fait  dan» 
ces  Conciles  ,  mais  feulement  des  décidons  touchant  la  foi  , faites  au  l'ujct  des  lié  relies 

ui  y  Ibnt  condamnées.  L'Eglife  Romaine  n'avoit  point  reçu  les  Canons  du  Concile  1. 

e  Conftantinoplc ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoit  un  qui  favorifoit  les  Evoques  de  cette 
ville,  Se  leur attribuoit  le  fécond  rang.  II  s'etoit  aulfi  pafl'é  dans  ce  Concile  Ucn  dtc 
croies  qui  dcplailbicut  aux  Eycqucs  d'Occident  &  aux  Papes. 
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poffefTion  de  mettre  ,  comme  l'on  parle  aujourd'hui  à 
l'index  certains  ouvrages  contraires  à  la  véritable  do- 
ctrine. C'eft  ce  que  ht  le  Pape  Gelafè  I.  en  fe'parant 
les  ouvrages  que  l'Eglife  Romaine  rejettoit  ,  d'avec 
ceux  qu'elle  avoit  approuvez  &  canonilèz ,  ou  mis  dans 
Je  Canon.  Je  parie  félon  *  l'opinion  commune  reçue 
jufqu  a  préfent  par  les  plus  habiles  critiques. 

Lorfquc  faint  Euloge  eut  fait  connoître  à  faint  Gré- 
goire ,  qui  étoit  Eudoxe  ,  &  de  quelles  impiétez  il  avoit 
€tc  coupable ,  il  ne  put  trouver  mauvais  que  le  Patriar- 
che Cyriaquc  l'eût  place'  parmi  les  héréliarques ,  aui- 
qucls  il  difoit  anatheme. 

X.  Quoique  nôtre  Saint  fût  continuellement  occu- 
pé dans  les  affaires  qui  regardoient  toute  l'Eglife  ,foit 
qu'il  travaillât  pour  y  conlèrver  la  pureté  de  la  foi ,  foit 
qu'il  donnât  (es  foins  à  empêcher  qu'on  n'en  troublât 
la  paix ,  foit  qu'il  en  maintint  la  difeipline  -,  néanmoins 
il  avoit  encore  la  charité  de  conduire  en  particulier 
dans  les  voyes  de  la  perfection  chrétienne,  quelques 

Î>erfonnes  de  pieté  j  &  les  lettres  qu'il  leur  écrivit  pour 
es  aider  de  les  confeils ,  peuvent  être  fort  utiles  tant 
aux  Directeurs  qu'aux  perfonnes  qu'ils  conduifent  - 
mais  particulièrement  elles  font  d'une  utilité  merveil- 
leufe  pour  ceux  qui  font  fans  Directeur.  C'ell  ce  qui 
m'a  perfuadé  qu'on  feroit  bien  aife  d'en  voir  icy  quel- 
ques extraits.  Je  m'arrêterai  feulement  à  celles  qui  ont 
été  écrites  cette  année. 

X I.  Une  grande  Dame  nommée  Gregoria  qui  exer- 
çoit  une  b  charge  confidérable  dans  le  Palais  de  l'Im- 


»  On  peut  voir  dans  l'AvertilTcment  ce  que  nous  avons  dit  li-dcflus. 

b  C»humlâri*  jiugmjlâ.  Dame  de  la  Chambre  ou  du  Palais  Je  l'Impératrice. 
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pératrice ,  avoir  écrit  au  Pape  pour  le  prier  de  deman- 
der à  Dieu ,  qu'il  lui  pardonnât  les  péchez  innombra- 
bles dont  elle  fè  fenroit  coupable ,  &  qu'il  lui  fit  con- 
noître  cnlùite  par  révélation  qu'il  les  lui  avoir  remis. 
Saint  Grégoire  dans  la  réporue  qu'il  lui  fit ,  la  confo- 
Ia ,  &  lui  marqua  que  fi  elle  le  reconnoillbir  coupable  l.  t.  e?.  h. 
de  plufieurs  péchez  ,  elle»  devoir  eipérer  qu'ils  lui 
lèroient  tous  remis  en  confidération  de  fbn  amour 
ardenr  pour  Dieu  :  Que  pour  lui  il  avoit  tant  de 
confiance  dans  la  divine  miféricorde  ,  cju'il  ne  dou- 
toir»  pas  que  J e su s-C hrist  n'eût  deja  prononcé 
en  faveur  de  Gregoria  cette  Sentence  d'abfolution  : 
Plufieurs  j>éche\lui  ont  été  remis  >  parce  quelle  a  beau-  Luc  7. 47. 
coup  aime.  Qu'il  a  bien  paru  par  la  luire ,  que  la  *  fem-  a 
me  pécherefle  ,  en  faveur  de  laquelle  ces  paroles  du 
Fils  de  Dieu  furent  prononcées  la  première  fois ,  avoit 
été  entièrement  déchargée  du  poids  de  les  péchez. 
Qj'on  l'avoir  vue  enfùite  aflîduë  à  écouter  la  parole 
de  Dieu  aux  pieds  du  Sauveur ,  ayanr  pafle  de  la  vie 
active ,  qui  étoit  ençore  le  partage  de  Marthe  (a  ioeur, 
à  la  vie  contemplative.  Qu'elle  furpafla  rous  les  aurres 
en  diligence  à  rechercher  le  corps  de  fbn  divin  Maître 
enfermé  dans  le  tombeau.  Qu'elle  demeura  avec  per- 
(evérance  à  l'entrée  du  fàinr  Sépulchre ,  après  même 
que  les  Apôrres  laflèz  de  chercher  fe  furent  rerirez. 

XII.  Saint  Grégoire  rapporte  tous  ces  exemples  & 
plufieurs  autres  ,  comme  des  preuves  de  l'amour  ar- 
dent de  Madelene ,  pour  faire  connoîrre  à  Gregoria , 
que  c'ert  dans  une  pareille  ferveur  qu'elle  doit  aller 

m  Saint  Grégoire  a  cru  que  cecte  femme  pécherefle ,  Marie  faut  de  Lazare  8c  de 
Marthe ,  te  Marie  Madcicnc ,  n'etoit  qu'une  feule  perlonnc.  Quelques  Pcrcs  ôc  piu- 
f i cars  Sçavaus  les  diftinguent ,  8c  en  (oui  trois  Sainte*. 
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chercher  des  témoignages  prefque  aflurez  de  (a  con- 
verfion ,  &ç  de  la  rcmiflion  de  fès  péchez ,  &  non  pas 
»  dans  une  révélation  douteufc.  Quant  à  ce  que  vous 
»  ajoûtez  ,  nia  tres-chere  fille ,  cent. il  à  cette  Dame  , 
que  vous  ne  me  laiflerez  point  en  repos ,  &  que  vous 
j>  m'importunerez  làns  celle ,  jufqu  a  ce  que  je  vous  aye 
5>  mande  ,  que  Dieu  m'a  révélé  qu'il  vous  a  pardonné 
«vos  péchez  ;  lçachez  que  vous  fouhaitez  une  cho/e 
»  d'un  côté  très-difficile ,  &  de  l'autre  fort  inutile.  Elle  eft 
»  très-difficile,  parce  que  je  ne  mérite  pas  que  Dieu  m'ac- 
»  corde  des  révélations.  Elle  eft  aulli  absolument  inuti- 
»  le,  parce  cju'il  n'eftpas  à  propos  que  vous  (oyez  aflu- 
»  rée  de  la  remiflion  de  vos  péchez,  fi  ce  n'eit  à  l'heure 
»  de  la  mort ,  lorfque  vous  ne  pourrez  plus  les  pleurer. 
,»  Mais  julqu  a  ce  que  ce  jour  vienne  ,  vous  devez  toû- 
„  jours  trembler ,  toujours  vous  défier  de  vous-même , 
»  toujours  craindre  vos  péchez ,  &  travailler  à  les  laver 
»  tous  les  jours  dans  vos  larmes.  L'Apôtre  (aint  Paul 
»qui  avoit  été  ravi  au  troifiéme  Ciel  ,  qui  s'étoit  vu 
„  dans  le  Paradis ,  qui  avoit  été  reçu  à  la  participation  & 
«  à  la  communication  de  ces  paroles  (ccrétes  &  myfte'- 
»  rieufes ,  qu'il  n'elr  pas  permis  à  un  homme  de  rappor- 
»  ter ,  ne  laiflbit  pas  de  dire  par  un  fentiment  de  crain- 
i.  cor.  9.  t7.  „  te  &  de  tremblement  :  Je  châtie  mon  corps  ,  &  je  le  ré- 
»  duis  en  fervitude ,  de  peur  qu'ayant  prêché  aux  autres , 
5,  je  ne  fois  réprouvé  moi-même.  Celui  qui  a  été  déjà  con- 
39  duit  dans  le  Ciel  craint  encore ,  &  ceux  qui  vivent  en- 
»  core  fur  terre  veulent  s'affranchir  de  toute  crainte.  Fai- 
5>  tes  réfléxion ,  ma  chère  fille ,  que  la  fécurité  eft  la  mere 
«  de  la  négligence.  Il  n'eft  donc  pas  à  propos  que  vous 
»  ayez  pendant  cette  vie  une  pleine  aiîurance  de  vôtre 
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filut ,  qui  vous  fcroit  devenir  plus  négligente  -y  car  il  eit u 
écrit  :  Heureux  l  homme  qui  confin  e  toujours  la  crainte.  u  ProvCIb.  1$. 
Et  le  Prophète  Roi  nous  dit  :  Servez,  le  Seigneur  avec"  p£  t. tK 
crainte  ,      ré/ouiffè^-<vous  en  lui  s  fans  cejfer  de  trem.  " 
hier.  Conicrvez  donc  dans  vôtre  amc  une  crainte  làlu-  <c 
taire  pendant  cet  elpace  (i  court  de  vôtre  vie ,  afin  que  " 
vous  puifliez  goûter  dans  toute  l'éternité  la  joye  que  <f 
caufe  une  lècurité  parfaite.  <c 

XIII.  Dans  une  lettre  écrite  à  la  Princeflè  Théodli-  l.    ep,  tS. 
fte  four  de  l'Empereur ,  nôtre  grand  Saint  le  réjouie 
avec  clic  de  ce  qu'étant  engagé  dans  une  fi  grande  fou- 
le d'affaires ,  elle  ne  laifle  pas  de  fe  remplir  abondam- 
ment de  la  divine  parole ,  &  de  (empirer  fans  cefTe  après 
les  joyes  éternelles  :  Je  voy ,  lui  dit-il ,  accompli  en  vô-  ce 
rre  perfonne,  ce  qui  eft  écrit  des  Pères  &  des  premiers  ce 
fidèles  que  Dieu  avoit  choifis  :  Les  en/ans  <£  Ifia'èl  ont  «  Exod.  i*  u. 
marché  a  p ied fie  ,  même  au  milieu  de  la  mer.  Pour  moi,  « 
je  fuis  obligé  de  m'écrier  -.J'ai  été  jette  en  pleine  mer  i  «  rr.  st.  *. 

la  tempête  my  a  abîmé.  Vous  vous  avancez ,  com-  ce 
nie  je  voy ,  vers  la  terre  promife ,  au  travers  des  flots  ce 
Se  des  embarras  du  fiécle ,  fans  même  vous  mouiller  ce 
les  pieds.  C'eft  pourquoi  rendons  grâces  à  cét  efprit  « 
fàint ,  qui  élevé  les  cœurs  qu'il  remplit  qui  fait  trou-  ce 
ver  la  fblitude  à  lame,  au  milieu  meme  du  tumulte  des  ce 
hommes.  ce 

Il  inltruit  enfuitc  cette  Dame  de  deux  fortes  de  com- 
ponction ,  dont  l  une  eft  caulè'e  par  la  crainte  ,  l'autre 
par  le  defîr  &  par  l'amour  :  Puis  donc,  ajoûte-t-il, 
que  vous  connoiflèz  par  expérience  l'une  &  l'autre 
manière  de  componction  ,  vous  devez  rechercher  & 
étudier  tous  les  jours  avec  loin  les  occafions  de  profi- 
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„  ter ,  &  d'être  utile  à  l'Impératrice  par  de  faims  difcours. 
Il  Ce  plaint  en  même  tems  à  Théoctifte ,  de  ce  qu'elle 
ne  lui  a  pas  mandé  fi  cette  PrincefTe  étoit  affectionnée 
à  la  lecture ,  &  fi  elle  y  étoit  touchée  de  componction. 

XIV.  Un  des  amis  de  nôtre  Saint  nommé  André, 
qui  étoit  un  homme  de  qualité ,  puifque  faim  Grégoi- 
re le  traite  de  grandeur,  vouloit  en  même  tems  fer  vu- 
Dieu,  &  s'avancer  à  la  Cour.  C'eft  pourquoi  illefup- 
plia  de  lui  donner  une  forte  recommandation  auprès 
de  l'Empereur.  Le  Saint  dans  la  réponfe  qu'il  lui  fait , 
témoigne  qu'il  a  été  fort  affligé  d'apprendre  par  fa  let- 
tre ,  qu'il  penfe  à  s'attacher  au  monde.  Qu'il  avoit  tou- 
jours efpéré  que  fes  bonnes  inclinations  &  tes  mceurs 
réglées,  lui  feroient  prendre  d'autres  vues.  Qu'il  con- 
noiffoit  plufieurs  perfonnes  engagées  au  fervice  de  la 
République  &  de  l'Empire  ,  qui  gémiffoient  au  fond 
de  leur  cœur,  de  ce  qui  ne  leur  étoit  pas  permis  de  Ce 
dégager  de  leurs  emplois ,  pour  avoir  le  tems  de  pleu- 
„  rer  leurs  péchez.  D'où  vient  donc  ,  mon  illuftre  fils,. 
„  que  vous  defirez  vous  plonger  dans  de  nouvelles  oc- 
N  cupations  ,  dit-il  à  cet  ami  ?  Que  ne  confidérez-vous 
>,  que  le  monde  approche  du  précipice ,  que  toutes  cho- 
„  (es  font  pouflees  vers  leur  fin ,  &  que  nous  fommes  em- 
»  portez  par  la  volubilité  du  tems  >  qui  nous  preffe  de 
»  nous  dilpolcr  à  rendre  compte  au  Juge  terrible  &  éter- 
„  nel.  La  vie  préfènte  eft  temblable  à  la  navigation. 
„  Quand  on  fait  voyage  dans  un  vaifleau  ,  tantôt  on  (è 
„  tient  debout ,  tantôt  on  eft  aflis  ;  on  Ce  couche ,  on  va , 
„  on  vient ,  on  agit.  Mais  quoiqu'on  fafïè  ,  on  eft  toû- 
„  jours  également  emporté  par  le  mouvement  du  vait 
»  lèau.  Ainfî  foit  que  nous  veillions ,  fôit  que  nous  dor- 
mions^ 
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niions,  que  nous  gardions  le  filence ,  ou  que  nous  par-  " 
lions ,  que  nous  marchions ,  que  nous  le  voulions ,  ou  u 
que  nous  ne  le  voulions  pas  -,  à  chaque  moment  de  M 
temsqui  s'écoule,  nous  avançons  tous  les  jours  vers  le  <c 
terme.  Lors  donc  que  cette  dernière  heure  lèra  arri-  " 
vée  ,  dequoi  nous  (ervira  tout  ce  que  l'on  recherche  " 
prc'fentement  avec  tant  de  foin  j  tout  ce  qu'on  amaflè  " 

avec  tant  d'inquiétude  ?  Remettez-vous  devant  " 

les  yeux  qu'on  ne  peut  être  au  fervice  de  l'Empereur ,  w 
lànsque  l'efprit  foit extrêmement  occupé,  ou  duclefir  <€ 
d'etre  en  faveur  auprès  de  lui ,  ce  qui  cil  une  choie  tou-  * 
te  terreftre ,  ou  de  la  crainte  de  perdre  fès  bonnes  çra-  cc 
ces ,  fi  on  les  a  gagnées.  Pefèz  bien  quel  fupplice  c  cil  M 
ou  d'être  travaille  du  defirde  la  bonne  fortune  ,  ou  " 
d'etre  agité  de  la  crainte  de  l'advcrfité.  C'eft  pourquoi  " 
je  vous  conleille  dechoifir  plutôt  une  agréable  retrait  <c 
te ,  pour  achever  le  peu  de  tems  qui  nous  refte  d'exil,  " 
félon  le  premier  deflein  que  vous  aviez  formé  d'em-  " 
braiTer  une  vie  paifible  &  tranquille  ;  de  vaquer  à  de  " 
iàintes  lectures ,  de  méditer  la  divine  parole ,  de  vous  " 
embraièr  dans  l'amour  de  l'éternité  \  d'employer  en  " 
de  bonnes  œuvres  les  biens  temporels  autant  que  vos  " 
forces  le  permettent ,  &  d'efpérer  en  échange  &  en  ré-  * 
compeniè  le  Royaume  éternel.  Vivre  de  la  Ibrtc ,  c'eft  u 
avoir  déjà  part  à  la  vie  de  l'éternité.  Je  vous  parle  en  " 
ces  termes ,  mon  îlluftre  fils,  parce  que  je  vous  aime  " 
beaucoup ,  &c.  " 

X  V.  C'eft-  ainfi  que  Grégoire  qui  n'avoir  qu'un  ex- 
trême mépris  pour  toutes  les  choies  du  monde  ,  tâ- 
choit  de  l'infpirer  à  fes  amis  ,  &  particulièrement  à 
ceux  qui  lui  demandoient  le  fècours  de  fes  confeils.  Il 
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n'étoit  pas  moins  éloquent  lorlquil  vouloit  les  encou- 
rager à  louffrir  les  periécutions ,  comme  il  le  fit  voir  à 
legard  de  Narfe's  qui  étoit  un  Patrice  de  grande  con- 
fidération.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Narfés  plus  ancien ,  qui  termina  la  guerre  contre  les 
Gots  en  Italie  ,  &  acheva  de  détruire  leur  Monar- 
chie j  mais  qu'on  aceufe  d'avoir  enfuite  fait  entrer  Jes 
Lombards  en  Italie.  Nôtre  Narfés  ne  s'étoit  pas  ac- 
quis une  moindre  réputation  dans  l'exerciçe  des  ar- 
mes ,  &  dans  le  commandement  des  armées.  Il  s'étoit 
particulièrement  fignalé  contre  les  Pertes ,  dont  il  étoit 
devenu  la  terreur.  Sa  fidélité  pour  l'Empereur  Mauri- 
ce,  fut  à  l'épreuve  de  toutes  les  iollicitations  &  de 
tous  les  artifices  qu'on  put  employer  pour  la  corrom- 
pre i  ce  qui  fut  cauic  de  fa  mort  tragique  lous  l'Empe- 
reur Phocas ,  par  l'ordre  duquel  il  fut  brûlé.  S.  Gré- 
goire l'avoit  connu  à  la  Cour  pendant  fon  lejour  à  Con- 
ltantinople  ,  &:  avoit  même  lié  une  étroite  amitié  avec 
l  x  Eind 6'  >  '  cauk  ^e  &  Religion  &  de  la  piété.  Dans  les  lettres 
Ep  *4.  il  le  traite  de  Ion  tres-cher  frère ,  au  lieu  d'employer  des 
titres  plus  convenables  à  fa  qualité  de  Patrice ,  parce 
qu'il  en  ufbit  avec  lui  fort  familièrement  comme  avec 
un  ami  intime.  Quoique  Narlés  eût  rendu  de  fîgnalez 
iervices  à  l'état ,  &  qu'il  fût  allié  de  l'Empereur  Mau- 
rice par  le  moyen  de  Théocrifte ,  néanmoins  il  ne  fut 
pas  exemt  des  perfécutions  &  des  dilgraces  ,  même 
In  t.  Ep.i7*  pendant  le  régne  de  ce  Prince.  Il  écrivit  à  Ion  ami 
Grégoire ,  pour  lui  faire  part  de  les  chagrins  &  du  trou- 
Jble  qu'ils  caufoient  dans  Ion  efprit.  Il  iemble  qu'il  avoit 
alors  changé  de  condition  ;  car  dans  la  réponle  que 
iàint  Grégoire  lui  fait ,  il  ne  l'appelle  plus  Patrice  com- 
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me  dans  les  lettres  précédentes ,  mais  feulement  *  R*?-  a 
ligieux.  Et  quoique  ce  nom  ne  fignifie  peut-être  pas 
qu'il  eût  embrafle  la  vie  monaltique,  toutefois  il  fair 
allez  connoître  qu'il  avoit  renonce'  aux  grandeurs  ,  & 
qu'il  menoit  une  vie  plus  chrétienne  &  plus  retirée 
qu'auparavant.  Nôtre  Gùnt  Pape ,  pour  le  conlblcr  & 
le  fortifier  contre  les  peines  que  des  gens  mal-inten- 
tionnez  lui  lufeitoient ,  lui  rappelle  dans  l'efprit  ces 
paroles  de  iaint  Paul  :  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  t.  nm,  j.  ni 
pieté  en  J e s u s-C hrist,  auront  des  perfécutions  k 
fiuffrirs  &  il  lui  dit  qu'il  croiroit  que  fa  vie  feroit  moins 
conforme  aux  régies  de  la  piété ,  s'il  étoit  moins  per- 
fécuté.  Que  le  grand  Apôtre  écrit  aux  Theflaloniciens,  B.  Theflki.  n. 
que  fon  arrivée  vers  eux  n'a  pas  été  inutile  &  fans  fruit, l"  &  * 
parce  qu'après  avoir  beaucoup  (oufFert  ,  &  avoir  été 
traité  avec  outrage  dans  Philippcs ,  il  en  avoit  eu  plus 
de  confiance  à  prêcher  l'Evangile  :  Ce  faint  Prédica-  « 
teur  ,  mon  tres-cher  fils ,  fait  connoître  que  Ion  en- cc 
trée  dans  Theflàlonique  auroit  été  làns  fruit ,  fi  au-  " 
paravant  il  n'avoit  (burTert  des  outrages  ;  &  vous  vou-  « 
driez  vous  contenter  de  dire  de  bonnes  chofes ,  fàns  « 
pouvoir  vous  réloudrc  à  lourîiir  les  maux,  dit  S.  Gre- " 
goire  à  {on  ami.  Il  elt  donc  néceilàire  que  vous  vous  " 
armiez  ,  &  que  vous  vous  teniez  plus  lur  vos  gardes  « 
parmi  les  adverfitez ,  afin  qu'elles  augmentent  en  vous  " 
îbic  l'ardeur  dans  l'exercice  de  l'amour  de  Dieu ,  foie  la  " 

Gggij 

«  Voici  l'infcriprion  de  la  lettre  :  Crtgttim  Nsrfi  Riliriof».  On  ne  peut  pas  douter 

3 ne  ce  ne  (bit  le  même  que  Narfés  Patrice ,  parce  mie  uint  Grégoire  y  fait  meution 
es  mêmes  perfonnes  de  la  famille  de  Narfcs ,  que  dans  les  lettres  précédentes ,  par- 
ticulièrement d'Efichia  qui  étoit  apparemment  (à  femme  ,  de  Dominica  &  d'Eudo- 
chia  ,  qui  étoient  comme  je  croi  fcj  Allés  ;  d'Alexandre  ,  Théodore  &  Marin  ,  qui 
étoicr.t  peut-être  l'es  fils.  Saint  Grégoire  fe  fat  du  mot  de  Rtligiofi  poux  dcilgncx 
«les  Moines  :  Ht  BjUgicfortm virorum  tvtà* ,  Sec.  1.  6 .  e  5*'. 
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„  ferveur  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  C  eft  ainfï 
„  que  les  femences  produifent  une  plus  abondante  moif- 
„  ion ,  lorfqu'clles  ont  été  expofées  à  la  gelée.  Ainfi  le 
„  feu  combatu  &  prefTé  par  le  foufle  &  par  l'agitation  du 
„  vent ,  s'enflârne  davantage.  Je  n'ignore  pas  que  tant 
„  de  mauvais  difeours  des  langues  medifantes ,  vous  ex- 
„  pofentàune  violente  tempête.  Vous  vous  fentez  battu 
„  dans  lame  des  flots  des  contradictions.  Mais  (ouve- 
„  nez- vous  de  ce  cjue  le  Seigneur  dit  par  le  Prophète-, 
pf.  to.  s.  „Je  vous  ai  exauce  au  milieu  des  orages  qui  vous  ont  agi- 
„  té  en  fecret.  Je  vous  ay  éprouvé  dans  les  eaux  de  la  con- 
„  tradifiion. 

X  Vl.Commc  Narfés  avoit  donné  depuis  peu  fes  foins 
à  la  fondation  de  quelques  Monaiteres ,  il  pria  S.  Gré- 
goire d'écrire  à  Ces  nouvelles  Communautez ,  pour  leur 
donner  quelques  inltruétions.  Mais  nôtre  Saint  s  en 
défendit  avec  (à  modeftie  ordinaire ,  <jui  étoit  la  plus 
utile  inftruétion  qu'il  pût  donner  foit  a  Narfés,  ioit  à 
„  les  Religieux  :  S'ils  font  des  vahTeaux  choifis  de  Dieu , 
„  dit-il  à  leur  fujet ,  je  fçai  qu'ils  ont  au  dedans  d'eux- 
„  mêmes  la  fource  de  la  fagelfe ,  par  la  grâce  de  la  com- 
,5  ponction ,  &  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  recevoir  de 
„  petites  goûtes  de  moi ,  qui  ne  fuis  que  léchereflè.  Car 
„vous  qui  êtes  rempli  d'une  parfaite  fa geffe,  vous  ni- 
„  gnorez  pas  que  le  Paradis  terreitre  n'étoit  point  arro- 
*  •  lé  de  la  pluye ,  mais  qu'une  fontaine  qui  étoit  au  mu 
s  lieu  ,  éievoit  fes  eaux ,  &  les  répandoit  fur  toute  la  fur- 
^  face  de  la  terre. 

XVII.  Saint  Grégoire  vers  la  fin  de  fa  lettre ,  témoi- 
gne fa  joye  à  Narfés ,  de  ce  que  là  fille  Dominica  avoit 
quitté  la  Cour  &  renoncé  au  monde  pour  entrer  dans 
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la  fblitude ,  où  clic  avoir  donné  tant  de  preuves  de  fon 
mérite  &  de  fà  vertu  ,  qu'elle  avoir  été  faite  Prieure, 
Norre  Sainr  exhorre  fon  pere  à  veiller  toujours  iùr  fa. 
conduite  ,  afin  qu'elle  fùye  abfolument  tous  les  embar- 
ras du  fiécle ,  qu'elle  fè  conlacre  tout  entière  à  Dieu  j 
qu'il  ne  relte  rien  d'elle  dans  le  monde ,  qu'elle  s'ef- 
force autant  qu  elle  pourra  de  gagner  les  ames  à  Dieu, 
&  de  les  attacher  à  lbn  fervice ,  en  leur  infpirant  la 
componction  par  (es  bons  dilcours  ;  afin  qu'en  aidant 
les  autres  à  fortir  des  liens  de  leurs  péchez ,  elle  (bit 
elle-même  délivrée  des  fiens.  Dominica  étoir  fort  Iça- 1.  %.bi.  n. 
vante  ,  &  nous  apprenons  d'une  autre  lettre  de  fàint  voyez  l  7.in<u. 
Grégoire  ,  qu'elle  écrivoit  bien  en  grec ,  quoiqu'elle  Ep* /;* 
fut  Romaine.  Cela  paroîtra  extraordinaire  dans  un 
rems  où  les  lettres  étoient  peu  cultivées ,  &  où  les  plus 
habiles  gens  ignoroient  la  langue  greque.  Sainr  Gré- 
goire même  ne  la  fçavoit  pas  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué.  Il  témoigne  aullî  qu'on  ne  trouvoit  perlbn- 
ne  à  Conftantinople ,  qui  pût  bien  traduire  ou  du  latin    «• iod- 
en  grec  5  ou  du  grec  en  latin. 

Prilcus  Patrice  d'Orient ,  avoit  éprouvé  les  difgraces 
Se  les  infidélitez  de  la  Cour,  auflî  bien  que  Nariés.  il 
avoit  été  Général  de  l'armée  Romaine  contre  les  Ava-  Nîeepfc,  l  h. 

C    1 S 

res  -,  mais  l'Empereur  Maurice  lui  en  ôta  le  comman- 
dement ,  à  caule  du  mauvais  fùccés  de  la  guerre ,  &  mit 
en  la  place  le  Prince  Pierre  (on  frère.  Enfûite  ayant 
reconnu  1  innocence  de  Prilcus  il  le  rétablit.  Ce  rut  lur 
ces  différentes  viciflitudes  de  la  fortune ,  que  fàint  Gré- 
goire lui  écrivit ,  pour  lui  infpirer  le  mépris  du  mon- 
de ,  où  l'on  ne  trouve  rien  de  lbble ,  &  pour  l'exhor- 
ter à  conlèrver  toujours  l'humilité  dans  les  profpéri- 
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tcz  &  dans  les  adverhtez.  Il  dit  à  cet  ami  que  la  divi- 
ne Providence  a  voulu  qu'elles  le  fuccedaffenc ,  afin 
que  lorfquc  nous  fbmmes  humiliez  ,  nous  pleurions  nos 
'  fautes ,  ôc  que  quand  nous  fommes  relevez  de  l'humi- 
liation par  la  profpérité ,  le  fbuvenir  de  l'adverfité  nous 
tienne  toujours  attachez  à  l'ancre  de  l'humilité. . 

Nous  n'aurions  qu'à  parcourir  les  lettres  de  faint 
Grégoire ,  pour  y  trouver  prefque  à  chaque  page  d'ex- 
cellentes règles  de  conduite ,  qui  nous  donneroient  l'i- 
dée d'un  parfait  Directeur.  Nous  en  apprendrions  aufïî 
qu'alors  il  y  avoir  plufieurs  grand  Seigneurs  ,  lelqucls 
ne  regardoient  pas  leur  rang ,  comme  un  privilège  qui 
les  affranchît  des  devoirs  de  la  piété  chrétienne ,  mais 
s'occupoient  à  de  feintes  lectures ,  à  de  ferventes  priè- 
res accompagnées  de  larmes  y  &  à  toutes  fortes  de  bon- 
nes oeuvres. 

i  4.  £p.  \t  XVIII.  Nôtre  France  nous  en  fournit  un  nommé 
Dynamius ,  qui  étoic  Gouverneur  de  Provence ,  à  Ja 
recommandation  duquel  faint  Grégoire  avoit  accordé 
un  privilège  au  Monaitere  de  faint  Cailien  bàci  pour 
des  Religieufès.  Ce  Monaftere  porcoit  le  nom  de  làint 
Caflien ,  parce  que  le  célèbre  Cailien  auteur  des  Con- 
férences des  Pères  du  Defèrt  ,  qui  ieft  reconnu  pour 
faint  à  Marfèille ,  l'avoit  fondé  pour  des  filles  aufïi  bien 
que  celui  de  faint  Victor  pour  des  hommes.  Aurelius 
frere  de  Dynamius  n'étoit  pas  moins  recommandable 

l.  9.  Ep.  70.  que  lui  par  là  piété.  Saint  Grégoire  lui  écrivit  une  let- 
tre de  conlblation  fur  la  mort  de  fon  frere  Dynamius , 
arrivée  environ  l'an  600.  Il  lui  marque  dans  cette  let- 
tre qu'il  a  été  frappé  d'une  fenfible  douleur ,  apprenant 
cette  nouvelle.  Il  prie  Dieu  de  le  confoler  &  de  le  pro- 
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téger  contre  les  malins  efprits  ,  &  contre  la  malice  des 
hommes.  Mais,  ajoûte-t-il ,  vous  ne  devez  pas  être  (ùr- cf 
pris  ,  fi  vous  avez  à  foûtenir  les  contradictions  &  les cc 
troubles  de  quelques  ennemis,  qui  chercheront  à  vous  cc 
travcrlèr  après  la  mort  de  votre  frère.  Il  faut  vous  ré-  cc 
foudre  à  lupporter  les  maux  de  la  part  des  hommes,  <c 
dans  une  terre  qui  efl:  étrangère  pour  vous  ,  fi  vous  <c 
voulez  jouir  des  véritables  biens  dans  vôtre  patrie, cc 
c'eft  à  dire  dans  la  terre  des  vivans.  La  vie  préfente  eft  4C 
un  voyage  en  païs  étranger  -y  &  le  voyageur  qui  fou- 
pire  après  là  patrie ,  fe  regarde  dans  le  lieu  de  ion  exil, 
comme  dans  un  lieu  de  lùpplice  ,  quelque  agrément 
qu'il  punie  y  ajouter.  Mais  pour  vous ,  Dieu  a  permis  cc 
qu'outre  les  foupirs  ôc  les  gémiffemens  qu'exprime  de  cc 
vôtre  eccur  l'amour  de  vôtre  patrie  à  laquelle  vous  al- cf 
pirez  ,  l'oppreiTion  que  vous  fouffrez  ae  la  part  des 
hommes ,  vous  rafle  encore  gémir.  Et  vous  devez  re- 
garder cela  comme  un  effet  de  la  làge  conduite  de  la  <€ 
divine  Providence  (ùr  vous  ,  afin  <ju'en  même  tems  cc 
que  la  luprême  vérité  vous  attire  à  foi  par  l'amour  ce 
qu'elle  vous  inlpire  ,  le  monde  préfent  vous  chaife,cc 
vous  repouflè ,  &  donne  à  vôtre  cceur  de  l'éloigné-  cc 
ment  pour  lui ,  par  les  tribulations  qu'il  vous  fulcite  j fC 
enforte  qu'il  vous  (bit  plus  facile  de  l'abandonner, cc 
après  qu'il  vous  a  congédié  &  rejette'  lui-même.  Con-  f  c 
tinuez  donc  comme  vous  avez  commencé ,  à  exercer ce 
l'hofpitalité.  Appliquez-vous  à  la  prière  accompagnée  cc 
de  larmes.  Faites  encore  plus  d'aumônes  qu'aupara- cc 
vant ,  quoique  vous  vous  (oyez  toujours  beaucoup  plu  cc 
à  en  faire.  Voilà  les  converlàtions  qu'il  avoit  avec  les cc 
amis ,  delquelles  nous  devons  nous  mêmes  profiter , 


ce 
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en  nous  appliquant  ces  grandes  régies ,  &  les  admirai 

ble/S"  maximes  de  morale  x  dont  toutes  fès  lettres  font 

remplies. 

X I X.  Lorfqu'on  fàifbit  quelque preTent  à  Grégoi- 
re ,  il  croyoit  ne  pouvoir  mieux  en  marquer  fà  recon- 
noùTance  ,  qu'en  rendant  le  ipirituel  pour  le  tempo- 
rel ,  &  en  donnant  des  avis  fàlutaires  à  les  bienfaiteurs. 

•l ,  7 .  «nd.  u  c'ed  ce  qu'il  fit  particulièrement  à  l'égard  de  Léonce 
qui  avoir  ete  Conlul ,  &  qui  etoit  tort  de  les  amis.  Cet 
illuftre  Sénateur  lui  avoit  envoyé  de  l'huile  de  la  (àirb- 
te  Croix,  &  de  l'aloës.  Le  Cardinal  Baronius  avoit  cru 
que  par  cette  huile  de  la  fainte  Croix ,  il  falloit  enten- 
are  l'huile  qui  brûloir  dans  quelque  lampe  allumée  de- 
vant la  iaince  Croix  ,  comme  on  a  appelle'  huile  des 
martyrs  ,  celle  qui  étoit  tirée  des  lampes  qu'on  faifoic 
brûler  devant  les  Reliques  des  Martyrs.  Mais  il  chan- 

x.ddocisiàc:u,  gca  de  fendillent ,.  en  lifàrit  dans  le  vénérable  Bede, 
qu'il  fortoit  des  noeuds  du  bois  (àcré  de  la  Croix ,  une 
liqueur  odoriférante ,  femblable  à  de  l'huile  ,  dont  la 
plus  petite  goûte  guérifïbit  toute  fortes  de  malades. 

l.  7  bd.  h  Saint  Grégoire  fait  allez  connoître  dans  une  lettre 
qu  il  eent  a  Léonce,  que  ce  Sénateur ,  quoiqu  occupe 
aux  affaires  du  monde  ,  qu'il  appelle  une  Babylone, 
étoit  du  nombre  des  citoyens  de  Jerufalem  -,  comme  il 
arrive  au  contraire  quelquefois  ,  que  ceux  qui  tien- 
nent même  le  premier  rang  dans  le  lieu  fàint  figuré 
par  Jerufalem  ,.lbnt  non-feulement  les  habitans,  mais 
les  efclaves  de  Babylone. 

x  t.  ep.  f»  XX.  Dans  une  autre  lettre  il  lui  donne  d'excellenc- 
tes  régies,  pour  s'acquiter  dignement  des  fonctions  de 
Juge  &  de  Miniftre  de  l'Empereur.  Il  veut  qu'avant 

toutes 
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toutes  choies  il  s'étudie  à  faire  ce  qfle  Dieu  demande 
de  lui,  &  qu'enfuitc  il  penfe  à  fatisfaire  l'Empereur 
fbn  maître,  làns  renverlér  cet  ordre  comme  ront  la 
plupart.  Il  lui  confeille  de  montrer  de  la  févérité  pour 
réprimer  la  licence  du  crime ,  nuis  de  n'exercer  la  ri- 
gueur que  rarement,  &  de  ne  s'abandonner  jamais  à 
la  paflion  dans  la  punition  des  criminels.  Il  le  blâme 
d'avoir  fait  mal-traiter  un  homme  libre  :  Car  il  y  a, <c 
dit- il  ,  cette  différence  entre  les  Rois  des  autres  Na- fC 
rions  &  l'Empereur  des  Romains ,  que  les  Rois  exer-  <c 
cent  leur  domination  fur  des  efclavcs ,  &:  l'Empereur  <c 
■  cil  le  jfbuverain  des  perfbnnes  libres*.  (Ç 
XXI.  Saint  Grégoire  avoit  auparavant  recomman- 
dé à  Léonce  ,  un  nomme  qu'il  n'avoit  pas  lailfé  de 
faire  mal-traitcr.    Et  pour  faire  connoître  au  Pape^ 
qu'il  y  avoit  été  forcé  par  les  crimes  dont  ce  malheu- 
reux étoit  coupable,  il  lui  avoit  envoyé  les  informa- 
tions faites  contre  lui.  Saint  Grégoire  écrivit  là-dcflus 
à  ion  ami ,  qu'il  n'avoit  jamais  demandé  fa  protection 
pour  perlonne ,  finon  autant  que  la  juftice  pourroit  \c 
permettre  ;  &  il  ajoute  que  ce  lui  (croit  une  choie  hon- 
teufe  d'entreprendre  de  recommander  une  affaire ,  s'il 
n'étoit  auparavant  affuré  qu'elle  fiit  jufte. 

Nous  nous  Ibmmcs  un  peu  étendus  lùr  des  matiè- 
res de  morale  ,  afin  de  faire  voir  quel  ulàge  (aine  Gré- 
goire failoit  de  l'amitié  &  de  la  confiance  des  perfon- 
ncs  de  qualité,  avec  qui  il  avoit  commerce  de  lettres. 
Revenons  à  fbn  hiftoire. 

XXI  I.  Ce  fut  cette  année  qu'il  rappella  de  Con- 
flantinople  Sabinien  qui  étoit  auprès  de  l'Empereur 
en  qualité  de  Nonce.  Il  envoya  en  fa  place  le  Diacre  l.  «.  ep.  :c 

H  h  h. 
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Anatolius.  Sabiaien  flic  le  fuccefTeur  de  nôtre  Saine 

dans  le  Siège  de  faine  Pierre. 

ibid.  Ep.  ji.  XXIII.  La  même  année  il  écrivit  à  Dominique 
Evêque  de  Carthage ,  pour  lui  recommander  de  veil- 
ler fur  les  Monafteres  de  la  Province  d'Afrique.  L'Ab- 
bé d'un  de  ces  Monafteres  s'étoit  plaint  à  nôtre  Saint, 
que  fès  Moines  abandonnoient  leur  Cloître  fàns  nulle 
raifon ,  fi-tôt  qu'il  vouloit  les  tenir  dans  la  diieipline. 
Au  lieu  de  corriger  un  fi  grand  defbrdre  ,  ceux  qui 
avoient  l'autorité  en  main ,  les  laiflbient  aller  par  tout 
où  ils  vouloient ,  fans  les  obliger  à  rentrer.  Cette  con- 
duite étoit  d'une  confequence  fort  dangereufe.  Car 
non.  feulement  ces  Religieux  vagabonds  le  perdoient, 
mais  ils  montroient  aufîi  aux  autres  le  chemin  de  fè 
perdre  ,  dans  l'efpérance  de  l'impunité'.  Grégoire  pour 
.arrêter  ce  fcandale ,  écrivit  à  Dominique  qui  étoit  Pri- 
mat d'Afrique ,  d'employer  fon  autorité  à  réduire  ces 
Moines  dciobéïflans  ,  &  de  les  contraindre  à  fè  fbû- 
mettre ,  par  des  peines  canoniques  &  eccléfiaftiques. 
Comme  ils  trouvoient  de  la  protection  en  quelques 
Evêques ,  il  veut  aufTi  qu'il  avertifle  ces  Prélats  de  ne  pas 
favorifer  davantage  ces apoftats  &  ces  rebelles,  &  que 
même  il  ufe  de  menaces  à  leur  égard  ,  s'il  en  eft  befoin. 

Le  zélé  qu'il  avoit  pour  maintenir  le  bon  ordre ,  & 
pour  confèrver  l'union  dans  les  Monafteres ,  le  faifbit 
aller  au  devant  des  conteltations  qui  pou  voient  naî- 
tre entre  les  Communautcz  -,  &  lorlqu'il  s  en  élevoit , 
il  vouloit  quelles  fuflent  terminées  par  arbitrage ,  & 

Ep? i*.    *    4U  on  e"c  ^gai"d  à  la  pofTeflion  de  *  quarante  ans ,  qu'il 

m  La  poflcflîon  de  trente  ans  fuffic ,  fclon  le  Concile  de  Calcédoine  Cao.  17 .  Abboo 
le  cite  dans  ion  Recueil  de  Canon»  corn.  1.  Aiulcft.  Mabill.  p.  1^4. 
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établit  pour  une  légitime  prefeription.  voyez  1  „  ep.  >. 

XXIV.  L'Evêque*  d'Imola  étant  tombé  dans  un  a 
grand  péché,  fut  chafle  de  fon  Eglife,  làns  nulle  cf- 
pérance  d'y  retourner.  Saint  Grégoire  écrivit  à  Mari-  l.  «.  ep. 
nien  Archevêque  de  Ravenne  ,  afin  qu'il  fît  élire  un 
autre  Evêque  en  fa  place ,  parce  que  les  fàcrez  Canons 
ne  permettent  pas  qu'une  Eglife  demeure  vacante  plus. 
de  trois  rnois. 

«  Cette  tille  cft  appelicc  en  latin  ïtrum  Ctrntlii ,  cotre  Bologne  &  lUvcnne, 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Converfion  des  idolâtres  dellflede  Corfe.  S.  Grégoire  y 
établit  un  nouveau  Siège  Ep'îfcopal.  IL  V  Julie  &  la 
France  encore  infeftées  d'Idolâtrie.  III  Converfion  de 
plufieurs  Juifs.  IV.  Chagrins  d'Anafta/e  dAntioche.  Il 
meurt.  Vn  autre  Anaflajè  lui  fuccè 'de.  Actes  du  Concile 
d'Ephefe  corrompus.  V.  Brunchaut  demande  le  Païïïum 
pour  ï  Eve  que  d Autun.  VI.  Raifins  que  Grégoire  avoit 
pour  ne  le  pas  accorder.  VIL  Expédient  qu'il  trouve 
pour  fatisjaire  la  Reine.  VI IL  Privilèges  accorde^à 
Syagrius  &  à  fin  Eglife.  IX.  Ce  quétoit  alors  le  Pal- 
lium.  X.  Les  Diacres  de  l 'Eglife  de  Catane  ufurpent 
quelques  marques  d'honneur,  Grégoire  soppofe  à  cette 
entreprife.  XL  Réfutation  de  ce  qu'un  Auteur  allègue 
pour  improuver  fa  conduite.  XII.  Modeftie  du  Saint. 
XIII.  Il  réprime  la  cupidité  des  eccléfîaftiqucs.  XIV.  Il 
abolit  la  coutume  d!  exiger  de  ï  argent  pour  la  fépulture. 
XV.  Ce  quil  écrit  là-dcjfus.  XVL  Avec  combien  de farce 
il  reprend  les  mauvais Evéques.  XVII.  Surtout  ceux 
qui  pillent  les  Monaflcrcs.  XVI IL  II  fe  f  it  amener  les 
Eccléfiaftiques  vicieux  de  fin  Eglife  pour  les  punir. 

XIX.  Soin  qu'il  a  de  récompenfer  les  bons  Miniftres, 

XX.  Privilèges  accordez.aux  Défenfeurs.  XXL  Mala- 
die defaint  Grégoire.  Son  humilité.  XXII.  fily  avoit 
de fin  tems  un  Martyrologe  Romain.  XXIII.  Soupçons 
mal  fonder  que  donne  un  Auteur ,  de  la  fuppofition  des 
Manu  frit  s  du  Vatican. 

yyym  I,  £J  Aint  Grcgoire  eut  un  grand  fùjet  de  joye au 
&  598-  commencement  de  la  huitième  année  de  Ion 
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Pontificat.  Pierre  Evêque  *  d'Alcria  dans  I'Illc  de  Cor-  a 
iè  avoit  travaillé  fort  utilement  à  convertir  les  anciens 
idolâtres  ,  &  à  rappeler  de  l'idolârrie  ceux  qui  après 
avoir  embrafTé  le  Chriftianifmc ,  s'étoient  engagez  de 
nouveau  dans  des  fuperftitions  payennes.  Le  Pape  qui 
prévoyoit  ces  grands  foccés,  lui  avoit  mandé  de  faire 
conftruire  une  Bafiliquc  avec  un  Baptiftere  ,  dans  un  l.  ;  Ep.  tt. 
lieu  qui  étoit  de  la  dépendance  de  l'Eglife  Romaine. 
Dans  ce  tems-là  les  Fonts  baptiimaux  étoient  beau- 
coup plus  magnifiques  &c  plus  grands  qu'ils  ne  font  au- 
jourd'hui ,  parce  que  le  Baptême  Ce  donnoit  par  im- 
mersion ,  &  que  les  cathécu mènes  qui  étoient  la  plu- 
part déjà  grands  j  dcfcendoient  dans  ces  eaux  falutau, 
rcs ,  &  s'y  baignoient.  Saint  Paulin  qui  nous  donne  la  ep-  «*•  *d  se- 
defoription  d'un  baptiftere  conftruit  de  fon  tems  ,  le 
reprélènte  comme  un  grand  dôme  en. forme  de  tour. 
Au  defliis  étoient  (ufoenducs  des  colombes  d'or  ou 
d'argent,  dans lelquelles  on  conforvoit  l'Euchariftie , 
qui  étok  alors  adminiftrée  aux  nouveaux  baptifez  ,  6c 
même  aux  en  fins. 

L'Evêque  Pierre  ayant  faitfçavoir  à  faint  Grégoire, 
que  Dieu  avoit  beni  (es  travaux ,  le  làint  Pape  l'exhor-  L  7  ni.  t, 
ta  à  continuer  une  (i  bonne  œuvre  -,  6c  pour  lui  en  fa- Ep 
ciliter  les  moyens  ,  il  permit  l'érection  d'un  Evêché 
nouveau  proche  de  la  montagne,  où  il  y  avoit  un  plus 
grand  nombre  d'idolâtres.  Il  donna  encore  les  fonds 
nécellàires  pour  l'entretien  d'un  Prêtre  dans  un  autre 
lieu.  Il  envoya  aufïï  une  -femme  fortconfidérable  pour 
acheter  des  vétemens  à  ceux  qui  dévoient  recevoir  le 
baptême ,  c'eft  à  dire  des  robbes  blanches  qu'on  por- 

m  Cette  ville  eft  prcfcntemcnt  détruite. 
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toit  après  avoir  été  baptifé.  Pour  ceux  qui  s'ètant  fait 
Chrétiens  ,  s'étoient  cnfuite  fouillez  par  des  liiperlti- 
tions  profanes  &  étoienc  retournez  au  paganilmc ,  le 
faint  Pape  ordonna  qu'ils  ne  fùiTcnt  reconciliez  qu'a- 
près avoir  fait  pénitence  pendant  quelques  jours ,  Se 
pleuré  leur  crime. 

II.  Ce  mal  n'étoit  pas  renfermé  dans  la  feule  Ifle 
£p  *      de  Corfe.  Nous  apprenons  d'une  lettre  de  faint  Gré- 
goire à  la  Reine  Brunehaut ,  qu'il  y  avoit  encore  alors 
en  France  des  hommes  affez  aveugles  pour  fàcrifier 
aux  Idoles ,  &  pour  adorer  des  arbres  -y  &  que  quelques- 
uns  allioicnt  enfemble  la  profeflion  du  Cnriitianilme  > 
&  les  abominations  du  paganifme.  On  voyoit  même 
en  Italie  ,  dans  le  Diocefe  de  Terracine  ,  de  ces  in- 
fenfez  adorer  des  arbres  &  des  bois.   Surquoi  nôtre 
Saint  écrivit  à  l'Evêque  Agnelle  d'y  donner  ordre.  Je 
ibij.  ep.  to.    ne  parle  point  des  autres  lieux  &  des  autres  Provinces 
où  ces  defordres  étoient  encore  plus  communs,  com- 
me on  l'apprend  de  plufieurs  Conciles.  Tant  il  ètoic 
difficile  à  l'homme  clclave  de  fes  fens  y  de  fe  défaire 
d'une  religion  groffiére  &  fende] le  ,  pour  s'élever  au 
culte  du  vrai  Dieu,  qui  veut  être  fervi  en  elprit. 
&id.  Ep.  14.      1 1 1.  La  converfion  de  ces  idolâtres  de  Corle ,  fût  ac- 
compagnée de  celle  de  plufieurs  Juifs ,  dans  le  voifi- 
nage  de  Gergenti.  Sur  l'avis  que  faint  Grégoire  eut  du 
delir  qu'ils  aVoient  de  fe  faire  baptifer ,  il  écrivit  à  Fau- 
ftin  Défenfeur ,  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux ,  pour  ai- 
*  derces  Juifs  dans  leur  bon  deffein  ,  avec  l'Evêque  de 

cette  ville.  Quoique  ce  fut  encore  alors  la  coutume  de 
ne  conférer  le  baptême  folcmncl  qu'aux  fêtes  de  Pâ- 
ques &  de  la  Pentecôte  >  faint  Grégoire  craignant  qu'un 
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trop  grand  retardement  ne  fit  échouer  cette  conver- 
fion  ,  ordonna  qu'on  baptisât  ces  Juifs  à  quelque  Di- 
manche ou  à  quelque  grande  fête ,  après  qu'on  leur 
auroit  fait  faire  une  pénitence  &  une  abfhnence  de 
quarante  jours.  La  lettre  de  fàint  Grégoire  eft  dattée 
du  mois  de  Juin  j  ainfi  la  fête  de  Pâques  &  apparem- 
ment aufli  celle  de  la  Pentecôte  étoit  pafTée  -y  de  forte 
que  s'il  avoit  fallu  attendre  jufqu'aux  mêmes  fêtes  de 
l'année  fui  vante  pour  baptifer  ces  Cathécuménes ,  un 
fi  long  delay  auroit  pu  les  refroidir  dans  leur  bon  def. 
foin. 

Il  y  avoit  quelques  endroits  où  l'on  baptifbit  aufïi 
le  jour  de  l'Epiphanie ,  à  caufe  du  Baptême  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  dont  on  célèbre  la  mémoire  à  ce  jour  j  & 
nous  avons  vu  ci-deflus  que  fàint  Auguftin  avoit  bap- 
tile  un  grand  nombre  d'Anglois  le  jour  de  Noël  ;  mais 
cela  fe  fît  par  difpenfè  ,  à  caufè  de  la  néceflîté  &  de 
l'utilité'  de  l'Eglife. 

Cette  pénitence  qu'on  impofbit  avant  le  baptême  y 
paroîtra  peut-être  hors  de  propos ,  parce  que  le  bap- 
tême efface  toutes  fortes  de  péchez ,  fàns  le  fecours  de 
Ja  pénitence  &  de  la  fàtisfâ&ion.  Mais  on  y  obligeoit 
peut-être  les  Cathécuménes ,  pour  éprouver  leur  bon- 
ne volonté  ,  &  pour  leur  faire  efïàyer  des  rigueurs  de 
la  vie  chrétienne  \  afin  qu'après  l'avoir  embraflee ,  ils 
ne  pûfTent  pas  fe  plaindre  de  la  dureté  de  fès  loix ,  ni 
s'en  difpenlèr  comme  leur  ayant  été  inconnues.  Afin 
d'attirer  plus  efficacement  les  Juifs  ,  fàint  Grégoire 
continuoit  à  leur  donner  des  marques  de  fà  bonté ,  en 
empêchant  qu'on  ne  les  opprimât ,  &  en  leur  faifant 
juftice  fur  leurs  plaintes  ,  comme  il  paroît  par  une 
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ibid.  ep.  x*.     Jectre  écrite  cette  année,  à  Victor  Evêque  de  Palcrmc. 

Si  le  làint  Pape  avoir  la  joye  de  voir  fructifier  1:E- 
vancrile  dans  l'Italie  &  dans  les  Mes  voifines ,  l'heureux 
luccés  de  la  prédication  de  lès  Religieux  en  Angleter- 
re ,  le  confoloit  encore  davantage  ,  parce  qu'il  y  voyoit 
une  moifïbn  beaucoup  plus  abondante  qu'ailleurs. 
Mais  comme  nous  avons  déjà  parlé  de  la  converfîon 
'  des  Anglois ,  &  ramalTé  tout  ce  qui  la  concernoit  $  je 
me  difpenferay  de  marquer  ici  les  converfions  qui  le 
firent  cette  année  dans  la  Grande  Bretagne.  Le  plai- 
fir  qu'elles  caulerent  à  nôtre  Saint,  fut  troublé  parla: 
trille  lettre  qu'il  reçut  d'Anaitalè  le  Sinaïte  „  qui  lui  fie 
part  de  les  fenfibles  chagrins. 

I V.  Ce  Patriarche  avoit  été  rétabli  dans  le  Siège 
d'Antiochc  depuis  quelques  années ,  mais  il  y  trouva 
bien  des  divifions  &  des  troubles ,  qui  étoient  lulcitez 
par  les  hérétiques  dont  il  étoit  lia  i  mortellement ,  par- 
ce qu'il  les  avoit  combattus  dans  Ces  excellens  Ouvra- 
<*  ges.  Le  plus  confidérable  qu'on  lui  attribue,  cil  le 4  Gui- 
de  du  vrai  chemin  y  écrit  contre  les  Acéphales.  Outre 
ces  hérétiques ,  il  eut  encore  fur  les  bras  les  Sévériens 
&  les  Théodofiens,  C'étoient  des  fecles  lorries  des  Eu- 
rychiens.  Sainr  Grégoire  parle  des  nouvelles  guerres 
qu'il  eut  à  Ibûtenir  contre  certains  hérétiques ,  dont 
le  delTcin  étoit  de  rendre  inutiles  les  Prophètes  ,  les 
Evangiles  &  la  doctrine  des  laints  Percs^ 

Analtalè 

«  PJufïeurj  S  ça  vans  donnent  cét  Ouvrage  à  faint  A naflafe  Patriarche  (TAmio- 
•lic.  II  fcmb'c  néanmoins  qu'il  ne  loir  pas  de  lui ,  parce  qu'il  y  eft  fait  mention  au 
ch.  io.  de  Gdnt  Lulogc  d'Alexandrie  ,  comme  d'un  Prélat  mort  depuis  untems  con- 
iidirable.  Cependant  nôtre  AnaOaic  cil  mort  neuf  ou  dix  ans  avant  faim  Euloge. 
Peut  erre  que  cet  Ouvrage  cil  d'un  autre  Anaftaïc  auiH  Moine  du  Mont-Siuai  ,  £jut 
jeune. que  le  nôtre. 
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Anallafe ,  bien  loin  de  recevoir  quelque  conlblation 
de  la  part  de  la  Cour ,  &  du  Patriarche  de  Conltanti- 
nople ,  n'avoit  que  du  dciàgrement  de  ce  côte-la ,  com- 
me làint  Grégoire  l'infinuë  dans  la  réponfe  qu'il  lui  fit ,  ibîd.  i?.  p 
pour  le  conloler  au  milieu  de  tant  d'afflictions.  Je  ne 
rapporteray  point  les  railbns  c'difîantes  qu'il  employé 
pour  encourager  fon  ami  à  fupporter  chrétiennement 
&  avec  une  vigueur  apoftolique  }  ces  rudes  épreuves  de 
fa  confiance.  On  peut  dircaulli  de  ce  faint  Patriarche , 
qu'il  *  fit  paroître  une  admirable  fermeté  jufqu'à  fà  a 
mort ,  qui  arriva  cette  année ,  ou  au  commencement 
de  la  lùivante ,  parce  que  nous  avons  une  lettre  de  fàint  £  7  * 
Grégoire  écrite  cette  année  à  ion  (uccelTeur  An  alla  Ce 
Je  jeune ,  qui  lui  avoit  envoyé  fa  confefïion  de  foi. 

Ce  nouveau  Patriarche  eut  befôin  d'autant  de  pa- 
tience &  de  générofîté  que  fon  prédéceflèur  j  &  mê- 
me il  mourut  martyr  au  bout  de  neuf  ans  d'epifeopac, 
dans  unefùrieufe  lédition.L  on  dit  que  les  Juifs  le  jet- 
térent  du  haut  de  fon  Siège  Pontifical ,  que  lui  ayant 
attaché  une  corde  à  un  pied  ,  ils  le  traînèrent  par  les 
rues  d*  Antiochc ,  &  qu'ils  le  firent  mourir  dans  ce  cruel 
fiipplice. 

La  lettre  de  (àint  Grégoire ,  qui  eft  une  réponfè  à 
celle  d'Anaftafe  le  jeune  ,  nous  apprend  que  les  Actes 
du  Concile  d'Epheîè  étoient  fort  corrompus  en  quel- 
ques endroits  d'Orient ,  &  qu'on  y  avoit  mêlé  pluheurs 
chofes  du  faux  Concile  d'Ephefe  ,  lequel  n'avoit  pas 
moins  favorifé  l'héréfie  de  Pelage  ,  que  celle  de  Nc- 
ftorius.  Panons  d'Orient  en  France ,  pour  y  remarquer 

*  Voyez  fur  ce  fujet  Eyagrius ,  /.  4.  bijl.  Zctl.  c.  4.  &  l  S-  * ■  J- 
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ce  que  faint  Grégoire  fit  cette  année ,  a  la  recomman- 
dation d'une  grande  Reine. 

V.  Brunehaut  qui  connoiflbit  le  mente  extraordi- 
naire de  Syagrius  Evêque  d'Autun,  avoir  écrit  à  faine 
Grégoire  ,  pour  le  prier  d'envoyer  le  Pallium  à  ce  Pré. 
lat.  Il  étoit  vénérable  par  (on  âge ,  par  fon  expérience 
dans  les  affaires,  &  par  Tes  vertus.  L'Eglife  d'Autun 
n'étoit  pas  alors  Métropolitaine ,  &  ne  l'ett  pas  non 
plus  encore ,  puifque  c'eft  un  des  Evêchcz  de  la  pre- 
mière Province  Lionnoife.  Cela  nous  fait  connoître 
que  le  Pallium  étoit  accordé  quelquefois  à  d'autres 
qu'aux  Métropolitains.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il 
hit  en  ce  tems-là  commun  à  tous  les  Archevêques, 
comme  il  l'eft  préfentement.  Au  contraire,  nous  voyons 
qu'il  n'àok  accordé  qu'à  tres-peu.  D'abord  le  feul 
Archevêque  d'Arles  le  portoiten  France.  Didier  Evê- 
que  de  Vienne ,  prétendoit  néanmoins  que  fes  fucceC- 
lcurs  avoient  reçu  le  privilège  du  Pallium ,  &  l'écrivit 
à  S.  Grégoire.  Il  étoit  plus  commun  parmi  les  Métro- 
politains d'Italie  ,  &  en  Sicile.  Quelques-uns  le  por- 
roient  comme  Primats  ;  d'autres  &  même  de  (impies 
Evêques ,  le  recevoient  quelquefois  en  qualité  de  Vi- 
caires du  faint  Siège,  iffemble  que  cçfl  lous  ce  titre 
que  Syagrius  l'ob"tint.  Mais  fans  m'engager  à  traiter 
•  cette  matière ,  il  doit  me  fuffire  de  renvoyer  le  lecteur, 
aux  *  (çavans  Ecrivains  de  nos  jours  qui  en  ont  traité. 

V I.  Saint  Grégoire  répondit  à  la  Reine ,  qu'il  étoit 
fort  difpofé  à  frire  en  faveur  de  Syagrius  tout  ce  qu'el- 
le fouhaitoit.  Que  même  l'Empereur  defiroit  qu'il  lui 

«  M  de  Marca  ,l6.dt  Conccrdi*  ,  (*pf  6.  <$•  7.  Le  P.  Thoroaflindans  ù.  difcipL 
Ecdcf.  f*rt.  1. I.  x.  c*ff.  Si- &  J4.  &c.  Je  me  lcrs  de  l'édition  latine. 
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accordât  le  Pallium  ,  comme  il  l'avoit  marqué  au  Non- 
ce du  feint  Siège  à  Conltantinople.  Qu'on  lui  avoit  ren- 
du des  témoignages  fort  avantageux  delà  conduite  de 
ce  Prélat.  Qu'il  en  avoit  reçu  particuliéremenc  de  Jean 
Regionaire.  Qu'il  étoit  parfaitement  informé  de  la 
générofité  avec  laquelle  il  avoit  reçu  le  Moine  Au^u- 
lhn ,  &  qu'il  entroit  de  moitié  dans  toutes  les  obliga- 
tions  que  les  Millionnaires  d'Angleterre  lui  avoient. 
Qu'il  loiioit  Dieu  de  ce  que  cet  Èvcquc  rempliflbit  fi 
dignement  les  devoirs  de  la  charge  Paltoralc ,  &  de  ce 
qu'il  ne  (e  contentoit  pas  d'un  titre  vain  &  d'un  nom 
vuide.  Que  cependant  plufieurs  railons  iembloient 
l'empêcher  de  lui  envoyer  le  Pallium.  La  première  y 
que  celui  qui  étoit  venu  le  lui  demander  &  qui  avoit 
ordre  de  l'apporter  ,  étoit  engagé  dans  l'erreur  des 
fchilmatiques.  Il  parle  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
iouferire  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  Il  le 
trouvoit  de  ces  opiniâtres  dans  les  Etats  des  enfans  de 
Brunehaut ,  gens  d'autant  plus  entêtez  qu'ils  étoient 
plus  ignorans.  Car  lorlqu'on  leur  demandoit pourquoi 
ils  demeuroient  féparez  de  l'Eglile  ,  ils  ne  pouvoient 
en  alléguer  aucune  railbn  r  ni  même  dire  dequoi  il 
s'agiflbit  ;  mais  ils  étoient  retenus  par  le  fcul  libertina- 
ge ,  &  par  l'averfion  qu'ils  avoient  pour  toute  iorte  de 
régie  &  de  difeiplinc. 

La  lèconde  raifbn  de  fàint  Grégoire  elt  que  la  Rei- 
ne fouhaitoit  qu'il  envoyât  le  Pallium  à  Syagrius ,  com- 
me de  fon  propre  mouvement ,  &  lans  qu'il  parût  que 
la  Reine  l'eût  demandé.  Le  Pape  ne  vouloit  peut-être 
pas  le  faire ,  de  peur  de  choquer  les  Métropolitains  de 
France  ,  &  particulièrement  l'Archevêque  de  Lion, 

Iii  ij 
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de  qui  Syagrius  dépendoic.  En  effet  ,  cela  parorflbit 
contre  1  ordre  ,  &  la  feule  exculè  que  pouvoir  allé- 
guer le  (aint  Père ,  étoic  que  la  Reine  l'avoit  demandé. 

La  troifiéme  railon  eft  que  Syagrius  n'avoit  pas  lui- 
même  fait  d'inlhntes  prières  pour  obtenir  le  Pallium, 
quoique  l'ancienne  coutume  fût  de  ne  l'accorder 
qu'aux  prenantes  follicitations,  &  à  l'humble  requête 
des  Evêques  mêmes. 

VII.  Cependant  Grégoire  pafla  par  defïus  toutes 
ces  confiderations ,  &  envoya  le  Pallium  au  Prêtre 
Candide ,  qui  avoit  l'adminiftration  du  Patrimoine  de 
l'Eglifc  de  Rome  en  France  ,  afin  qu'il  le  donnât  à 
Syagrius ,  comme  repréfentant  le  Pape  j  aprc's  toute- 
fois qu'on  aurok  oblervé  tout  ce  qui  devoit  {è  prati- 
quer en  pareil  cas.  Ce  que  le  Pape  exige  particulière- 
ment,  cit  que  Syagrius  préfente  Requête  avec  quel- 
ques autres  Evêques  ,  pour  demander  le  Pallium.  Il 
écrivit  l'année  fuivante  une  lettre  de  civilité'  à  l'Evê- 
que  d'Autun ,  après  l'avoir  remercie'  de  (a  charité',  & 
des  (ècours  qu'il  avoit  donnez  à  Auguftin ,  &  aux  au- 
tres Millionnaires  d'Angleterre.  Il  lui  marque  qu'il  a 
e'té  bien  aifè  d'honorer  du  Pallium ,  un  Prélat  qui  fer- 
voit  à  tous  les  autres  d'un  parfait  mode'le  des  vertus 
epifcopales.  Cependant  il  déclare  qu'il  ne  lui  accorde 
cét  honneur ,  qu'à  condition  qu'il  lui  promette  de  fai- 
re réformer  dans  un  Concile  ,  les  abus  dont  il  s'eft 
plaint.  Il  veut  parler  des  ordinations  fimoniaques ,  & 
de  la  promotion  des  laïques  &  des  jeunes  gens  aux  di- 
gnitez  de  fEglifè.  Surquoi  il  avoit  écrit  déjà  plufieurs 
fois ,  foit  aux  Evêques  de  France ,  (bit  à  la  Reine  Bru- 
nehaut  &  aux  Princes  fes  enfans. 


I  DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND.  437 

VIII.  Afin  que  le  droit  de  porter  le  Pallium  accordé 
à  Syagrius ,  ne  fût  pas  une  fimple  marque  d'honneur , 
qui  ne  pût  s  étendre  au  delà  de  fà  perfbnne ,  S.  Grégoi- 
re ordonna  que  l'Eglife  d'Autun  tint  le  'premier  rang  d 
aprc's  celle  de  Lion  ;  (ans  préjudice  néanmoins  des 
droits  du  Métropolitain ,  c'ell  à  dire  de  l'Archevêque 

de  Lion.  Les  autres  SufTragans  de  cette  Province  ré- 
gloient  leur  rang  par  l'antiquité  de  l'ordination.  Enfin 
pour  joindre  l'autorité  à  l'honneur  ,  le  Pape  donne  à 
Syagrius  le  pouvoir  de  convoquer  le  Concile ,  pour  la 
réformation  des  abus  &  des  defbrdres  ■>  &  même  de 
veiller  fur  la  conduite  des  autres  Evêques ,  étant  per- 
fuadé  que  ces  Prélats  ne  feroient  nulle  difficulté  de  Ce 
fou  mettre  à  lui ,  parce  qu'il  avoic  beaucoup  de  crédit 
auprès  des  Rois  de  France ,  dit  nôtre  fàint  Pape  ,  en- 
tendant par  ces  Rois  ceux  de  Bourgogne  &  d'Auftrafîe. 

Grégoire  par  cette  nouvelle  autorité  qu'il  donnoit  à 
Syagrius ,  l'établiflbit  Vicaire  du  faint  Siège ,  &  retran- 
choit  à  Virgile  Archevêque  d'Arles  une  partie  de  fa 
légation.  Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  plufieursEvê-  l  7  ind.  ». 
ques  de  France ,  entr 'autres  à  Etherius  de  Lion  ,  &  à  nu 
Virgile  d'Arles  ,  il  met  Syagrius  devant  ces  Prélats , 
parce  qu'il  leur  écrivoit  fur  la  réformation  des  abus , 
&  fur  la  célébration  d'un  Concile,  auquel  il  avoit  déjà 
ordonné  que  Syagrius  préfideroit  comme  Vicaire  du 
fàint  Siège,  défigné  exprés  pour  cela. 

I X.  De  la  manière  dont  fàint  Grégoire  s'exprime , 
on  pourroit  croire  que  de  fbn  tems  le  Pallium  étoit 
bien  différent  de  celui  qu'on  a  vû  depuis  en  ufàge ,  ôc 

*  Cela  s'entend  entre  les  Evcqucs  de  fa  Province ,  Se  non  pas  à  l'égard  de  tous  les 
Prélats  de  France. 
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quil'eft  encore  aujourd'hui.  Car  fclon  notre  faint  Do- 
cteur c  «oit  un*  ornement  pompeux,  éclatant,  pré- 
cieux &  magnifique.  Il  fcmble  même  que  c'clt  pour 
cela  qu'il  ne  trouvoit  pas  à  propos  que  l'Archevê- 
que de  Ravenne  usât  du  Pallium  dans  les  Procel- 
fions ,  parce ,  dit-  il ,  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'y  paroî- 
tre  avec  des  marques  de  pénitence ,  ainfi  que  noirs 
avons  dit  ci-dcOus.  Auffi  veut-on  que  cét  ancien  Pal- 
lium fut  une  efoéce  d'ornement  impérial  -,  &  que  c'ell 
pour  cette  raikm  que  le  Pape  ne  l'accordoit  qu'avec  la 
permiiîion  &  le  contentement  de  l'Empereur  ,  même 
aux  Evêques  qui  n  etoient  pas  dans  1  étendue  de  l'Em- 
pire. En  effet ,  quand  le  Pape  Vigile  le  donna  à  Auxa- 
nius  Evêque  d'Arles,  Une  voulut  le  faire  qu'après  que 
l'Empereur  Juftinien  y  euteonfenti,  à  la  recomman- 
dation de  Bellifaire ,  ainfi  que  le  même  Pape  l'alTure 
en  fes  deux  premières  epîtres.  Cependant  Arles  n'é- 
toit  pas  alors  Tous  l'obé  iflance  de  l'Empereur  :  Le  Pape 
Symmaque ,  le  premier  qui  honora  fEvêque  d'Arles 
du  Pallium  en  la  perfonne  de  faint  Céfaire ,  rendit  (ans 
doute  la  même  déférence  à  l'Empereur  ,  parce  que 
le  confentement  de  ce  Prince  étoit  encore  plus  nécef- 
fàire  pour  conférer  le  Pallium  la  première  fois ,  que 
pour  continuer  de  le  donner  enfuite. 
voyez  cy-deffus,    Ces  remarques  qui  ont  été  faites  par  les  Sçavans ,  font 
appuyées  du  témoignage  de  faint  Grégoire ,  t]ui  n'ac- 
corda le  Pallium  à  Syagrius ,  qu'après  avoir  eu  l'agré- 
ment de  l'Empereur.  Aujourd'hui  le  Pallium  n'a  rien 
de  remarquable  que  fa  grande  fimplicité ,  étant  fcule- 

a  H*bitut  quoque  fxmkrii  tUriar  m  te  chUm*  ,  ttC.  Non  U  fwftrfiu*  tl»Û**» 
pemfMm,  Sec.  iniumtnti  munijictnttam ,  Sic.  ut  cultui  vtjltHm  *&ionti  q»0q*t  •mo- 
ment* ce»vini*nt,  1.  7.  iuJ.  1.  cp.  1  ij. 
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ment  tifîu  de  laine  blanche.  Les  plus  anciens  que  l'on 
conferve ,  ne  font  ni  plus  riches  ni  moins  (impies.  On 
en  montre  un  fort  ancien  dans  l'Abbaye  de  làint  De- 
nis ,  qui  eft  de  pure  laine.  On  reconnoît  la  même  {Im- 
plicite' dans  ceux  qui  font  représentez  à  Rome  en  di- 
vers portraits  des  Papes ,  {bit  de  plate  peinture ,  fbit 
d'ouvrage  à  la  Mofàïque ,  dont  il  y  en  a  un  qu'on  croit 
être  du  tems  du  Pape  Formofe ,  élevé  fur  la  Chaire  de 
feint  Pierre  l'an  891. 

Le  Pallium  de  faint  Grégoire ,  félon  Jean  Diacre  qui  l  4 
la  voit  vu ,  étoit  broché  de  lin  blanc.  Il  n'elr  pas  croya-  80 
ble  ,  que  le  Pallium  des  autres  Evêques  fût  alors  plus 
magnifique.  La  feule  vue  du  Pallium  d'aujourd'hui 
iùfht  pour  convaincre  de  la  grande  (Implicite  de  l'an- 
cien. On  ne  doit  pas  aceufer  les  derniers  fiecles  d'a- 
voir renchéri  fur  la  fimplicité  des  premiers.  Au  con- 
traire on  pourroit  nous  blâmer  plutôt  d'avoir  altéré 
cette  première  (Implicite ,  que  nos  pères  avoient  long- 
tems  confervée  dans  le  culte  divin ,  &  dans  les  véte- 
mens  des  Miniflres  fierez. 

Au  relte ,  les  paroles  de  fàint  Grégoire  ne  lignifient 
rien  de  contraire  à  ce  fèntimcnt.  Le  Pallium  peut  être 
appelle'  un  ornement  pompeux ,  à  caufe  de  la  dignité  & 
de  l'autorité  dont  il  efl  la  marque.  Quand  même  on  le 
regarderoit  comme  un  vêtement  impérial ,  il  ne  feroit 
pas  nécefTaire  pour  cela  qu'il  fût  fort  magnifique.  Le 
Diadème  étoit  autrefois  la  marque  eflcntielle  de  la 
royauté.  Cependant  ce  n'étoit  qu'une  fimple  bande 
de  toile  blanche ,  ou  de  quelqu'autre  matière  aflèz 
commune ,  dont  on  ceignoit  la  tête  des  Rois. 

Ce  n'eft  que  du  tems  du  Pape  Zacharie  environ  l'an 
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741.  que  le  Pallium  fût  donne'  à  tous  les  Métropoli- 
tains. Mais  c'ett  allez  parler  de  cette  matière ,  qu'on 
a,        peut  voir  rraitée  fçavamment  dans  plufieurs  *  Auteurs 
modernes.  Paflbnsà  d'autres  cholès. 

X.  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  remarquer  les 
cntrepriles  que  les  Diacres  faifbient  fou  vent,  pour  s'é- 
Iever  au  deffus  de  leur  e'tat.  Saint  Grégoire  qui  avoir 
un  fort  grand  éloignement  de  tout  ce  qui  choque  la 
modeftie  dans  les  Ecclcfiaftiques  ,  veilloit  fans  ceffe 
pour  s'oppofer  à  leurs  deflèins  ambitieux,  &  pour  ré- 
primer leur  vanité.  Les  Diacres  de  l'Eglife  de  Mefïine 
avoient  obtenu  des  Papes  le  privilège  de  porter  dans 
■  l'Eglife  une  forte  de  b  ehauflure  magnifique  ,  dont 
ufbient  les  Sénateurs ,  les  Rois  &  les  Empereurs.  Les 
Diacres  de  l'Eglife  de  Rome  étoient  auiTi  diftinguez 
par  une  pareille  chauffure  ;  mais  cela  leur  étoit  plus  dû 
qu  a  tous  les  autres ,  à  caufe  de  la  dignité  de  l'Eglife 
dans  laquelle  ils  compofoient  une  partie  fi  confidéra- 
ble  du  Clergé.  D'ailleurs ,  les  Papes  fe  fervoient  de  ces 
Diacres  dans  1  admmifrration  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  la  Religion ,  &  même  de  la  République. 

Les  Diacres  de  l'Eglife  de  Catane  crurent  que  ces 
exemples  fuffifbient  pour  les  autorifer  à  prendre  ces 
{buliers  de  parade,  &  commencèrent  à  s'en  fervir.  Saint 
Grégoire  en  étant  averti ,  voulut  qu'on  examinât  s'ils 
s'étoient  eux-mêmes  attribué  cet  nonneur  ,  ou  s'ils 
çtoient  fondez  fur  quelque  privilège  qui  leur  eût  été 
îP7iï!d  11     accordé.  le  ne  trouve  rien  de  plus  judicieux  ni  de  plus 

modéré 

0  Voyez  ci-deflus  la  note  fur  le  $ •  j„ 
k  Cette  chaufliitc  t'appclloit  tomf*ii. 
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modéré  que  fà  conduite  dans  cette  affaire.  S'il  avoir 
négligé  d'arrêter  le  cours  de  ces  fortes  de  nouveautez , 
ôc  loufFert  de  ièmblables entrepriiès ,  on  auroit  vu  bien- 
tôt tous  les  rangs  confondus  dans  l'Eglifè  ,  'laquelle 
étant  la  Maifon  de  Dieu ,  doit  être  parfaitement  bien 
réglée  5  en  quoi  elle  eft  diltinguée  de  Babylone ,  qui 
neft  que  delôrdre  &  conrufion. 

X  L  Cependant  le  Théologien  qui  a  donné  au  Pu- 
blic la  dernière  édition  des  oeuvres  de  nôtre  grand  Pa- 
pe ,  &  qui  a  fait  des  notes  fur  (ès  epîtres ,  (e  donne  la 
liberté  de  cenfiirer  ici  cette  conduite  fi  lape.  On  ne 
peut  pas  accufèr  l'Auteur  de  ces  notes ,  d'être  tombe 
dans  un  défaut  afTez  ordinaire  à  ceux  qui  travaillent 
lùr  quelques  Pères ,  ou  lur  quelques  autres  Ecrivains  ; 
c'eft-à-dire ,  de  s  cire  laifle  trop  prévenir  en  faveur  do 
fa  in  t  Grégoire.  Je  lui  reprocherois  plutôt  d'avoir  man- 
qué de  refpedt  pour  lui ,  &  blâmé  des  actions  qui  ne 
méritoient  que  des  louanges.  Voici  ce  qu'il  oie  pro-  n 
noncer  contre  nôtre  faintPapc,  de  (à  propre  autorité, 
furie  lîijet  que  nous  venons  d'expolèr.  Je  tiens  3  dit-il, 
cette  conte ftation  pour  ridicule  &  pour  badine  s  ludicram 
exiftimo.  Saint  Grégoire  n'y  e/i  entré  que  malgré  lu  i 
étant  forcé  par  les  Clercs  de  lEglife  de  Rome.  Qette  affai- 
re étoh  un  rien ,  le  mot  même  dont  il  étoit  quefiion  (  com- 
pagi)  eft  obfcur  dansfa  fîgnification. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  marque  afTez  que  cette 
affaire  ne  devoir  pas  être  traitée. de  bagatelle.  Qui  a 
dit  à  M.  de  G  . . .  que  faint  Grégoire  fut  forcé  par  le 
Clergé  de  Rome  à  faire  ce  qu'il  fit  î  Peut-être  que  ce 
furent  les  Diacres  de  cette  Eglile  3  qui  lui  donnèrent 
avis  de  l'entreprifè  de  ceux  de  Catane  ,  on  ne  voit  tou*. 
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tefois  aucune  preuve  de  cela.  Mais  je  veux  bien  le  fup. 
pofèr.Ces  Diacres  de  Rome  nétoient-ils  pas  en  droit  de 
s'oppofer  à  i'ulùrpation  d'un  privilège  qu'ils  avoient,  & 
qui  les  diftinguoit  de  tous  les  autres  Diacres  î  Meflieurs 
les  Docteurs  de  Sorbone  ,  quoique  connus  en  tous  lieux 
par  leur  modeftie  3  fouffrir  oient- ils  que  d'autres  priflènc 
les  marques  de  leur  Doctorat  ,  leurs  fourures  ,  leurs 
robbes?  Les  Religieux  même  qui  (ont  morts  parfaite- 
ment à  tout  s  ne  croyent  pas  devoir  négliger  de  main- 
tenir leurs  privilèges  ,  (èlon  les  loix  de  la  charité ,  de 
la  jultice  &  de  la  modération  chrétienne. 

Mais  le  mot  dont  il  s  agijfrit  eflobfiur  inconnu  3  dit 
M.  de  G  . . .  Le  mot  peut  être  présentement  obfcur , 
parce  que  la  choie  qu'il  fignifie  n'eft  plus  en  ufàge. 
Mais  peut-on  raifbnnabiement  inférer  de  là ,  que  cette 
même  chofè  fût  aulli  peu  connue  du  tems  de  (àint  Gré- 
goire ?  Les  Diacres  de  Rome  ufoient  de  cette  chauffu- 
re  j  donc  laint  Grégoire  n'ignoroit  pas  ce  que  c'éroit. 
Mais  M.  de  G . ..  avoue  lui-même  que  c'étoit  des  fou- 
liez riches  &  précieux  dont  les  Empereurs  mêmes  fe 
ièrvoient  dans  les  cérémonies  &  dans  les  pompes  -,  ôc 
il  cite  là-deflùs  plufieurs  bons  Auteurs.  Ces  ornemens 
pouvoient-ils  convenir  à  des  Diacres  qui  n'a  voient  nui 
privilège  d'en  u(èr  ? 

XII.  Si  l'on  remarquoit  que  (aint  Grégoire  (bigneux 
de  retenir  les  autres  dans  les  juftes  bornes  de  la  mo- 
dération ,  eûr  ufurpé  pour  lui-même  &  pour  l'Eglife 
de  Rome  des  droits  moiiis ,  des  prérogatives  incon- 
voyez d-deffus  nues ,  il  y  auroit  quelque  fondement  à  le  blâmer.  Mais 
au  contraire ,  nous  avons  vu  qu'il  condamna  dans  un 
Concile,  les  honneurs  extraordinaires  qu'on  avoit  cou- 
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tume  de  rendre  aux  Papes  après  leur  mort  ,  &  qu'il 
employa  les  menaces  de  l'anathéme  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  leur  déférât  à  l'avenir.  S.  Euloçe  l'ayant  Vo)CZ  p 
traité  de  Pape  univerfel  ,ne  fe  mit-il  pas  prelque  en  co- 
lère contre  cét  ami? N'avons-nous  pas  fait  remarquer 
en  divers  endroits ,  le  foin  qu'il  a  eu  de  s'abaiflèr ,  ielon 
le  conleil  du  Sage,  d'autant  plus  qu'il  (e  voyoit  élevé' 
au  deflus  des  autres  ?  Que  le  Lecteur  me  pardonne  cet- 
te digreflion  ,  que  j  ay  jugée  néceflàire  pour  l'avertir 
de  ne  Ce  pas  rapporter  trop  aveuglément ,  en  ce  qui  re- 
garde (àint  Grégoire  ,  à  l'Auteur  des  Notes  fur  fes  Epî- 
tres ,  qui  a  pris  loin  de  la  dernière  édition  de  (ès  ou- 
vrages. 

XIII.  Nous  venons  de  voir  le  fàint  Pape  s'oppofèr 
à  l'ambition  &  à  la  vanité  des  Diacres  j  faiions  mainte- 
nant voir  la  vigueur  à  réprimer  la  cupidité  de  tous  les 
Eccléfiaftiques.  Peltrafius  avoit  légué  quelque  bien  à 
1  Eglilé  de  Meffine ,  pour  obtenir  un  droit  de  (epultu- 
rc.  Il  avoit  engagé  pour  cela  un  vafc  de  grand  prix  , 
&un  efclave.  Mais  il  y  avoit  des  témoins  quidiloient 
ue  le  valè  &  l  elclave  appartenoient  à  certaine  Egli- 
è.  Le  même  avoit  aufïi  légué  une  agrafe  d'or  fort  ri- 
che -,  &  l'Eglife  de  Mefline  en  faveur  de  laquelle  ctoit 
le  leg,  vouloit  forcer  les  enfans  de  Peltrafius  à  l'exécu- 
ter. Saint  Grégoire  qui  avoit  horreur  de  tout  ce  qui  *-  i- iuJ  * 
reflènt  l'intérêt  dans  les  Eccléfialtiqut  s ,  écrivit  à  Do-  *P  4* 
nus  Evéque  de  Mefline  ,  qu'il  devoit  confidérer  ,  que 
c'eft  par  la  loi  de  Dieu  qu'un  Evêque  doitfe  conduire, 
éc  non  pas  par  les  loix  du  fiecle  :  qu'à  la  vérité  celles- 
ci  permettent  de  contraindre  les  enfans  d'un  teftateur, 
à  payer  ce  que  leur  perea  légué,' quoique  même  il  ne 
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lui  appartint  pas  ;  mais  que  la  loi  de  Dieu  s'y  oppofoit. 
Que  quand  même  les  chofes  le'guees  auroient  appar- 
tenu à  Pcltrafius ,  il  étoit  de  la  juhMce  &  de  la  charité' 
d'un  Evêque ,  d'examiner  avant  que  de  les  exiger ,  s'il 
reftoit  aux  enfàns  du  teftatcur ,  dequoi  fubfïiter.  Nô- 
tre Saint  étoit  làns  doute  dans  les  mêmes  fentimens 
que  faint  Auçuitin  ,  qui  difoit  que  celui  qui  vouloir 
deshériter  fes  enfans  &fa  famille  pour  enrichir  L'Egli- 
fè ,  devoit  chercher  un  autre  qu'Auguftin  qui  acceptât 
ià  donation. 

XIV.  Il  avoit  déjà  fait  voir  fon  dcfîntéreflcment , 
en  aboliflànt  l'ancienne  coutume  reçue  &c  pratiquée 
dans  l'Eglile  de  Rome ,  de  vendre  à  prix  d'argent  des 
lieux  deltinez  à  la  fc'pulture.  Saint  Grégoire  défendit 
ce  commerce ,  que  l'ancien  ulàge  pouvoit  bien  rendre 
exculàble  aux  yeux  des  hommes ,  mais  non  pas  licite  de- 
vant Dieu.  Nôtre  grand  Pape ,  après  avoir  proposé  Ion 
exemple  à  i'Evêque  Donus,ie  fert  encore  de  celui  des  Si- 
chimites,  qui  offrirent  gratuitement  à  Abraham  un  lieu 
pour  la  lepulture  de  Sara ,  &  qui  ne  reçurent  l'argent 
À'  Abraham ,  qu'après  qu'il  les  y  eut  forcez.  Si  des  Gen- 
rils  tels  cju'étoient  ces  Sichimitcs ,  ont  eu  tant  de  répu- 
gnance a  prendre  de  l'argent  pour  la  fepulture,  quel- 
le horreur  !esEvêques&  les  Eccléfiaftiques  dévroient- 
ils  avoir,  d'en  tirer  des  profits  confid érables,  &  de  fe 
faire  un  gain  de  la  défolation  des  familles ,  ôc  des  ca- 
lamitcz  publiques  >  C'eft  la  réflexion  de  nôtre  Saint, 
qu'il  icroit  bien  à  propos  de  faire  dans  le  fiècle  où 
nous  vivons.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  ioit  fcandalisé 
des  exactions  qu'on  voit  faire  en  certains  endroits , pour 
Jes  fépultures  ;  &  les  fatyres  qui  ont  couru  fur  ce  fujer, 
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n'e'toicnt  qu'une  exprcfïion  fidclle  des  fcntimens  d'in- 
dignation ,  que  le  Public  a  conçu  contre  ces  impôts  Ôc 
ces  taxes,  qu'on  met  fur  la  fépulturc  des  morts,  à  qui 
on  la  doit  de  droit  naturel ,  même  félon  la  morale  des 
Payens. 

X  V.  Saint  Grégoire  re'ïtera  encore  cette  défcnle  L-  7.  'mi  t. 
d'exiger  de  l'argent  pour  les  fépultures  ,  écrivant  à  Ep  J* 
Janvier  Evêque  de  Cagliat i  en  Sardaigne ,  &  permit 
iculemcnt  de  recevoir  ce  que  l'on  offriroit  volontaire- 
ment pour  le  luminaire.  La  lettre  de  nôtre  Saint  écri- 
te  à  Janvier  fur  ce  fujet ,  mérite  d'être  lue.  S.  Grégoire 
y  reproche  à  cét  Evêque,  qu'il  n'a  pas  eu  honte  d'exiger 
d'une  Dame  cent  lois  d'or,  fomme  exceflîve,pour  la  ie- 
pulture  de  (à  fille  j  comme  s'il  avoit  voulu  lui  faire  ou- 
blier la  douleur  de  cette  mort,en  exerçant  contr'ellc  une 
vexation  &  une  tirannie,  qui  lui  étoitplus  fenfiblc  que 
la  mort  de  là  fille.  Il  lui  remontre  combien  c'ell  une 
chofe  indigne  d'un  'Evêque  &  d'un  Prêtre,  de  faire  a 
acheter  fi  cher  un  peu  de  terre  qu'on  accorde  à  la  pour- 
riture, de  tirer  profit  de  l'afRiâion  d'autrui  ,  &  de  le 
rejouir  de  la  mort  des  hommes,  à  caufe  du  gain. 

Si  l'on  elt  furpris  de  voir  faint  Grégoire  écrire  en 
des  termes  fi  forts  à  des  Evêques  qu'il  honoroit  com- 
me fes  frères,  il  faut  s'en  prendre  au  zélé  dont  il  brû- 
loit ,  pour  maintenir  la  jullice  &  pour  préferver  de  tou^ 
te  forte  de  corruption  l'Egliic ,  qu'il  regardoit  comme 
l'Epoufe  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  dont  la  garde  lui  étoit 
confiée.  C'ell  ce  qu'il  faut  avoir  devant  les  yeux,  en 
liûnt  les  Epîtres  de  ce  grand  Pape. 

«  On  regarda  autrefois  avec  horreur  les  vexations  que  fît  George  ulutpareux  d* 
Siège  d'Alexandrie  ,  au  fujet  des  ciitctrcmcns.  Voyez  làuic  Epiphanc,  htrtf.  76,  M. 
te  U  vie  de  faine  Athana.c,  l.  7.  c.  »}. 
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hPP7i  '&  i  **  XVI.  Janvier  quoique  fort  âgé ,  s'attira  des  repro- 
ches encore  plus  langlans  de  la  part  de  faint  Grégoire, 
par  là  conduite  violente.  Un  jour  de  Dimanche  il  fit 
mettre  en  fa  présence  la  charuë  dans  la  moifïbn  d'un 
nommé  Donat  ;  &  après  cette  belle  préparation ,  il 
alla  dire  la  MciTe.  Enuiite  il  revint  fur  les  terres  de  Do- 
nat ,  &  en  fit  arracher  les  bornes.  Le  Pape  lui  écrivit 
fur  cela  comme  il  le  méritoit ,  &  le  menaça  de  Tinter, 
dire.  Cependant  il  lui  pardonna  à  cauie  de  les  cheveux 
blancs ,  &  de  fa  fimplicité  dont  avoient  abufé  quelques 
perfbnnes  qui  étoient  auprès  de  lui. 

l.  7.  ind.  *  11  écrivit  avec  la  même  vigueur  à  l'Evcque  de  Si- 
*p-  >•  ...        c  ■  r  b  J  ^1 

ponte  ,  qui  n  avoit  pas  tait  Ion  devoir  pour  empêcher 

une  Religieufe  de  qualité  de  quitter  fon  habit ,  &  de 
lortir  de  (on  Monaltere.  Il  lui  reproche  qu'il  ne  lçait 
ce  que  c'eft  d'être  Evêque,  parce  qu'il  eft  ftupide, né- 
gligent ,  &c.  Il  le  menace  de  le  punir  félon  la  févérité 
des  Canons,  s'il  ne  fait  rentrer  cette  Religieufe  fugi- 
tive ,  &  s'il  ne  la  contraint  de  reprendre  fon  habit , 
qu'elle  a  méprife  &  deshonoré. 

XVII.  Nous  apprenons  des  lettres  de  feint  Grégoi- 
re ,  que  comme  il  y  avoit  de  fon  tems  beaucoup  d'E- 
vêques  recommandables  par  leur  fàinteté ,  qui  s'aqui- 
toient  parfaitement  bien  de  leurs  fondions ,  il  y  en 
avoit  aulTi  quelques-uns  qui  abufoient  de  leur  autori- 
té, &  qui  te  lèrvoient  de  la  licence  &  de  l'impunité, 
que  les  guerres  continuelles  d'Italie  avoient  introdui- 
tes ,  pour  (àtisfaire  leur  cupidité.  Tels  étoient  ceux  qui 
pilloient  les  Monafteres ,  &  qui  opprimoient  les  Reli- 
gieux, dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  fameux  Monaftere  de  Caftel  ou  de  Viviers  bdcî 
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par  le  grand  Caffiodore ,  &  fi  floriflanr  pendant  (a  vie, 
ne  fut  pas  cxemt  de  ces  violences  après  (a  mort.  Saint 
Grégoire  fut  oblige'  d'écrire  à  Jean  Evêque  de  Squilac-  ibid.  ep.  j#. 
ci ,  duquel  les  Religieux  de  Viviers  ie  plaignoient  ,  pour 
lui  enjoindre  de  reftituer  ce  qu'il  avoit  emporté  du 
Monaftere  ,  parce  que  c'étoit  une  chofe  honteuie, 
qu'un  Evêque  qui  par  fon  cara&ére  étoit  oblige'  de 
faire  des  Iibéralitez  aux  lieux  (àints ,  les  dépouillât  pour 
s'enrichir  &  pour  (atisfàire  fon  avarice. 

XVIII.  Si  faint  Grégoire  montroit  tant  de  ferme- 
té à  l'e'gard  même  des  Evêques ,  il  n'étoit  pas  d'humeur 
à  tolérer  les  defordres  du  relie  du  Clergé.  Pierre  qui 
n'étoit  qu'Acolythe  ,  &  que  le  Pape  avoit  donné  au 
Diacre  Sabinicn  fon  Nonce  à  Conftantinople ,  pour  le 
iervir ,  avoit  pris  la  fuite ,  &  l'on  difoit  qu'il  s'étoit  re- 
tiré à  Jerufalem.  Le  faint  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  à  ibM.  Ep.  r« 
Amos  Patriarche  de  Jerufalem ,  afin  de  lui  recomman- 
der que  fi  le  fugitif  s'étoit  retiré  dans  Ion  Eglile ,  ou  s'il 
s'étoit  caché  dans  quelqu'une  de  fès  *  Paroiffes ,  il  le  fit  & 
chercher  exactement ,  &  le  lui  renvoyât.  Il  (croit  à  pro- 
pos que  les  Evêques  apprilTent  de  cét  exemple  ,  non 
pas  à  fo  décharger  de  leurs  méchans  eccléfialtiques , 
en  les  laifïànt  paflèr  dans  d'autres  Diocéfès,  mais  plu- 
tôt à  faire  rechercher  les  coureurs  &  les  libertins ,  pour 
les  punir  dans  le  lieu  de  leur  ordination.  En  effet ,  la 
charité  commune  qu'ils  doivent  avoir  pour  toutes  les 
brebis  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  leur  dicte  de  ne  pas  chaf. 

a  In  ommbui  ?*rothïu  vtftr'u  ,  Ml  diligtnttr  rttjuiratur  injungite.  Le  mot  de  fért- 

chi  t  lignifie  ion  veut  toute  autre  chofe  que  Paroi  lie  dans  les  Auteurs  ecclefiaftiqucs  | 
mais  en  cét  endroit  il  peut  avoit  cette  lignification.  P*r*cbid  dans  les  anciens  Au- 
teurs ccclc  lia  (tiques  ,  lignifie  ordinairement  le  territoire  d'un  Evcché  ,  8c  Diatctfis  l'é- 
tendue1  non- feulement  de  pluficurs  E véchez  ,  mais  4uf&  de  plusieurs  Ptovioccs  cede- 
fiaftiq«cs. 
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1er  de  leur  troupeau  un  loup,  pour  le  faire  entrer  dans 
une  autre  bergerie.  AulTi  connoilïbns-nous  dilluitrcs 
Prélats ,  qui  ne  veulent  point  donner  de  Dimilïbirc  à 
leurs  Prêtres ,  parce  que  s'ils  (ont  vertueux  &  capables 
des  fondions  làcerdotales ,  ils  font  bien  ailes  de  leur 
donner  de  lemploy  dans  leurs  Diocélés  ;  &  s'ils  man- 
quent de  vertu  ou  de  capacité  ,  ils  croiroient  pécher 
contre  l'équité,  de  leur  donner  moyen  d  aller  occuper 
dans  d'autres  lieux,  des  places  dont  ils  font  indignes  Ôc. 
incapables. 

iwa.  Ep.  s.  XIX.  Grégoire  navoit  pas  moins  de.  zélé  à  faire 
jouir  les  bons  Eccléfiaftiques  ,  du  fruit  '&  de  la  ré- 
compeniè  de  leurs  lervices,  qu'à  punir  ceux  quiroan- 
quoient  à  leur  devoir.  Les  Acolythes  de  TÉglilè  de 
Catane ,  qui  Içavoient  qu'il  écoutoit  tout  le  monde ,  ne 
craignirent  pas  de  porter  devant  là  Sainteté  des  plain- 
tes contre  leur  Evcque ,  qui  ne  leur  donnoit  pas  la  paix 
des  biens  del'Eglile  qui  leur  apparrenoit.Pour  faire  cet- 
fer  ces  plaintes ,  làint  Grégoire  ordonna  qu'on  pren- 
drait la  quatrième  partie  du  revenu  de  lEglilè  ,  lins 
en  rien  retenir ,  &  qu'elle  feroit  diltribuée  aux  Prêtres, 
aux  Diacres,  &;  à  tout  le  rcitc  du  Clergé,  à  proportion 
du  lèrvice  que  chacun  rendoir.  Des  trois  autres  por- 
tions du  revenu ,  il  y  en  avoit  une  pour  l'Evéque ,  qui 
étoit  obligé  d'exercer  l'holpitalité.  La  féconde  étoit 
pour  les  pauvres ,  &la  troifiéme  pour  les  réparations 
de  î  Eghïè. 

X  X.  Quoique  les  Défenlèurs  ne  fuflènt  pas  pro- 
prement membres  du  Clergé ,  néanmoins  làint  Gré- 
goire ayant  égardaux  grands  lervices  qu'ils  rendoienc. 
à  1  Eglilc ,  voulut  les  reconnoître  par  quelques  privi- 
lèges. 


IbiJ.  Ep.  17, 
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léges.  Il  ordonna  donc  qu'on  en  choifiroit a  fèpt  de  a 
leurs  corps ,  qui  fèroient  faits  Rcgionaires ,  avec  les 
mêmes  prérogatives  que  les  Notaires  ,  &  les  Soûdia- 
cres  ,  à  qui  les  Papes  précédens  avoient  accordé  un 
pareil  privilège. 

XXI.  Saint  Grégoire  fût  malade  cette  année ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  fa  lettre  à  faint  Euloge  Patriar-  ii>;j.  if.  3». 
clie  d'Alexandrie.  On  peut  dire  même  qu'il  ne  joûif- 
lôit  jamais  d'une  parfaite  *  fanté  j  ce  qui  ne  l'cmpêchoit  l? 
pas  de  s'appliquer  aux  affaires  avec  autant  -d'afliduité 
que  s'il  s  ctoit  bien  porté  ,  ni  même  de  remplir  exa- 
ctement tous  les  devoirs  de  l'amitié ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  fès  lettres.  Bien  loin  d'y  affecter  urf  air  de  gran- 
deur ,  il  ne  cherche  qu'à  rehaufïèr  la  gloire  de  les  amis , 
aux  dépens  même  de  la  ficnne.  Saint  Euloge  l'avoit IbiJ  ep- 
prié  de  lui  envoyer  les  actes  de  tous  les  Martyrs,  qu'Eu- 
ièbe  de  Céfarée  avoit  recueillis  fous  l'Empereur  Con- 
ftantin.  Saint  Grégoire  dans  la  réponfe  qu'il  lui  fait , 
a  l'humilité  de  dire  à  Euloge ,  qu'il  lui  eft  fort  obligé 
de  là  lettre  ,  parce  qu  elle  lui  a  appris  qu'Eufèbe  avoir, 
fait  ce  recueil ,  ce  qu'il  ignoroit  auparavant.  Il  ajou- 
te qu'on  ne  trouvoit  ni  dans  les  Archives  de  l'Eglifè 
Romaine  ,  ni  dans  les  Bibliothèques  de  la  Ville ,  atu 
cun  recueil  des  actes  des  Martyrs  fait  par  Eufcbc  ;  mais 
feulement  ce  qu'il  en  a  rapporté  &  inféré  dans  tes  au^ 
très  ouvrages.  Il  dit  néanmoins  qu'il  y  avoit  un  cahier, 

lu 

m  11  n'y  avoit  aufli  que  fepe  Diacres  Regionaircs  ,  comme  on  peut  voir  ci-deflu» , 
1. 1.  c.  4.  $.  1.  Nous  avons  marqué  en  cet  endroit  quelques  raifons,  pourquoi  les 
principaux  Diacres  appeliez  Cardinaux  ou  JUgionaires  ,  etoient  au  nombre  de  lcpt. 
On  peut  y  ajourer  ,  que  Ses  actes  de  laint  Marc  témoignent  qu'il  établit  fept  Diactcs 
dans  l'Eglifc  d'Alexandrie  ,  *fud  B»ll*»d.  if •  Aft'l.  , 

b  Bcdc  dit  de  lui  qu'il  ctoit  travaille  de  maux  d'eftomac  ,  de  coliques ,  Ac  d'uac 
fièvre  lente  continuelle ,  Untis  imdtwfol  ttntinit'u  ftbribw ,  I.  * .  hift.  c.  1. 
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où  quelques-uns  de  ces  a&es  e'toient  raffemblez ,  mais 
en  petit  nombre  -,  &  outre  cela  un  martyrologe  qui 
contenoit  les  noms  de  prefque  tous  les  Martyrs ,  les 
lieux  &  les  jours  aufquels  chacun  d'eux  avoit  fbuffert 
le  martyre.  La  manière  dont  ils  e'toient  morts ,  ou  l'hi- 
ftoire  de  leur  martyre ,  n'étoit  pas  expliquée  dans  ce 
martyrologe ,  qui  étoit  fort  abrégé.  Tous  les  jours  on 
célébroit  îa  Mcffe  en  leur  honneur.  Il  y  avoit  plufieurs 
martyrs  marquez  chaque  jour. 

XXII.  On  a  inféré  des  paroles  de  faint  Gré- 
goire ,  que  dés-lors  il  y  avoit  un  Martyrologe  Ro- 
main. M.  de  Valois  prétend  le  contraire  3  dans  une 
DuTertation  qu'il  a  mile  à  la  fin  de  là  traduction  d'Eu- 
febe.  Selon  lui  nous  n'avons  point  eu  de  Martyrologe 
Romain  que  fort  tard ,  &  feulement  depuis  Sixte  V. 
Celui  dont  parle  laine  Grégoire  ,  étoit  commun  aux 
Egliles  d'Occident  &  même  d'Orient  •  parce  que  c'é- 
toit  le  Martyrologe  compole  par  faint  Jérôme,  &  tiré  de 
celui  d'Eulèbe  de  Céfarée ,  qui  étoit  reçu  dans  les  Egli- 
fes  greques.  C'ell  pourquoi  faint  Grégoire  die  a  /aine 
Euloge  qu'il  croit  que  le  Martyrologe  dont  l'Eglife  de 
Rome  &  celles  d'Occident  lé  (èrvoient ,  étoit  auffi  con- 
nu dans  l'Eglife  d'Alexandrie.  Toutes  les  Egliles  confi- 
dérables  aufli  bien  que  celle  de  Rome  avoient  leurs 
fartes  &  leurs  calendriers  particuliers  >  mais  fort  diffé- 
rens  des  Martyrologes. 

XXIII.  M.  de  G. . . .  regarde  l'aveu  que  fait  fàint 
Grégoire ,  d'avoir  trouvé  peu  d'actes  des  Martyrs  dans 
les  Archives  de  l'Eglife  Romaine ,  comme  fort  incom- 
mode à  ces  Auteurs  qui  cirent  à  chaque  pa^e  les  Ma- 
nuferits  anciens  du  Vatican  -y  parce  que  fi -du  teins  de 
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nôtre  grand  Saint  il  y  en  avoit  peu  y  ceux  qu'ils  citent 
prélcntemcnt  en  fi  grand  nombre  ,  doivent  être  fuf- 
pech.  Il  femble  que  ce  (bit  le  raifonnement  de  cet  Au- 
teur. Mais  il  auroit  dû  remarquer. 

i°.  Que  lorfque  (aine  Grégoire  dit  qu'il  n'a  point 
trouvé  d'autre  recueil  d'actes ,  il  ne  dit  pas  positive- 
ment qu'il  n'y  en  a  point  d'autres  ,  puiïqu'il  ajoute 
qu'il  fera  encore  chercher ,  &  que  s'il  trouve  ce  que 
laint  Euloge  lui  demande,  il  le  lui  envoyera. 

i°.  Que  quand  même  ce  recueil  des  actes  des  Mar- 
tyrs fait  par  Éulebe,  n'auroit  pas  été  dans  les  Archives, 
ni  dans  la  Bibliothèque  de  l'Egale  de  Rome ,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  qu'elle  étoit  tien  dépourvue  de  ma- 
nuferits &  même  de  recueils  d'actes.  Il  n'y  avoit  pas 
de  compilations  de  tous  les  actes  des  Martyrs ,  mais  il 
y  avoit  plufieurs  actes  particuliers  de  divers  Martyrs , 
&  particulièrement  de  ceux  qui  avoient  combatu  à 
Rome  &  dans  l'Italie^ 

3°.  L'on  auroit  pu  depuis  fàint  Grégoire  raflfembler 
à  Rome  plufieurs  excellens  manuferits  tirez  des  autres 
Eglifes  &  de  leurs  Archives.  Quand  même  ce  ne  fe- 
roient  que  des  copies  faites  en  ce  tems-là  lur  les  origi- 
naux ,  des  copies  d'onze  cens  ans  (ont  des  manuferits 
vénérables  qui  valent  bien  la  peine  d'être  citez. 

L'intérêt  que  nous  avons  à  maintenir  l'autorité  des 
manuferits ,  (ur  lelquels  nous  travaillons  avec  tant  d'af- 
fiduité  ,  nous  pouvons  même  dire  avec  tant  de  fruit 
&  d'utilité  pour  toute  l'Eglifè  3  nous  a  contraint  de 
répondre  encore  en  cét  endroit  à  ce  que  M.  de  G . . . . 
avance  avec  peu  de  réfléxion.  Nous  avons  cru  devoir 
diifiper  julqu'aux  moindres  foupçons  que  l'on  pour- 
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roit  avoir  de  la  {ùppofïtion  des  actes  citez  par  tant  de 
Sçavans.  Nous  fommes  perfuadez  que  parmi  les  an- 
ciens actes  ,  il  y  en  a  de  douteux  -,  mais  pour  en  dou- 
ter légitimement,  il  faut  d'autres raifons  de  critique, 
que  celles  dont  l'Auteur  que  nous  combatons  s'elî 
lèrvi ,  &  comme  on  doit  rejettcr  tous  ceux  qui  ne 
lont  pas  dignes  de  foi ,  aufli  doit-on  refpecter  oeau- 
coup  ce  qui  nous  en  refte  de  fincéres ,  &  ne  pas  fout 
frir  qu'on  les  attaque  mal  à  propos. 


4^ 
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S.  GREGOIRE  LE  GRAND. 

L  I  V  %  E  IV. 
Qui  comprend  tout  le  reftcdu  Pontificat  de  Saint  1 

Grégoire  le  Grand. 

CHAPITRE  L 

/.  Soins  de  Grégoire ,  pour  procurer  la  paix.  Etat  des  af- 
faires d'Italie.  II.  La  paix  conclue.  111.  Son  peu  de  du. 
rée  J Exarque  prend  Parme.  IV.  Agilulfe  Padouë.  V.  Il 
réduit  deux  Ducs.  VI.  Efforts  de  Grégoire ,  pour  rap- 
pelleras fibifinatiques.  VII.  Retour  de  quelques-uns. 
VIII.  Générofité  du  Saint  kï égard  des  autres.  IX.  Il 
tolère  ceux  qui  refufentde  condamner  les  trois  Chapi- 
tres ,/àns  rompre  l'union.  X.  Il  condamne  le  7jle  in. 
confidéré.  XI.  Sa  doHrine  touchant  les  Images.  Lettre 
à  Sercnus.  XII.  Seconde  lettre  au  même.  XIII.  Scandale 
causé  par  cét  Evêque.  XIV.  Grégoire  ne  condamne  pas 
le  culte  des  Images.  XV.  Sadotlnne  là-dejfus  eft  la  no- 
tre. XVI.  Le  s?  rot  efl  ans  ne  peuvent  tirer  avantage  de 
l'aiïion  de  Serenut.  XVII.  Lettre  de  Grégoire  a  ï Evo- 
que de  Gap, 
« 

I.     L  y  avoit  long-tems  que  fàint  Grégoire  travailloit 
.JLa  moyenner  une  paix  fiable  entre  les  Romains  & 
les  Lombards  j  &  que  ne  fe  contentant  pas  de  la  de- 
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mander  à  Dieu  dans  fes  prières ,  il  employoit  pour  l'ob- 
tenir des  follicitations  auprès  de  l'Empereur ,  &:  des  né- 
gociations à  la  Cour  d'Agilulfe  &  de  Théodelinde.  L'E- 
xarque Romain  s'y  étoit  toujours  oppofé  par  un  pur 
entêtement.  Il  n'étoit  point  aÔèz  fort ,  ni  aflëz  bon  Ca- 
pitaine ,  pour  faire  tête  au  Roi  des  Lombards.  Ce  Prin- 
ce avoit  vu  depuis  peu  le  Roi  des  Huns  qui  étoit  fi  for- 
midable à  tous  lès  voifîns  ,  lui  envoyer  des  Ambaflà- 
deurs ,  de  la  Pannonie  à  Milan  ,  ou  étoit  la  Cour  du 
Roi,  pour  demander  fon  amitié,  &  pour  conclure  un 
traite'  de  paix  avec  lui.  Les  Lombards  enlevoient  à  tout 
moment  quelques-unes  des  Places  qui  reftoient  aux 
Romains.  Nous  avons  parlé  ci-delTus  de  la  prife  de 
iod,  a.  Crotone  ,  dont  les  habitans  furent  réduits  dans  une 
horrible  captivité.  L'année  précédente  ils  rirent  une 
defeente  en  Sardaigne ,  &  y  cauférent  des  dommages 
confidérables  aux  infulaires  ,  quoique  faint  Grégoire 
eût  averti  de  leur  delTcin  Gennadius  qui  y  comman- 
doit pour  l'Empereur,  &  Janvier  Evêque  de  Cagliari, 
afin  qu'ils  (è  tinflent  fur  leurs  gardes.  Enfin  Romain 
qui  étoit  l'ennemi  de  la  paix  mourut ,  &  Callinicus  qui 
étoit  mieux  intentionné  que  lui ,  fut  nommé  par  1  Em- 
pereur Maurice  pour  lui  iuccéder. 

1 1.  Zoton  l'un  des  plus  belliqueux  des  Lombards , 
qui  étoit  Duc  de  Benevent ,  mourut  aufli  environ  le 
même  tems ,  &  Agilulfe  donna  fon  Duchéà  Arichife 
ibid^Ep.  41.  qcs  chanercmens  facilitèrent  la  conclufion  de  la  paix. 

On  en  fut  redevable  particulièrement  aux  foins  de 
a       l'Abbé  Probus ,  &  de  Théodore  qui  étoit  *  Adminiltra- 

a  CurMter.  On  diroit  aujourd'hui  Maire  ,  ou  Prcvôt  des  Marchands.  Si  l'on  tok 
laie  ajufter  les  mœurs  antiques  à  Ml  ulàgc*. 


» 
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teur  de  Ravcnne.  Agilulfe  figna  &  jura  la  paix  de  bon- 
ne foi,  lans  rcltri&ion.  C'eft  dequoi  fàint  Grégoire  le 
remercia,  aufli  bien  que  la  Reine  Théodelinde  ,  qui 
avoic  eu  beaucoup  de  parc  à  cette  paix.  Mais  *  Ariulfe  a 
l'un  des  plus  puiilans  Ducs  des  Lombards ,  ne  voulut 
la  jurer  qu'à  certaines  conditions  ;  fçavoir  qu'on  ne 
lui  feroit  tort  en  rien ,  &  qu'on  ne  feroit  point  marcher 
de  troupes  contre  Arichifc.  Nous  apprenons  par  là  que 
les  Ducs  des  Lombards  vivoient  prefque  dans  l'indé- 
pendance,  juiqu'à  faire  la  guerre  &  la  paix  ,  fans  la 
participation  du  Roi  -,  car  il  eft  à  croire  qu'Arichife  n'a- 
voit  pas  été  compris  dans  la  paix  OU  Agilulfe  venoit  de 
conclure  -y  &  l'on  voit  que  fi  Ariulfe  confentit  à  la  paix, 
ce  fut  à  des  conditions  que  le  Roi  même  n'avoit  pas 
exigées. 

Cela  fît  croire  que  ce  Duc  n'avoit  pas  defïèin  d'ob- 
{èrver  le  traité  qu'il  venoit  de  conclure ,  &  qu'il  renou- 
vellcroit  la  guerre  à  la  première  occafion.  Ce  qui  ap- 
puyoit  cette  conjecture ,  eft  que  VVarnarride,  laquel- 
le s'étoit  rendue  maîtreffe  de  fbn  efprit ,  ne  voulut  ja- 
mais jurer  la  paix.  Grégoire  choqué  de  cette  condui- 
te ,  ne  voulut  pas  non  puis  jurer  par  lui  même  une  paix 
qu'il  prévoyoit  devoir  être  bien-tôt  rompue  ->  mais  il 
crut  devoir  fe  contenter  de  la  faire  figner  en  fbn  nom 
par  un  Evêque ,  ou  par  un  Archidiacre. 

III.  Ce  que  le  Pape  craignoit  arriva  bien-tôt.  La  panJ  duc.  i.  ^ 
paix  ne  dura  guéres.  Agilulfe  venoit  de  conclure  la  c  14 
paix  avec  Thierry  Roi  de  Bourgogne.  Il  avoit  aufïi  de- 
puis  peu  puni  la  defbbéïflànce  &  la  révolte  des  Ducs 

m  II  étoit  Duc  de  Spolctc.  Il  avoic  fucccdc  à  faioald.  Saint  Grégoire  en  parle 
1.  fe.  ind.  i.  cp.  j&. 
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de  Vérone ,  deBergame  &  de  Pavie ,  lefquels  il  fit  mou- 
rir pour  fervir  d'exemple.  Callinicus  appréhendant  que 
le  Roi  n'ayant  plus  de  guerres  civiles  à  fbûtenir  ,  ôc 
d'ailleurs  étant  en  repos  du  côté  de  la  France,  ne  lui 
vint  tomber  fur  les  bras  avec  toutes  les  forces  ainfi  réu- 
nies, crut  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux  de  le  préve- 
nir ,  que  de  le  laiflcr  (urprendre  par  lui.  Dans  ce  def- 
lcin  il  attira  à  fbn  parti  quelques  Ducs  des  Lombards 
qui  étoient  mécontens  d'Agilulfe  -y  &  ayant  alTemblc 
des  troupes  à  la  hâte ,  lins  s  arrêter  devant  Modéne  & 
Reggio ,  qui  étoient  de  foibles  Places  ,  il  vint  mettre 
le  k  Siège  devant  Parme  ,  qu'il  prit  aifément.  Le  Duc 
Godeicalc  6:  la  PrinceiTè  fa  femme  fille  du  Roi ,  y  fù- 
J*J  CIac< 1  -4*  rent  faits  prilonniers  ,  &  l'Exarque  les  fit  conduire  à 
Ravenne. 

I V.  Le  Roi  irrité  avec  railbn  de  cette  furprilè ,  ré- 
•    {olut  de  s'en  venger  for  les  Romains ,  &  les  attaqua  par 
divers  endroits.  Il  donna  ordre  au  Duc  Ariulfe  &  aux 
Lombards  de  Tofcane  ,  de  fatiguer  par  des  courlès 
continuelles  les  villes  de  Rome  &  de  Ravenne  ,  pour 
tenir  l'Exarque  occupé  de  ce  côté-là  ;  pendant  que  lui- 
même  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  y  ayant  fait  lem- 
blant  d'en  vouloir  à  Crémone  ,  Mantouë  &  Monte- 
Selice   il  vint  fondre  fur  Padouë,  qui  lèmbloit  être  la 
plus  éloignée  du  péril.  Cette  ville  a  voit  été  fortifiée 
par  l'Exarque  Longin  ,  c'eft  pourquoi  la  garniion  & 
même  les  habitans  firent  une  vigoureufe  réfiftance. 
Néanmoins  la  place  fut  prile.  La  çarnifon  fe  retira  à 
l4'     Ravenne.  La  plupart  des  habitans  s'enfuirent  vers  les 
lieux  marécageux ,  que  les  Vénitiens  avoient  choifis 
pour  leur  retraite ,  &  le  joignirent  à  eux.  Ainfi  cette 

mal-heureufe 
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malheureufc  ville  entièrement  abandonnée  à  la  fureur 
de  l'ennemi ,  fut  prelque  toute  ruinée.  Les  Lombards 
attaquèrent  enluite  Monte-Selice  avec  la  même  fo- 
reur ,  &  avec  un  bon-heur  pareil. 

Ces  grands  luccés  obligèrent  le  Duc  de  Trente  &c 
celui  de  Frioul ,  qui  avoient  abandonne'  le  parti  du  Roi, 
de  rentrer  dans  l'obéïflànce  ,  &  de  demander  grâce. 
Pendant  ce  tcms-là  Ariulfe  failbit  des  courfès  conti- 
nuelles dans  le  voifinage  de  Rome  &  de  Ravennc ,  cn- 
forte  que  Callinicus  ne  put  (ècourir  les  villes  qu'Agi- 
lulfe  aifiégeoit.  Ce  Prince  habile ,  pour  donner  tout  à  iW-c  *». 
la  fois  plus  d'affaires  aux  Romains  ,  avoit  envoyé  au 
Roi  des  Avares  fon  allié,  des  ouvriers  pour  conitruire 
&  équiper  des  vaiflèaux ,  à  la  faveur  defquels  il  le  ren- 
dit maître  d'une  Ifle  de  Thrace.  Les  mêmes  Avares 
joints  aux  Elclavons  &  aux  Lombards ,  ravagèrent  les 
frontières  d'iitrie.  Ainfi  l'Exarque  eut  toutîujet  de  (e 
repentir  de  l'infraction  de  la  paix.  Il  connut ,  mais  trop 
tard ,  que  Dieu  eft  le  vengeur  de  la  foi  publique  vio- 
lée ,  ôc  l'on  vit  alors  quelles  font  les  fuites  funeftes 
d'une  guerre  commencée  mal-à- propos.  lia  profpérité 
des  armes  d'Agilulfe  ne  s'arrêta  pas  là  -y  mais  nous  en 
parlerons  ailleurs.. 

Tous  ces  malheurs  n'arrivèrent  à  l'Italie,  que  par- 
ce qu'on  ne  (uivoit  pas  les  conlèils  de  fiint  Grégoire, 
ôc  que  les  Exarques  agiflbient  avec  trop  d'indépen- 
dance. Voyons  cependant  ce  que  nôtre  làint  Pape  fie 
durant  le  peu  de  tems  que  l'Italie  joiiit  de  la  paix  donc 
nous  venons  de  parler. 

V I.  Rien  n'etoit  plus  fènfîble  à  ce  charitable  Pa- 
fteur ,  que  de  voir  encore  un  grand  nombre  de  fes  bre- 
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bis  égarées  ,  refîifer  opiniâtrement  de  iè  rejoindre  au 
troupeau.  Le  fchifmc  d'Iftrie  duroit  toujours  ,  pour 
une  caufc  auili  légère  que  celle  des  trois  Chapitres. 
Les  Evêques  qui  vivoient  pendant  ce  tems-là  fins  dé- 
pendance ,  entretenoient  les  peuples  dans  la  de/obéït 
lance,  par  la  vaine  frayeur  qu'ils  leur  donnoienr,  de 
violer  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine ,  en  condam- 
nant les  trois  Chapitres  j  &  leur  Patriarche ,  quoiqu'ils 
ne  le  reconnurent  que  de  nom ,  fe  repaiflbit  néan- 
moins de  ce  vain  honneur ,  fans  pouvoir  fe  réloudre  à 
s'en  dépouiller.  Les  guerres  continuelles  entre  les 
Lombards  &:  les  Romains ,  favoriloient  leur  rébellion 
contre  l'Eglife.  L'Exarque  n'ofoit  pas  les  preflèr  de 
rentrer  dans  l'union  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  declaraflenc 
pour  les  ennemis  de  l'Empire  j  &  même  ils  avoient  fur- 
pris  un  ordre  de  l'Empereur  ,  qui  ordonnoit  à  fes 
Miniftres  &  à  fes  Officiers  en  Italie,  de  les  laiflèr  en 
repos.  , 

Callinicus  étoit  aflfez  bien  intentionné  pour  l'Eglife 
Romaine  &  pour  le  Pape  -,  mais  le  Seigneur  Juihn  qui 
étoit  auprès  de  fi  perlonne,  lui  donnoit  de  fort  mau- 
vais confeils.  Il  lui  failbit  entendre ,  que  l'intention 
de  l'Empereur  étoit ,  que  bien  loin  de  forcer  les  (cbif- 
matiques  de  fe  réunir  ,  il  devoir  même  en  empêcher 
ceux  qui  étoient  difpofez  à  le  faire.  L'Evêque  de  *  Caor- 
Ja  étoit  de  ce  nombre.  Il  avoit  préfenté  requête,  pour 
demander  qu'on  lui  fît  la  grâce  de  le  recevoir ,  &  pour 
marquer  le  defir  qu'il  avoit  de  retourner  au  fein  de  l'E- 
glifè. Mais  le  grand  Maître  de  la  maifonde  l'Exarque, 
ou  Ion  Major-Dome,  empêcha  qu'elle  ne  fût  envoyée 

a  CapruU  ,  ou  infnU  Cafritâti».  Petite  Jflc  dans  le  Golfe  de  Venifc. 
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au  Pape ,  &  s'en  étant  faifi ,  voulut  enfuitc  faire  croire 
qu'il  Pavoit  perdue. 

VII.  Saint  Grégoire  s'en  plaignit  à  l'Exarque.  Il 
prit  occafion  de  lui  écrire  au  fujet  des  victoires  qu'il 

avoit  remportées  fur  les  Elclavons.  C'eil:  peut-être  ceux  voya  cj  dcûan 

qui  ravageoient  les  frontières  de  l'Iltrie  avec  les  Ava-  $  J 

rcs ,  ainfi  que  nous  avons  dit.  Il  le  remercia  aulïi  de 

ce  qu'il  lui  avoit  adrelTé  les  habitans  de  Caorla ,  qui 

vouloient  fe  réunir  à  l'Eglife.  Comme  il  n'y  fait  point 

mention  de  l'Evêque ,  qui  avoit  témoigné  de  la  bonne 

volonté  pour  rentrer  dans  l'union  ,  il  eft  à  croire  qu'il 

avoit  changé  de  defïèin ,  &  que  les  autres  Evêques  l'a- 

voient  empêché  de  l'exécuter.  Plufieurs  de  ceux  qui  ibid.  Er.  6*. 

abandonnèrent  le  fchifme  ,  fe  plaignirent  des  moeurs 

déréglées  des  Evêques  qu'ils  avoient  quittez ,  &  même 

firent  le  voyage  de  Conftantinople  pour  en  porter 

leurs  plaintes  devant  l'Empereur. 

VIII.  Saint  Grégoire  donna  en  ce  tems-là  un  grand  Ib  J  ep 
exemple  degénérofité,  à  l'égard  du  Clergé  de  Como , 

qui  étoit  engagé  dans  le  fchiime.  Confiance  Archevê- 
que de  Milan  avoit  exhorté  ces  Eccléfiaftiques  à  Ce 
réunir.  Ils  répondirent  qu'on  ne  les  traitoit  pas  avec 
aflez  de  charité ,  pour  leur  perfuader  de  retourner  à 
I'Eglifè  Romaine  ,  parce  qu'on  les  avoit  dépouillez 
fort  injuftement  d'une  partie  de  leurs  biens ,  &  que 
même  l'Eglife  de  Rome  s'étoit  emparée  d'une  terre 
qui  leur  appartenoit.  Saint  Grégoire  ayant  appris  de 
l'Archevêque  Conftance  les  plaintes  que  faifoienc  ces 
Eccléfiaft icjues ,  lui  donna  parole ,  que  la  terre  feroit 
reft ituée  à  l'Eglife  de  Como  ,  fi  elle  lui  appartenoit , 
quand  même  cette  Eglife  demeureroit  encore  dans  le 
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parti  des  fchifmatiques.  Il  ajouta  à  cela  une  promeflc 
de  céder  la  terre  à  cette  Eglifè ,  quand  même  elle  ne 
lui  appartiendroic  pas  ,  futôt  que  Ion  Clergé  auroit 
abandonne'  le  fchifme.  Une  fi  grande  modération  étoit 
un  moyen  fort  propre  pour  rappeller  ces  pauvres  éga- 
rez au  véritable  chemin.  Aufli  en  vit-on  plufleurs  Ce 
reconnoître ,  &  rentrer  dans  l'obéiflànce  du  S.  Siège. 

Un  grand  Seigneur  nommé  Bafile  employa  toute 
(on  autorité  à  réduire  les  plus  opiniâtres ,  étant  animé 
d'un  grand  zélé  pour  l'unité  de  l'Egli/è.  Saint  Gregoi- 

ibid.  ep.  54.    re  lui  écrivit  afin  de  l'en  remercier ,  &  de  l'exhorter  à 
continuer  lès  foins  &  (es  travaux. 

I X.  Il  femble  qu'il  y  avoit  en  ce  tems-là  deux  fortes 
de  perfonnes ,  qui  refufoient  de  condamner  les  trois 
Chapitres.  Les  uns  étoient  des  emportez,  qui  prenoient 
occafion  de  la  décifion  du  Concile  V.  pour  le  féparer 
&  pour  faire  fchilme.  Les  autres  plus  modérez  fe  con- 
tentoient  de  ne  pas  adhérer  à  la  condamnation  des 
trois  Chapitres ,  qui  leur  fembloit  oppofée  au  Concile 
de  Calcédoine,  mais  (ans  lé  (éparer  de  la  communion 
de  ceux  qui  les  condamnoient.  On  peut  mettre  de  ce 
nombre  Secondin ,  dont  nous  parlerons  encore  bien- 
tôt. Il  cfl"  certain  qu'il  étoit  lié  de  communion  avec  le 
Pape ,  puifqu'il  lui  écrivit  pour  lui  découvrir  (es  peines 

ibiJ .  Fp.  ;4.  &  intérieures  ,  &  pour  lui  demander  quelques  images. 

Cependant  il  paroît  par  la  réponfc  que  le  Pape  lui  fit, 
&  par  une  autre  lettre  ,  qu'il  n'avoit  point  encore  con- 
damné les  trois  Chapitres. 

La  Reine  Théodclinde  qui  avoit  beaucoup  de  véné- 
ration pour  Secondin ,  fut  dans  les  mêmes  (èntimens 
que  lui  •>  &(aint  Grégoire  crut  devoir  la  ménager,  & 
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Ce  contenter  qu'elle  ne  le  ieparât  pas  de  la  communion 
de  ceux  qui  fe  ioûmettoient  à  la  décifion  du  cinquième 
Concile.  On  pourroit  dire  que  cette  tolc'rance  étoit 
fondée  for  ce  que  ces  perfbnnes  étoient  dans  l'erreur 
de  bonne  roi,  &  qu'ils  cherchoient  à  s'inftruire.  Car  l.  u.  ep  7, 
Secondin  fit  un.  écrit  pour  propoièr  ics  difîîcultcz  à  laine 
Grégoire ,  &  la  Reine  Théodelinde  iùpplia  le  Pape  d'y 
répondre. 

X.  Nous  avons  parlé  cy-deflus  de  la  converfïon  de 
plufieurs  Juifs.  Saint  Grégoire  qui  connoiflbit  par  ex- 
périence que  la  voye  de  douceur  étoit  un  moyen  pins 
propre  pour  les  attirer  au  Chriifianifme  que  la  rigueur, 
réfolut  de  ne  pas  changer  de  conduite ,  &  donna  tour 
enlemble  un  grand  exemple  de  laçeflè  ôc  de  modéra- 
tion, dans  une  affaire  dont  il  faut  ici  parler.  Un  Juif 
nouveau  converti  nommé  Pierre ,  de  la  ville  de  Caglia-  l.  7-  w<J.  m 
ri ,  (é  laiflànt  peut-être  emporter  à  un  faux  zélé  ,  ou  Ep*  *' 
poufle  par  quelqu  autre  motif  ,  vint  dans  la  Synago- 
gue des  Juifs  le  lendemain  de  (on  baptême, qui  étoit 
le  jour  de  Pâques ,  accompagné  d'une  troupe  de  gens 
ramaflèz  ;  il  s'en  rendit  maître  par  force  avec  beau- 
coup de  lcandale ,  fans  avoir  communiqué  Con  deffein 
à  Janvier  Evêque  de  Cagliari ,  &  (ans  la  pcrmiifion  ;  & 
il  y  arbora  la  Croix.  Il  y  attacha  aufli  un  image  de  la 
iainte  Mere  de  nôtre  Seigneur ,  comme  voulant  chan- 
ger ce  lieu  en  une  nouvelle  Eglife.  Le  Préfident  de  Yj£ 
le  ,  &  Eupatcrius  qui  y  commandoit  la  gendarmerie 
avec  les  principaux  de  la  ville ,  en  écrivirent  au  Pape, 
comme  ils  dévoient ,  craignant  que  de  iemblables  en- 
treprifcs  ne  donnalTènt  lieu  à  quelque  (bûlevement, 
dont  les  Lombards  n'auroient  pas  manqué  de  profiter. 
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A  peine  étoient-ils  fortis  de  Sardaigne ,  où  ils  avoienc 
fait  de  grands  ravages ,  ainfî  que  nous  venons  de  dire. 
Saint  Grégoire  ordonna  qu'on  ôtat  de  la  Synagogue 
la  Croix  &  l'Image  ,  avec  toute  la  vénération  qui 
leur  étoit  due  ,  afin  de  rendre  enfùite  ce  lieu  aux 
Juifs  ,  qui  étoient  d'autant  plus  jaloux  de  conlerver 
leurs  anciennes  Synagogues  ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'en  bâtir  de  nouvelles.  Dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  là-deflùs  à  Janvier,  il  blâme  toutes  les  voyesde 
fait,  lorfqu'il  cil:  queftion  de  travailler  à  la  converfion 
des  infidèles  i  &  il  enfeigne  que  le  facrifice  de  cette 
converfion  doit  être  volontaire. 

X I.  Ce  que  feint  Grégoire  dit ,  qu'il  faut  traiter  la 
Croix  &  l'image  de  la  (ainte  Vierge  avec  toute  la  vé- 
a  nération  *  qu'elles  méritent  ,  peut  fèrvir  à  découvrir 
ion  fèntiment  3  touchant  le  culte  qui  eit  dû  aux  fain- 
tes  images.  Nous  avons  occafion  de  l'examiner  en  ce 
lieu  ,  à  caufè  d'une  lettre  qu'il  écrivit  cette  année  à  Se- 
renus  Evêque  de  Marfeille ,  &  d'une  autre  écrite  envi- 
ron deux  ans  après  ,  defquelles  les  Protcltans  tirent 
avantage  contre  la  docTrine  de  l'Egliie ,  touchant  le 
culte  des  images.  Faiibns  ici  connoître  fa  penfée ,  en 
expofànt  Amplement  ce  qui  elt  contenu  dans  ces  let- 
tres. 

l.  7.  bd.  t.  Dans  la  première ,  fàint  Grégoire  marque  à  l'Evê- 
Ip"  no'  que  de  Marlèille ,  qu'on  lui  a  rapporté ,  que  ce  Prélat 
ayant  vu  dans  (on  Eglife,  quelques-uns  qui  adoroient 
les  images ,  il  les  avoit  brifées  &:  fait  jetter  dehors.  Sur 
quoi  il  le  loue  du  zélé  qu'il  a  fait  paroître ,  à  empêcher 
qu'on  n'adorât  les  images  faites  de  la  main  des  hom- 

a  Vt  fublâta  ex  ind$  cimt*  fMadignum  tft  vtntrutitne  »  imugint  ttjne  cruct. 
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mes  -,  mais  il  le  blâme  en  même  tems  de  ce  qu'il  les  a 
fait  brifer.  Il  lui  dit  que  les  peintures  font  dans  les  Eçh- 
fes  pour  l'initruétion  des  ignorans ,  qui  Iifènt  dans  les 
murailles  ornées  de  tableaux ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas 
lire  dans  les  livres. 

Il  eft  difficile  de  décider  de  quelles  images  (aine  Gré- 
goire parle ,  des  plates  peintures ,  ou  des  figures  en  re- 
lief. A  s'arrêter  au  mot  de  rompre  3  de  brifer  dont  il  fc 
fer,  il  fèmble  que  ce  fufïent  des  images  en  bofle  ou 
en  relief  j  car  on  ne  brùe  pas  une  plate  peinture  appli- 
quée lùr  de  k  toile  ou  fur  une  muraille.  Cependant  tout 
le  refte  du  difeours  de  faint  Grégoire  nous  conduit  à 
croire  qu'il  parle  feulement  des  peintures  toutes  plates , 
dont  on  ornoit  les  murailles.  Et  comme  on  peignoie 
alors  les  tableaux  plutôt  fur  des  tables  de  bois  (  d'où 
eft  venu  le  nom  de  tableau  )  que  fur  de  la  toile ,  on  pou- 
voit  les  brifer  &  les  rompre.  On  voit  encore  d  'excellens 
originaux  des  meilleurs  maîtres  d'Italie  lur  du  bois. 
D'ailleurs,  il  eft  certain  que  les  images  en  relief  n'ont 
été  reçues  dans  les  Eglifès  comnîunément ,  que  long- 
tems  après  fàint  Grégoire  le  Grand.  Et  même  le  fécond 
Concile  de  Nicée  n'en  fait  nulle  mention  ,  en  parlant 
des  images  dont  il  autorifè  lufàge ,  ou  plutôt  dont  il 
ordonne  le  culte. 

Quoiqu'il  en  foie ,  Serenus  ne  prit  pas  d'abord  com- 
me il  devoit ,  l'avertinrement  du  Pape.  Cyriaque  Moi- 
ne &  Abbé ,  que  faint  Grégoire  employoit  en  diverfes 
négociations ,  avoit  été  porteur  de  cette  lettre  à  l'Eve- 
que  de  Marfcille ,  ayant  paiTé  par  cette  ville  en  allant 
trouver  l'Evcque  Syagrius ,  pour  travailler  de  concert 
avec  lui  à  l'extirpation  des  abus  qui  déflguroient  1E- 
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glife  Gallicane.  Ce  faint  Religieux  avoic  ordre  du  Pa- 
pe de  remontrer  de  vive  voix  à  l'Evêque  Serenus  la 
fauté  qu'il  avoit  faite ,  &  même  encore  plus  fortement: 
qu'il  n'avoit  fait  par  là  lettre ,  laquelle  ell  fort  courte. 
Serenus  en  étant  choqué,  fit  ce  qu'on  fait  ordinaire- 
ment quand  on  veut  lé  plaindre  d'une  perfbnnc  qu  on 
relpecte ,  &c  contre  laquelle  on  n'olè  faire  pat oître  fon 
chagrin  &  fon  reflentiment.  Il  écrivit  donc  à  faine 
Grégoire ,  qu'il  ne  pouvoir  croire  qu'il  fut  auteur  de  la 
lettre  que  Cyriaque  lui  avoit  rendue  ;  afin  de  pouvoir 
plus  librement  la  rejetter  &  la  critiquer ,  làns  que  le 
Pape  eût  fùjet  de  s'en  ofTenfcr. 
l.  9.  ep.  9.         XI  l.  Grégoire  lui  écrivit  une  féconde  lettre  ,  dans 
laquelle  il  l'accule  d'imprudence,  pour  avoir  fbupçon- 
né  d'impoimre  &  de  mauvaifè  foi  Cyriaque ,  qui  n  é- 
toit  pas  homme  à  tromper ,  &  qui  s'étoit  acquis  une  fi 
grande  réputation  de  probité ,  que  cela  devoit  le  met- 
tre à  couvert  de  pareils  fbupçons.  Il  ajoute  que  s'il  avoic 
fait  réflexion  fur  là  lettre ,  il  n'y  auroit  apperçu  rien 
qui  lui  parût  indigne  de  lui  être  écrit ,  mais  qu'au  con- 
traire ,  il  le  feroit  efforcé  de  profiter  des  avis  qu'il  lui 
avoit  donnez.  Il  les  réitère  dans  cette  féconde  lettre. 
Il  approuve  qu'il  ait  empêché  qu'on  n'adorât  les  ima- 
ges des  Saints ,  mais  il  le  blâme  de  les  avoir  fait  brifer. 
»  Dites-moi  ,  mon  frère,  pourfuit  il  ,  s'il  y  a  quelques 
»  Evêques ,  de  qui  l'on  rapporte  une  action  pareille  a  la 
j>  vôtre  ?  S'ils  n'ont  rien  fait  de  femblable ,  ni  d'appro- 
»  chant ,  n'auriez-vous  donc  pas  dû  vous  en  fbuvenir , 
»  de  peur  qu'il  ne  fèmblât  que  vous  méprifàfliez  vos  con- 
n  frères,  &  que  vous  vous  cru  fiiez  être  fèul  fàint  &  fàge  ? 
Enfùite  il  répète  ce  qu'il  a  dit  dans  l'autre  lettre,  que 

les 
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les  images  &  les  peintures  font  dans  les  Eglifès  pour 
inltruire  les  peuples ,  &  non  pas  pour  être  adorées ,  par- 
ce qu'il  eft  écrit:  Vous  Adorer e\le  Seigneur  votre  Dieu ,  D;utcroo.  t.  ij. 
{ç)<vous  ne  firvire^que  luifiuL 

XIII.  Il  paroît  par  la  fuite  de  cette  lettre ,  que  l'a- 
ction de  Screnus  avoit  fcandalifé  fbn  peuple,  &même 
que  plufieurs  s'étoient  feparez  de  fà  communion  j  ce 
qui  prouve  non-feulement  que  l'ufàge  des  images  étoic 
communément  reçu  dans  lefixiéme  flécle,  mais  que 
même  on  leur  portoit  du  refpedb  ;  quoique  peut-être 
dans  le  commencement  du  Chriitianilme  ,  on  Ce  fut 
abftcnu|d'en  expofer  dans  les  Eglilés,  de  peur  de  don- 
ner occaflon  de  retomber  dans  l'idolâtrie  à  de  nou- 
veaux convertis  encore  ignorans  &  groflîers. 

Je  ne  prétens  pas  faire  ici  une  difïèrtation  fur  les 
images  -,  cela  me  conduiroit  trop  loin.  Il  doit  mcluf- 
fîrc  de  montrer  que  les  Proteftans  qui  lbnt  les  grands 
ennemis  des  images ,  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage 
de  la  doctrine  de  laint  Grégoire ,  ni  de  l'action  de  Se- 
remis. 

XIV.  Saint  Grégoire  ne  rcfùfe  aux  images  que  l'a- 
doration, qui  eft  uniquement  due  à  Dieu,  comme  il 
paroît  par  le  paiîage  de  l'Ecriture  fainte  qu'il  rappor- 
te. Avonslnous  une  autre  doctrine?  N  eft. ce  pas  celle 
du  fécond  Concile  de  Nicée  ?  N'eft-ce  pas  ce  qu'en- 
feigne  le  Concile  de  Trente }  Il  eft  vrai  que  fàint  Gré- 
goire fèmble  réduire  l'ufàge  des  images  à  la  feule  in- 
iïruction,  &  qu'il  ne  parle  point  du  culte  &de  l'hon- 
neur qui  leur  eft  dû.  Mais  Ion  filence  n'eft  pas  une  preu- 
ve qu'il  ait  cru  qu'on  ne  leur  en  doive  point.  Ce  n'eft 
qu'un  argument  négatif,  qui  doit  céder  à  l'argument 
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pofîtif  qui  prouve  le  contraire.  Nous  avons  vu  ci-de£ 
lus  comment  laint  Grégoire  voulut  qu'on  emportât 
avec  un  grand  refpecl:  la  croix  &  l'image  de  la  Vierge. 
Les  Prédicateurs  qu'il  envoya  prêcher  en  Angleterre, 
firent  porter  devant  eux  en  cérémonie  la  croix  ôc  des 
images ,  lorfqu'ils  entrèrent  dans  la  ville  de  Cantorbc- 
ry ,  ôc  chantèrent  pendant  ce  tems-là  des  litanies  ôc 
des  hymnes.  Peut-on  d'ailleurs  douter  que  nôtre  (àint 
Pape  n'ait  eu  autant  de  vénération  pour  l  image  du 
Sauveur ,  par  exemple ,  que  pour  ces  voiles  qui  avoient 
été  levez  de  defTus  les  tombeaux  des  Saints ,  qu'il  en- 
voyoit  pour  reliques  ,  ôc  dont  il  rapporte  même  des 
miracles  ?  Mais  il  explique  lui-meme  fa  pcnlée  dans 
l. 7. ind.  une  lettre  à*  Secondin  qui  lui  avoit  demandé  des 
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îage; 


X  V.  Ce  folitaire  étoit  dans  une  haute  réputation  de 
fainteté  parmi  les  Lombards ,  ôc  fur  tout  à  la  Cour.  La 
Reine  Théodelinde  lui  donna  une  marque  extraordi- 
naire de  fbn  cftime  ,  en  voulant  qu'il  fut  parrain  du 
paui.  d.ic.  L  4.  petit  Prince  Adaloald  (on  fils.  Cependant  bien  loin  de 
^c  Gci .  Lanfi.   s'e']ever  je  la  faveur  où  il  fe  voyoit ,  il  eut  l'humilité  de 

de  découvrir  à  laint  Grégoire  les  tentations ,  &  parti- 
culièrement les  mauvais  deiirs  dont  il  fentoit  ion  cœur 
attaqué,  comme  s'il  avoit  été  dans  une  bouillante  jeu- 
nelTe ,  quoiqu'il  eût  cinquante  ans.  Saint  Grégoire  le 
confola  ôc  le  fortifia  par  fa  réponlc  qu'il  lui  fit.  Et  afin 
de  fatisfaire  à  là  dévotion ,  il  lui  envoya  les  images  de 
nôtre  Seigneur  ,  de  la  fainte  Vierge  &:  des  Apôtres 
laint  Pierre  ôc  fàint  Paul  j  lui  expliquant  dans  fa  let- 

«  Paul  Diacre  l'appelle  Secunim ,  &  dit  qu'il  compofa  une  hiitoirc  abrégée  des 
Lombards  ,/.  j.  de  Cefi.  Lung.  c.  jo.  ©»  /.  4.  c.  41. 
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trc  l'ufagc  qu'il  en  faut  faire  :  *  Nous  nous  proftcr-  " 
nons  devant  l  image  du  Sauveur ,  dit-il ,  non  pas  coin-  « 
me  devant  une  divinité' ,  mais  nous  adorons  par  cette  cc 
action  celui  que  nous  nous  fbuvenons  par  le  moyen  ff 
de  cette  image ,  être  ne' , avoir  fouffert ,  avoir  pris  lean- cc 
ce  fur  (on  trône.  <f 

Ceftlamême  doctrine  qu'enfeigne  le  fécond  Con- 
cile de  Nice'e,  qui  a  décidé  que  l'honneur  qu'on  rend 
aux  images ,  fè  rapporte  à  leurs  prototypes ,  c'clt  à  dire 
à  ceux  qu'ils  repréfentent.  De  forte  qu'on  ne  les  ho- 
nore pas  proprement  en  elles-mêmes  -y  mais  plutôt  en 
les  voyant  on  honore  l'objet  qu'elles  représentent.  Voi- 
là Pufàge  que  nous  failons  encore  présentement  de  nos 
images.  Nous  n'avons  garde  de  nous  y  attacher ,  mais 
nous  nous  en  fèrvons,  pour  nous  représenter  cjuelque 
objet  e'difiant.  Et  lorlqu'elles  ne  font  plus  en  état  d'é- 
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a  Soi  qitidem  non  qu.xft  antt  iivinttuum  ,  nnt»  illum  (  imagincm  )  projltrnimur  >  . 
ftd  ûlttm  mdoTMmtts  tjuem  ptr  imtgintm  s*t  n*tnm  mat  pMjfam  ,  ntordAmur.  La  lettte 
d'où  ceci  eft  tiré  ,  paroît  a  la  vérité  corrompue" ,  &l'on  prétend  qu'on  y  a  fourré  des 
choies  même  contraires  aux  (entimens  de  faint  Grégoire.  Mais  ceci  cft  Ton  vrai  11 i le 
&  fa  pure  doctrine.  11  y  a  des  manuicrits  où  cela  fait  une  cpStrc  particulière.  Dars  un 
fort  ancien  rnanuferit  de  la  Bibliothèque  de  Corbie  cotté  169  qui  cft  un  recueil  de 
lettres  ci  10.  lie  s  de  faiut  Grégoire  le  Grand  fait  par  Paul  Diacre  ,  &  envoyé  écrit  de  là 
propre  main  à  faint  Adelard  Abbé  de  Corbie  ,  cette  lettre  à  Secondin  cft  la  fi.ic 
contient  tout  ce  que  nous  y  liions  touchant  les  images.  S'il  y  a  quelque  différence  , 
c'eft  feulement  dans  les  mots  ;  mais  le  fond  de  la  doctrine  des  images  y  cft  tout  entier , 
comme  dans  les  imprimez.  Ce  mauulcrit  eft  préfentement  dans  la  Bibliothèque  de 
làint  Germain  des  Prcz.  Ce  qui  eft  encore  plus  fort ,  c'eft  que  le  Pape  Grégoire  II. 
qui  vivoit  au  commencement  du  huitième  ficelé,  a  cité  cét  endroit  fur  les  images  dans 
ma  Concile  de  Rome,  tom.  6.  Conctl.  p*g.  1461.  Le  P.  Mabillon  apporte  pluficur» 
autres  raifons  >  pour  prouver  ,  que  cc  qu'on  regarde  comme  une  addition  faite  à  la 
lettre  de  laint  Grégoire ,  eft  de  lui.  Le  ftile  cft  uniforme.  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  cite  de  cette  prétendue  addition  l'endroit  qui  paroît  favorable  aux  'Prêtres 
tombez  dans  le  péché  de  la  chair,  quoique  cét  endroit  fût  contraire  à  Ces  ordonnan- 
ces fie  a  fes  capitulaires.  Saint  Anfelme  le  citeauflî ,  fie  tâche  d'accorder  faine  Gré- 
goire avec  lui-  même  ,  en  difant  que  ce  faint  Pape  qui  défend  ailleurs  aux  Prêtres 
combez  d'approcher  des  {aines  Autels ,  &  le  leur  permet  en  ce  lieu  ,  a  interdit  toutes 
les  fondions  fâcrées  aux  Prêtres  coupables  d'un  crime  connu,  fie  a  nfê  d'indulgence 
envers  ceux  dont  le  péché  ccoit  fecict.  Voyez  le  P.  Mabillou  ,  Fràfst.  ni  tom.  1.  *<&. 

GbflTVAt.  il. 


468  HISTOIRE 

difier,  étant  à  demi  eftropiées  ou  défigurées  ,  on  doit 
les  ôter  des  Eglilés  ;  &  lorfqu'elles  en  ont  été  ôtées,  je 
ne  voy  pas  qu'enlùite  on  les  regarde  comme  des  cho- 
ies fàintes ,  &  dignes  de  vénération.  Il  elt  auflî  fort  con- 
llant  que  la  plupart  des  fidèles  n'cnviiagent  point  les 
images  lorfqu'ils  prient.  Ou  s'ils  portent  la  vûë  deflùs, 
par  exemple,  fur  le  Crucifix,  fur  quelque  autre  image 
édifiante  &  touchante ,  pour  s'exciter  à  la  dévotion  ôc 
à  la  componction  ,  il  ferment  bien-tôt  les  yeux  à  la  re- 
présentation extérieure ,  pour  rappeller  dans  leur  ef. 
prit  ôc  pour  goûter  dans  leur  cœur  la  choie  même  re- 
préfcntée.  Communément  nos  tableaux  ne  fervent  que 
d'ornement  dans  les  lieux  (àints,  &ccn'eft  pas  l'ulàge 
de  les  bénir  ou  conlàcrer ,  avant  que  de  les  expolcr. 

XVI.  J'ai  dit  aulîi  que  l'action  de  Sercnus  ne  donne 
aucune  atteinte  à  nôtre  doctrine  touchant  les  images, 
ni  ne  favorilè  celle  de  nos  adverlàires  j  &  l'on  en  con- 
viendra feulement ,  pourvu  qu'on  examine  toutes  les 
circonliinccs  de  ce  fait.  C'eit  une  action  fînguliere. 
Saint  Grégoire  défie  Serenus ,  de  nommer  un  fèul  Evê- 
que ,  qui  ait  fait  quelque  chofe  de  femblabie  ou  d'ap- 
prochant. Ses  Diocélàins  en  furent  fcandalifez.  Il  y 
en  eut  même  qui  le  léparerent  de  fa  communion.  N'clt- 
ce  pas  une  marque  certaine  que  tout  le  monde  croyoit 
alors ,  qu'il  falloit  traiter  les  images  avec  plus  de  ref- 
pect  ?  Je  dis  même  que  l'action  de  ce  Prélat  n'eft  pas 
une  preuve  qu'il  ait  eu  touchant  le  culte  des  images, 
une  créance  différente  de  la  nôtre.  Il  voyoit  encore 
en  France  des  gens  grofiiers  adonnez  à  l'idolâtrie.  Il 
avoit  peut-être  remarqué  que  le  peuple  donnoitdans 
de  grands  excès  du  côté  du  culte  des  images.  Il  ell  ailé 
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d aller  trop  loin  ,  lorlqu'on  n'elt  pas inftruit  des  bor- 
nes que  l'Lglifeprefcrit  Jà-defTus,  &  qu'on  s'abandon- 
ne à  fes  fens,  qui  font  naturellement  idolâtres,  félon 
làint  Augulhn ,  &  félon  l'expérience.  Quoiqu'il  crût 
donc  qu'on  pouvoit  honorer  les  images ,  il  fe  perfuada 
peut-être  qu  il  valoir  mieux  ôterdes  Egliles  celles  qui 
étoient  une  occafiondelcandalc,  que  de  les  y  laiflcr. 

La  lcule  choie  qu'on  doit  blâmer  dans  (on  procède', 
ôc  que  laint  Grégoire  y  trouve  à  redire  ,  c'eft  l'indif. 
crétion.  Il  devok  ôter  ces  images  fans  bruit,  &  ne  les 
pas  faire  brifèr  avec  éclat  comme  il  fît.  Je  ne  croi  pas 
qu'on  improuvât  aujourd'hui,  que  des  Evêqucs  trou- 
vant dans  le  cours  de  leurs  vifites  ,  quelques  images 
qui  feroient  l'objet  d'un  culte  luperlhtieux ,  ou  dans 
lelquellcs  on  remarqueroit  quelque  choie  d'indécent, 
les  nfTent  enlever  avec  prudence.  Je  n'avance  rien  fans 
preuve.  Des  Prélats  ze'lez  ont  fait  ôter  la  figure  de  làint 
Martin  à  cheval  de  deflus  les  Autels,  ou  a  autres  fem- 
blables  qui  n'avoient  rien  d'édifiant.  Au  refte,  nous 
avons  fujet  de  croire  que  Screnus  revint  du  chagrin 
qu'il  avoit  conçu  de  la  première  lettre  que  làint  Gré- 
goire lui  avoit  écrite  ,  parce  que  nôtre  làint  Pape  lui 
recommanda  depuis  Laurent  &  Mellit ,  qu'il  envoyoit 
à  làint  Augulhn  en  Angleterre ,  pour  l'aider  dans  fes 
travaux  apoftoliques. 

XVII.  Cyriaquc  cjui  fut  porteur  de  la  première  let- 
tre de  làint  Grégoire  a  Serenus ,  palTa  par  Gap ,  pour  y 
rendre  vifite  de  la  part  du  Pape  au  /aint  Evéquc  Are- 
gius  qui  étoit  Ion  ami  intime.  Ce  Prélat  avok.fait  le 
voyage  de  Rome  par  dévotion ,  pour  prier  for  le  tom- 
beau des  faints  Apôtres ,  &  pour  y  voir  làint  Grégoire. 
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Mais  il  fut  contraint  de  s'en  retourner  promtemenr , 
par  la  maladie  de  quelques-uns  des  fiens  qui  prefioir. 
Cetoit  apparemment  quelques-uns  de  les  parens,  qui 
étoient  *  illustres  ;  car  on  le  dit  forti  d'une  maifon  tres- 
noblc.  Leur  mort  donna  occafion  à  Grégoire  de  lui 
écrire  une  lettre  de  confolation ,  qui  pourroit  fervir  de 
modèle  en  ce  genre.  Ce  qu'il  dit,  le  réduit  à  marquer 
que  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  s'affliger  de  la  more 
des  perlbnnes  qui  leur  font  chères  ,  comme  ceux  qui 
n'ont  d  efpérance  qu'en  cette  vie,  &  qui  croyent  que 
lorsqu'elle  eft  perduë ,  tout  eft  perdu. 
'  CètEvêque  étant  à  Rome,  avoit  demandé  au  Pape 
pour  foy  &  pour  fon  Archidiacre ,  le  privilège  d'ufer  de 
certaines  dalmatiques  -,  mais  fon  départ  précipité  em- 
pêcha que  cette  affaire  ne  fût  terminée.  Saint  Grégoi- 
re ravi  de  trouver  cette  occafion  de  faire  connoître  les 
fentimens  d'eftime  qu'il  avoit  conçus  de  la  vertu  &  de 
h  fainteté  de  ce  Prélat ,  non-feulement  lui  accorda  fa 
demande ,  mais  même  lui  fit  préfent  de  ces  fortes  de 
dalmatiques  ,  que  Çyriaquc  lui  apporta.  Comme  il 
étoit  important  qu'un  Evêque  aufli  zélé  qu'Aregius, 
ailiftât  au  Concile  que  Syagrius  devoir  affembler  ,  fé- 
lon les  ordres  du  Pape ,  dont  Cyriaque  étoit  chargé, 
faint  Grégoire  pria  ce  Prélat  de  s'y  trouver ,  &  même 
de  lui  envoyer  enfîiite  une  relation  fidèle  de  tout  ce 
qui  s'y  feroit  palTé. 


m  Saint  Grégoire  Écrit  quelque»  lettres  à  un  autre  Aregiu»  qui  éroît  Parrice  dan» 
les  Gaule».  Voyez  l.  /.  tf.  jy.  <$./.  7,  ini.  x.  tp  Cette  conformité,  de  nom  ne 
prouve  pas  la.  paxcatc. 
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CHAPITRE  II. 

/.  Voyage  de  Çyriaque  en  France.  Aqueldejfein.il.  Lettre 
deS.  Grégoire  contre  la  fîmonie.  III.  Abus  des  ordina- 
tions précipitées.  Autres  abus  à  corriger  en  France 
ailleurs.  IV.CyriaquepaJfe  enEjpagne.  Excellente  let- 
tre de  Grégoire  à  Leandre.  V.  Lettre  au  Roi  Kécaréde. 
VI.  Suite  de  la  conter/ton  des  Gots ,  par  le  moyen  de 
ce  Prince.  Conciles  tenus  en  Ejpagne.  VII.  Vertus  de  Ré- 
caréde.  VIII.  Confeils  que  faint  Grégoire  lui  donne. 
IX.  L' Empereur  Maurice  renvoyé  au  Pape  le  jugement 
du  Primat  de  la  Province  Bizacene.  X.  Grégoire  écrit 
aux  Evéques  Grecs  3  pour  les  exhorter  à  s'oppofèr  au 
titre  d' œcuménique.  XI.  Il  conférée  les  droits  des  Mé- 
tropolitains. Coutume  quils  avoient  encore  alors  d'in- 
diquer le  jour  de  Pâques  à  leurs  Suffragans.  XII.  L'E- 
véque  de  Malte  accusé  y  eft  jugé  par  ÏEvéque  de  Syra- 
cu/è.  XIII.  Modération  de  faint  Grégoire.  XIV.  Pour- 
quoi il  avoit  ordonné  qu  on  chantât  /'Alleluya  hors  le 
tems  Pafibalje  Kyrie  ft)  ï Oraifon  Dominicale .XV .V ne 
Eglifefupérieure  doit  prendre  de  celles  qui  lui  font  in- 
férieures, ce  quelles  ont  de  meilleur-  XVI.  Grégoire  rend 
une  maifbn  qui  avoit  été  léguée  a  ÏEglife.  XVII.  Il  fait 
divers  réglemens  touchant  la  difiipline.  A  quelles  condi- 
tions il  permet  la  conftruftion  des  nouvelles  Eglifes. 
XVIII.  Moines  g)  Clercs  obligera  faire  la  carde  dans 
les  Villes. 

LTE  principal  deflèin  du  voyage  de  l'Abbe  Cy- 
I  jriaque  en  France }  e'toit  d'y  faire  tenir  un  Con- 
cile ,  où  l'on  reme'diâc  aux  abus ,  &  où  l'on  réparât  les 
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brèches  faites  à  la  difcipline  dans  ce  Royaume.  Saine 
Grégoire  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  commune  à 
Syagrius  Evêque  d'Autun ,  à  Etherius  Archevêque  de 
Lion ,  à  Virgile  Archevêque  d'Arles  ,  &  à  Didier  Ar- 
chevêque de  Vienne.  Comme  le  plus  grand  mil  dont 
f  Eglife  Gallicane  fe  trouvoit  alors  travaillée ,  étoit  la 
fimonie ,  faint  Grégoire  l'attaque  vivement  dans  (a  let- 
tre ,  aulîi  bien 'que  la  cupidité  &  l'avarice ,  qui  font  les^ 
fources  corrompues  de  ce  delôrdre  ,  &  que  fàint  Paul 
appelle  idolâtrie, 

II.  Non-fèulement  nôtre  fàint  Docteur  condamne 
lafimonie  grofTiere,  quiconfifte  à  donner  de  l'argent 
pour  Ce  faire  ordonner,  ou  pour  obtenir  un  rang  dans 
l'Egliiè ,  maisaufli  l'ambition  qui  fait  qu'on  le  préfènte 
de  loi-même ,  &  qu'on  s'empreffe  de  le  placer  -,  ce  qui 
fùffic  pour  fe  rendre  indigne  de  la  place  qu'on  brigue 
&  de  toute  autre.  Comme  les  fîmoniaques  qui  ven- 
doient  ces  chofes  facrées ,  &  qi:i  exigeoient  de  l'argent 
pour  les  ordinations  &  pour  les  Bénéfices  qu'ils  confé- 
roient,  allcguoient  pour  mauvaile  exeufè  de  cette  im- 
piété ,  qu'ils  ne  touenoient  cét  argent ,  qu'afin  de  pou- 
voir eniècourir  les  miférablcs,  laint  Grégoire  répond 
à  une  raifon  fi  pleine  d'illufion  ,  qu'on  ne  doit  point 
appeller  aumône  ,  ce  qu'on  donne  aux  pauvres ,  d'un 
bien  mal  acquis  ^  que  c'eft  plutôt  un  facrilége  qu'un 
fàcrifice  :  que  l'on  doit  à  la  vérité  faire  des  aumônes 
pour  effacer  Ces  péchez ,  &  pour  les  racheter,  mais  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  pécher  pour  faire  enfùite  l'aumô- 
ne qu'il  ne  lert  de  rien  d'employer  cét  argent ,  qui 
cil  le  prix  de  la  fmionie ,  à  fonder  ou  des  Monafteres, 
ou  des  Hôpitaux.  Nôtre  Saint  fait  autant  confifter  la 
fimonie  à  donner  qu'à  recevoir.  III. 
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I  II.  Le  fécond  defbrdre  que  fàint  Grégoire  veut 
qu'on  corrige  dans  le  Concile ,  efc  la  promotion  pré- 
cipitée des  laïques  ,  qui  n'entrent  dans  le  Clergé,  que 
pour  y  remplir  des  dignitez  &  des  offices  eccléfïaiti- 
ques ,  fans  avoir  auparavant  été  éprouvez ,  &  (ans  avoir 
nit.d'apprentiflàge  d'un  arc  fi  difficile  &  fi  formida- 
ble. Il  appelle  ces  ambitieux  des  Néophytes  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  plutôt  plantez  dans  le  Clergé ,  fi  j'o- 
fe  ainfi  parler  ,  qu'ils  fè  frayent  le  chemin  aux  hon- 
neurs &  les  cnvahifïènt.  Pour  retrancher  cet  abus ,  i aint 
Grégoire  veut  qu'on  monte  par  degrez  aux  Ordres , 
niais  qu'on  ne  faute  pas  tout  d'un  coup  aux  plus  ému 
nens.  Il  représente  que  comme  le  bois  verd  qu'on  em- 
ployé dans  les  bâtimens ,  plie  incontinent ,  &  n'a  pas 
la  force  de  réfîfter  ,  &  de  porter  le  poids  qu'on  mec 
deflus  -,  aufli  les  jeunes  gens  &  les  nouveaux  Clercs,  fi 
en  les  charge  du  fardeau  du  gouvernement ,  font  bien, 
tôt  forcez  de  fuccomber. 

Le  dernier  abus  qu'il  faut  retrancher ,  félon  la  lettre 
de  faint  Grégoire  ,eit  l'habitation  des  femmes  avec  les 
Prêtres  ,  ou  avec  les  autres  Clercs  engagez  dans  les 
Ordres  fàcrez.  Il  ne  prétend  pourtant  pas,  qu'ils  doi- 
vent bannir  de  leur  maifon  leurs  plus  proches  paren- 
tes ,  que  les  feints  Canons  leur  permettent  de  retenir 
chez  eux ,  quoique  dans  une  autre  lettre  il  dife  que  ce 
fèroit  cependant  le  meilleur ,  félon  la  régie  que  feint  iw.  £p-  j*- 
Auguflin  s'étoit  preferite. 

Saint  Grégoire  n'étoit  pas  moins  rigoureux  à  faire 
obferver  ce  point  de  difeipline  au  Clergé  d'Italie ,  qu'à 
celui  de  France.  On  fera  même  peut-être  furpris  de  lire 
qu'il  ait  donné  ordre  à  des  Défenfeurs ,  à  des  Notaires, 
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&  à  des  Soûdiacres  ,  qui  avoient  l'adminiftration  des 
patrimoines  de  l'Eglife  Romaine  en  divers  endroits, 
de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêqucs  ,  &  d'empêcher 

ibid.  EP.  if.  qu'ils  n'euffent  chez  eux  des  femmes  dont  on  pût  con, 
cevoir  quelque  mauvais  fbupçon. 

Un  Evêque  de  la  Province  eccléfiaitique  de  Ro- 
me appelle'  Menas ,  étoit  aile'  en  France  par  l'ordre  de 

ibîd.  Ep.  us.  faint  Grégoire ,  peut-être  pour  les  mêmes  affaires ,  qui 
furent  caufé  du  voyage  de  Cyriaque.  Mais  il  fit  parou 
tre  tant  de  légèreté  dans  la  conduite  ,  &  il  vécut  en 
France  d'une  manière  11  peu  epilcopale  ,  que  nôtre 
Saint  en  ayant  honte  ,  écrivit  à  l'Evêque  Syagrius  de 
le  lui  renvoyer  ,  pour  tâcher  de  lui  faire  quitter  les 
mecurs  toutes  féculieres ,  &  de  le  réduire  à  une  vie  plus 
réglée  ôc  plus  digne  defon  caractère.  Il  ordonna  la  mê- 
me chofe ,  touchant  Théodore  Evéque  fuffragant  de 
Conl tance  Archevêque  de  Milan  ,  qui  étoit  allé  en 
France  pour  éviter  la  correction  de  lbn  Métropolitain. 
Le  fàint  Pape  voulut  qu'il  lui  fût  remis  entre  les  mains 
pour  être  puni  félon  les  Canons. 

Au  refte  3  nous  ne  fçavons  pas  fi  Ton  tint  alors  un 
Concile  en  France  pour  la  rérormation  de  ces  abus , 
parce  que  s'il  fut  tenu ,  il  ne  nous  en  relte  rien. 

ibij.  Ep.  u/.  I  y.  Cyriaque  après  avoir  exécuté  les  ordres  que 
fàint  Grégoire  lui  avoit  donnez ,  alla  en  Efpagne  pour 
y  porter  le  Pallium  à  fàint  Lcandrc  Archevêque  de  Se- 
ville  ancien  ami  du  fàint  Pape ,  &  pour  quelques  affai- 
res eccléfiaftiques.  Comme  Grégoire  avoit  improuvé 
la  conduite  qui  avoit  été  introduite  par  les  Archevê- 
ques de  Ravenne  ,  de  porter  le  Pallium  dehors  dans 
les  Proceflions ,  &  que  même  cela  avoit  causé  une  affez 
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longue  contcftation  ,  il  preferivic  à  làint  Leandrc  qu'il 
ne  s'en  ferviroit  que  lorlqu'il  célébreroit  la  Mcflc ,  ain- 
û  que  nous  l'apprenons  de  (à  lecrre  à  ce  Prélat.  Il  pa-  ttii.  ep.  h*. 
roit  par  cette  lettre  que  la  douleur  qu'il  avoit  d'abord 
conçue  de  fon  exaltation ,  avoit  augmente'  plutôt  que 
diminué  ,  &  qu'il  n'avoit  encore  pu  s'accoutumer  à 
l'honneur  ni  aux  dillipations  mléparables  de  la  Charge 
Paftorale.  Il  a  l'humilité  de  dire  que  Ion  elprit  efr  en- 
gourdi de  parefle  &  de  lâcheté ,  qu'il  eft  même  réduit 
a  une  efpéce  de  ftupidité ,  pendant  que  les  foins  des 
choies  temporelles  abboyent,  pour  ainfi  dire,  autour 
de  lui  j  qu'il  le  voit  contraint  de  vaquer  à  des  choies 
terrertres ,  &  de  lé  charger  de  la  difpenfation  des  biens 
matériels  ^  que  l'ennui  &  le  dégoût  lui  font  faire  bien 
des  fautes  dans  l'adminiftration  des  affaires  qui  (ont 
confiées  à  fa  conduite  -,  que  pour  tout  dire  en  peu  de 
mots ,  il  lue  jufqu'au  fang ,  accablé  du  poids  qu'il  a  fur 
les  épaules. 

Il  marque  dans  fa  lettre  qu'il  elt  continuellement 
tourmenté  des  douleurs  violentes  de  la  goûte  ^  mais  il 
ajoute  qu'il  lui  eft  facile  de  (e  conloler  au  milieu  de 
ces  douleurs  aiguës  ,  en  rappellant  dans  la  mémoire 
.  tous  les  péchez  qu'il  a  commis.  Que  même ,  bien  loin 
de  regarder  cette  maladie  comme  un  fléau ,  il  la  reçoit 
de  la  main  de  Dieu  comme  un  don,  parce  que  là  divi- 
ne bonté  lui  prélénte  les  moyens  de  le  purifier  par  les 
douleurs  de  la  chair,  des  péchez  qu'il  a  commis  par  la 
délectation  de  la  chair.  Saint  Leandre  étoit  aulli  tra-  ibid.  Ep.  u/. 
vaille  des  goûtes,  comme  laint  Grégoire  nous  l'apprend 
par  cette  lettre.  Saint  Grégoire  écrivit  aulli  à  Claude 
grand  Capitaine ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès 
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de  Récaréde.  Les  Ecrivains  Efpagnols  lui  font  rem- 

*  porter  des  victoires  qui  tiennent  du  prodige. 

ibid.  ep.ix7.  y#  lettre  que  iàint  Grégoire  écrivit  en  même 
tems  au  Roi  Récaréde ,  mérite  particulièrement  d'être 
lue  ;  &  il  icroit  à  fouhaiter  que  les  Souverains  l'euiTènt 
toûjours  devant  les  yeux.  Nous  avons  déjà  dit  que  ce 
pieux  Roi  d'Eipagne  non  feulement  avoit  abjuré  l'A- 
rianilme ,  mais  mêfl\c  avoit  içu  fi  bien  ménager  les  ef- 
pnts  de  lès  fujets ,  qu'il  les  avoit  fait  renoncer  à  leurs 
anciennes  erreurs ,  &  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglile 
Catholique ,  fans  qu'il  fût  néceffaire  d'exercer  des  vio- 
lences. Les  Gots  en  changeant  de  Religion ,  avoient 
aufli  changé  de  mœurs.  La  vertu ,  la  pieté ,  la  fidélité 
à  tous  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  ,  étoient  alors 
récompenfées  -,  &  c'étoit  uniquement  par  ces  degrez 
qu'on  montoit  aux  dignitez  iacrées  ou  profanes.  C'cfl: 
pourquoi  l'on  peut  dire  qu'il  y  avoit  alors  peu  d'Egli- 
lès  dans  le  monde  auili  florillàntes  que  celle  d'Eipa- 
gne (bus  le  régne  de  Récaréde ,  Se  fous  le  miniitére  de 
iàint  Leandre ,  qui  étoit  le  pere  en  Jésus -Christ 
de  ce  Prince  &  de  fes  fujets. 

V I.  Dés  les  heureux  commencemens  de  cette  mer- 
vcilleufc  converfion  ,  l'on  tint  en  Efpagne  des  Conci- 
les tres-célébres  -y  le  troifiéme  de  Tolède  l'an  589.  où 
l'hércïîe  d'Arius  fut  condamnée ,  &  la  difcipline  réta- 
blie félon  les  anciens  Canons.  Celui  de  Narbonne  de 
la  même  année.  Celui  de  Séville  l'an  ^90.  qui  étoit  l'an 
cinquième  de  Récaréde.  Saint  Leandre  y  préfida.  L'on 
y  traita  particulièrement  de  la  difpenlàtion  des  biens 
que  l'Evêque  laiflè  après  (a  mort ,  &  de  la  continence 
des  Clercs.  Celui  de  Sarragoce  en  J91.  où  l'on  conlèn- 
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tic  que  les  Prêtres  Ariens  qui  fè  convertiroient  fincé- 
rement ,  fiflènt  les  fonctions  de  leur  ordre ,  après  avoir 
reçu  de  nouveau  *  la  bénédi&ion  de  la  Prêtrife.  Le 
Concile  de  Tolède  tenu  l'an  597.  Celui  d'Huefca  Tan- 
née fuivante.  Enfin  celui  de  Barcelone  en  l'année  599. 
au  mois  de  Novembre.  C'elr  en  cette  même  année 
que  Cyriaque  fit  le  voyage  d'Efpagne.  Au  moins  il  cft 
certain  que  les  lettres  qu'il  y  porta  font  dattées  de  cet- 
te année.  Dans  quatre  Canons  que  fit  ce  Concile ,  il 
condamna  prelque  tous  les  mêmes  abus  que  fàint  Gré- 
goire vouloit  qu'on  corrigeât  en  France  ,  fur  tout  la 
ïimonie ,  ayant  défendu  de  rien  prendre  (bus  quelque 
prétexte  que  cefoit,  pour  ordonner  les  Prêtres  ou  les 
Miniftres  inférieurs  ;  &  les  ordinations  précipitées , 
voulant  qu'on  obfervât  les  interfaces  entre  les  Ordres, 
comme  ils  font  prefcrits  par  les  Canons ,  &  que  per- 
fônne  ne  fût  promûàl'Epifcopat,  s'iln'avoit  pafTépar 
les  autres  Ordres.  Ainfi  on  pourroit  croire  que  ces  ré- 
glcmcns  furent  fuies  à  la  follicitation  de  faint  Grégoi- 
re ,  &  par  les  foins  de  l'Abbé  Cyriaque.  Le  quatrième 
Canon  elt  contre  les  Religieufes  qui  Ce  marient  ou  vo- 
lontairement ,  ou  ayant  été  enlevées  de  force ,  Iefquel- 
les  il  excommunie ,  fi  elles  ne  fe  féparent  de  leurs  ra- 
vhTeurs.  Peut-être  làint  Grégoire  eut-il  foin  de  les  fai- 
re condamner  dans  ce  Concile  d'Efpagne ,  parce  qu'il 
fçavoit  que  les  Evêques  de  France  avoient  laifle  un 
(emblablc  lacrilége  impuni ,  comme  il  le  reproche  à  ibid . 
Syagrius  &  à  Virgile. 

V 1 1.  L'Eglife  d'Efpagne  étoit  redevable  particuliè- 
rement au  Roi  Récaréde ,  des  grands  avantages  que 

9.  Btnediftiontm  Frtfljterii. 
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ces  Conciles  lui  avoient  procurez  •  car  on  fçait  la 
grande  part  que  les  Rois  avoient  alors  dans  la  convo- 
cation des  Conciles.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi 
(aint  Grégoire  charme'  de  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de 
la  {âge  conduite  &  de  la  piété'  de  ce  Prince ,  lui  dit  au 
commencement  de  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  par  Cyria- 
que  :  Qu'il  ne  peut  exprimer  par  fes  paroles  le  fingu- 
her  plailir  qu'il  prend ,  à  entendre  raconter  les  a&ions 
de  ia  vie.  Qu'après  avoir  appris  le  miracle  tout  nou- 
veau &  tout  extraordinaire  arrive  de  fbn  tems,  qu'un 
Roi  eût  fait  pafler  toute  la  nation  des  Gots ,  de  l'hé- 
refie  Arienne  à  la  véritable  foi ,  &  qu'il  l'y  eût  affer- 
pf  7  6. 6.    mie,  il  n'avoit  pû  s'empêcher  de  s'écrier  :  Ce  changement 
»  efl  l'ouvrage  de  la  droite  du  très. haut.  Aufïi ,  dit- il ,  qui 
»  eft  le  coeur  fi  dur,  fût-il  de  pierre  ,  que  le  récit  d'une 
»  œuvre  fi  importante  n'amollhTe  &  ne  rende  lenfible, 
»  pour  louer  Dieu  &  pour  vous  aimer  ,  tres-excellcnt 
»  Prince?  11  ajoûte  qu'il  fe  fait  des  reproches  à  loi-nu-- 
me ,  &  qu'il  s'accule  de  vivre  dans  la  pareflè  &  dans 
l'oifiveté,  pendant  que  de  pieux  Rois  travaillent  infa- 
tigablement à  rafïcmbler  les  ames  égarées ,  &  à  les  fài- 
„  re  rentrer  dans  le  Royaume  celelte.  Que  répondrai-je 
„  au  (buverain  Juge ,  dans  l'examen  terrible  du  jugement, 
„  fi.  j'y  viens  les  mains  vuides  ,  lorfque  vôtre  Excellence 
y,  y  conduira  tant  de  troupeaux  fidèles  ,  que  vous  avez 
„  attirez  depuis  peu  à  la  vraye  foi ,  par  des  exhortations 
„  animées ,  &  par  des  prédications  continuelles?  dit  cet 
„  humble  Pape  ?  Mais  j'ai  cette  grande  coniolation  par 
„  la  grâce  de  Dieu ,  que  fi  je  ne  trouve  point  en  moi  ces 
3>  bonnes  œuvres ,  je  les  aime  en  vous.  Ainfi  lorlque  je 
fens  une  extrême  joye,  à  la  vue  de  vos  (àintes  actions , 
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ce  qui  vous  cft  propre  par  vôtre  travail ,  me  devient <c 
commun  par  la  charité'.  tc 

Nous  apprenons  de  cette  lettre ,  que  Récaréde  avoic 
envoyé  des  preTens  à  l'Eglife  de  làint  Pierre ,  par  des 
Abbez  dont  les  noms  nous  font  inconnus.  Peut-être 
que  l'un  d'eux  étoit  Probin  Prêtre  &  Abbe' ,  duquel 
fàint  Grégoire  dit ,  qu'il  a  fçu  que  les  Juifs  ayant  offert 
au  Roi  une  fbmme  fort  confidérable ,  pour  obtenir  la 
révocation  d'un  Edit  donné  contr'eux  ,  ce  religieux 
Prince  avoit  méprifé  l'or ,  &  préféré  Ion  devoir  à  tous 
les  trélbrs. 

VIII.  Plus  ce  Prince  fe  faifbit  admirer  par  fes  ver- 
tus ,  plus  làint  Grégoire  crut  devoir  l'exhorter  à  l'hu- 
milité ,  qui  eft  le  fondement  &  la  gardienne  de  toutes 
les  vertus.  Il  lui  recommande  aufli  la  modération  &  la 
douceur  dans  la  conduite  de  fon  Royaume ,  fans  fe  laid 
fer  gagner  par  lefprit  de  domination. 

Récaréde  avoit  prié  le  Pape  d'écrire  à  l'Empereur 
Maurice ,  qu'il  prît  la  peine  de  faire  rechercher  dans 
le  trélbr  des  Chartres  de  l'Empire ,  &  dans  fes  archives, 
les  traitez  faits  entre  l'Empereur  Juftinien  &  les  Rois 
d'Efpagne  fes  prédecefleurs.  Saint  Grégoire  répond 
au  Roi ,  qu'il  a  jugé  ne  devoir  pas  écrire  a  l'Empereur 
fur  ce  fùjet ,  &  que  cela  feroit  inutile  ,  parce  que  les 
archives  ou  l'on  gardoit  les  titres  &  les  écrits  concer- 
nans  le  régne  de  Juftinien ,  avoient  été  brûlées ,  de  for- 
te qu'il  ne  reftoit  prelque  aucuns  mémoires  ni  aucuns 
papiers  de  ce  tems-là.  Il  confeille  au  Roi  de  recher- 
cher lui-même  dans  Ces  archives  les  articles  de  ces  trai- 
tez ,  &  les  enfeignemens  de  ce  qui  s'eft  pafTé  ,  parce 
que  tout  cela  étant  plus  contre  lui  que  pour  lui ,  il  n  eft 
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pas  à  propos  que  d'autres  que  lui  en  ayent  connoiffan- 
ce.  Qu'au  reite  la  bonne  foi  demande  qu'il  règle  Jà- 
deffus  lès  précentions ,  &  qu'il  doit  le  montrer  difpofe 
à  la  paix  ^  n'oubliant  rien  de  ce  qu'il  jugera  néceflaire 
pour  l'entretenir. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  cette  lettre, 
parce  qu'elle  clt  fort  digne  d'être  lue  ,  &  qu'elle  ren- 
Hmcm  tom.  ».  ferme  d'excellentes   inltructions.  Celt  pour  cela 
P* l>'  qu'Hincmar  Archevêque  de  Reims  crut  faire  au  Roi 

Charles  le  Chauve  un  preTent  digne  de  fa  Majefté ,  en 
la  lui  envoyant  avec  un  commentaire.  Ce  Prélat  té- 
moigna auifi  que  ce  Prince  avoit  fouhaité  l'avoir  j  afin 
fans  doute  d'y  apprendre  à  bien  gouverner  fes  fujets. 

I X.  L'Empereur  Maurice  avoit  donné  jufqu'alors 
plufieurs  (ujets  de  mécontentement  à  fàinc  Grégoire 
en  divcrles  occafions.  Cette  année  il  voulut  lui  donner 
des  marques  de  confédération  &  de  refpect  pour  le 
faint  Siège ,  ordonnant  que  le  Primat  de  la  Province 
Bilàcene  en  Afrique  accule  de  crime  ,  fût  jugé  par 
Ep.76/ini  *     lui ,  félon  l'ordre  des  Canons ,  même  malgré  l'oppofi- 
*        tion  de  *  Théodore  ,  qui  commandoit  la  gendarme- 
rie dans  cette  Province  ,  lequel  avoit  été  gagné  par 
argent.  Cependant  le  Pape  ne  voulut  point  connoître 
de  cette  affaire ,  à  caufe  des  difficultez  dont  elle  étoit 
enveloppée.  Le  Primat  qui  avoit  été  aceufé  par  fes  fuf- 
fragans&par  lesEvêques  de  la  Province,  reconnoit 
»  loit  toutefois  qu'il  étoit  fournis  au  faint  Siège.  Et  cer- 
tainement 


m  Saint  Grégoire  Ce  plaint  ailleurs  des  violences  de  cet  Officier  ,  écrivant  à  l'Exar- 
que d'Afrique  ,  do  it  la  Sardaignc  dependoit  pour  le  gouvernement  politique  i  car 
c'cto.r  la  feptiéme  Province ,  qui  compolbit  le  grand  Diocélc  d'Atriquc.  Voyez  U 
Conftitution  de  Juftiuicn.   Coi.  /njl.  l.i.ut.  17. 
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raincment  je  ne  fçai  pas  qui  eft  l'Evêque  qui  ne  lui  foie  1 
pas  lu  jet ,  Iorfqu'il  fe  trouve  coupable  de  quelque  fau-  * 
te  ,  dit  iàint  *  Grégoire  ,  quoique  hors  ce  cas  tous  les  * 
Evêques  fbyent  égaux  félon  les  loix  de  l'humilité'.  * 

X.  Comme  Cyriaque  Patriarche  de  Conftantino- 
plc ,  affe&oit  toujours  de  fc  tirer  de  cette  égalité  ,  en 
prenant  le  titre  de  Patriarche  Œcuménique ,  liint  Gré- 
goire eut  peur  qu'il  n'eût  defîein  de  fc  mire  reconnoî- 
tre  en  cette  qualité,  dans  un  Concile  qui  devoit  le  te- 
nir à  Conftantinople.  C'eit  pourquoi  il  écrivit  une  1er-  1 
tre  fort  preffante  à  Eufebe  Evéque  de  Theflàlonique 
ou  Sdonichi ,  à  Urbicus  deDurazzo,  à  André  de  Ni- 
copoli ,  à  Jean  de  Corinthe ,  à  Jean  de  la  première  Ju- 
ftiniene ,  à  Jean  de  LarifTc ,  &  à  plufieurs  autres  Evê- 
ques qui  dévoient  affiliera  ce  Concile,  afin  de  les  ex- 
horter à  ne  pas  confentir  que  le  Patriarche  prît  le  nom 
d'oecuménique,  &  àreruier  de  figner  tous  les  actes  011 
il  l'auroit  pris.  Il  les  avertit  d'etre  bien  fur  leurs  gar* 
des ,  pour  ne  le  laiffer  ni  fùrprendre  par  les  promeffes 
&  par  les  flatteries ,  ni  ébranler  par  les  plus  terribles 
menaces,  ayant  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  de- 
vant les  yeux.  Il  dit  dans  cette  lettre  ,  que  les  Conciles 
n'ont  nulle  force  ,  fàns  le  confentement  &  l'autorité' 
du  liint  Siège  Apoftolique. . 

*  Cét  humble  fentiment  de  $. Grégoire  he  doit  pas  faire  tort  i  la  Supériorité  qu'il 
atoii  comme  Pape  fur  tous  les  autres  Evéqucs.  Il  faut  entendre  ces  paroles  dans  lé 
même  Cens  ,  que  ce  qu'il  dit  ailleurs  »  que  l'humilité  doit  rendre  on  Evéquc  le  com- 
pagnon Se  l'égal  de  ceux  de  les  inférieurs  qui  vivent  bien  i  pendant  que  le  zélé  de  la 
jufticc  l'oblige  à  l'élever  contre  les  vices  de  ceux  qui  péchenr:  Bent  agtntibtu  fer 
hMmilittttm  foci$u ,  ttntr*  delitjutntium  :iti*  fir  ztlum  juflitu  tttâm  ,  l.  de  Cura  • 
Part.  x.  pan.  c.  I.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  croyc  un  Evêque  fort  fupèricur  aux 
laïques ,  6c  autant  qu'un  Paftcur  l'cft  à  1  égard  des  ouailles  qui  CMOPCjicoc  foa  uoiic 
pc*a  :  5nb.(njus  tfttKatitnt  fl^ÉftÉ  grex  voulut,  Ibid. 
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X  L  Saint  Grégoire  n'étoit  pas  moins  zélé  pour  con- 
ferver  les  droits  des  Métropolitains ,  que  ceux  de  fbn 
propre  Siège.  La  coutume  des  Eglifcs  de  Sardaigne , 
étoit  que  les  Evêques  de  cette  lflc  sadreflaflentà  leur 
Métropolitain  ,  ou  lui  envoyaffent  des  députez  ,  pour 
lui  demander  le  jour  auquel  il  falloit  célébrer  la  fête 
de  Pâques.  Après  le  Concile  de  Nicée ,  où  l'on  régla 
que  cette  fête  devoit  être  célébrée  le  Dimanche  qui 
mit  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars ,  le  foin  de  fai- 
re les  lupputations  néceffaires  pour  trouver  le  quator- 
zième de  la  Lune  de  Mars,  rut  donné  à  l'Evéque  d'A- 
lexandrie en  Egypte ,  parce  que  les  Egyptiens  avoient 
toujours  excellé  dans  la  connoiffanec  de  l'altronomie , 
&  ce  Prélat  en  avertiffoit  le  Pape  ,  qui  étoit  chargé  de 
figniiier  ce  jour  à  tous  les  Primats  ou  Métropolitains. 
Le  Métropolitain  le  failoit  fçavoir  aux  Evêques  de  (a 
Province  ,  qui  dévoient  s'adrefler  à  lui  pour  l'appren- 
dre. Cette  coutume  étoit  encore  en  vigueur  dans  la 
Sardaigne  ,  lorfque  quelques  Evêques  ne  fe  conten- 
tant pas  d'y  manquer ,  &  de  le  (oultraire  à  l'obéïl- 
ùnec ,  en  gagnèrent  même  d'autres ,  &  les  engagèrent 
dans  leur  parti,  ainfi  qu'on  1  avoit  fait  fçavoit  au  Pa- 
pe. On  ajoûtoit  que  ces  Evêques  quittoient  leurs  Dio- 
céiès ,  pour  pafler  en  Italie  ou  ailleurs  hors  de  l  lfle , 
fous  prétexte  de  quelques  affaires  qui  concernoient 
leurs  Eglifes ,  &  qu'ils  ne  prenoient  point  de  lettres 
de  leur  Métropolitain,  (elon  la  coutume  &  lelon  l'or- 
dre preferit  par  les  Canons.  Souvent  même  leur  Ar- 
chevêque n'avoit  aucune  connoiiTancc  de  leurs  voya- 
ges. Saint  Grégoire  qui  n'avoit  pas  lieu  d'être  fort  con- 
tent de  Janvier  Archevêque  de  Cagliari  Métropolitain 
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de  Sardaigne ,  crut  néanmoins  devoir  maintenir  l'hon- 
neur de  ion  Eglife ,  &  faire  obfcrver  les  anciens  Ca- 
nons. C'ell  pourquoi  il  écrivit  à  ces  Evêques  qui  étoient  ibid.  ep.  s% 
Vincent,  'Marmien ,  Libertin  ,  Agathon  &  Vi&or,  A 
pour  leur  enjoindre  de  sadreffer  à  leur  Métropolitain, 
îêlon  la  coutume  ,  afin  d'apprendre  de  lui  le  jour  de 
Pâques ,  &  de  ne  point  fortir  de  leurs  DioceTes ,  pour 
entreprendre  quelques  longs  voyages  ,lans  obtenir  au- 
paravant fon  agrément  &  la  permillion ,  quelques  né- 
ccflitez  qu'ils  pulîent  alléguer.  Cependant  s  'ils  avoient 
quelques  affaires  contre  leur  Métropolitain  même ,  ôc 
s'ils  étoient  obligez  devenir  demander  jufticc  au  laine 
Siège,  fàint  Grégoire  les  difpenfc  en  ce  cas  de  s'adreM 
fer  a  ce  Prélat  pour  obtenir  (à  permillion.  Paffons  de 
l'Iflc  de  Sardaigne  en  celle  de  Malte.- 

X 1 1.  Lucillus  Eveque  de  cette  Iile,  ayant  été  accu-  Ib!d  ep 
fé  &  convaincu  d'un  grand  crime  qui  n'eft  point  ex- 
primé ,  laint  Grégoire  écrivit  à  Jean  Eveque  de  Syra- 
cuiè  ,  qui  lui  avoit  envoyé  tout  le  procès  inftruit ,  de 
prendre  avec  lui  pour  juger  Lucillus,  trois  ou  quatre 
Eveques ,  &  de  prononcer  contre  le  coupable  fenten- 
ce  de  dépofition  &  de  dégradation  ,  après  que  le  fait 
auroit  été  pleinement  prouvé.  Malte  cil  prélcntemcnt 
une  ville  epifcopale  fous  l'Archevêché  de  Palerme. 
Nous  ne  fçavons  fi  elle  étoit  aufli  {bûmifè  à  la  même 
Eglifè  Métropolitaine  du  tems  de  faint  Grégoire.  Peut- 
être  que  Jean  comme  Primat ,  ou  comme  b  Vicaire  du  b 

Ppp  ij 

«  Ce  Marm:cn  étoit  Eveque  de  Torre  ,  félon  S  Grégoire  ,  I.  i.cp.  f*.  Cette  Eglifc 
devint  enfuite  Métropolitaine.  La  vilic  ayant  été  détruite  ,  le  Siège  Archicpifcopal  a 
été  transféré  à  Saflari. 

b  Maximien  fon  prédecefleur  I'éto!t.  Et  comme  Jean  avoit  été  élu  avec  l'agrément: 
«le  laine  Grégoire  ,  &  meme  confacre  par  lui ,  on  peut  croire  qu'il  lui  cor.fcra  le  mime, 
kouncur.  Le  Palliuxn  qu'il  lui  envova  (  l.  j.  tp.u.)  eu  étoit  uuc  marque. 
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{aine  Siège  ,  prenoit  connoiflfance  de  cette  affaire. 
BAL  e?.  <4.  xil  I.  Une  lettre  de  notre  Saint  écrite  à  cet  Evê- 
que ,  dans  la  même  année  &  au  même  tems  que  la  pré- 
cédente ,  mérite  fort  d'être  remarquée ,  à  caufe  des 
.nouvelles  preuves  quelle  nous  fournit  de  l'extrême 
modération  de  ce  grand  Pape.  Entre  les  divers  régle- 
mens  qu'il  avoit  faits  touchant  le  (érvicc  divin  ,  afin 
qu'il  fût  célébré  avec  plus  de  décence  ôc  d'une  maniè- 
re plus  religieufe ,  il  avoit  ordonné  qu'on  clianteroit  à 
la  Mciïc  \AMuya, ,  même  hors  le  tems  Palchal ,  pour 
loiier  Dieu  comme  faifoit  le  Prophète:  qu'on  impio- 
reroit  la  miféricorde  du  Seigneur ,  en  dilànc  le  Kyrie 
eleifin ,  à  l'imitation  de  l'Eglilè  greque  ;  &  qu'on  re- 
citeroit  l'Oraifon  Dominicale  fur  l'Hoftie ,  immédia- 
tement après  la  recitation  du  Canon  ,  à  l'exemple  des 
Apôtres  &  des  premiers  hommes  apolloliques.  Outre 
cela  il  avoit  ôté  aux  Soûdiacres  toutes  fortes  d'orne- 
mens ,  ne  leur  laiflànt  que  la  feule  aube  ,  &  les  rédui- 
lânt  à  la  prémicre  fimplicité  chrétienne. 

Quoiqu'il  n'y  eût  rien  que  de  fort  bon  &  de  fort  (à- 
ge  dans  ces  réglemcns ,  on  ne  laifTà  pas  d'en  murmu- 
rer j  &  c'eft  ce  qui  doit  confblcr  ceux  qui  voyent  leurs 
meilleurs  detteins  traverlez  par  des  perfonnes  ou  peu 
éclairées  ou  mal-intentionnées.  Un  zélé  mal-entendu 
pour  la  gloire  &  la  grandeur  de  î'Egliie  Romaine ,  (è 
mit  de  la  partie.  On  dit  que  le  Pape  aflujettiflbit  en 
quelque  façon  cette  Eglifc  à  celle  de  Conftantinople, 
parce  qu'il  introduifoit  à  Rome  les  coutumes  &  les 
ufages  de  l'Eglilè  de  Confbntinople.  Saint  Grégoire^ 
pouvoir  méprifer  ces  bruits  &  ces  murmures  û  mal 
Fondez  •>  néanmoins  (on  humilité  ^  fa  douceur  &  (on 
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amour  pour  la  paix,  le  déterminèrent  à  rendre  raifon 
de  ce  qu'il  avoit  fait.  C'ell  le  iujct  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  ,  amfi  que  nous  avons  dit,  à  Jean  Evêque  de 
Syraculc  en  Sicile  ,  d'où  étoient  venues  particulière- 
ment ces  plaintes. 

XIV.  Il  répond  que  la  coutume  de  chanter  ÏAiïe- 
luya  hors  le  tems  Paichal ,  venoit  de  l'Eglife  de  Jeru- 
fàlem ,  &  de  la  tradition  de  faint  Jérôme ,  du  tems  de 
laint  Damafe  Pape.  Saint  Augultin  témoigne  que  de 
fon  tems  la  coutume  de  chanter  XAÏÏeluya.  feulement 
durant  cinquante  jours  après  Pâques ,  n'étoit  pas  ob- 
iervéepar  tout,  &  quelà-delîus  les  ulàges étoient  fort 
•  différens.  Il  dit  touchant  les  Soûdiacrcs ,  que  s'il  ne  leur 
a  laifle  pour  tout  habillement  facré  que  l'aube  -,  ce  qui 
avoit  donné  lieu  de  dire  qu'il  les  avoit  dépouillez ,  il 
l'a  fait  pour  rétablir  un  ancien  ufage  ,  qu'un  de  Ces 
Prédeceflèurs  avoit  changé.  Que  même  dans  la  Sicile , 
qui  avoit  reçu  Ces  rites  des  Romains  &  non  pas  des 
Grecs,  les  Soûdiacres  n'étoient  revêtus  que  d'aubes, 
quand  ils  s'aquitoient  de  leurs  fonctions. 

Il  répond  touchant  le  chant  du  Kyrie ,  qu'il  y  a  de  la 
différence  dans  la  .manière  de  le  chanter  parmi  les 
Grecs  &  parmi  les  Romains.  Que  tout  le  peuple  le 
chante  chez  les  Grecs  ,  ôc  que  dans  l'Eglife  Romai- 
ne il  n'ell  chanté  que  par  le  feul  Cierge.  Que  d'ail- 
leurs on  chante  aufli  ,  Cbrifte  eleifin  dans  l'Eglife 
de  Rome ,  ce  qui  n'ell:  pas  en  ulàge  dans  l'Eglife  gre- 
que. 

Quant  à  l'Oraifon  Dominicale ,  qu'on  l'accufoic 
d'avoir  ajoutée  au  Canon  de  la  Mcfle  ,  il  dit  qu'il 
J'a  fait  ,  parce  que  les  Apôtres  ont  employé  cecte 
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ièule  *  prière  dans  la  confc'crarion  de  l'Hoitie  &:  dans 
l'oblation.  Il  ajoute ,  qu'il  lui  à  femblé  que  c  etoit  une 
choie  déraifonnable ,  de  reciter  fur  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jesus-Christ  des  prières  compolces  par  des 
hommes  ,  &  d'omettre  la  prie're  qui  a  e'té  compofée 
par  J  e  su s-C  hr  is  t  même  ,  qui  nous  la  laiflee  & 
nous  l'a  enfeignée.  Enfin  il  marque  cette  différence 
entre  lui  &  les  Grecs ,  que  dans  les  Eglifes  greques  l'O- 
raifon  Dominicale  ell  dite  par  tout  le  peuple,  &  que 
dans  l'Eglife  Romaine  il  n'y  a  que  le  leul  Prêtre  qui  la 
chante ,  (èlon  ion  inlhtution. 

X  V.  11  finit  fa  lettre  en  dilànt  que  quoique  l'Eglife 
de  Rome  foit  {îipérieure  à  celle  de  Conltantinople  &  . 
à  toutes  les  autres  ,  néanmoins  s'il  trouve  quelque  cho/e 
de  bon  dans  les  Eglifesfoûmifesà  ion  autorite,  qui  ne 
foit  pas  dans  celle  de  Rome ,  il  fera  gloire  de  les  imi- 

a  Seult ,  à  l'cxclufion  des  autres  Oraifons  ,  mais  non  pas  des  paroles  de  l'Evangile, 

qui  ont  toujours  été  récitées  dans  la  célébration  des  facrex  myllcics.  Les  prières  mi- 
me qui  les  accompagnent  l'ont  en  ufage  dés  les  tems  apoftoliqucs  ,  puilque  fa  m  Ju- 
ftin  martyr  qui  vivoit  avant  le  milieu  du  deuxième  fiécle  ,  rapportant  la  coutume  de 
J'Eglife  dans  l'oblation  de  l  Eachariltic,  dit  qu'elle  étoit  accompagnée  de  longues  priè- 
res :  HmtkmrifHêm  . .  ■  prolixe  txtqmitmr.  Aiqut  mhi  itle  preecs  &  grariarum  actiones 
abfolvit ,  populm  qui  aJifl  omnis  fanflâ  approb*tiont  nctltm.xt  dietnt ,  amen  .  .  .  Pr*- 
fidtnt  vtro  ,  pe{lq»*m  rj.iti.tr uni  nlliontm ptrfttit . .  .  Qui  *pud  »«  vctmntur  D'iMttmi 
a  mue  minitln,  diftnbuunt ,  <yc.  in  fine  Apol.  i.  Ce  Pcrc  ne  s'explique  pas  claire- 
ment ,  parce  qu'il  parle  dans  une  Apologie  qu'il  préfentoit  à  des  Paycns.  Mais  il  fait 
toujours  allez  connoitre  qu'on  cmployoit  pluficurs  prières,  &  même  aflez  longues  , 
en  la  célébration  des  laciez  Miftcrcs  ,  dans  le  tems  qu'il  écrivoit  Comme  ce  n  cto;t 
pas  alors  une  nouveauté  ,  il  faut  que  cela  le  fît  de  tradition  apofloliquc.  Saint  Cypriea 
hait  mention  de  la  Préface  de  la  Mcfle.  Sscerdos  nnte  crattontm  ,  frifttiont  prtmtfti 
f»r*t  frairum  minttt ,  dicenio  Surlùm  corda.  Et  dum  rtfyondtt  pttbt,  habemus  ad  Do- 
minum  ,  &c.  /,  deoratione.  On  l'çait  que  ce  Saint  IbufFrit  le  martyre  vers  le  milieu  du 
troifiéme  lîccle.  Comme  on  ne  peur  pas  renfermer  dans  une  note  tout  ce  qui  refte  à 
dire  fut  cét  endroit  de  faint  Grégoire  ,  on  peut  confulter  le  Cardinal  Bona  ,  Rerum  U- 
turg.  /.  i.  c.  4.  o>  1. 1  c.  if.  On  peut  s'etonner  de  ce  qu'avant  cette  ordonnance  de  faint 
Grégoire  ,  onnedifoit  point  J'Orailbn  Dominicale  à  la  M  elle  dans  l'Eglife  de  Rome. 
Le  Card  Bona  croit  que  l'on  l'omcttoit  feulement  aux  MclFcs  balFcs ,  &  dît  quec'é- 
toit  auin  l'ulâgc  des  Eglifcs  d'EI'pagnc  jufqu'au  Concile  de  Tolède  qui  le  défendit.  Il 
paroît  par  laine  Augultin ,  que  de  (on  tems  il  y  avoit  aulfi  un  petit  nombre  d'Eglifcs  0* 
•u  neladilbitpas,  Ep.  140».  ad  Paulinum  ohm  $9%. 
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ter  :  Car ,  conckic-il  ,  celui  qui  croie  que  parce  qu'il  " 
tient  le  premier  rang,  il  doit  méprifer  d'apprendre  le  fC 
bien  qui  cft  dans  les  autres ,  il  mente  d'être  tenu  pour  cc 
înlenle.  (C 

Tous  ces  réglcmens  ont  été  trouvez  fi  fàgement  faits, 
,  oue  l'Eglilc  d'Occident  les  a  pris ,  &  toujours  confer- 
vez  depuis  tant  de  ficelés ,  fi  l'on  excepte  celui  qui  con- 
cerne les  Soûdiacres ,  lelquels  fe  font  laflez  de  leur  pre- 
mière fimplicité,  &  ont  ajouté  à  l'aube  le  manipule  & 
la  tunique.  Cependant  on  les  voit  en  Carême  &  durant 
l'A  vent  fans  tunique ,  à  peu  pre's  dans  le  même  état  où 
laine  Grégoire  les  avoit  réduit. 

On  traitera  peut-être  de  minuties  ,  ces  réglemens 
fur  les  rites  &  les  cérémonies  ,  &  on  croira  que  ce  n'é- 
toit  guéres  le  fait  d'un  grand  Pape  chargé  du  poids 
de  tant  d'affaires  importantes  ,  de  s'appliquer  à  des 
chofes  de  fi  légère  confequence.  Mais  ceux  qui  font 
capables  de  ces  penfées ,  doivent  être  renvoyez  à  la  le- 
cture de  la  loi  ancienne,  où  nous  voyons  Dieu  pref- 
crire  par  lui-même  dans  un  détail  très- exact ,  jufqu  aux 
moindres  cérémonies  avec  lclquellcs  il  veut  être  iervi. 
Au  relte,  nous  n'avons  ici  parlé  de  cesréglemens  & 
de  ces  conftitutions  du  faint  Pape  touchant  le  culte  ôc 
le  Service  divin ,  que  pour  faire  voir  cette  extrême  mo- 
dération avec  laquelle  il  sert  fournis  à  rendre  compte 
de  fa  conduite  atout  le  monde,  fâchant  qu'il  n'étoit 
pas  moins  redevable  que  le  grand  Apôtre  aux  fçavans  Rom.  1. 14; 
Se  aux  ignorans ,  aux  fages  &  aux  fimples. 

XVI.  Voici  encore  une  exemple  de  la  modération 
de  Grégoire ,  mais  dans  un  autre  genre.  L'action  que  # 
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nous  allons  rapporter  devrait  ièrvir  de  régie  aux  Com- 
munautez  tant  d'eccléfiaitiques  que  de  religieux ,  lorf- 
qu'onleur  fait  des  donations  qui  incommodent  les  fa- 
milles. Une  femme  demeurée  veuve  avec  peu  de  biens, 
remontra  au  (aint  Pape  ,  que  la  bclle-mere  avoir  au- 
trefois donne'  à  l'Eglile  de  Rome ,  une  maifon  dont  elle 
ne  pouvoit  pas  diipofer;  ce  qui  avoit  réduit  fa  famille 
à  la  pauvreté.  Le  Diacre  Cypricn  qui  avoit  pris  con- 
noiflance  de  cette  affaire  ,  Ht  connoitre  au  Pape  que 
la  donation  étoit  en  bonne  forme  ,  &  que  Calixenc  pe- 
tit-fils de  celle  qui  l'avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  la  faire 
cafler.  Cependant  il  écrivit  à  Romain  Défenleur  de 
rendre  la  mailbn  qu'on  redemandoit ,  parce  qu'il  vaut 
mieux  pencher  du  côté  de  la  mifè'ricorde ,  que  de  loû- 
renir  fon  droit  à  la  dernière  rigueur. 

Pour  n'être  point  obligé  à  ces  fortes  de  reftitutions, 
il  ferait  à  propos  de  ne  point  accepter  de  donations , 
qu'après  avoir  reconnu  qu'elles  ne  peuvent  être  à  char- 
ge aux  familles ,  parce  quelles  ne  font  faites  que  du 
fupcrflu.  Saint  Grégoire  fit  auiîi  reftituer  au  Monafte- 
re  de  fàint  Marc  de  Spolcte,  une  terre  qui  étoit  injus- 
tement détenue  par  les  Fermiers  de  l'Eglife  de  Rome. 
Le  Pape  Benoît  fon  prédeceffeur  avoit  ordonné  cette 
refhtution ,  mais  elle  n'avoit  pas  été  exécutée  de  bon- 
ne foi ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  des  lettres  de 
nôtre  Saint. 

XVII.  Marquons  ici  quelques  points  de  difcipli- 
ne ,  foit  cccléfialtique  fbit  monaftique ,  qu'on  tire  des 
lettres  écrites  cette  année.  Saint  Grégoire  ne  permet- 
toir  point  qu'on  fit  des  oratoires ,  à  moins  qu'ils  ne 

fiaient 
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fuflent  luffifamment  *  fondez  ,  afin  qu'on  ne  fût  pas  4 
oblige'  dans  la  fuite  de  les  abandonner.  Il  exigeoit  aufli 
qu'on  prouvât  qu'aucun  corps  mort  n'avoit  été  enter- 
ré dans  le  lieu  où  I  on  vouloit  faire  ces  Oratoires  ; 
*  C'eft  une  condition  qui  le  trouve  toujours  dans  la  y 
formule  des  permillions  qu'il  accorda  d'ériger  de  nou- 
velles Eglifes.  Cela  nous  fait  connoître  qu'on  regar- 
doit  alors  comme  une  efpécc  de  profanation  des  lieux 
làints,  1  inhumation  des  corps  morts ,  que  l'on  y  louf- 
fre  prélentement  Ci  ordinairement  &  avec  fi  peu  de 
re/pect.  On  trouve  néanmoins  dans  les  Epîtres  defiint  voyez  cy-dcHu» 
Grégoire  quelques  fépultures  accordées  dans  les  Egli-        '  'J 
Ces.  On  ne  pouvoit  alors  dédier  une  nouvelle  Eglilè, 
fans  la  permifïïon  du  laint  Siège  dans  tout  l'Occident, 
fi  nous  en  croyons  le  Cardinal  Baronius ,  qui  cite  la- 
deflus  une  Epitre  Decrctale  de  Gelale  I.  Mais  comme  Gciaf.  1  ep.  9. 
cette  Epître  n'elt  adreiTée  qu'aux  Evêques  de  la  Luca- 
nie ,  de  l'Abrutie  &  de  Sicile ,  je  croi  qu'il  n'y  avoit  que 
ces  Evêques,  ou  tout  au  plus  ceux  d'Italie  &  desJPro- 
vinecs  adjacentes ,  qui  fuflènt  fournis  à  cette  loi. 

XVIII.  On  apprend  par  la  lettre  -jy  de  cette  année ,  ibid.  cP.  7;. 
que  les  Moines  n'étoient  pas  exemts  de  la  garde  des  mu- 
railles des  villes  où  ils  demeuroient,  &  des  factions  mi- 
litaires. Une  autre  lettre  nous  fait  connoître,  quefaint 
Grégoire  ne  vouloit  pas  que  perfonne  en  fût  exemt,fous 

m  Nous  voyons).  9.  ep.  êy  ce  qu'il  exige  pour  la  fondation  &  la  dotation  d'un  Mo- 
naftere  de  Rcligieulcs  ;  fçavoir  dix  (bus  d'or  de  rente  quittes  de  tout  tribut  /trois 
fervitcuis  ,  trois  couples  de  boeufs  ,  cinq  cfclavcs  qui  feront  dans  le  Monaltere ,  dix 
cavales  ,  dix  vaches  ,  quarante  brebis ,  quatre  perches  de  vigne  haftula*.  Nous  avons 
parle  des  anciens  fous  d'or  dans  la  vie  de  CaiTiodorc ,  1. 1.  c.  4.  p.  toj.  M  Flcury  dans 
l'on  H  il.  Ecclef.  1. 18  .  p.  y  1  o.  évalue  les  fous  d'or  a  huit  livres  la  pièce. 

b  Voyez  aulli  aulivtc  fuivaatep.  y  &  i>y  Si  nullum  ibidem  corfui  confiât  humatnm. 
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quelque  pre'texte  que  ce  fût ,  &  quelque  excufe  qu'on 
l.  7.  î«i  «•  pût  alléguer.  Les  Clercs  étoient  à  cét  égard  dans  les 
Ir  l°'        mêmes  obligations  que  les  Moines. 

Ceux  qui  étoient  entrez  dans  un  Monaftere ,  &  qui 
s  y  écoient  engagez ,  n'avoienc  plus  de  pouvoir  de  te- 
fter  ,  mais  tous  leurs  biens  etoient  cenfez  acquis  au 
l.  f.  ina  x.    Monaftere  5  ce  que  fiant  Grégoire  dit  avoir  été  ordon- 
7'  né  par  une  loi  claire  &  décifive.  Nous  parlerons  dans 

la  iùite,du  privilège  particulier  tju'il  accorda  à  un  Abbe', 
pour  le  rendre  capable  de  diipofer  de  fes  biens  patri- 
moniaux, &  nous  expliquerons  les  motifs  lur  lelqucis 
étoit  fondé  ce  privilège  M.  de  Gouflàinville  croit  avoir 
a    ibid.    trouvé  l'origine  des  *  Légats  à  latere ,  dans  une  lettre  à 
lF  u  Janvier  Evêque  de  Cagiiari ,  qui  avoir  prié  laint  Grc- 
ibid.  *xo*.    goire  d'envoyer  quelqu'un  de  fon  confeil  fecret.  Une 
autre  parle  des  Maires  ou  Majeurs  des  villes  i  au  iujet 
de  la  ville  de  Naples ,  dont  Théodore  homme  magni- 
£       fique  eft  appelle b  Maire  du  peuple. 

a  V<P<Tf*«Mmk»,JlroUtireJep*«m«.  C'eft une panière  de  parler  qui  eftbeao- 
coup  pluî  ancienne  que  (Lot  Grégoire  Les  Evtaua  d  Afrique  taW»»  *P  Ce- 
S8nV«  fervirent  :  S  Mm  ut  ,  tMmq»Mmk  tu* Cm»*™*  Ut«, 

uZiSmm  fynoio  conji.tutum  Si  cela  fignifioic  des  Légats  m  Uur,  ,  les  Pnnces 
Soient  auffi  les  leurs ,  ielon  Grégoire  de  Tours ,  q«.  dit  du  Roi  Ch.lpcnc  :  Vni.  mA- 
tum  moltftu*  Rtx  ,  Airtgtnt  de  Utert  fuo  ferfon*  ,  &C.  L  J.  C.  X*. 

b  Thtodorw  vît  mMgnijicm  mM]or  fefult ,  &c. 
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CHAPITRE  lit 

/.  Incommodité^  de  S.  Grégoire*  IL  Diftofitions  chrétien- 
nes avec  le/quelles  il  les  fupporte.  III.  Inftruftions  que 
les  fidèles  doivent  en  tirer.  IV.  Erreur  des  Agnoites. 
Son  origine.  V.  S.Euloge  d'Alexandrie  la  combat VI. Let- 
tres de  nôtre  Saint  contre  cette  erreur.  VIL  Si  la  féconde 
lettre  qui  porte  fin  nom  cft  de  lui,  VIII.  Réfutation  des 
Agnoites.  IX.  Maux  caufi^k  ï  Empire  par  les  cour/es 
des  barbares.  X.U^aiJfance  du  Prince  Adaloald.XLMort 
de  Confiance  Archevêque  de  Milan.  Eloge  de  ce  Prélat 
fait  par  Grégoire.  Le  Roi  des  Lombards  veut  lui  donner 
unfucccjfeur.  S.  Grégoire  lui  ré/ifte.  XII.  La  guerre  re- 
commence entre  les  Lombards  &  les  Romains.  Prife  de 
Monte -Selice.  CaUinicus  efi  rappelle  ,  &  Smaragde  eft 
fait  Exarque  en  fa  place.  XIII.  T^ecberclx  des  Officiers 
de  l'Empereur  3  coupables  de  concuffion.  XIV.  Charité 
du  Pape  envers  les  accufi^  XV.  Dieu  approuve  cette 
charité.  XVI.  Pefie  en  Afrique.  XV IL  Soin  de  Grégoire 
dans  le  choix  des  Evêqucs.  XVIII.  Il  fait  rendre  une 
promtc  jufiice.  Affection  qu  il  confirv  e  pour  l'état  mo. 
naflique.  XX.  Il  défend  de  recevoir  les  gens  de  guerre 
dans  les  Monaflercsfansfapermiffion.  XXI.  Ses  vertus 
comme  homme  particulier.  XXII.  Excellentes  leçons 
qu'il  donne  a  fis  amis  touchant  l'ufage  des  loiianges  ^ 
des  injures. 

U  o  i  ç^ii  e  tout  ce  que  nous  venons  de  rap-  599. 
\JjçoxtQt  des  actions  defàint  Grégoire,  foit  di-    &  600. 
gne  d  admiration  par  ioi-même ,  néanmoins  nous  au- 
ronsun  nouveau  lujet  de  les  admirer,  fi  nous  confidé. 
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rons  les  incommoditcz  dont  ce  grand  Saint  étoit  tra- 
vaillé, quand  il  s'appliquoit  avec  tant  de  loin  aux  af- 
faires de  l'Eglifè.  Il  étoit  tellement  incommode'  de  la 
goûte  aux  pieds ,  qu'il  fut  obligé  de  garder  le  lit  plu- 
iieurs  années  entières.  Les  chaleurs  de  l'été  qui  dé- 
voient adoucir  les  douleurs  de  lés  goûtes  ,  &  les  diflî- 
Hom.  i  per,  lui  étoiént  néanmoins  fort  contraires ,  &  il  cil  obli- 
gé de  s'en  plaindre  dans  une  de  Ces  homélies.  Un  autre 
Pape  que  lui  tout  occupé  de  Ion  mal ,  de  remèdes,  de 
Médecins ,  auroit  abandonné  la  conduite  de  l'Eglifè  à 
des  Miniftres ,  &  à  des  Vicaires.  Les  Papes  &  les  autres 
grands  Prélats  ont  toujours  auprès  de  leur  perlbnne 
alTcz  d'Eccléfiaftiques  de  bonne  volonté,  qui  ne  cher- 
chent qu'à  les  lbulagcr ,  &  à  prendre  pour  eux  le  far- 
deau de  la  charge  Paltorale ,  que  leur  charité,  ou  peut- 
être  leur  ambition  leur  fait  trouver  lerer.  Mais  S.  Gre- 
goirc  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  fur  les  épaules  d 'au- 
trui une  charge  que  Dieu  avoitmis  for  les  hennés.  Ainfi 
les  infirmitez  ne  luilervirent  jamais  de  prétexte  pour 
le  relâcher ,  &  pour  le  chercher  quelque  repos. 
1. 1.  ir  is.  1 1.  Nous  pouvons  apprendre  d'une  lettre  qu'il  écri- 
vit cette  année  à  làint  Euloge  Ion  ami ,  les  diipofitions 
chrétiennes  avec  lelquclles  il  recevoit  &  fopportoit  les 
maladies*  II  mande  à  cétami  qu'il  y  avoit  prc's  de  deux 
ans  qu'il  étoit  retenu  au  lit  par  les  douleurs  de  la  gou~ 
te  ,  à:  qu'à  peine  il  pouvoit  demeurer  levé  pendant 
a  trois  heures  aux  jours  de  fêtes ,  pour  célébrer  la  *  Mellè 
&  afliltcr  au  iervice.  Cette  exactitude  de  nôtre  Saint 
à  le  lever  les  jours  de  fêtes ,  pour  ne  pas  manquer  au 

a  Mif[*rum  Çoltmni*  ctltbrsrt.  Cela  fignlfic  noo-fculcmcnt  le  faint  Sacrifier  ,  mai* 
toute  la  luicc  du  Service  divin. 
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Service  divin ,  eft  bien  remarquable.  La  violence  qu'il 
Ce  failoit  alors  augmentoic  fbnmal;  &  fi-tôt  que  l'Of- 
fice étoit  achevé ,  l'excès  de  la  douleur  l'obligeoit  à  Ce 
recoucher  promptement  ,   pour  chercher  quelque 
adoucifïcment  à  fbn  fupplice ,  ôc  pour  l'interrompre  par 
les  cris  ôc  par  Cçs  ge'miflemens.  La  douleur  du  mal,  « 
écrit- il ,  eft  quelquefois  lente  ,  quelquefois  auflî  elle  « 
eft  fort  fenfible.  Cependant  elle  n'eft  jamais  fi  lente,  « 
qu'elle  me  laide  un  moment  en  repos ,  ni  fi  exceflive,  « 
qu'elle  me  fafle  mourir.  D'oii  il  arrive  que  je  luis  tous  « 
les  jours  proche  de  la  mort ,  &  que  cependant  j'en  fuis  ce 
tous  les  jours  repoufle  ôc  rejette'.  Mais  ce  n'eft  pas  une  « 
chofè  (urprenante  qu'étant  fi  grand  pécheur,  je  ibis  fi  « 
long-tems  retenu  enfermé  dans  la  prifon  de  la  corru-  « 
ption ,  quelque  incommode  qu'elle  Ibit.  C'eft  ce  qui  « 
m'oblige  de  m'écrier  :  Seigneur  ,  faites  finir  mon  ame  «   pc  141.  t, 
de  prijôn ,  afin  quelle  confejfe  'votre  fàint  Nom ,  &  quel-  « 
le  (vous  rende  grâces.  Mais  comme  je  ne  mérite  pas  en-  « 
core  d'obtenir  cette  faveur  par  mes  prières ,  je  prie  vô-  « 
trciàintetéde  m  aider  des  fiennes,  &  de  me  procurer  « 
la  grâce  d'être  délivré  du  poids  du  péché  ôc  de  la  cor-  <c 
ruption ,  pour  entrer  dans  cette  liberté  de  la  gloire  des  « 
enfans  de  Dieu ,  dont  vous  avez  une  connoiflànce  fi  « 
parfaite.  « 

III.  La  patience  avec  laquelle  ce  Saint  lupportoit 
une  maladie  fi  longue  &  fidouloureuiè ,  eft  une  excel- 
lente leçon  pour  tous  ceux  qui  font  affligez  du  même 
mal  \  ôc  particulièrement  pour  ceux  à  qui  ces  violen- 
tes douleurs  tiennent  plutôt  lieu  de  peine  du  péché, 
que  d'épreuve  de  la  vertu.  Dieu  pour  préparer  ce 
grand  Pape  à  une  fi  rude  ôc  fi  longue  tentation  ,  lui 
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avoit  inlpiré  d'écrire  fès  morales  fur  Job  ^  &  ce  fut  en 
méditant  louvenc  fur  la  confiance  de  cét  illuftre  affli- 
gé  ,  &  fur  fa  parfaite  conformité  avec  la  volonté  de 
Dieu ,  qu'il  devint  lui-même  un  modèle  achevé  de  pa- 
tience &  de  fbûmiflîon  aux  ordres  de  la  divine  Provi- 
dence. 

I V.  Saint  Euloge  à  qui  eft  adreflec  la  lettre  dont 
nous  venons  de  parler ,  avoit  écrit  au  Pape  touchant 
Terreur  des  Agnoïtes.  Quelques  Auteurs  rapportent 
ainfi  leur  origine.  Themift ius  Diacre  ayant  demandé 
à Timothée Patriarche  d'Alexandrie,  fi  Jesus-Christ 
avoit  ignoré  quelque  chofè ,  parce  -qu'il  étoit  fujet  à  la 
corruption  ,  Timothée  répondit  ablolument  que  non. 
C'eft  pourquoi  Themiltius  fè  fépara  de  la  communion, 
&  fît  la  fèdte  des  Agnoïtes  qui  attribuoient  l'ignoran- 
ce à  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t.  Saint  Euloge  explique  autre- 
ment le  commencement  de  cette  héréfie ,  dans  un  Ou- 
cod.  i>o.      vrage  dont  Photius  nous  a  confervé  l'abrégé.  C'eit 

f>eut-être  le  même  que  S.  Grégoire  Ioiie ,  comme  nous 
e  rapporterons  enfuite.  Quelques  Moines  d  une  ibli- 
tude  proche  de  Jerufalcm  ,  dit  fôint  Euloge ,  donnè- 
rent cours  à  cette  opinion,  que  Je  su  s- Christ  avoit 
été  dans  l'ignorance ,  &  le  fèrvirent  pour  le  prouver  de 
joan.  h.  ces  paroles  qu'il  prononça  au  fujet  de  Lazare  :  Ou  la- 
riczçfvous  mis  ?  Ils  s'appuyoient  aufli  lur  ce  qu'il  a  dit , 
Marc.  ij.  que  perfbnne  ,  pas  même  le  Fils  de  [homme ,  ne  connoît 
le  jour  du  jugement*  Saint  Euloge  fbûtenoit  contre 
ces  mauvais  Théologiens ,  que  Jésus  n'avoit  igno- 
ré ni  l'endroit  de  la  lcpultiire  de  Lazare ,  ni  le  jour  du 
jugement.  Que  tout  cela  lui  avoit  été  connu  ,  même 
lèlon  la  nature  humaine ,  &  à  plus  forte  raifon  fclon  la 
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nature  divine.   Que  l'humanité  làinte  du  Sauveur, 
ayant  été  reçue"  à  l'union  hypoltatiquc  avec  la  fagefle 
eflcnticlle  6c  fouveraine ,  ne  pouvoit  ignorer  rien  des 
choies  préfentes ,  ni  même  de  l'avenir.  Mais  pour  ex- 
pliquer certains  paflàges  qui  femblent  prouver  le  con- 
traire ,  (aint  Eulogc  dit  qu'il  faut  les  entendre  de  Jesus- 
C  hr  is  t  confidéré  comme  le  Chef  de  tous  les  hom- 
mes ,.qui  s'attribue  tout  ce  qui  convient  à  lés  membres-, 
&  comme  nous  qui  fommes  membres  de  (on  Corps, 
nous  ne  connoiûons  point  le  jour  deftiné  au  dernier 
jugement ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dit  de  (bi-même  qu'il  ne 
le  connoît  pas.  Au  relte ,  fi  ces  paroles  dites  au  lùjec 
de  Lazare  :  Où  ï aueiyvous  mis  ,  acculent  le  Sauveur 
d'ignorance  ,  il  faudra  dire  aulfi  ,  que  quand  Dieu  de- 
mandoit  à  Adam  où  il  étoit ,  il  ignoroit  le  lieu  ou  il  s'é- 
toit  caché. 

V.  Ce  que  nous  venons  de  marquer  touchant  l'er- 
reur des  Agnoïtes ,  fur  le  témoignage  de  (aint  Eu  loge, 
elt,  entièrement  conforme  à  ce  que  (aint  Grégoire  en 
dit  -y  ainfi  nous  n'avons  pas  belbin  daller  chercher  d'au- 
tres témoins.  Ce  faint  Patriarche  d'Alexandrie  avoit 
beaucoup  écrit ,  particulièrement  pour  défendre  la  foi 
Câtholiqùe  touchant  le  myftérc  de  l'Incarnation ,  con- 
tre une  foule  d'hérétiques  qui  la  combatoient  alors, 
{bit  qu'ils  fuflènt  Neftoriens ,  {bit  qu'ils  (uiviiTent  Eu- 
tyches  ,*ou  qu'ils  fuflent  fbrtis  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  fecles  fi  fécondes  en  monftres.  On  peut 
voir  les  longs  extraits  de  ces  Ouvrages  de  faint  Euloge 
dans  la  *  Bibliothèque  de  Photius ,  en  divers  endroits. 
V I.  Nous  avons  deux  lettres  de  faint  Grégoire  tou- 

m  Photius  Biblio;h.  Codd.  i8x.  108.  %%f,  ija. 
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chant  Théréfie  des  Agnoïtes  écrites  la  même  année. 
L-  '  •  £p-  jj.  Dans  la  première ,  le  Saint  marque  à  fon  ami  Euloge , 
qu'il  n'elt  pas  vrai  que  quelques  Moines  du  voifinage 
de  Jerufàlem  ,  foyent  venus  le  conlulter  à  Rome  lur 
l'erreur  des  Agnoïtes  ,  mais  qu'Anatolius  fon  Nonce 
à  Conitantinople ,  lui  avoit  écrit  deux  ans  auparavant, 
que  des  (blitaires  de  la  Paleitine  étoient  venus  à  Con- 
itantinople ,  pronofèr  des  quemonsfurcefujet.  Que  lui 
ayant  demandé  ion  {intiment  là-deiTùs ,  il  le  lui  avoit 
envoyé  long-tems  avant  qu'il  eût  reçu  les  écrits  de  la 
Sainteté  fur  cette  matière.  Qu'il  avoit  été  ravi  d'ap- 
prendre par  la  lecture  qu'il  en  avoit  faite  ,  que  les  faims 
Pères  grecs  citez  par  le  Patriarche  ,  ôc  les  laints  Do- 
cteurs de  l'Eglife  latine  font  d'accord  enlemble ,  pour 
rejetter  cette  héréfie  ,  ayant  été  les  uns  &  les  autres 
animez  d'un  même  efprit. 

Comme  les  violentes  douleurs  de  îa  goure  dont  nô- 
tre Saint  fè  plaint  dans  cette  lettre ,  l'avoient  peut-être 
empêché  de  s'expliquer  avec  plus  d'étendue  iùr  Ja  que- 
ftion  des  Agnoïtes  ,  &  qu'il  s'étoit  contenté  de  don- 
ner ion  approbation  à  la  diiîertation  du  Patriarche  d'A- 
lexandrie i  lorfque  (on  mal  lui  donna  quelque  relâche, 
il  crut  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  réfutât  l'héréfie  naif- 
(ante,  &  qu'il  employât  non~feulement  fon  autorité, 
mais  aufli  toutes  (es  lumières  pour  la  combatre.  C'eft 
ce  qu'il  fit  dans  la  féconde  lettre  écrite  fur  ce  lu  jet  à 
Euloge. 

ibu.  ep.  4t.       V 1 1.  Le  fàint  Docteur  fait  mention  dans  cette  lettre, 
de  la  première  qu'il  lui  avoit  écrite  par  Abramius  d'A- 
lexandrie. Mais  comme  cét  homme  avoit  ère'  retardé 
long-tems  à  Naples ,  ne  trouvant  pas  la  commodité  de 
i      •  la 
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la  navigation ,  fàint  Grégoire  avoic  eu  le  Ioifir  de  faire 
fa  lèconde  lettre  ,  avant  que  la  première  eût  été  ren- 
due. Je  marque  toutes-ces  circonitances ,  parce  qu'el- 
les fervent  à  détruire  les  conjectures  de  M.  de  G....  , 
qui  regarde  cette  lettre  comme  fufpecle.  Sa  principale 
rahon ,  eit  que  fàint  Grégoire  ayant  déjà  écrit  fur  cette 
matière  à  fàint  Euloge  ,  il  étoit  inutile  qu'il  lui  en  écri- 
vît encore.  Mais  cette  railon  s'évanouit ,  lorfque  l'on 
confidére  que  la  première  lettre  n'explique  point  en 
détail  la  doctrine  de  l'Eglife  contre  Terreur  des  Agnoï- 
tes ,  &  que  d'ailleurs  cette  lettre  ayant  été  confiée  à 
Abramius  ,  qui  avoit  déjà  fait  un  long  fèjour  à  Naples, 
il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  différât  encore  long- 
tems  Ion  départ,  ou  qu'il  ne  s'arrêtât  en  quelqu'autre 
ville ,  &  que  la  lettre  dont  il  étoit  chargé  ne  tardât  beau- 
coup en  chemin.  Il  nous  arrive  tous  les  jours  d'écrire 
plufieurs  lettres  aux  mêmes  perionnes ,  &  fur  les  mê- 
mes lujets ,'  lorfque  nous  n'en  recevons  pas  de  réponfè , 
&  que  nous  craignons  que  les  premières  lettres  n'ayent 
été  perdues.  <« 

Pour  moi  ,  je  reconnois  dans  cette  lettre  dont  on 
veut  nous  faire  douter ,  tout  le  fuie,  toutes  les  maniè- 
res de  fàint  Grégoire ,  le  même  épanchement  de  caur, 
quand  il  parle  à  les  amis,  la  même  fblidité  dans  le  rai- 
fonnement. 

VIII.  Après  que  nôtre  grand  Docteur  y  a  remar- 
qué la  conformité  de  la  doctrine  de  fàint  Euloge,  qui 
l'avoit  puifée  dans  les  Pères  grecs ,  avec  celle  des  Pères 
de  l'Eglife  latine ,  parce  que  c'eft  le  même  efprit  quia 
parlé  en  diverles  langues.  Il  fe  fert  particulièrement  de 
fàint  Augufhn  ,  afin  d'expliquer  tous  les  paflàgcs.dc;. 
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l'Ecriture  fainte  ,dont  les  Agnoïtes  abuioicnt  pour  éta- 
blir leur  rêverie  ;  &  il  nous  préfènte,4i  je  lofe  dire, 
une  clef ,  qui  nous  fait  encrer  dans  routes  leurs  diffi- 
cultez ,  &  qui  nous  en  ouvre  la  porte ,  lorfqu'il  nous 
„  donne  cette  explication  :  Le  Fils  unique  de  Dieu  qui 
„  s'elt  incarné  &  qui  s'elt  fait  homme  parfait  pour  nous, 
„  dit  nôtre. Saint,  connoîc  à  la  vérité  le  jour  &  l'heure 
„  du  jugement  dans  la  nature  de  l'humanité ,  mais  ce 
n'elt  pas  en  vertu  de  ion  humanité  qu'il  a  cette  con- 
„  noilTance.  Saint  Grégoire  ne  fait  pas  difficulté  de  pro- 
noncer ,  que  pour  être  Agnoïte  il  faut  être  Neftorien; 
car  pourvu  qu'on  reconnoiflé  que  la  nature  humaine 
ne  iubfiftoit  que  par  la  pcrfonne  divine ,  on  ne  peut 
pas  (bûtenir  que  Jésus  étant  la  fagclTe  de  Dieu ,  fût 
dans  l'ignorance. 

Saint  Grégoire  accufànt  les  Agnoïtes  d'être  Ncfto- 
riens,  je  ne  connois  pas  quelle  raifon  ont  eue  des  *  Théo- 
logiens de  leur  attribuer  l'erreur  oppofée  des  Euty- 
chiens ,  qui  ne  reconnoiflbient  qu'une  feule  nature  en 
J  e  s  u  s-C  hrist,  mais  compofée  j  d'où  il  s'enluivoit 
qu'ils  dévoient  dire  que  J  e  s  u  s-C  hrist  ignoroit  ab- 
folument  tout  ce  que  (on  humanité  ignoroit.  Si  nous 
confultons  fàint  Euloge  qui  les  avoit  vu  naître  en  (à 
ville ,  qui  les  voyoit  de  prés ,  qui  dilputoit  avec  eux, 
&  faint  Grégoire  qui  avoit  eu  un  foin  extrême  de  s'in- 
former de  leurs  fentimens ,  ce  n'a  point  c;té  là  leur  er- 
reur, mais  elle  confiltoit  plutôt  à  foûtenir  que  lame 
de  J  e  s  u  s-C  hrist  avoit  ignoré  le  jour  du  juge- 
ment ,  fans  toutefois  attribuer  cette  ignorance  à  la  di- 
vinité. 


«  Voyez  !e  P.  Alexandre.  Sac.  t.  c»f.  4.  urt.  j. 
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IX.  Si  l'Eglife  étoit  agitée  de  troubles  ,  l'Empire  l.  s.  cP.j*. 
fôurTroit  beaucoup  de  la  parc  des  Barbares.  Les  Scla- 

ves  ou  Efclavons  ravageoient  la  Dalmatie,  &  mena- 
çoient  Salone  qui  en  elt  la  capitale.  L'Italie  étoit  aufli 
en  fort  grand  danger  9  &  déjà  ils  s'étoient  ouvert  une 
porte  pour  y  entrer  du  côté  de  l'Iltxie.  Les  Avares  ra- 
vageoient aufli  la  Province  de  Venile ,  la  baffe  Panno- 
nie  &  laThrace.  Ils  avoient  fait  beaucoup  de  prilbn- 
niers ,  qu'ils  s'offrirent  de  rendre  pour  un  prix  fort  mé- 
diocre. Mais  l'Empereur  Maurice  refufà  de  payer  cet- 
te rançon ,  &  les  Barbares  de  rage  firent  paflèr  tous 
leurs  prifonniers  par  le  fil  de  l'épée.  Maurice  fè  repen- 
tit de  (on  avarice  y  &  demanda  comme  une  grande 
grâce  à  Dieu ,  qu'il  l'en  punît  pendant  cette  vie,  afin 
d'obtenir  miféricorde  en  l'autre.  Nous  verrons  bien- 
tôt comment  fa  prière  fut  exaucée. . 

Les  Efclavons  étoient  alliez  des  Lombards  ,  auflî 
bien  que  les  Huns  ou  Avares ,  avec  lefquels  le  Roi  Agi- 
lulfe  avoit  fait  une  paix  perpétuelle  Paul  Diacre  ap-  Paul  Dia«.  i 
pelle  paix  perpétuelles  celles  qui  étoient  conclues  pour c" 1J* 
toujours ,  afin  de  les  diftinguer  de  celles  qui  ne  dé- 
voient durer  qu'un  certain  tems ,  &  que  nous  appelions 
trêves  ,  mais  qu'on  appelloit paix  dans  ces  tems  là, 
comme  nous  l'apprenons  de  plufieurs  lettres  de  làint 
Grégoire,  particulièrement  d'une  qu'il  écrivit  cette  L  s.  ep.  37< 
année  à  Innocent  Préfet  d'Afrique ,  à  qui  il  mande  que 
la  paix  avoir  été  faite  avec  le  Roi  des  Lombards ,  juf- 
qu'au  mois  de  Mars  de  la  quatrième  indiction ,  c'eft  a 
dire  de  l'année  fîrivante  601. 

X.  La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince  fût  portée  à 
Rome  en  ce  même  tems  j  mais  elle  fe  trouva  fauiTe» 
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Les  Lombards  au  lieu  d'avoir  à  pleurer  la  mort  de  leur 
Roi ,  célébrèrent  avec  de  grandes  réjoùiflànces  la  naif- 
fance  d'un  petit  Prince ,  qui  fut  toute  l'cipérance  de  la 
maiibn  royale  ,  &  de  la  nation.  Il  naquit  à  Monza  à 
Paul  Diac.  i.  4.  douze  milles  de  Milan.  La  Reine  Théodclinde  aimoit 
fort  ce  lieu.  Elle  y  avoit  fait  bâtir  une  lomptueufe  Egli- 
fc  y  ibus  l'invocation  de  fàint  Jean  Baptifre  3  &  elle  eut 
foin  de  la  doter  de  grands  revenus ,  &  de  l'enrichir  de 
l.  j.€.  *.       plufieurs  ornemens  d'or  &  d'argent.  Paul  Diacre  té- 
moigne que  faint  Jean  Baptifte  fut  toujours  le  Prote- 
cteur de  ml  narion ,  jufqu'à  ce  que  fbn  culte  fut  négligé 
dans  cette  Eglifè ,  Se  qu'elle  eut  été  donnée  à  des  per- 
fonnes  fort  indignes.  Car  on  vit  alors  les  affaires  des 
Lombards  tomber  en  décadence ,  ainfi  qu'un  (èrviteur 
de  Dieu  l'avoit  prédit  long-tems  auparavant.  La  Rci, 
ne  fit  aufli  bâtir  à  Monza  un  magnifique  Palais  ,  où 
l'on  voyoitdans  delongues  gallerics  les  principaux  ex- 
ploits des  Lombards  repréfentez  par  d  excellentes 
peintures.  Elles  s'étoient  encore  confèrvées  jufqu'au 
tems  de  Paul  Diacre  ,  &  i  on  pouvoit  en  apprendre 
comment  les  anciens  Lombards  étoient  habillez.  Ils 
le  ralbicnt  le  derrière  de  la  tête ,  &  le  tenoient  décou- 
vert. Ils  ramenoient  le  reltc  de  leurs  cheveux  par  de- 
vant ,  &  les  partageoient  des  deux  cotez  du  front. 
Leurs  vétemens  étoient  fort  larges.  Ils  s'habilloient 
ordinairement  de  toile  de  lin  ,  qu'ils  ornoient  de  ban- 
des &  de  galons  de  diverfes  couleurs.  Leurs  chauflfures 
étoient  ouvertes  par  deflùs  ;  &:  pour  les  faire  tenir,  ils 
le  lervoient  de  courroyes  qu'ils  laçoient  &  qu'ils  pai- 
foient  des  deux  côtez.  Ils  changèrent  enfuite  quelque 
choie  dans  la  forme  de  leurs  habillemens ,  pamculié- 
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rement  dans  leurs  chauflures  &  dans  leurs  e'quipages 
pour  monter  à  cheval ,  afin  de  le  conformer  aux  Ro- 
mains. Monza  depuis  ce  tems-là  fut  fort  célèbre.  C'ell: 
là  que  les  Rois  d'Italie  étoient  couronnez  d'une  cou- 
ronne de  fer ,  qu'on  dit  y  avoir  été'  gardée  depuis  le 
temsde  Théodelindc.  Nous  parlerons  ailleurs  des  pré- 
fèns  que  faint  Grégoire  envoya  à  cette  Reine ,  pour  le 
petit  Prince  Adaloald  3  &  pour  la  Princeiïè  là  lecur. 
Nous  avons  déjà  dit  que  le  Moine  Secondin  fût  parein 
d' Adaloald ,  par  le  choix  de  la  picule  Reine. 

X I.  La  mort  de  Conltance  Archevêque  de  Milan  l  s.  Ep.  </. 
arriva  cette  année  avant  le  mois  de  Septembre.  Saint 
Grégoire  le  pleura  ,  parce  que  c'étoit  un  Prélat  ac- 
compli. Il  avoit  maintenu  la  difeipline  ecc  léfiaftique 
dans  toute  la  pureté  ,  &  d'ailleurs  il  avoit  toujours  eu 
un  tres-grand  loin  de  veiller  à  la  défenfe  &  à  la  confèr- 
vation  de  la  ville  de  Milan,  felon  le  témoignage  que  lui 
rend  faint  Grégoire  écrivant  au  Peuple  &  au  Clergé 
de  certe  ville.  L'éle&ion  de  ion  lùccciTcur  penla  cau- 
ler  quelque  divifion.  Le  Diacre  Dieu-donné  avoit  été 
élu  parles  lurTrages  du  peuple,  des  Prctrcs ,  des  Dia- 
cres, en  un  mot  de  tout  le  Clergé  de  la  ville  ;  mais  le 
Roi  des  Lombards  écrivit  pour  en  faire  élire  un  autre, 
qui  apparemment  étoit  Lombard  -y  &  l'on  avoit  lieu  de 
craindre  d'irriter  par  un  refus  ce  Prince ,  qui  avoit  laif- 
fé  depuis  peu  de  fi  terribles  marques  de  la  vengeance  & 
de  là  colère ,  dans  les  villes  dont  il  s'étoit  emparé  fur 
les  Romains.  Néanmoins  faint  Grégoire  réfilta  cou- 
rageufement  à  l'entreprife  de  ce  Prince ,  &  fortifia  le 
courage  des  Milanois ,  que  la  lettre  du  Roi  avoit  épou- 
v entez.  Le  Pape  leur  déclara  qu'il  ne  conlèntiroit  ja- 
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mais  à  l'ordination  d'un  Archevêque  qui  feroit  élu  par 
a  les 4  Lombards,  &  non  par  les  Catholiques ,  parce  qu'un 
tel  homme  feroit  indigne  d'être  le  fucceflèur  de  faint 
Ambroilc.  Il  ajoute  que  le  Cierge'  de  Milan  n'a  pasiu- 
jet  de  craindre  la  perte  de  Ces  biens  ;  parce  que  les  ter- 
res &  les  revenus  de  l'Eglife  de  Milan  étoient  en  Sicile, 
&  dans  d'autres  païs  fiijets  aux  Romains  ,  &  non  pas 
dans  l'étendue  delà  domination  des  Lombards, quoi- 
que la  ville  de  Milan  en  fût.  Saint  Grégoire ,  pour  pref- 
1er  l'affaire  de  l  éledtion  de  Dieu-donné ,  dépêcha  le 
Notaire  Pantalcon ,  qui  le  fit  confacrer.  Il  demeura  pai- 
fible  potTefTeur  de  cette  Eglife ,  Agilulfe  &  Théodclin- 
de ,  qui  avoient  de  la  vénération  pour  le  faint  Pape , 
n'ayant  pas  voulu  le  chagriner. 

XII.  Cependant  la  guerre  recommença  entre  les 
deux  nations ,  &  les  Lombards  prirent  Monte-Seltce  fur 
les  Romains.  Comme  l'Exarque  Callinicus  croit  caule 
de  tous  les  mauvais  fuccés ,  parce  qu'il  avoit  rompu 
la  paix  mal  à  propos,  &  fùrpris  quelques  Places  aux 
Lombards  ,  contre  la  foi  des  traitez  ,  l'Empereur  Mau- 
rice le  rappella ,  &  envoya  en  là  place  Smaragde  qui 
avoit  déjà  exercé  cette  grande  Charge. 

XIII.  Callinicus  n'étoit  pas  lelèul  des  Officiers  de 
l'Empereur  dont  il  eût  lîijet  de  le  plaindre.  On  en  ac- 
cula plufieurs  de  malverlàrion ,  fur  tout  dans  le  mani- 
ment  des  deniers  publics.  Maurice  envoya  Léonce 
qui  avoit  été  Conful ,  pour  leur  faire  leur  procès.  La 
crainte  les  avoit  obligez  à  fe  chercher  des  aziles  dans 
les  Eglifes ,  avant  même  que  Léonce  fût  arrivé  à  Ro- 
me, &  pendant  qu'il  fejournoit  en  Sicile.  Domitiea 

a  Ccft  une  preuve  que  pluficuisLocbards  croienc  encore  Ariens. . 
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Archevêque  de  Melitine  en  Arménie  parent  de  l'Em- 
pereur &  ami  de  Léonce ,  écrivit  à  fàint  Grégoire  pour 
le  lui  recommander  ,  &  pour  le  prier  de  l'aider  dans 
l'exercice  de  (a  charge  &  de  fà  commiiïion.  Le  fàint 
Pape  exhorta  Grégoire  qui  avoit  été' Préfet,  &  ceux  l  g.  ep.  jo 
qui  s'étoicnt  comme  lui  retirez  dans  des  aziles  ,  d'en 
iortir,  pour  aller  rendre  leurs  comptes.  Ils  en  fortirent 
en  effet,  après  avoir  exigé  promefle,  qu'il  ne  leur  fe- 
roit  fait  aucune  violence ,  &  ils  fe  difpoîerent  à  aller  en 
Sicile  rendre  compte  de  leur  conduite.  Néanmoins 
Grégoire  ne  put  arriver  en  Sicile  que  fort  tard  ,  étant 
tombé  malade.  Nôtre  charitable  Pape  écrivit  plufieurs  ttW.  £p- 
lettres  * ,  pour  le  recommander  à  (es  amis.  44 

XIV.  Libertin  qui  avoit  aufïï  exercé  la  charge  de 
Préfet  en  Sicile ,  ôc  qui  étoit  un  des  plus  coupables ,  fut 
traité  fort  rigoureufemenr.  Saint  Grégoire  qui  avoit 
^crità  Léonce  en  fa  faveur,  parce  qu'il  n'avoit  aucu-  ibid.  Ep  ; 
ne  connoiflànce  defes  concuflîons ,  hit  fort  liirpris  lorf 
que  Léonce  lui  envoya  une  copie  de  fon  procès.  Nô- 
tre faint  Pape  écrivit  à  ce  Magiftrat ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais eu  deflèin  de  donner  ni  a  Libertin ,  ni  à  qui  que 
ce  fût,  des  lettres  de  recommandation  au  préjudice  de 
la  juftice.  Cependant  il  ne  laifTa  pas  de  fe  plaindre  de 
la  rigueur  qu'on  avoit  exercée  fùr  Libertin ,  alléguant 
que  s'il  avoit  malverfe  dans  le  maniment  des  deniers 
publics,  il  falloir  l'en  punir  dans  les  biens,  &  non  pas 
dans  fa  liberté.  Que  cette  févérité  failbit  tort  non -feu- 
lement à  la  réputation  de  Léonce ,  mais  aufli  à  celle  de 
l'Empereur.  Qu'il  y  a  cette  différence  entre  les  Rois 
des  autres  nations,  &  l'Empereur  des  Romains,  que 

m  Voyez  les  Lettres  J4.  j/.  j6.  J7-  &c.  du  Livre  S. 
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ceux-là  avoient  pour  (ujets  des  eiclaves ,  au  lieu  que 
celui-ci  commandoic  à  des  hommes  libres.  Il  lèmble 
par  la  lecture  de  la  lettre  de  faine  Grégoire ,  que  Liber- 
tin avoit  e'té  applique'  à  la  queftion  ,  &  que  Léonce 
pour  s'exeufer  d'avoir  employé  ce  rigoureux  traite- 
ment ,  avoit  allégué  qu'on  ne  peut  pas  découvrir  les 
friponneries  &  les  voleries  ,  (ans  ces  moyens  un  peu 
violens. 

ftii  ep.  p.  Saint  Grégoire  écrivit  à  Libertin  ,  pour  l'exhorter  à 
fupporter  avec  toute  la  patience  digne  d'un  Chrétien 
fbn  changement  de  fortune.  Il  falloit  que  ce  change- 
ment fut  grand  ,  puhque  fàint  Grégoire  crut  devoir 
faire  l'aumône  à  (à  famille.  Il  le  pria  de  ne  pas  trouver 
mauvais  qu'il  lui  fît  fournir  pour  l'entretien  de  (a  mai- 
Ibn  vingt  habits  par  an  ;  &  afin  qu'il  eût  moins  de  ré- 
pugnance à  accepter  ce  prêtent ,  il  lui  marqua  que  c'é- 
toit  faint  Pierre  qui  le  lui  faifbic  C'eft  l'adrefTe  dont  il 
fe  fervoit ,  foit  pour  épargner  la  confùfion  à  ceux  qu'il 
affiltoit  de  Ces  aumônes,  (oit  pour  cacher  lui-même  Ces 
ib.d.  Ep.  4^.  bonnes  oeuvres.  Il  prend  ce  tour  en  écrivant  à  Palla^ 
*  4<-  dius  Prêtre  &  Moine  du  Mont-Sina,  à  qui  il  envoyoit 

dequoi  le  vêtir ,  &  à  Euloge  Evêquc  de  Chiufi  dans  la 
Tolcane,  à  qui  il  avoit  donné  un  cheval. 

XV.  Amantin  domeltique  ,  cei\  à  dire  peut-être 
oi  ^rw.^  i.  Concilier  ou  Afîèlïèur  de  Léonce  dans  la  recherche  des 
&  70.  Officiers  acculez  de  mal  verfation ,  fut  un  de  ceux  à  qui 

S.  Grégoire  recommanda  Libertin.  Quoiqu'il  n'eut  rien 
écrit  dans  la  lettre  qu'il  lui  adrefla,  qui  fût  capable  de 
itid  Ep.  .  l'offcnfèr  ,  cependant  il  la  reçut  fort  mal ,  &  il  y  fit  une 
réponfè  bien  dure.  Mais  il  fut  averti  en  Congé  de  ne  U 
pas  envoyer ,  ainfi  qu'il  l'écrivit  enfuite  à  nôtre  Saint. 

Grégoire 
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Grégoire  que  nous  avons  die  avoir  été  aufli  recher- 
ché ,  lortic  plus  heureulement  d'affaires  que  Libertin- , 
&  conierva  toujours  de  grands  biens ,  comme  il  paroic 
par  une  Lettre  de  nôtre  Saint.  L  «* îni  /• 

XVI.  Lapefte  defoloit  alors  l'Afrique.  Saint  Gré- 
goire écrivit  fur  ce  fiijet  une  lettre  de  confolation  a 
Dominique  Primat  de  Carthage ,  &  l'exhorta  à  profi- 
ter de  ce  tems  de  calamité ,  pour  porter  les  peuples  à  la 
pénitence,  afin  que  les  maux  qu'il  fouffi-oit  ne  fùflènc 
pas  le  commencement  de  la  damnation  éternelle ,  mais 
îèrviflent  à  la  punition  des  crimes ,  &  en  arréragent  le 
cours  i  parce ,  dit-il ,  que  commettre  des  actions  di-  « 
g  nés  de  punition  ,  au  milieu  même  des  fléaux  &  des  « 
peines  ,  c'eft  s'élever  avec  orgueil  contre  celui  qui  (C 
nous  frappe ,  Se  irriter  davantage  la  colère.  Pour  lui- 
les  calamitez  publiques ,  &  les  maux  particuliers  qu'il 
reiTentoit  ,  loit  en  Ta  propre  perlbnne  ,  (oit  en  celle 
de  les  amis ,  lui  fourniffoient  toujours  de  nouveaux 
motifs ,  de  remplir  parfaitement  tous  les  devoirs  dans 
toute  leur  étendue*  >  &  félon  tous  les  états  dans  lelqucls 
on  pouvoit  le  confîdérer. 

XVLI.  Comme  il  fçavoit  que  là  conduite  des  Eve- 
ques  &  des  Parleurs  cil  la  principale  caufè  du  bien  & 
du  mal  que  font  ceux  qui  leur  font  fournis ,  il  vouloir 
qu'on  examinât  bien  férieufement  les  qualitez  de  ceux; 
qu'on  deltinoit  au  gouvernement  des  Eglues.  Il  don-  u>'<*-  £p  4«- 
noit  Texclufion  à  ceux  qui  navoient  pas  encore  paffé 
plufieurs  années  dans  le  célibat ,  &  dont  la  continen- 
ce n'avoit  pas  encore  été  allez  Iong-tems  éprouvée. 
Ainfi  celui  qui  étoit  veuf  &  qui  avoit  des  enfans  erf- 
core  petits ,  ne  devoit  pas  être  admis  à  l'epifcopat.  Il 
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mcttoit  au  même  rang,  ceux  quiavoienc  auparavant 
donne  de  largent  à  ulure  &  à  intérêt ,  &  ceux  que  leur 
trop  grande  {implicite  rendoit  méprilàblcs ,  ou  même 

ibid.  Ep  h.  incapables  de  bien  conduire  les  ames.  Il  ne  pouvoic 
fouflrir.que  les  Evêques  s'avilifïent  julqua  s'engager 
dans  les  affaires  féculieres ,  &  dans  la  pourfùite  des 
procès.  L'Evêque  Bafile  qu'il  reprit  de  cette  faute , 
hiilbit  les  fonctions  d'Avocat  félon  quelques  Sçavans, 
&  de  Juge  lèlon  d'autres.  Je  croi  le  lentiment  des  pre- 
d        miers  plus  conforme  à  ce  que  faint  *  Grégoire  en  dit. 

Si  l'honneur  qu'il  portoit  à  l'Epifcopat  ,  l'obligeoic 
à  ne  pas  (buffrir  qu'on  y  admît  des  indignes ,  ou  que 
ceux  qui  en  étoient  revêtus  s'abaiflàflent  à  des  actions 
qui  les  dégradoient ,  &  fe  réduififlent  à  des  fonctions 
de  laïques ,  cette  même  vénération  qu'il  avoit  pour 
le  caractère  cpifcopal ,  faifoit  qu'il  ne  pouvoit  louffrir 

ibid.  Ep.  jo.  que  l'on  condamnât  un  Evêque  ,  fi  l'on  n'y  étoit  for- 
ce' par  l'évidence  de  (on  crime,  &  par  une  pleine  cer- 
titude des  preuves. 

XVIII.  Il  recommandoit  aux  Défenfèurs ,  qui  fai- 
ioient  les  fonctions  de  Juges  dans  les  Provinces ,  mê- 
me à  l  'égard  des  Evêques ,  d'expédier  promtemenx  les 
Parties ,  &  de  ne  les  pas  épuifer  &  fatiguer  par  de  trop 

ibid.  Ep.  t>.  longs  délais.  Il  femble  que  laint  Grégoire  ait  voulu 
b  que  le  livre  làcré  des h  Evangiles  fût  au  milieu  de  la 
Salle  où  les  Défenfèurs  rendoient  leurs  jugemens, 
comme  on  l'cxpofbit  dans  le  lieu  où  les  Conciles 
croient  afTemblez  -,  afin  que  dans,  l'exercice  de  leurs 
charges ,  il  confùltaiTent  les  régies  faintes  de  l'Evan- 

a  Prttoriit  inutilittr  defervire.  Les  Juges  ne  1er  vent  pas  dans  les  PlCtoilCS  &  Idf 
Tribunaux  ,  ils  y  prononcent  avec  autorité, 
b  Mtdtit  fnfrtt  Lv»ngtiik  ,  jndteto  itfiniri. 
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gile ,  &  ne  s'en  éloignaient  jamais. 

XIX.  L  affe&ion  qu'il  confèrvoit  toujours  pour 
l'état  monaftique ,  le  rendit  fort  lènfïble  à  une  violen- 
ce que  Godcfcalquc  Duc  de  Campanie  exerça  dans  le 
Monaftere  de  faint  Archange  de  Naples.  Un  Reli-  Ibid*  ep-  *» 
gieux  de  cette  Communauté  s'étoit  allé  rendre  aux 
Lombards  j  &  le  Duc  pour  punir  (a  defèrtion  fur  fès 
confrères  &  lur  Ton  Supérieur  ,  entra  furieux  dans  le 
Monaftere ,  après  en  avoir  fait  rompre  les  portes ,  le  fît 
mettre  au  pillage ,  &  chercha  par  tout  l'Abbé  nommé 
Fufcus  à  deflein  de  le  maltraiter  -y  de  forte  que  s'il  ne  (e 
fut  caché ,  fà  vie  auroit  été  en  danger.  Le  Duc,  pour 
s'exeufer  de  cette  violence ,  alléguoit  que  ce  Religieux 
n'avoit  pris  la  fuite  que  du  contentement  de  (on  Abbc-, 
mais  il  n'en  avoir  pas  de  preuves ,  &  la  chofè  n'étoic 
nullement  vrai-fèmblable.  Saint  Grégoire  écrivit  au 
Duc  pour  le  reprendre  de  fbn  emportement  &  de  (a 
conduite  violente ,  avec  la  liberté  que  (on  zéle  &  Ion 
autorité  lui  donnoient.  Il  lui  fit  entendre  combien  il  y 
avoit  d'injuftice  à  rendre  l'Abbé  refponfàble  de  la  fau- 
te &  de  la  fuite  de  fon  Religieux:  qu'il  devoitlui-mc- 
me  fe  fouvenir  y  que  depuis  qu'il  croit  dans  l'exercice 
de  fa  charge  ,  pluficurs  de  ceux  qu'il  commandoit 
avoient  defertc  ,  &  s'étoient  allé  rendre  aux  ennemis: 
qu'il  y  auroit  autant  de  railon  de  le  rendre  rcfponfàble 
de  la  fuite  de  ces  defèrteurs,  que  de  s'en  prendre  à  un 
Abbé  de  la  fuite  de  lès  Moines. 

Pendant  le  pillage  de  ce  Monaftere ,  Confiance  qui 
en  étoit  Prêtre  &  Religieux  ,  fauva  quelques  livres  & 

Quelques  ornemens ,  avec  lefquelsil  fit  voile  en  Sicile, 
y  mourut  peu  de  tems  après ,  &  Fufcus  redemanda 

■  sÇfij 
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-ce  que  fon  Religieux  avoit  emporte'.  Saint  Grégoire 

•M*  ep.  i;.  trouvant  la  demande  raifonnable ,  écrivit  au  Défcnfcur 
Fantin  3  qu'on  eût  à  lui  faire  juftice.  Il  recommanda 

ibid.  cP.  ij  .     aufli  fon  Êon  droit  à  Fortunat  Evccjue  de  Naplcs. 

Afin  que  les  Monalteres  pulTent  mieux  le  Ibûtenir, 

l  «'  If'  €J'   ^  en  periuetc°ic  1  union  ;  mais  il  vouloit  que  pour  une 

l.  h.  ep.  4."    union  perpétuelle,  on  obtint  le  conlèntement  de  l'E- 
L  £i>'  *"      vêque  duquel  de'pendoit  le  Monaitere  à  unir.  Nous 
avons  déjà  dit  qu'il  unilToit  quelquefois  deux  Evêchez  -y 
mais  ce  n'étoit  que  lorsque  l'un  des  deuxétoit  ruiné. 

X  X.  On  a  vu  ci-dellùs  combien  làint  Grégoire  blâ- 
ma l'Ordonnance  de  l'Empereur ,  qui  défendoit  de  re- 
cevoir des  gens  de  guerre  à  la  profcliion  monallique-, 
ce  qui  fut  équité  modifié,  comme  nous  avons  dit.  Si 
ce  grand  Pape  avoit  agi  par  entêtement,  il  auroit  tou- 
jours Ibûtenu  ce  qu'ilavoit  fait  d'abord.  Mais  il  étoic 
incapable  d'avoir  d'autres  vues  dans  là  conduite,  que 

****  **  la  gloire  de  Dieu  &  l'intérêt  de  l'Eglife.  C'elt  pourquoi 
ayant  fçu  que  plufieurs  des  gens  ae  guerre ,  qui  aban- 
donnaient le  lervice  pour  le  faire  Religieux  ,  ne  vi- 
yoient  pas  auMî  làintement  que  leur  nouvelle  profef- 

•  fion  les  y  obligeoit ,  il  défendit  qu'à  l'avenir  on  en  re- 

çût làns  là  permillion  exprelTe.  Peut-être  fut- il  obligé 
de  faire  cette  défcnle ,  à  caufe  des  defordres  épouven- 
tables  qui  régnoient  dans  quelques  Monalteres.  Car 
on  vit  des  Religieux  d'un  Monaftere  du  Mont-gibel 
las  de  leur  folitude ,  rentrer  dans  le  fiecle ,  &  s'y  ma- 

ibii  cp.ii.&n.  rjer  impunément  par  une  tolérance  fort  blâmable. 

Quoique  nous  ne  fçachions  pas  précilément  fi  ceux 
qui  commettoient  ces  crimes  avoient  porté  les  armes, 
on  peut  conjecturer  que  c'étoient  ceux-là  qui  s'aban* 
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donnoicnc  à  de  fi  grands  excès  plutôt  que  d'autres, 
parce  que  nous  fçavons  qu'il  eft  fort  à  craindre,  que 
portant  dans  Je  Cloître  de  mauvaifès  inclinations  & 
des  habitudes  vicieuiès  ,  elles  ne  revivent  après  avoir 
été'  pendant  quelques  années  plutôt  aflbupies  qu'étein- 
tes. D'ailleurs ,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  faine  Gré- 
goire ,  après  avoir  permis  de  recevoir  des  gens  de  guer- 
re au  bout  de  deux  ans  de  Noviciat ,  auroit  révoqué 
cet  ordre ,  fî  l'on  n'a  voit  pas  eu  de  plaintes  de  ceux  qui 
avoient  été  déjà  reçus. 

XXI.  Grégoire  continua  toujours  à  fè  faire  admi- 
rer autant  par  fès  rares  vertus ,  comme  homme  parti- 
culier ,  que  par  la  fige  conduite  comme  Pape  ;  &  les 
randes  affaires  du  Pontificat  ne  lui  firent  jamais  ou- 
Iier  le  moindre  des  devoirs  de  la  morale  chrétienne. 
Ayant  appris  qu'on  avoit  dit  à  une  grande  Dame  de  ibid.  cp.  i*. 
fès  amies  nommée  Clementia ,  qu'il  étoit  piqué  con- 
tre elle ,  il  fe  crut  obligé  de  l'afTurer  du  contraire.  Mais 
enmêmetemsil  l'avertit,  que  s'il  étoit  vrai,  comme  on 
lui  avoit  dit  ,  qu'elle  n'outlioit  jamais  les  injures  qui 
lui  avoient  été  faites  ,  elle  devoit  s'en  corriger ,  de 
peur  de  rendre  inutile  par  là  tout  le  fruit  de  les  bonnes 
œuvres. 

Cette  *  Dame  étoit  fort  attachée  à  Amand  Prêtre.  a 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite,  il  fut  élu  Evê- 
cjue  de  Surrento.  Saint  Grégoire  qui  prévoyoit  que  fbn 
eloignement  feroit  de  la  peine  à  Clementia ,  lui  écri-  ibid.  ep. 
vit  pour  l'y  difpofer ,  lui  marquant  qu'elle  ne  devoit 
pas  être  fâchée,  que  celui  qu'elle  avoit  jugé  digne  de 

m  On  lie  ClementinM  &  non  pas  Cltmenti*  j  mais  c'eft  la  même  perfonne  ,  qui  cft 
roûjouis  appelice  Paciiciene. 
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là  confiance  ,  eût  été  eftimé  digne  de  l'epifcopat.  Com- 
me il  ne  manquoit  à  rien  ,  il  ordonna  encore  au  Soû- 
ibïd.  Ep  i«.  diacre  Anthemius ,  qu'il  avoit  chargé  de  faire  les  infor- 
mations de  vie  &  de  moeurs  d'Amand ,  d'aller  voir  Clé- 
ment ia  ,  &  de  la  faire  confentir  au  choix  qu'on  avoir 
fait  de  la  perlbnne  de  ce  bon  Prêtre. 

XXII.  Quoiqu'il  craignît  extrêmement  de  chagri- 
ner fès  amis,  néanmoins  il  ne  pouvoit  leur  diflimulcr 
ce  qui  lui  déplaiioit  dans  leur  conduite,  ou  plutôt  ce 
qu'il  croyoit  déplaire  à  Dieu  ,  &  il  les  en  avertilîbit 
avec  une  liberté  charitable.  Il  cnufaainfi  envers  Pal- 
ladius  Prêtre  &  Religieux  du  Mont  Sina  ,  qui  étoit 
trop  (cnfible  aux  dilcours  defàvantageux  qu'on  tenoit 
ibtf.  Ep.  as-    de  lui  dans  le  monde.  Nôtre  Saint ,  après  l'avoir  forti- 
fié contre  cette  tentation ,  lui  donne  d'excellentes  le- 
çons touchant  l'uiage  qu'on  doit  faire  des  louanges 
&  des  injures.  Lors,  dit-il,  qu'on  nous  lotie  ou  qu'on 
„  nous  blâme  ,  nous  devons  rentrer  en  nous-mêmes.  Si 
„  nous  n'y  trouvons  pas  le  bien  qu'on  dit  de  nous,  cela 
„  doit  nous  caufer  une  fort  grande  triltelTe.  Au  contrai- 
re ,  fi  nous  ne  nous  fentons  pas  coupables  du  mal  que 
les  hommes  difent  de  nous ,  nous  devons  même  faire 
„  éclater  au  dehors  une  grande  joye,  de  nous  voir  déebi- 
„  rer par  leurs  médifances.  En  effet ,  que  nous  lert-il  que 
„  les  hommes  nous  louent ,  fi  nôtre  confeience  nous  ac- 
„  culè  ?  Et  quel  fujet  de  trifteflè  avons-nous ,  lors  même 
„  que  tous  les  hommes  nous  a ceufent,  pourvu  que  nô- 
tre confeience  nous  déclare  innocens ,  &  nous  ren- 
voyé abfous,  quand  elle  f  croit  toute  feule }  Que  font 
&  que  gagnent  les  médifins  ?  Ils  foufflcnt  dans  lapout 
fiére ,  &  lè  la  font  entrer  dans  les  yeux  -}  en  forte  que 
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plus  ils  foufflent  par  lamédifance,  plus  ils  s'aveuglent,  " 
plus  ils  fe  rendent  incapables  de  connoître  la  vérité'.  <c 
Néanmoins  il  faut  les  faire  venir  ,  les  avertir  douce-  « 
ment&paifiblement}  leur  donner  toute  fbrte  de/àtis-  « 
faction  &c  d  eclairciflèment ,  de  peur  que  nous  ne  les  <c 
fcandahïïons,  ainfi  que  dit  la  Vérité  même.  Voilà  ce  * 
que  faint  Grégoire  veut  qu'on  faflè ,  non  pas  pour  con- 
ierver  fon  honneur  &  mettre  à  couvert  fa  réputation  , 
mais  de  peur  deblcflèr  la  charité,  en  n'éteignant  pas 
toutes  les  occafions  de  fcandale. 
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CHAPITRE  IV. 

/.  Maladie  extrême  de  fiaint  Grégoire.  IL  Elle  nemptche 
pas  qu'il  ne  prenne  foin  de  la  fiant  é  défis  amis.  III.  Ef- 
forts qu'il  fait  pour  porter Venancek  la  pénitence.  IV. 
Excellente  lettre  qu'il  lui  écrit.  V.  Venance  fait  bâtir 
un  Oratoire.  VI.  Grégoire  protège  les  filles  de  Venance. 
VIL  Lettre  de  confolation  a  la  PrinceJfeThéoLïifte.  Er- 
reurs dont  on  la  Jbupqonnoit.  VIII.  On  doit  faire  ceffer 
lefcandalequandonle  peut.  IX.  Grégoire  craint  d'être 
favorisé  des  Juges.  X.  Il  reprime  linfiolence  des  Défen- 
fèurs.  XI.  Une  confient  pas  à  la  dèpofttion  d  un  Evéque,. 
pour  caufie  de  maladie.  XII.  Opprejfion  de  l'Eglifi.  XI1L 
Les  Lombards  menacent  la  Sicile.  Grégoire  y  ordonne  des 
prières  publiques.  XIV.  Il  redouble  fies  Joins  pour  les 
pauvres.  XV.  L'Eglifi  hérite feule  des  biens  de  fin  Eve- 
que.  XVI.  Grégoire  travaille  à  rétablir  la  di/cipline  ec- 
cléfiaftique  en  France.  Vn  Ezéque  ne  doit  pas  enfièigner 
les  lettres  profanes.  XVII.  Réglemens  touchant  la  nou- 
velle Eglifi  d'Angleterre.  XVIII.  Douceur  nécef aire 
aux  Supérieurs.  XIX.  Réglemens  touchant  [ordre  mo~ 
naftique.  XX.  Les  Moines  ne  peuvent  tefter.  Difienfie 
accordée  la-dejfus  k  ï  Abbé  Probe.  XXI.  gui  était  ce 
Probe.  XXII.  Profit ffion  des perfinnes  mariées  déclarée 
nulle  ,  ayant  été  faite  fans  un  confientement  mutueL 
XXIII.  Fourbe  d'un  Grec  découverte.  XXIV.  Puni- 
tion d'un  calomniateur.  XXV.  Mort  de  Récaréde* 
XXVI.  Lettre  de  S.  Grégoire  aux  Evéques  d'Iberie. 

'  TCT^  N-feulemenc  les  infîrmitez  de  Grégoire 
&  60 1»  continuaient  x  mais  il  les  vit  augmenter  G 
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confidérablemcnt  ,  qu'il  crut  être  fort  proche  de  la 
*  mort.  C'eir.  ce  qui  l'engagea  à  prier  Marinien  Arche-  * 
vêque  de  Ravenne  de  venir  à  Rome  ,  afin  qu'il  pût  L>-  eP-*fc 
rendre  l'ame  entre  les  bras ,  &  que  ce  cher  ami  l'aidât 
à  mourir  chrétiennement.  Le  fàint  Pape  avoit  encore 
une  autre  raifon  d'inviter  Marinien  à  Rome.  Ce  Pré- 
lat étoit  malade  d'un  vomifTemcnt  de  fang  ,  qui  failok 
craindre  pour  la  vie.  Les  Médecins  que  Grégoire  con»- 
lùlca  fur  fa  maladie ,  jugèrent  que  pour  le  guérir  il  avoit 
befoin  de  repos.  Il  ne  pou  voit  pas  en  efpércr  demeu- 
rant dans  Ion  Diocéfe.  D'ailleurs  ,  il  falloir  qu'il  fut 
auprès  de  quelque  perfonne  d'autorité  ,  qui  l'obligeât 
à  prendre  loin  de  la  famé  ,  parce  qu'il  la  négligeoit 
trop.  Nôtre  Saint  l'exhorta  donc  à  venir  le  rendre  au- 
près de  lui ,  après  qu'il  auroit  mis  en  fà  place  quelqu'un 
qui  pût  faire  les  fonctions  à  l'Autel ,  avoir  loin  de  la 
mailon  epifeopale  ,  recevoir  les  étrangers  ,  exercer 
rhofpitalité ,  &  veillera  la  garde  des  Monafteres.  Mais 
foit  qu'il  vint  à  Rome,  ou  qu'il  ne  fonît  pas  de  Ion  Egli- 
{è  ,  Grégoire  lui  ordonna  de  ne  plus  jeûner ,  finon  cinq 
jours  dans  toute  l'année  ,  de  fe  difpenfer  des  veilles, 
de  faire  chanter  par  un  autre  que  lui  les  prières  qu'on 
avoit  coûtume  de  dire  à  Ravenne  fur  le  cùtçc  PafchaL 
ôc  de  fe  fervir  aufh  du  miniltére  de  quelqu'un  de  fbn 
Clergé,  pour  expliquer  les  Evangiles  dans  le  tems  de 
la  folemnité  de  Pâques. 

1 1.  On  ne  fçauroit  aflez  admirer  la  charité  de  ce 
grand  Pape,  qui  oublioit  les  propres  maladies  ,  lors- 

Trt 

«  Dans  une  autre  lettre  il  dit  qnifon  corps  étoit  déjà  aufîi  delTcché  que  s'il  avoît 
é*c  au  toiijlicau  :  Vt  certtu  mm  m  x»m\H*m  m  (cfHlturÀ  ,it*/ièc»r*m  fit,  l.^.Cf.)lt 
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même  qu'elles  étoient  exrrêmcs ,  &  qu'elles  le  mena- 
çoient  de  la  more ,  pour  prendre  loin  des  autres  mala- 
des. Il  en  avoic  ufé  de  même  des  le  commencement 
de  Ton  Pontificat.  Car  il  retint  auprès  de  lui  Caltorius 
Evêquc  de  Rimini ,  pour  le  faire  traiter  d'une  grande 
1. 1.  wd.  ».  maladie.  Et  afin  que  Ion  Eglife  ne  iourTrît  pas  de  ion 
fcfjî?'  abfence ,  il  en  recommanda  le  loin  à  Léonce  Evêque 
d'Urbin.  On  apprend  de plufïeurs de  fes  lettres,  avec 
combien  de  compaiTion  il  relTentoit  les  maux  de  (es 
amis.  Il  faut  lire  particulièrement  celle  qu'il  écrivit  à 
Rulticiene  Dame  de  grande  qualité ,  qui  étoit  lu  jette  à 
la  goutc.  Boniface  Ion  Nonce  A  Conltantinople  lui 
avoit  mandé  que  fàint  Euloge  d'Alexandrie  étoit  de- 
venu aveugle.  Grégoire  fut  quelque  tems  dans  un  tres- 
grand  chagrin  de  cette  nouvelle ,  ainfi  qu'il  le  marque 
a  cét  ami.  Mais  comme  cela  ne  le  trouva  pas  vrai ,  la 
joye  fuccéda  bien- tôt  à  Ja  triftefïè. 

1 1 1.  Cette  fenfibilité  de  Grégoire  n  avoit  toutefois 
rien  de  trop  humain.  Après  avoir  compati  au  mal  de 
/es  amis  malades  ,il  les  encourageoit  à  profiter  de  leurs 
infirmitez  ,  ou  pour  leur  avancement  dans  la  vertu  >  ou 
pour  leur  converflon.  Venance  avoit  grand  beloinde 
lès  conlèils  &  de  les  exhortations  là-deflùs.  Nous  avons 
déjà  dit  qu'étant  Moine  il  s'étoit  marié ,  &  qu'il  avoit 
même  été  fait  Chancelier  d'Italie.  Saint  Grégoire  qui 
étoit  de  fes  amis  n'ayant  pu  obtenir  de  lui  qu'il  rentrât 
dans  ion  premier  état ,  pour  faire  pénitence  de  l'avoir 
Ep.  jï.  abandonné,  l'attendit  à  une  grande  maladie.  Nôtre 
laint  écrivit  à  Jean  Evcque  de  Syracuie  ,  dans  le  Dio- 
céle  duquel  Venance  faifoit  là  réfidence  ,  de  prendre 
foin  de  fon  ame ,  &  de  faire  fi  bien  par  fes  prières  &  par 
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fes  exhortations  ,  par  des  menaces  du  terrible  juge- 
ment de  Dieu ,  &  par  des  promettes  de  la  divine  mife- 
ricorde  ,  qui  reçoit  les  pécheurs  quand  ils  font  tou- 
chez de  repentir  >  qu'il  l'obligeât  à  reprendre  fon  habit 
&  fon  ancienne  profeflion ,  au  moins  à  la  dernière  ex- 
trémité ;  afin  qu'il  ne  parût  pas  charge'  d'un  fi  grand 
crime  au  jugement  dernier. 

I V.  Il  avoit  écrit  peu  de  tems  auparavant  une  exccl-  ibid.  ip. 
lente  lettre  à  Venance  même ,  pour  l'exhorter  à  rece- 
voir avec  action  de  grâces  les  infirmitez  que  Dieu  lui 
envoyoit ,  parce  qu'il  cil  avantageux  pour  ceux  qui 
ont  beaucoup  péché  y  par  les  délices  &  les  fenfaalitez 
de  la  chair ,  d'éprouver  des  douleurs  dans  la  chair ,  qui 
les  purifient.  Il  lui  dit  qu'on  ne  fçauroit  confidérer  avec 
trop  d'attention  ,  que  les  mêmes  peines  de  cette  vie, 
ou  mettent  fin  au  péché ,  &  préviennent  (es  fuites  fu- 
neltes.fi  elles  opèrent  la  converfion  de  celui  qu'elles 
affligent ,  ou  commencent  dés  à  prêtent  les  peines  ré- 
fervées  dans  l'éternité ,  fi  l'on  néglige  de  (e  convertir. 
Qu'il  elt  fort  à  crlindre  que  des  iupplices  de  la  vie  pré- 
iènte ,  on  ne  patte  aux  fupplices  éternels.  Que  celt  urr 
effet  fingulier  de  la  bonté  de  Dieu  envers  nous  ,  qu'il 
ne  cette  point  de  nous  frapper  ,  (ans  toutefois  nous 
donner  la  mort  que  nous  avons  méritée ,  &  qu'il  nous 
menace  par  avance  ,  pour  nous  difpofer  à  nous  con- 
vertir. Qu'on  en  voit  plufieurs  à  qui  il  ne  fait  pas  la 
même  grâce ,  parce  que  la  Juftice  Divine  les  furprend, 
&  que  la  mort  les  enlevé  au  milieu  de  leurs  fàles  volu- 
ptez ,  de  leurs  blafphêmes ,  de  leurs  dcflêins  pleins 
d'orgueil,  de  leurs  rapines  &  de  leurs  injuftices,  fins 
avoir  auparavant  fenti  le  moindre  mal  de  tête.  Qu'4 
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faut  donc  remercier  Dieu ,  lorfqu'il  nous  fait  connoître 
par  les  affligions  qu'il  nous  envoyé  ,  qu'il  ne  nous  a  pas 
entièrement  abandonnez  -y  &  qu'on  doit  le  lervir  de 
ces  châtimens ,  pour  fe  détacher  des  biens  de  cette  vie, 
qui  font  à  la  vérité  des  dons  de  Dieu,  mais  qui  ne  Jail- 
Ient  pas  louventde  nous  féparer  de  Dieu,  par  l'atta- 
che qu'on  y  a. 

V.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  Venance  profita  de  tant 
de  foins  que  le  Saint  prenoit  de  fon  ialur.  Nous  appre- 
nons feulement  d'une  lettre  de  laint  Grcgoite  ,  qu'il 
jît  bâtir  un  Oratoire  en  l'honneur  de  faint  Sevcrin  ,  & 
que  le  laint  Pape  demanda  pour  lui  à  l'Evêque  de  Na- 
ples ,  des  Reliques  de  ce  laint  Abbé,  qui  a  voit  été  l'A- 
pôtre des  Noriques  ou  Bavarois ,  &  dont  le  corps  fut 

vie  de  cafliodo-  tranfporré  à  Lucullan  proche  de  Naples  lous  le  régne 
xe,  xca*4t  J'odoacre  Roi  d'Italie ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

Peut-être  imita-t.il  tant  de  grands  du  monde.,  qui 
font  confilter  toute  leur  converfion  à  faire  de  pieulès 
fondations  ,  ôc  qui  croyenc  qu'en  conlàcrant  à  Dieu 
une  fort  petite  portion  de  leurs  biens  ,  ils  peuvent  le 
dilpenfèr  de  tous  les  autres  devoirs  de  la  pénitence. 

VI.  Comme  les  filles  de  Venance  n'étoient  pas  cou- 
pables du  péché  de  leur  pere  ,  qui  les  avoir  recomman- 
dées à  faint  Grégoire ,  &  que  d'ailleurs  elles  méritoient 
la  protection  par  leur  vertu  ,  le  laint  Pape  rélblut  de 
ne  les  pas  abandonner  à  la  cupidité  de  plufieurs  per- 
fonnes  puiflantes ,  qui  vouloient  envahir  leurs  biens.  Il 
recommanda  leurs  intérêts  à  Jean  Evêque  de  Syracu- 

l  9  Ep  iu  fe.  Il  écrivit  aufli  à  ces  vertueufes  filles  ,  pour  les  con- 
foler  de  la  maladie  de  leur  pere ,  &  pour  les  remercier 
de  quelques  ouvrages  de.leurs  mains  qu'elles  lui  avoient 
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envoyez.  Quoique  leur  prefenc  lui  eue  e'té  agréable, 
néanmoins  il  les  exhorta  à  s'appliquer  plutôt  à  la  le-ibid  ep,o  ac7f. 
dure  de  l'Ecriture  làinte  qu'à  ces  fortes  d'ouvrages , 
qui  toutefois  étoient  utiles ,  car  c  etoient  quelques  vé- 
temens.  Venancc  rechapa  de  cette  grande  maladie , 
&  nous  avons  les  lettres  ejuc  Grégoire  lui  écrivit  les  an-  &  949  E£  Vu. 
nées  fuivantes.  £p  14' 

VII.  Nôtre  incomparable  Pape  n'avoir  pas  moins 
de  compaffion  pour  les  amis  dans  leurs  autres  affli- 
ctions ,  que  dans  leurs  maladies.  La  grande  confidé- 
ration  qu'il  avoit  pour  la  Princefle  Théoctifte ,  lui  fît 
reflèntir  vivement  la  perlécution  qu'on  avoit  de'clarée 
à  fa  vertu.  Elles  failbit  de  grandes  aumônes.  Son  occu-  l  9.  if.  j#. 
pation  ordinaire  étoit  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte  & 
des  livres  de  piété.  Elle  étoit  fi  touchée  dans  ces  làints 
exercices  3  qu'elle  y  répandoit  beaucoup  de  larmes. 
Cependant  une  vie  fi  fainte  ne  put  mettre  cette  Prin- 
cefle à  couvert  de  la  calomnie.  On  l'accufà  d'être  d'u- 
ne fecle  foit  véritable  foit  imaginaire  ,  dans  laquelle 
on  difoit  que  I  on  enfèignoit  qu'il  étoit  permis  de  fé- 
parer  les  perfonnes  *  mariées ,  &  de  rompre  leur  ma-  a 
riage  -y  que  le  baptême  n'efface  point  entièrement  les 
péchez  -,  qu'après  avoir  fair  pénitence  de  fes  péchez 
pendant  trois  ans ,  on  pcwvoit  s'abandonner  au  defor- 
dre  tout  le  relie  de  la  vie ,  lans  craindre  d'offenfèr  Dieu, 
Se  que  fi  l'on  forçoiteeux  qui  tenoient  cette  doctrine 
à  prononcer  anathéme  contre  quelques  uns  de  fès  ar- 

«  Cette  erreur  cft  condamnée  par  le  Concile  de  Gangres  tenu  vers  la  fin  du  4.  fie- 
clc  .  c:  cm  |f,  Saint  Grégoire  etoit  bien  éloigné  de  fayorifer  ectre  mauvaife  doctrine  - 
venue  tics  Manichéens  ,  &  il  ordonna  de  faire  forcir  du  Cloître  un  homme  marié ,  qui 
âvo'.tdcja  fait  profelfion,  (  tenfuratumçrmonachumfactum  )  parce  que  fa  femme  le 
redemandent ,  alléguant  que  fou  mary  l'avoit  quittée  fans  l'on  confcnierncnc ,  1.  9.  cp. 
44.  Voycicy-dcflous  $.  x%.^  ■ 
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ticles  ,  cet  anathéme  ne  les  lioit  pas. 

Saint  Grégoire  proterre  que  pendant  le  fejour  qu'il 
avoit  fait  à  la  Cour  de  Conllantinople ,  il  avoit  vu  bien 
des  perlbnnes  à  qui  l'on  imputoit  cette  mauvaife  do- 
ctrine ,  mais  que  jamais  il  n  avoit  reconnu  en  eux  au- 
cunes des  erreurs  qu'on  leur  attribuoit.  Et  il  ajoute 
que  méprilant  les  bruits  qu'on  femoit  contre  leur  ré- 
putation, il  avoit  tâché  de  defàbufer  le  public  préve- 
nu à  leur  delavantage.  Que  pour  cela  il  leur  avoit  don- 
né part  dans  la  familiarité ,  &  même  pris  loin  de  les- 
défendre  contre  leurs  accutateurs. 

Ce  témoignage  de  nôtre  grand  Docteur  ,  me  fait 
croire  qu'il  y  avoit  alors  ,  comme  il  y  a  eu  prclque  tou- 
jours ,  des  gens  artificieux  &  malins ,  qui  le  fervoient 
du  nom  d  une  héréfie  imaginaire ,  pour  décrier  les  per- 
fbnnes  qui  ne  leur  plaifoient  pas  ,  &  pour  le  rendre 
eux-mêmes  néceflàires.  Peut-être  aulli  que  la  Icule 
ignorance ,  (àns  malice  ,  inventoit  ces  hérefies.  Parce^. 
dit  feint  Grégoire ,  qu'il  y  a  plufïeurs  fidèles  qui  le  laifl 
fènt  emporter  par  un  zélé  imprudent  &  indilcret  j  ôc 
qui  (bus  prétexte  de  perfécuter  des  héréfies  prétendu  es,, 
en  font  de  véritables. 

VIII.  Grégoire,  pour  conloler  Théoctifte  dans 
cette  affliction ,  lui  remet  devant  les  yeux ,  que  la  per- 
fécution  a  été  le  partage  de  prefque  tous  les  Saints  : 
»  Je  ne  croi  pas  y  dit- il ,  qu'il  y  ait  eu  jamais  un  A  bel  au 
99  monde ,  qui  n'ait  trouvé  un  Caïn.  Car  fi  les  gens  de 
99  bien  n'étoient  pas  parmi  les  méchans  ,  ils  ne  pour- 
»  roient  pas  être  parfaitement  vertueux ,  parce  qu'ils  ne 
»  Ce  purineroient  pas.  Abraham  n'eut  que  deux  fils  avant 
»  qu'il  épousât  Ccthura  ;  &  l'un  de  ceux-là  qui  étoit  le 
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charnel ,  pedccutoit  celui  qui  étoit  l'enfant  de  pro-  " 
mefTe  —  Ifaac  eut  aufli  deux  fils  ;  &  celui  qui  e'toit  fè-  u 
Ion  l'eiprit  ,  fut  oblige'  de  fuir  pour  éviter  l'effet  des  " 
menaces  de  celui  qui  étoit  félon  la  chair ,  &c.  Paflànt <c 
de  l'ancien Teftament  au  nouveau ,  il  propofe  l'exem- 
ple de  J  e  s  u  s-C  hrist  fi  cruellement  perfécuté  jufL 
qu'à  la  mort,-&  de  fàint  Jean  Baptilte  ,  dont  le  corps 
fut  même  brûlé  après  (à  mort  par  de  furieux  periecu- 
teurs  Je  rapporte  ceci  à  vôtre  Excellence ,  ajoute  fàint  « 
Grégoire ,  afin  ma  chère  fille ,  que  lors  que  vous  enten-  « 
drez  dire  que  des  hommes  déraifonnables  médifent  de  « 
vous ,  vous  n'en  reflentiez  pas  la  moindre  triftefle.  Mais  « 
parce  que  je  croi  que  ce  bruit ,  qui  a  pour  auteurs  jdes  « 
hommes  infènfèz ,  peut  être  appaifé  &  aifoupi ,  en  leur  « 
failànt  entendre  raiibn  avec  douceur  &  fans  émotion,  « 
j'eftime  qu'il  y  auroit  du  péché  à  négliger  de  faire  ce  « 
bien ,  lorfqu'il  efl  facile  à  faire.  « 

Enlùite  il  marque  qu'elle  doit  faire  venir  fècréte- 
ment  chez  elle  les  principaux  auteurs  de  la  calomnie, 
afin  de  leur  faire  connoître  quelle  eff  fà  créance ,  &  de 
prononcer  anathéme  en  leur  préfènee  contre  les  arti- 
cles delà  mauvahe  doctrine, qu'ils Jui  ont  imputée.  Il 
dit  qu'elle  ne  doit  pas  faire  difficulté  de  jurer  qu'elle 
les  condamne ,  ni  tenir  au  deflbus  d'elle  de  faire  cette 
fàtisfa&ion  ,  quoiqu'elle  foit  de  la  maifon  Impériale , 
puilque  fàint  Pierre  le  premier  des  Apôtres ,  qui  avoir 
été  comblé  de  tant  de  dons ,  répondit  aux  plaintes  que 
quelques  fidèles  faifbient  de  lui  ,  non  pas  en  dilànt  : 
J'ai  l'autorité  en  main  -y  mais  en  donnant  de  bonnes 
railbns  de  fà  conduite. 

IX.  Saint  Grégoire  fe  faifbit  à  lui-même  cette  leçon, 
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&  ne  craignoit  rien  tant  que  de  donner  trop  d'éten- 
due à  fon  pouvoir  &  à  Ion  autorité.  La  crainte  qu'il 
avoitque  les  Juges  ne  le  favorilàffent  dans  les  affaires 
qu'il  avoit  contre  des  particuliers  touchant  les  biens 
de  fon  Eglifc ,  ou  qu'au  moins  ils  n'en  différaient  le  ju- 
gement ,  l'obligeoit  à  leur  recommander  de  faire  r>ronv 
te  jultice ,  voulant  qu'ils  le  condamnaient  à  rcltituer 
»  ce  que  lès  Officiers  auroient  ufurpé  :  Car  s'il  eft ,  dit  il, 
y>  de  nôtre  devoir  de  donner  même  de  nôtre  bien  aux 
»  perfonnes  qui  redemandent  le  leur ,  nous  ne  pouvons 
»  pas  fouffrir  que  ce  qui  leur  appartient  foit  occupé  con- 
?»  tre  toute  raifon  par  ceux  qui  font  à  nôtre  fèrvice.  S'il 
ibid.  Ep.  1*.     arrivoit  que  quelques-uns  abufaflènt  du  pouvoir  que 
leur  charge  leur  donnoit ,  faint  Grégoire  les  en  punil- 
foit  févérement. 

Bit  EP.  }x.  x.  Les  Défenfeurs  ufurpérent  en  quelques  endroits 
les  droits  des  Evêques  dans  les  jugemens.  On  accuia 
Romain ,  qui  étoit  Défenfeur  en  Sicile,  d'attirer  à  Ion 
Tribunal  les  proce's  que  les  C'ercs  de  quelque  qualité 
qu'ils  fulTent ,  avoient  contre  les  laïques  ,  au  mépris  de 
lajurifdidtionepifcopale.  C'eft  pourquoi  faint  Grégoi- 
re lui  fît  défenfed'en  ufer  ainfîà  l'avenir  -,  voulant  que 
tous  ceux  qui  avoient  procès  contre  des  eccléfiaftiques, 
fe  pourvurent  devant  heur  Evêque,  afin  que  lui-même 
prît  connoiffance  de  1  affaire  ,  ou  qu'il  commît  quel, 
qu'un  en  (à  place.  Mais  fi  un  Clerc  ou  un  laïque  avoir 
procès  contre  fon  propre  Evêque ,  alors  le  Défenfcur 
devoit  en  être  le  Juge ,  à  moins  que  les  parties  ne  con- 
vinrent de  quelqu'autre. 

On  avertit  encore  Grégoire  que  le  même  Défenfeur 
ayoit  déchargé  certains  Clercs  de  la  pénitence  que  leur 

Evêque 
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Evêque  leur  avoit  impofée  comme  leurs  fautes  le  mé- 
rkoienr.  Le  Pape  lui  écrivit  là-delîus 3  &  le  reprit  de  là 
témérité ,  lui  ordonnant  de  remettre  les  Clercs  entre 
les  mains  de  leur  Evêque ,  à  peine  d'encourir  Ion  indi- 
gnation. C'elt  ainfi  que  le  fige  Pafteur  loûtenoit  les 
droits  des  Evêques ,  qu'il  regardoit  comme  (es  frères 
&  lès  collègues. 

XI.  L'Empereur  Maurice  éprouva  lui-même  juC 
qu'où  alloit  fà  vigueur  &  là  générofité  à  les  maintenir. 
Ce  Prince  vouloit  faire  dépofer  Jean  Archevêque  de 
la  première  Juftiniene ,  &  lui  donner  un  fùccelTeur ,  à 
caule  d'un  grand  mal  de  tête  dont  il  étoit  travaillé. 
Quoique  le  Pape  n'eût  pas  été  content  de  ce  Prélat 

dans  une  affaire  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  que  r  x.c.  s  iS. 
même  il  l'eût  menacé  de  lui  ôter  le  Vicariat  du  S.  Siè- 
ge ,  néanmoins  il  ne  voulut  pas  conlentir  à  là  dépofi- 
tion ,  dont  la  caule  qu'on  alléguoit  ne  lui  parut  pas 
(ufrilante.  Il  écrivit  donc  à  Anatoliusfon  Nonce  auprès  l.  9.  Ep.  *■* 
de  l'Empereur  y  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  les  Canons 
ordonnaflènt  la  dépofition  d'un  Evêque  pour  caule  de 
maladie,  à  moins  que  Iui-mcme  ne  la  demandât  par 
écrit ,  &  par  une  requête  en  forme.  Qu'il  étoit  facile 
de  remédier  aux  maux  que  la  maladie  d'un  Evêque 
peut  cauier  dans  Ion  Diocéie.  Qu'on  pouvoir  lui  don- 
ner un  bon  Coadjuteur  ou  un  Vicaire  général.  Qu'au 
refte,  fi  l'Empereur  perfiftoit  à  vouloir  faire  ce  chan- 
gement ,  il  en  étoit  le  maître ,  mais  qu'il  ne  devoit  pas 
s'attendre  qu'il  prît  part  à  cette  affaire  ,  ni  qu'il  le  mê- 
lât de  cette  dépofition  i  ou  qu'il  l'appuyât  de  [on  au- 
torité. 

XII.  Maurice  hâcoit  fa  ru  ine  par  cette  violence  con-  xwd.  rp* 

Vuu 

L  k  


5n  HISTOIRE 

tre  un  Evêque  ,  &  par  celles  qu'il  laifïbit  exercer  far 
les  Eelifes  dans  les  Provinces.  Ses  Officiers  leur  fai. 
foient  payer  des  taxes  exceflives.  Ils  cxigeoient  un  dou- 
ble tribut  des  biens  eccléfiafhques  ,  &  failoient  bien 
d'autres  chofès  manifeflement  contraires  à  la  juftice. 
Saint  Grégoire  en  écrivit  au  Préfet  d'Afrique ,  pour  le 
prier  d'y  apporter  remède ,  particulièrement  en  Sar- 
daignc ,  qui  étoit  de  la  Préfecture.  Victor  Evêque  de 
Phaufiane  ou  Tetra-nova  dans  cette  Ifle  ,  s'en  étoit 
plaint  au  Pape.  Le  faint  Pere  confidéroit  cet  Evêcjue  , 

Î>arce  qu'il  travailloit  avec  bien  du  zélé  &  du  fucces ,  à 
a  converfion  des  Barbares  du  païs ,  qui  n'étoient  pas 
encore  Chrétiens.  On  vit  par  ces  foins  ces  pauvres  ido- 
ibid.  Ep.  17.  lâtres  s'emprefler  de  venir  recevoir  le  baptême.  Ce  fut 
une  grande  confolation  pour  Grégoire  ,  au  milieu  des 
calamitez  publiques  qui  l'affligeoient ,  d'apprendre  ces 
convenions. 

XIII.  Nous  avons  dit  que  l'année  précédente  les 
Lombards  accordèrent  aux  Romains  une  trêve  d'en- 
viron  un  an  feulement  j  ainfî  la  guerre  recommença 
cette  année.  Comme  la  Sicile  étoit  menacée  d'une  in- 
vafîon  ,  &  que  les  ennemis  failoient  de  grands  efforts 
&  de  grands  préparatifs  pour  s'en  emparer ,  faint  Gre- 
ibU.  Ep.  4/.  goire  écrivit  à  tous  les  Evêques  de  cette  Ifle ,  pour  les 
exhorter  à  implorer  le  fècours  de  Dieu  dans  ce  dan- 

fer ,  &  mettre  plutôt  leur  confiance  dans  la  protection 
u  Seigneur ,  que  dans  celle  des  hommes.  Il  ordonna 
qu  on  rit  des  Proccflions  le  Mécredi  &  le  Vendredi  de 
chaque  femaine.  Mais  de  peur  que  les  crimes  du  peu- 
ple n'empêchaflent  que  la  voix  des  Miniftres  facrez 
Fût  entendue'  de  Dieu ,  &  ne  donnalTent  même  de  nou- 
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vclles  forces  aux  ennemis,  il  voulut  qu'on  prêchât  par 
tout  la  pénitence ,  &  qu'on  s'abihnt  de  tous  les  vices 
du  fiécle. 

XIV. La  continuation  de  la  guerre  augmcntoit  tous  l.,.  cp.  14. 
les  jours  le  nombre  des  pauvres ,  &  nôtre  Saint  redou- 
bloit  aufïi  Tes  (oins  paternels  pour  eux.  Tous  les  Evê- 
ques  n'imitoient  pas  là  charité.  Fortunat  Archevêque 
de  Naples ,  qui  étoit  mort  l'aimée  précédente ,  avoit 
retenu  la  portion  des  revenus  eccléfiaftiques ,  qui  de- 
voit  être  distribuée  au  Clergé  &  aux  pauvres.  Ce  Pré- 
lat avoit  eu  de  grands  démêlez  avec  Ion  peuple  j  &  le 
Maire  de  la  Ville  s'étoit  plaint  à  laint  Grégoire  du  tort 
qu'il  prétendoit  que  Fortunat  y  avoit  caulé.  Il  paroît 
par  une  lettre  du  làint  Pape ,  qui  avoit  voulu  juger  l'af- 
faire à  Rome ,  que  l'Archevêque  avoit  toujours  reculé.. 
C  eft  pourquoi  le  làint  Pere  le  lalTant  de  Ces  fuites  &  l  7.  ;nd  ». 
de  fes  délais,  lui  ordonna  de  reftituer  ce  qu'A  avoit  p*  ,0,, 
ufurpé  lur  la  ville ,  d'en  remettre  les  portes  entre  les  L.  8  cp.  14. 
mains  de  Theodoric  qui  en  étoit  Maire ,  &  un  aqueduc 
entre  les  mains  de  Rulhque  un  des  Sénateurs.  Appa- 
remment Fortunat  acquiefça,  parce  que  fàint  Grégoi- 
re lui  écrivit  une  lettre ,  dans  laquelle  il  ne  le  plaint  pas  ibid.  eP. 
qu'il  ait  refulé  de  (c  loûmettre  ^  mais  il  mourut  bien- 
tôt après  (ans  avoir  fait  juftice  aux  pauvres ,  dont  il 
avoit  retenu  pour  loi  la  part ,  auflî  bien  que  celle  defbft 
Clergé. 

Quand  Pafchafè  fût  mis  en  (à  place ,  il  étoit  conve- 
nu qu'on  prendroit  fur  la  (uccefïion  de  Fortunat  cette 
portion  due  aux  Clercs  &  aux  pauvres ,  qu'on  la  met- 
troit  à  part ,  &  qu'on  en  feroit  la  diftribution.  La  fom- 
me  étoit  confidérable ,  car  elle  montoit  à  quatre  cens 
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fous  d'or.  Saint  Grégoire  craignant  que  l'on  n'appor- 
tât quelque  retardement  à  l'exécution  de  ce  qui  avoir 

t.  9  £p.  19.  c'té  arrêté ,  écrivit  à  Pafchafe ,  qu'il  vouloit  que  ces  di- 
ftribu  rions  fe  fiflent  inceiTarament ,  en  préfènee  d'An- 
themius  Soûdiacre  9  qui  étoit  charge  des  affaires  de 
l'Eglifè  de  Rome  dans  Naples ,  &  marqua  même  en 
détail  de  quelle  manière  il  vouloit  que  le  partage  de 
cet  argent  rut  fait ,  en  donnant  aux  uns  plus ,  aux  autres 
moins ,  félon  les  différens  befbins  ,  ou  félon  la  condi- 
tion des  pauvres, 
<*  Le  même  Pafckafc  négligeoit  de  faire  un 4  Vidame 

ibid.  cp.  46.  &  un  Maître  d'Hôtel  ou  Major-Dome.  Grégoire  écri- 
vit à  Anthemius  fbn  Agent,  de  prefïèr  l'Archevêque 
d'en  établir  pour  fbn  Eglife  &  pour  fa  Maifbn  ,  afin 
que  quand  il  arriveroit  des  étrangers,  ilsfulTcnt  reçus 
avec  toute  forte  de  charité'  { car  c  étoit  une  des  princi- 
pales fonctions  de  ces  Officiers  )  &  qu'ils  puflènt  ter- 
miner les  affaires  qui  fè  préfènteroient.  Mais  il  voulue 
que  fi  l'Archevêque  différoit  encore  ,  Anthemius  a£. 
fcmblât  le  Cierge  de  l'Eglifè  de  Naples  ,  pour  procé- 
der à  l'élection  ae  ces  Officiers ,  d'un  commun  confèil. 

XV.  Il  voulut  que  l'Eglifè  feule  fut  héritière  des 
tiens  que  l'Evêque  auroit  acquis  pendant  le  tems  de 
fon  Epifcopat ,  conformément  aux  loix  facrees  des  Ca- 
nons. Il  crut  ôter  par  là  aux  Evêques  le  defir  d'amaflèr 
de  grands  biens ,  pour  les  laifïèr  à  leur  famille  ,  ce  qui 
eft  capable  de  les  empêcher  de  faire  des  aumônes. 
Ainfî  un  Dcfenièur  s'étant  fàifi  de  la  maifbn  de  fon 

»  CafiWore  1.  s  ep.  par'e  des  Vidâmes  >  qui  etoient  fous  les  Comtes  ,  &  ren- 
doicot  la  juftice  en  lenr  abfcnce.  Les  Vidâmes  des  £vc«]ucs  a  voient  à  peu  près  Us 
mêmes  foi  trions  ,  comme  il  paroît  par  cette  lettre  de  iaint  Grégoire.  Le  Maître 
d'Hôtel  xcccvoU  les  étrangers ,  Me  Vitiainc  terminoir  les  affaires  4l  les  Procès. 
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pere  après  qu'il  fut  mort,  dans  le  defTein  d'en  enlever  ib«i  tf.  i4 

*        i  il  1   •       J  J»       /*•  Voyez  encore  I. 

tous  les  meubles ,  Grégoire  lui  ordonna  d  en  iortir  au  ep.  J6.  *  i.  « 
plutôt ,  &  lui  défendit  de  toucher  à  rien  de  ce  qui  ap-  £?  4t- 
partenoit  à  Ion  père  ,  parce  qu'il  avoit  été  Evêque. 

On  vient  de  difputer  fur  la  fucceflion  d'un  Curé  Re- 
ligieux. Quelques  Théologiens  prétendent  qu'elle  ap- 
partient à  fonEglilè  -,  d'autres  l'attribuent  à  Ion  Ordre 
Se  à  (à  Communauté.  Ce  n'eft  pas  à  moi  de  décider  la 
queition.  Je  croi  que  fi  l'on  avoit  confùlté  fàint  Gré- 
goire fur  cette  difficulté ,  il  auroit  déclaré  l'Eglifc  héri-  voy«  L  «  Ep. 
tiere.  Un  Religieux  failànt  profeftion  de  pauvreté ,  eft 
fiippofé  entré  pauvre  dans  Ton  Bénéfice.  Ainfi  il  ne 
peut  laiftèr  en  mourant  aucuns  biens  qu'il  n'ait  acquis* 
pendant  (on  adminiftration  ,  &  qui  par  conféquent 
n'appartiennent  à  (on  Bénéfice.  Néanmoins  il  faut  con- 
fidérer  de  quelle  nature  font  les  biens  dont  il  a  joui  ; 
s'ils  (ont  émanez  de  l'Abbaye  de  laquelle  dépend  la 
Cure ,  ou  s'ils  ont  été  donnez  aux  Religieux  pour  l'en- 
rretien  de  leur  Communauté  (  tels  font  les  biens  des 
Prieurez-Cures  )  il  eft  clair  que  le  Prieur-Curé  n'en 
ayant  été  proprement  que  l'œconome  pendant  (à  vie, 
il  n'a  dû  en  prendre  que  ce  qui  lui  étoit  nécellàire  pour 
fiibfifter ,  &  pouracquiter  les  charges  du  Bénéfice  ,  ôc 
que  le  refte  appartient  à  l'Abbaye  ou  au  chef  lieu  t 
auquel  on  doit  aufliajuger  toutes  les  épargnes  de  ce 
bien ,  dont  le  fond  lui  appartient. 

XVI.  Le  zélé  que  nôtre  Saint  avoit  pour  maintenir 
ou  pour  rétablir  l'honneur  du  Sacerdoce ,  lui  fit  encore 
écrire  cette  année  plufieurs  lettres  aux  *  Rois  qui  ré-  .  a 
gnoient  en  France ,  &  à  la  Reine  Brunehaut ,  pour  les 

«  Thicrri ,  Thcodcbert ,  Clotairc.  Voyex  le»  lettres /j.  S4  S  S-  **•  '4- &c. 
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exhorter  à  reformer  le  Clergé  de  leurs  Etats ,  à  bannir 
la  fimonie  ,  8c  à  corriger  les  Prêtres  qui  vivoient  dans 
l'incontinence.  Ce  font  des  delordres  contre  lcfquels 
on  a  toujours  cric  ,  mais  qu'on  n'a  jamais  pu  retran- 
cher entièrement.  Ils  n'étoient  pas  fi  communs  en 
France  dans  ces  tems-là,  qu'il  n'y  eût  en  même  tems 
un  tres-grand  nombre  de  feints  Evêques  &  de  Prêtres, 
qui  rendoient  cette  Eglife  tres-noriflànte ,  félon  le  té- 
moignage de  feint  Grégoire  ,  comme  nous  avons  déjà 
vu  en  plufieurs  endroits. 

Didier  Archevêque  de  Vienne  en  ctoit  une  des  plus 
éclatantes  lumières.  On  rapporta  cependant  au  lJape, 
*qu'il  enfèignoit  la  Grammaire  &  les  humanitez.  Cet 
emploi  ne  convenoit guéres  à  unEvêque.  Aulli  nôtre 
u>id.  Ep.  4«-     Saint  lui  écrivit-il  une  lettre  très  forte  fur  ce  mjet ,  lui 
reprefentant  combien  c'étoit  une  chofè  indigne, qu'u- 
ne bouche  conlàcrée  à  louer  &  à  prêcher  Jésus- 
Christ,  expliquât  les  louanges  que  les  profanes  ont 
données  à  Jupiter  &  à  leurs  faufTes  divinitez.  En  effet 
un  Evêque  feroit  fort  blâmable  ,  de  s'occuper  telle- 
ment de  ces  bagatelles,  qu'il  fit  profeflîon  de  les  en- 
lèigncr  j  ce  qu'il  ne  pourroit  faire  làns  manquer  à  plu- 
fieurs devoirs  effentiels  de  l'Epifoopat ,  &  (ans  remplir 
de  pcnlées  vaines ,  d'idées  ridicules  &  peut-être  des- 
honnêtes fon  efprit ,  qui  ne  doit  méditer  que  l'Ecriture 
feinte  &  la  loi  divine ,  &  ne  s'attacher  qu'à  des  études 
chrétiennes.  On  ne  doit  pas  toutefois  croire,  que  l'étu- 
de de  la  Grammaire  (bit  ou  nuifible  ou  inutile,  à  celui 
Me m.  fur  l'Hîft-  qui  eft  élevé  à  l'Epifoopat.  M.  de  Tillemont  a  remar- 
JEccicf  tom.  j.      ^  ^  qU'Origene  conièilloit  l'étude  des  humanitez  > 

pour  avoir  l'intelligence  de  l'Ecriture  feinte.  Il  ne  dit 
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cela  qu'après  Eufèbc  de  Cefàrée.  Le  Pape  Honoré  III.  E"!cbe  ?■  m* 
jugea  un  Evcquc  digne  de  depoiition.,  lur  Ja  conreilion 
qu'il  fit  de  n'avoir  jamais  appris  la  grammaire  ni  lu 
Donat.  Il  voulut  qu'on  lui  ôtâc  l'adminiftration  de  ion 
Eglife  ,  &c  il  l'interdit  des  fonctions  epilcopales.  Mais  Décrétai.  Greg. 
il  y  a  bien  de  la  différence  entre  fçavoir  la  grammaire  îûmv$T  ,4' c* 
&  en  faire  des  leçons;  entre  l'avoir  étudiée  avant  l'E- 
pifcopat,  &  en  faire  une  e'tude  fèrieufè  &  continuelle 
apre's  Ion  ordination.  Cependant  il  y  a  eu  de  grands  & 
de  faints  Prélats  qui  l'ont  enfèignée ,  &  fàint  Hildefon-  aû.  s.  HUdcph. 
fè  l'apprit  d'Eugène  Archevêque  de  Tolède. 

Au  relie ,  le  Prêtre  Candide  qui  avoir  l'adminiftra- 
tion du  patrimoine  de  fàint  Pierre  en  France ,  aflùra 
S.  Grégoire  que  ce  qu'on  lui  avoir  dit  de  Didier  étoit 
faux.  On  dit  que  ce  Prélat  mourut  martyr  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  juftice  &  de  la  chafteté.  Brunchaut  qu'il 
avoit  ,  dit-on ,  reprife  de  fes  débauches  ,  &  de  celles 
dans  lefquelles  elle  entretenoit  le  Roi  Thierri  (on  pé- 
rit fils ,  le  fît  dépoter  dans  le  Concile  de  Châlons  fur 
Saône  en  603.  l'envoya  en  exil ,  &  le  fît  cnfîiite  lapider 
dans  le  Lionnois.  Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques 
autres  lettres  que  fàint  Grégoire  lui  écrivit ,  foit  pour 
lui  recommander  l'extirpation  delafimonie,  foit  pour 
le  prier  d'aider  en  ce  qu'il  pourroit  les  Millionnaires 
qu'il  envoyoit  en  Angleterre. 

XVII.  Cette  million  frudtifioit de  jour  en  jour,  ôci.  9.  ep.7«. 
le  Pape  crut  devoir  faire  quelques  réglemens  touchant 
la  nouvelle  Eglife.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  qu'on  dé- 
truisît les  remples  des  idoles,  mais  il  voulut  que  s'ils 
étoient  bien  bâtis ,  après  en  avoir  brifé  les  idoles ,  on 
les  purifiât ,  en  y  fanant  des  afperfions  d'eau  bénite. 
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qu'on  y  élevât  des  autels ,  &  qu'on  y  mît  des  Rcliquesy 
afin  qu'après  avoir  fervi  au  culte  des  démons ,  on  les 
conlàcrât  au  fervice  &  au  culte  de  Dieu.  Il  croyoit  que 
les  nouveaux  Chre'tiens  s'afïembleroicnt  plus  volon- 
tiers dans  des  lieux  qu'ils  avoient  déjà  fréquentez  ,  que 
dans  de  nouvelles Eglifes.  C'eft  ce  qui-  le  fit  changer 
de  fentiment  -y  car  auparavant  il  avoit  exhorté  le  Roi 
Ethelbert  à  détruire  les  temples  des  idoles.  Nous  avons 
dit  ci-delTus ,  que  k  fage  Pape  n'avoir  point  de  honte 
de  changer  de  fentimens  &  de  maximes ,  lorf  que  l'ex- 
périence lui  faifoit  connoître  qu'il  étoit  avantageux, 
pour  le  bien  de  l'Eglife  d'en,  ufer  ainfi  ,  n'imitant  pas 
ces  perfbnnes ,  qu'une  efpéce  d'idolâtrie  pour  toutes 
leurs  vues  ,  empêche  d'avouer  jamais  qu'ils  fe  foyent 
trompez.  Le  Pape  permit  aux  Angiois  Chrétiens  de  fai- 
re des  feftins  de  charité ,  qu'on  appelloit  agapes  ,  à  la 
fête  de  la  Dédicace  des  Eglifes ,  &  dans  les  folemnitez 
des  martyrs ,  pour  leur  tenir  lieu  des  anciens  lacrifices 
qu'ils  offiroient  aux  démons  r  à  qui  ils  avoient  coutume 
d'immoler  grand  nombre  de  boeufs.  Il  ne  voulut  pour- 
tant pas  que  ces  feftins  religieux  fe  filTent  dans  l'Egli- 
fe >  mais  fous  des  petites  loges  qu'on  drelîoit  avec  des 
branches  d'arbres.  Il  n>'eft  pas  néceiîaire  de  dire  ici 
que  ces  repas  de  charité  étoient  fort  en  ufage  dans  l'an- 
cienne Eglife ,  &  même  dés  le  tems  des  Apôtres  j  mais 
qu'ayant  enfuite  dégénéré  en  excès  &  en  débauches , 
on  les  défendit  preique  par  tour. 

Ainfi  faint  Grégoire  ufoit  de  condefeendance  envers: 
ces  nouveaux  convertis  -y  parce  >  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  qu'il  eft  impollible  de  retrancher  tout  d'un 
coupa  ceux  qui  ont  l'ei  prit  dur,  toutes  les  choies  qui 

méritent 
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méritent  d'être  retranchées,  &  qu'on  n'arrive  au  lieu 
le  plus  élevé  qu'en  montant  par  degrez  ,  &  non  pas 
tout  de  plein  faut.  C'elt  en  quoi  l'on  voit  reluire  lafa- 
ge  difcrétion  de  notre  fàint  Pape.  Il  a  loîie  la  règle  de 
îaint  Benoît  ,  principalement  parce  que  cette  vertu 
y  régne  par  tout.  On  peut  croire  que  c'elt  une  de  celles- 
qu'ity  avoir  particulièrement  étudiée  ,  lorfqu'il  avoir 
obfèrvé  cette  régie  dans  le  Cloître.  H  iouhaitoit  que* 
les  Supérieurs  des  Maifons  Rcligieufès  s'étudiafïènt  à 
cette  dilcrétion  dans  leur  conduite  ,  ainfi  que  nous 
l'apprenons  d  une  lettre  écrite  cette  année  à  Conon 
Abbé  du  Monaltere  de  Lerins ,  autrefois  fi  fameux  par 
le  grand  nombre  de  Saints  dont  il  a  été  peuplé. 

XVIII.  S.  Grégoire  loue  fort  cét  Abbé  de  Ci  vigilan-  ib  i.  E^-ri- 
ce ,  de  fa  (bllicitude ,  de  fon  application  à  (on  devoir.  Il 
l'exhorte  à  continuer ,  &  il  lui  donne  pour  cela  ces  ex- 
cellentes leçons  :  Soyez  doux  aux  Religieux  vertueux,  c#- 
&  corrigez  les  déréglez.  Mais  vous  devez  vous  com-  <c 
porter  dans  vos  corrections ,  de  forte  qu'il  paroifle  que  <c~ 
vous  aimiez  les  perfonnes ,  &  que  vous  ne  perfécutiez." 
que  les  vices  -,  de  peur  que  fi  vous  a  gifliez  peut-être  au-  a 
trement,  la  correction  que  vous  feriez  n'allât  julqu'a  " 
la  cruauté ,  &  qu'en  voulant  rendre  vos  Religieux  meil-  '* 
leurs,  vous  ne  fufliez  la  caufe  de  leur  perte.  Car  vous  ,c 
devez  couper  &  percer  l'ulcère  avec  tant  d'adrefle,  u 
que  vous  ne  fafliez  point  de  playes  aux  membres  qui tc 
font  fains.  Vous  devez  ne  pas  trop  enfoncer  le  fer ,  de  tr 
peur  de  nuire  à  ceux  à  qut  vous  defirez  vous  rendre  uti-  <c 
le.  Il  faut  que  vôtre  douceur  foit  accompagnée  d'exa-  tc 
<£titude ,  &  ne  fente  point  le  relâchement ,  comme  vos <c 
corrections  ,.quoiqu  exactes  ,  doivent  être  éloignées" 

XX3L 


5jo  HISTOIRE 

9i  de  la  févérité  C'eft  prefque  l'abrcgé  des  maximes 

a     „  que  laine  Benoît  donne  aux  lùpéricurs  dans  *  la  régie. 

XIX.  Nous  allons  marquer  quelques  réglemens 
faits  cette  année  par  faint  Grégoire ,  dcfquels  on  peut 
apprendre  quelle  étoit  alors  la  difcipline  monaftique. 
Il  n'approuvoit  pas  qu'on  bâtit  un  Monaftere  d'hom- 
ibia.  Ep.  10.     mes  trop  proche  d  une  Maifbn  de  Religieufès,  parce 
qu'il  faut  le  défier  des  pièges  que  nôtre  ancien  enne- 
mi nous  tend.  En  effet ,  quand  il  n'y  auroit  point  d'au- 
tre mal  à  craindre  de  ce  voifinage  ,  que  l'occafion 
qu'il  peut  donner  à  la  médilànce ,  ce  fèroit  toujours  un 
aflèz  grand  mal  pour  ne  pas  s'y  expofèr.  Cependant  il 
y  a  eu  autrefois  ,  &  long-rems  avant  l'établiffemcnt  de 
l  Ordre  de  Fontcvrauld ,  plufieurs  Monalteres  doubles. 
Mais  quoique  les  maifbns  foyent  voifines ,  on  peut  em- 
pêcher les  trop  grandes  communications ,  &  n'en  per- 
mettre que  dans  les  néceffitez  évidentes.  Il  y  a  peu  de 
grandes  villes ,  où  il  ne  fè  rencontre  des  Maifbns  Reli- 
gieufes  de  différent  (exe ,  auflî  proches  que  fi  elles  com- 
pofoient  un  Monaftere  double ,  &  toutefois  il  n'en  ar- 
rive point  de  fcandale. 

XX.  Les  Religieux  ne  pou  voient  pastefter  ni  dif- 
pofer  de  leurs  biens  de  patrimoine  ;  &  la  permiflion 
àe  le  faire ,  que  faint  Grégoire  accorda  à  Probus  Abbé 
de  fon  Monaltere  de  faint  André ,  eft  une  preuve  que 
cela  n'étoit  pas  permis  fans  une  difpenie  légitime ,  tel- 
le qu'étoit  celle  qu'obtint  cét  Abbé  dans  un  petit  Con- 
cile compofé  de  fix  Evêques  &  de  pluficurs  Prêtres 
Cardinaux.  Probus  avoit  été  marié.  Il  îè  retira  du  mon- 


a  Oderitvitiâ  ,  diligat  fratris-  In  ipfa  nuttm  cerrtptiont  frudenttr  *g*t ,  <*.  fit  quid 
mimii ,  ne  dum  ntmis  CMfit  erndtrt  Arugmtm  frangMtmr  -uns  ,  (?c.  Rcg.  c.  6  4 . . 
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de ,  (ans  aucun  deflein  de  s'engager  dans  une  Commu, 
nauté ,  aimant  mieux  vivre  lolicaire  dans  une  cellule 
féparée.  Avant  la  retraite  il navoit point  dilpolédeles 
biens  ,  le  periuadant  qu'un  fils  qu'il  avoit ,  recueilli- 
roit  toujours  là  luccelîion  3  loit  qu  il  fît  (on  teftamcnc, 
iôic  qu'il  ne  le  fit  pas.  lin  effet ,  cette  retraite  ne  l'enga- 
geoit  point  proprement.  Mais  lorfqu'il  y  penloit  le 
moins ,  laint  Grégoire  le  força  d'entrer  dans  ion  Mo- 
jiaftcrc  ,  fans  lui  donner  le  loifir  de  mettre  ordre  à  les 
affaires  ,  &  même  le  contraignit  d'y  exercer  la  charge 
d'Abbé.  Comme  donc  il  n  avoit  point  auparavant 
difpolé  de  Tes  biens ,  &  qu'il  craignoit  que  la  loûmiflioa 
au  Pape  ne  fût  préjudiciable  à  ion  fils  ,  qui  d'ailleurs 
étoit  pauvre ,  &  ne  le  privât  de  la  luccelîion  de  Ion  pè- 
re, parce  qu'il  s'étoit  fait  Religieux ,  il  fupplia  le  Pape 
de  lui  permettre  de  telfer.  Il  reconnoiflbit  pourtant 
que  cela  n'étoit  pas  permis  aux  Moines ,  mais  il  mar- 
quoit  dans  (a  requête  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  dût 
l  aiTùjettir  à  la  loi  de  ceux  qui  s  etoicnt  fait  Religieux 
avec  délibération ,  &  après  avoir  pris  tout  le  tems  né- 
ceflàire  pour  régler  leurs  affaires  -,  ce  qu'il  n'a  voit  pu 
faire,  ayant  été  obligé  par  les  ordres  du  Pape  ,  &  par 
les  follicitations  prenantes  de  la  Communauté  de  faint 
André,  de  le  faire  Religieux ,  &  de  le  lahlèr  ordonner 
Abbé  prefque  en  même  tems. 

Le  Pape  &  tout  le  Concile  approuva  les  railbns  de  m.  ep. 
Probus ,  &  lui  accorda  la  permilîion  qu'il  demandoit. 
Elle  cft  datée  du  mois  de  Novembre  de  l'indidtion  4. 
de  l'an  601.  laquelle  ne  couroit  que  depuis  deux  ou  trois 
mois  ,  parce  que  c  etoit  au  mois  de  Septembre  que 
commcncoic  l'année  félon  Tindi&ion.  Saint  Grégoire 

Xxx  ij 
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-entroit  alors  dans  l'onzième  année  de  lbn  Pontificat. 

XXI.  Il  ne  faut  peut-être  pas  confondre  ce  Pro- 
4rf  an  /  ft .     bus ,  comme  fait  le  Cardinal  Baronius ,  avec  un  Abbé 

du  même  nom ,  dont  le  Pape  fe  fervit  en  59S.  pour  trai- 
ter de  la  paix  ou  d'une  trêve  avec  les  Lombards.  Nô- 
tre Probe  n'étoit  point  encore  alors  Abbe  de  làint  An- 
dré' ,  mais  c'étoit  Cyriacjue ,  ainfi  qu'il  paroît  par  plu- 
*-  7.  ïnd.  t.     fieurs  lettres  de  famt  Grégoire  datées  de  l'indiftion 
féconde.  Néanmoins  comme  (aint  Grégoire  avoit  en- 
voyé Cyriaque  en  France  &  en  Elpagne ,  pour  des  af- 
faires importantes ,  &  que  cette  légation  devoit  être 
<ie  longue  durée  ,  peut-être  qu'il  mit  dés-lors  Probe 
en  (à  place ,  pour  gouverner  le  Monaitere  de  (aint  An- 
dré ,  &  qu'il  conlerva  feulement  le  titre  d'Abbé  à  Cy- 
riaque.  Cependant  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  plu- 
fieurs  Abbez  appeliez  Probe }  &  làint  Grégoire  nous  en 
fait  connoître  un  qui  gouvernoit  l'an  594.  un  Mona- 
itere de  Rome  appellé'R^f.  D'ailleurs,  lorfque  ce 
laint  Pape  dit  qu'il  a  employé  un  Abbé  auprès  d'Agi- 
lulfe  Roi  des  Lombards  pour  conclure  la  paix,  il  ne  le 
nomme  point,  &  l'on  pourroit  croire  que  c'étoit  plu- 
tôt Secondin,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour 
des  Lombards  ,  fur  tout  auprès  de  la  Reine  Théode- 
linde ,  que  nôtre  Abbé  Probe. 

XXII.  Quelque  indhToIuble  que  fût  même  alors 
t.  5.  Ep.  44.   l'engagement  des  vœux  monaftiques iaint  Grégoire 

le  rompit  en  faveur  d'une  femme  qui  redemandoit  (on 
mary ,  lequel  elle  dilbit  s'être  fait  Religieux  malgré  el- 
le. Sur  la  requête  que  cette  femme  préfenta  au  Pape , 


A 

t.  7.  ind,  i. 
Ef.  i. 


m  II  cft  fait  mention  de  ce  Monaftcre  dans  le  S.  Concile  général  tenu  a  ConiUnti- 
«oplc  J'auncc  6  81.  auquel  George  Abbé  de  ce  Morufterc  affilia.  Voy.  <#.  6. 
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il  renvoya  l'affaire  à  Adrien  Notaire  de  Palerme , 
pour  examiner  fi  cette  femme  n'avoir  point  con- 
iènti  à  la  converfion  de  Ion  mary  fi  elle-même  n'a- 
voit  point  promis  de  le  convertir  ,  c'eft  à  dire  de  fè 
faire  Religicufè  parce  qu'en  ce  cas-là  ,  bien  loin  de 
tirer  le  mary  du  Cloître ,  il  falloir  obliger  la  femme  à  j 
entrer  &  à  exécuter  (à  promette.  Mais  fi  cela  n'étoit 
pas ,  &  fi  d'ailleurs  il  ne  paroiflbit  pas  que  cette  fem- 
me fût  coupable  d'adultère ,  ce  qui  elt  caufe  fuffilante 
à  un  mary  pour  fè  feparer  de  fà  femme  ,  Saint  Grégoi- 
re ordonna  -qu'on  fit  fortir  le  Religieux  quoique  *  ton-  & 
furé  ou  rafe,  &  qu'on  le  rendît  à  celle  qui  le  redeman. 
•doit.  Il  marque  que  félon  les  loix  h  humaines  il  étoit  b 
permis  aux  perfbnnes  mariées  de  fè  feparer,  même  fans 
un  contentement  mutuel ,  pour  entrer  en  Religion.  Je 
ne  fçai  quelles  étoient  ces  loix  que  nôtre  fàint  Docteur 
Teconnoît  en  même  tems  être  contraires  à  la  loi  de 
Dieu  ,  comme  elles  le  font  en  effet.  Nous  avons  vu 
ci-dcfïus  qu'un  des  articles  de  la  nouvelle  héréfie  dont 
on  accufoitThéoclifte,  étoit  que  l'on  pouvoit  rompre 
les  mariages ,  pour  entrer  en  Religion  ;  mais  je  ne  croi 
pas  qu'aucune  loi  écrite  favorisât  cette  erreur. 

XXIII.  Le  fàint  Pape  découvrit  fur  la  fin  de  cette  ««<l  cP.  *$4 
année  un  infigne  faufïàire  dont  il  s'étoit  lui-même  fèr- 
vi  fans  le  connoître  pour,  ce  qu'il  étoit.  C'étoit  un  Moi- 
ne grec  nommé  André,  qui  s'étoit  renfermé  dans  une 
cellule  proche  de  la  Bafilique  de  faint  Paul.  Eufèbe 
Archevêque  de  ThefTalonique  avoit  envoyé  à  Rome 

a  TonfHTMtHtn&  mênAthumfactum.  Autrefois  on  ne  coupoic  les  cheveux  &  on  ne 
donuuic  l'habit  monaftique  qu'à  la  profcflîon.  Rit.  S.  Btntd.  c.  fi. 

b  EtÇt  mnndan*  lexfrtcipit  ctnvirfionis gratis  ,  Htrtlibit  invite  ,  fefft  ftlvi  etnju- 
l'inm. 
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Théodore  lecteur  ,  &  l'avoic  chargé  de  plufîeurs  pa- 
piers &  de  lettres.  Théodore  ne  connoiflànt  perfonne 
a  Rome  que  le  Moine  André ,  lui  avoit  confié  fès  pa- 
piers j  mais  il  les  falfifia,  &  dans  la  traduction  qu'il  en 
fît  &quefaint  Grégoire  lut,  il  y  mêla  tant  d'erreurs, 
qu'il  paroiflbit  que  l'Archevêque  étoit  hérétique ,  & 
qu'il  avoit  des  fentimens  fi  criminels ,  que  nul  laïque 
quelque  fcélérat  qu'il  fût  ,  n'étoit  capable  d'en  avoir 
de  pareils.  Le  deflein  de  ce  fourbe  étoit ,  ce  fcmble ,  de 
répandre  par  ce  moyen  les  héréfies  dont  il  étoit  infe- 
cté ,  &  de  les  autorifer  du  nom  de  ce  Prélat.  Mais  fàint 
Grégoire  découvrit  la  tromperie. 

Le  même  homme  avoit  compote  certains  dilcours^ 
qu'il  avoit  eu  la  témérité  d'inicrirc  du  nom  de  S.  Gré- 
goire ,  afin  de  les  faire  recevoir ,  &  de  leur  donner 
cours  par  tout.  C'eft  pourquoi  le  làint  Pape  pria  Eufc- 
be,que  s'il  découvroit  ces  médians  écrits  *il  les  déchi- 
rât &  les  lupprimât  entièrement,  &  qu'il  ne  crût  pas 
qu'ils  fuiTent  de  lui ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  grec. 
Cét  André  étoit  ignorant ,  lur  tout  dans  l'intelligence 
de  la  fàinte  Ecriture ,  &  il  y  avoit  du  moins  autant  d'i- 
gnorance que  de  malice  dans  fbn  crime  ,  lelon  fàint 
Grégoire.  Il  fut  jugé  dans  le  petit  Concile  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Nous  ne  fç avons  pas  à  quoi  il  fut 
condamné;  mais  fi  nous  en  jugeons  par  l'horreur  que 
faint  Grégoire  témoigne  avoir  eu  toujours  des  fauflai- 

2P  s\  ™*' I4"  r€S  y  k>n  châtiment  rut  rigoureux.  La  foi  des  Grecs  lui 
a  toûjours  paru  fort  {ùfpecte,  &  il  les- acculé  d'avoir 
falfïfié  même  les  Conciles  d'Ephefè  &  de  Calcédoine- 

l  t.  bL  i/.    Jean  le  Jeûneur  lui  avoit  cité  le  faux  Concile  d'Ephele 

If,  }U  .  t 

pour  le  vrau 
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XXIV.  Comme  S.  Grégoire  étoit  également  ennemi 
de  la  calomnic,il  punit  prefque  au  même  tems  fort  févé- 
remcnt  Hilaire  Soûdiacre ,  qui  avoir  calomnie'  un  Dia- 
cre nommé  Jean ,  après  qu'on  eut  reconnu  la  faufleté 
de  l'acculàtion ,  &  l'innocence  de  Jean.  Le  Pape  écrivit  ibid.  ep. 
à  Anthcmius  ,  qu'il  avertît  Pafchaie  Archevêque  de 
Naples,  de  faire  jufhce  d'Hilaire  ,  &  pour  cela  de  le 
dégrader  de  fon  office ,  de  le  faire  fouetter  publique- 
ment ,  &  enfiiite  de  l'envoyer  en  exil ,  afin  que  le  châti- 
ment d'un  feul,  remplît  de  crainte,  &  retint  tous  ceux 
qui  feroient  fujets  au  même  crime.  Si  l'on  avoit  toû- 
jours  depuis  fait  uneaufli  bonne  juftice  des  calomnia- 
teurs ,  on  auroit  arrêté  le  cours  de  la  calomnie ,  qui  eft 
le  mal  le  plus  dangereux  a  &  peut-être  le  plus  univer- 
lèl  dans  le  tems  où  nous  vivons. 

XXV.  Les  hiftoriens  marquent  en  cette  année  la 
mort  du  pieux  Roi  Récaréde.  Son  zélé  pour  la  foi  Ca- 
tholique le  rendit  odieux  aux  Ariens.  Ces  hérétiques 
fbûtenus  de  Goluinte  veuve  du  Roi  Leuvigilde  ,  qui 
ctoit  une  Princefle  fort  Arienne ,  confpirérent  fbuvenc 
contre  kii.  On  vit  des  Evêques  de  cette  dangereule  fe-  joan.  b:cUt. 
c~te ,  ofer  attenter  à  fà  couronne ,  &  peut-être  à  fa  vie* 
Sunna  &  Uldila  deux  de  ces  faux  Palteurs ,  furent  con- 
damnez à  l'exil  y  en  punition  de  ce  crime  qui  méritoit 
les  plus  atroces  fîipplices.  Dieu  donna  toujours  à  ce 
Prince  ,  depuis  fa  converfion  jufqu  a  fà  mort  ,  des 
marques  d'une  protection  finguliére.    Liuba  II.  du 
nom  lui  fîicceda.  Il  régna  feulement  deux  ans.  VVi- 
tericus  fbn  fuccefleur  en  fix  cens  trois ,  gouverna  la 
Monarchie  des  Gots  l'efpace  de  fix  ans  &  de  dix 
mois. 
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4  XXVI.  Le  nom  'd'iberie  que  l'Elpagne  a  porte 

autrefois ,  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  c'clt  aux 

l.  9  ip.  ci,  Evêques  de  ce  Royaume  qucit  adreflee  une  lettre  de 
faint  Grégoire  écrite  cette  année  à  Quince  &  aux  au. 
très  Evêques  d'Hiberie.  Le  nom  de  Quirice  n'éroit  pas 
étranger  en  Efpagne ,  &  on  trouve  un  Evêque  de  Bar- 
celone nommé  Quirice  vers  le  milieu  du  septième 

i?"  ?  iîflou'  c^e  >  environ  cinquante  ans  après  la  mort  de  faint  Gré- 
goire. Néanmoins  les  Sçavans  croyent  avec  plus  de 
fondement,  que  cette  Iberie  cft  le  païs  que  nouscon- 
noiflbns  fous  le  nom  de  Géorgie.  En  effet  ,  il  paroît 
par  la  lettre  que  ceux  à  qui  elle  eft  écrite  a  voient 
parmi  eux  des  Neltoriens  &  d'autres  hérétiques  qu'on 
ne  voyoit  point  en  Occident ,  &  dont  l'Orient  étoit 
tout  rempli.  Saint  Grégoire  marque  aufli  qu'il  écrit  à 
desEvcques  fort  éloignez  de  Rome ,  &  que  le  meflà- 
ger  qu'ils  avoient  chargé  de  leurs  lettres  pour  lui , 
avoir  pafle  par  Jerufàlem  en  venant  à  Rome.  Cela  mf- 
fît  pour  prouver  qu'il  ne  venoit  ni  d'Efpagne  ni  d'Hi- 
h  hernie  ;  car  on  a  lu  long-tems  *  Hibernie  ,  pour  Jberie, 
dans  l'infèription  de  la  lettre ,  &  l'on  eft  redevable  àv 
M.  de  Marca  de  la  correction  de  cette  f  m  te. 

Les  Evêques  d'Iberic  ayant  confulté  le  faint  Pape 

fur 

m  Ta  j  on  Evéque  de  Sar  ragocc  dans  la  lettre  à  Qaitice  EVcque  de  Barcelone ,  ap- 
•  pelle  i'Elpagne  Hiberimm.  Voycz.cenc  lettre  tom.  i.  AnaJecl  Mabill  p  69-  La  con- 

formité qui  fc  trouve  entre  Htberi*  8c  Utbtrni* ,  méfait  coujt&urcr  que  l'epitre  )tV 
du  I.  î.  ind.  f  o.  touchant  les  trois  Chapitres  ,  cft  adreflee  aux  Evéqucs-  d'Hrberie  ^ 
c'eft  à  dire  d'Efpagre  ,  où  le  lchiûnc  caufé  par  les  trois  Chapitres  avoit  pû  partir  d'A- 
frique.  Le  root  d'Hrbcrnic  ne  pouvant  convenir  en  cét  endroit  ,  il  vaut  mieux  y  (ub- 
fl  tuer  celui  d'Hiberie  qui  cft  prefquc  iemblable  ,  que  celui  «i'Iitric  qui  en  cft  fort  éloi- 
gné. Voyez  ce  qu'on  a  dit  à  la  fin  de  l'A  vert  iflemenr. 

b  Entre  lesepîtres  choiflesdont  Paul  Diacre  a  fait  Je  recueil ,  qu'on  voit  écrit  de  fa. 
main  dans  la  Bbliothéquc  de  faint  Germain  des  Prez,  J.i.jj  cil;  6Uiirin0  Efifcopt 
tmivirfîi  im  HibtrntM  ,  fy>t.  néanmoins  dam  la  table  ou  l'index  de  ces  lettres  ,  qui  cfb 
écrit  de  la  même  main  ,  il  y  a  lbtrm  peur  Uibtrnm.  Ce  Mandait  croit  autrefois  de  la* 
Jibliothéquc  de  Coibic 
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iùr  la  validité  du  baptême  des  Neftoriens ,  &  deman- 
de' s'il  ne  falloit  point  les  rebaptiler  ,  lorfqu'ils  rctour- 
noicnt  au  lein  de  l'Eghfè ,  il  répond  que  par  une  an- 
cienne tradition  l'on  a  reçu  le  baptême  des  héréti. 
qucs  9  pourvu  qu'il  ait  été  conféré  au  nom  de  la  làin- 
tc  Trinité  j  &  que  loriqu'on  réconcilie  à  l'Egliie  les 
Ariens ,  la  coutume  cft  de  leur  impofer  les  mains  dans 
l'Occident  :  que  dans  l'Orient  on  leur  donne  4  l'on- 
ction du  làint  Chrême  :  que  les  Monophyfites ,  qui  ne 
reconnoilTent  qu'une  ièule  nature  en  Jesus-C  hrist, 
lont  reçus  après  avoir  fait  leur  confcHion  de  foi ,  fans 
autre  cérémonie  :  que  l'on  a  rebaptifé  les  Bonoflens 
&  les  Cataphryges  ou  h  Montantes  ,  parce  qu'ayant 
des  erreurs  contre  la  foi  de  la  tres-làinte  Trinité  ,  ils 
ne  baptifoicnt  pas  au  nom  des  trois  Perfonnes.  Saint 
Grégoire  explique  en  quel  fens  la  feinte  Vierge  cft  tout 
enlemble  la  mère  &  la  lervantc  de  Dieu  -y  à  quoi  il  ajou- 
te qu'avant  qu'on  réconcilie  les  Neftoriens  y  il  faut 
exiger  d'eux  une  profcflion  de  foi,  touchant  le  myftere 
de  l'Incarnation ,  leur  faire  condamner  Neftorius  avec 
tous  lesadhérans ,  &  recevoir  tous  les  Conciles  géné- 
raux. Après  cette  confelïion  de  foi ,  nôtre  faint  Do- 
cteur déclare  qu'on  doit  les  réunir  &  les  recevoir  avec 
les  ordres  qui  leur  auront  été  conférez  dans  l'héréfie,. 
&  leur  en  conferver  le  rang. 

•  On  rcconcilioit  au  (H  les  Ariens  en  pluficurs  lieux  de  l'Occident  ,  avec  Ponction 
du  (aint  Chrême.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  Lanchilde  feeurdu  Roi  Clovis  qiri 
croit  tombée  dans  l'hercfic  Arienne  ,  le  convertit  &  fut  réconciliée  par  l'ondion  du 
laine  Chrême  après  avoir  confeiïc  l'égaHté  du  fils  avec  le  Pcre  Se  le  faint  Efprit  :  Cm* 
Vtrf*  tft  &  slim  ftrtr  tjm  LanthiUu  nomme  ,  qu*.  m  btrtfim  AriAnorum  dilaffa  fut» 
r*t  i  qut  cmftfl*  tquMltm  filimm,  Patri  r$>  Spiritui  fando ,  ibrifmsts  tft.  L.  a.  niift 
c  Ji 

b  Le  CouciJtdc  Laodicce  can.  S.  rejette  auûi  leur  baptême ,  &  non  celui  des  autre* 
hcxitiijuei.- 
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CHAPITRE  V. 

1.  Grégoire  entreprend  de  réparer  les  Bafiliquesde  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul.  II.  La  guerre  recommence  entre  les  Ro- 
mains &  les  Lombards.  Agilulfe  prend  Crémone,  Man- 
tou'c ,  &c  Trêve  de  quelques  années.  III.  Douleur  de 
Grégoire  3  au  milieu  des  de/ordres  de  la  guerre.  IV.  Re- 
tour de  quelques  fchifmatiques  à  t Eglife.  V.  Et  de  quel- 
ques hérétiques.  VI.  Grégoire  s  applique  aux  affaires 
d'Afrique.  VU.  Preuves  de  [autorité  du  faint  Siège  fur 
l'Eglifid'Afrique.VIILEvéqued'Wyriepuni.IX.guel- 
ques  Défenfeurs  manquant  de  refteB pour  les  Evéques 
chltiezjevérement.  X.  Grégoire  improuve  qu'on  lije fis 
Ouvrages  aux  Offices  "Divins.  XI.  L'Abbé  Claude  fait 
des  recueils  des  conférences  de  S.  Grégoire  3fur  quelques 
livres  de  la  fainte  Ecriture.  XII.  Si  les  Commentaires 
furies  T{ois  3  les  Cantiques 3  fç)c.  qui  portent  fin  nom , 
font  de  lui.  XIII.  Ou  les  Recueils  de  I Abbé  Claude. 
XIV.  Hifloire  de  cet  Abbé.  XV.  Après  fi  mort ,  S.  Gré- 
goire prend  foin  de  lui  donner  un  bon  jucceffeur.  Il  régie 
quelques  affaires  monafliques.  XVI.  S'il  a  cru  que  l'é- 
tat de  Moine  préparât  aux  Ordres  fierez- 

601.  I-  '  I  1 A  n  T  d'affaires  importantes  &  la  plupart  fà- 
&  6oi.        JL  cheufès ,  dont  nous  avons  vu  (àint  Grégoire 

"   occupe  depuis  le  commencement  de  ion  Pontificat, 

n'empêchèrent  pas  qu'il  n'entreprît  de  réparer  les  cé- 
lèbres Bafiliques  de  teint  Pierre  &  de  faint  Paul  3  quoi- 
que fes  maladies  fréquentes  &  prefque  continuelles, 
iernblafTenc  l'avertir  qu'il  ne  nacheveroit  pas  cér 
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ouvrage.  Ce  fut  dans  le  deflein  d'y  faire  travailler  in- 
celTamment ,  qu'il  donna  ordre  au  Soûdiacre  Sabin  de 
faire  abatre  dans  le  pais  des"  Brutiens  tout  le  bois  né-  a 
ceflàire ,  &  de  le  faire  embarquer  pour  Rome.  Il  le  L  10  fp 
fèrvit  pour  l'exécution  de  cette  entreprife ,.  du  moment  *7' 
favorable  de  la  paix ,  qui  duroit  encore  entre  les  Ro- 
mains &  les  Lombards.  Comme  il  falloir  faire  condui- 
re ces  matériaux ,  par  les  terresMe  l'obéïflance  *  d'A-  b 
roges  Duc  de  Benevent  ,  à  qui  le  Roi  des  Lombards 
avoir  donne'  ce  Duché  après  la  mort  du  Duc  Zoton , 
nôtre  Saint  lui  écrivit  une  lettre  de  civilité ,  &  le  pria 
de  faire  contribuer  fès  (il jets  à  voiturcr  les  poutres  qu'on 
avoit  préparées  pour  réparer  les  Bafiiiqucs  des  iàints 
Apôtres.  Il  écrivit  aulli  a  Maurence  grand  Maître  de 
la  gendarmerie  pour  les  Romains  ,  afin  qu'il  favorisât 
ion  entreprilè.  On  connoît  par  ces  lettres ,  &  par  deux 
autres  écrites  fur  le  même  fujet ,  combien  nôtre  grand 
Papeavoit  cet  ouvrage  à  coeur  -y  ce  qui  eft  une  preuve 
de  lbn  application  à  la  conlervation  &  à  la  décoration 
des  temples  du  Seigneur ,  &  une  marque  de  la  dévo- 
tion envers  les  faims  Apôtres. 

1 1.  Pendant  que  le  làint  Pape  ne  penfoit  qu'à  réta- 
blir les  Eglifes  ,  &  à  réparer  les  maux  que  la  guerre: 

Yyy  ij 

m  On  lie  dans  plulîeurs  manuferits  &  dans  prenne  tous  les  imprimez  ,  les  Bretons 
Britannorum ,  au  lieu  des  Brutiens  Bruttorum,  mail  c'eft  une  faute.  Il  n'y  a  pas  dappa- 
sence  qu'on  fit  venir  des  poutres  de  la  Bretagne  à  Rome.  Et  û  on  les  avoit  tirées  de  ce 
pats-  la ,  il  n'auroit  pas  fallu  écrire  au  Duc  de  Benevent ,  à  des  Officiers  Romains ,  01 
«des  Evcnucî d'Italie ,  pour  les  faire  voiturcr  jufqu'àla  mer.  Anaftafe  le  Bibliothé- 

Saire  remarque  dans  la  vie  du  Pape  Grégoire  II  que  les  poutres  qui  furent  employée»  • 
is  fon  Pontificat  au  rétablifl'ement  de  TEglifc  de  laint  Paul ,  furent  tirées  de  la  C  aia»  .  > 
bre  ,  qui  cft  le  païs  des  Brutiens.  II  paroir  par  la  lettre  j.  du  1.  I.  écrite  au  mime 
Soûdiacre  Sabin ,  qu'il  étoit  chargé  des  affaires  de  la  Calabre ,  puiique  laint  Gregoù» 
lui  ordonne  de  faire  le  Procès  à  un  Prêtre  de  Reggio. 
k  Paul  Dia.de  l'appelle  ArigU  ou  Aiiçhifc.  Ar  g»  lîjuiûc  htnon ftrtit. 
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avoit  caufez  ,  il  eut  le  déplaifir  de  la  voir  recommen- 
cer en  Italie,  &  toujours  au  delàvantagede  l'Empire, 
dont  les  affaires  étoient  en  fot t  mauvais  état ,  non-ieu- 
lcmcnt  dans  les  Provinces  d'Occident ,  mais  par  tout 
ailleurs.  De'ja  l'on  voyoit  toutes  choies  Ce  diipofer  à 
cetre  funefte  révolution  ,  qui  rît  peu  de  tems  après , 
tomber  l'Empereur  Maurice  du  trône ,  &  mit  Phocas 
en  (à  place ,  comme  nous  le  dirons  bien-tôt. 

Agilulfe  avoit  depuis  peu  pacifie' fes  Etats,  &c  forcé 
quelques  Ducs  rebelles  à  le  loûmettre  aux  conditions 
qu'il  lui  plut  leur  impofer  pour  punir  leur  révolte.  Ain- 
i\  n'ayant  plus  de  guerres  civiles  fur  les  bras  ,  il  prit 
des  melîires  pour  porter  la  guerre  avec  fuccés  dans  les 
Provinces  qui  reftoient  aux  Romains.  Il  s'y  prépara 
par  une  lainte  cérémonie ,  ayant  fait  baptilèr  folem- 
neilement  fon  fils  Adaloalde  dans  l'Eglile  de  laint  Jean 
Baptilte  de  Monza.  Le  (blitaire  Secondin  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  tint  le  petit  Prince  fur  les  Fonts 
facrez ,  par  le  choix  de  la  Reine  Théodelinde,  qui  avoir 
beaucoup  de  confiance  dans  les  prières  de  ce  fàint  Re- 
ligieux ,  &  qui  crut  mettre  Adaloalde  fous  la  protection 
dti  Ciel,  en  lui  donnant  un  parein  Ci  puiflànt  auprès  de 
Dieu. 

Crémone  fut  la  première  glace  qu  attaquèrent  les 
Lombards  avec  un  (ecours  d'Eiclavons,qui  leur  avoienc 
été  envoyez  par  le  Roi  des  Avares.  Agilulfe  fortit  de 
Milan  à  la  tête  de  fon  armée  au  mois  de  Juillet ,  pour 
venir  mettre  le  fiege  devant  cette  ville ,  &  elle  fut  prife 
?aui  Diac.1.4.  le  n.d'Aoult.  Le  vainqueur  la  fit  rafer.  Il  traita  pre/1 
que  avec  la  même  rigueur  Mantoue' ,  dont  il  Ce  rendit 
maître  le  15.  de  Septembre  de  la  même  année.  Lagar- 
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nilon  voyant  les  grandes  brèches  que  les  bclicrs  &  les 
machines  des  Lombards  avoienc  faites,  capitula,  «5c 
obtint  par  la  capitulation  de  retourner  à  Ravenne.  Le 
Château  de  Voltorne  fè  rendit  aulïi.  Les  Romains  qui 
étoient  dans  Briflello  e'pouventez  de  ces  luccés,  aban- 
donnèrent la  place  apre's  y  avoir  mis  le  feu.  Leprinci- 
pal  fruit  de  ces  conquêtes,  fut  que  l'Exarque  mit  en 
liberté  le  Duc  Godefcalc  &  la  Princefle  la  femme  fîllc 
du  Roi ,  avec  leurs  enfàns ,  pour  obtenir  une  tiéve  jui- 
qu'au  mois  d'Avril  de  l'année  6oj.  Nous  avons  déjà  dit 
que  Callinicus  les  avoit  faits  prifonniers  à  la  prilè  de 
Parme.  La  Princefle  mourut  en  couches ,  peu  de  rems 
après  être  retournée  de  Ravenne  à  Parme. 

î  1 1.  Quoique  Grégoire  fut  accoutume'  à  vivre  au  mi- 
lieu des  armes  viclorieufès  des  Lombards  ,  les  plus 
cruels  ennemis  de  l'Italie ,  il  reflcntit  néanmoins  vive- 
ment les  malheurs  qui  furent  la  fuite  de  cette  dernière 
guerre.  Il  en  gémit  devant  Dieu ,  &  il  s'en  plaignit  à 
lès  amis  dans  les  lettres  qu'il  leur  écrivit.  Il  ht  part  des 
{ènamens  de  fbn  coeur  là-deflûs ,  particulièrement  à 
fàint  Euloge ,  &  il  lui  demanda  le  lecours  de  fes  prie-  kao.cp.  ffd 
rcs ,  pour  fortifier  là  patience  &  perfectionner  fa  vertu, 
au  milieu  de  tant  de  rudes  épreuves ,  que  fes  maladies 
continuelles,  &  fur  tout  l'incommodité  de  fès goûtes, 
rendoient  encore  moins  fopportablcs. 
-  I V.  La  leule  conlolation  qu'ilcut  parmi  tant  defùjets 
d'affliction ,  fut  le  retour  de  quelques  fchumatiques  & 
de  quelques  hérétiques ,  au  fein  de  l'Eglife.  *  JFirmin  a. 
Evêque  de  Trielic  dans  l'Iftrie,  qui  avoit  été  malheu- 

'"»'  Fkmirt  a  &cdm»sdan«'  le  catalogue  des  Evéqucsdc  Trieftc  par  UJicî.'c  ,  H0I. 
fÀer 4.  Ce pendant  jldcvQit  lavoir  ço/inu.  Outre  la  lctcrq  j.7,  du  livic  1  a.  qui  lui  cil., 
adreflec  pax  firnr''Grtgoiir,  le  laine  fttpepa/lecocortdrloV1,  h  11.  cp.  46.*" '^^î 
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rtulement  engagé  dans  le  fchifme  ,  à  l'occafion  des 
trois  Chapitres,  écrivit  au  làintPape  pour  lui  deman- 
der fà  communion.  Le  charitable  Père  le  reçut  avec 
toute  la  tendrefle  poflîble ,  &  lui  te'moigna  par  une  bel- 
ibid.  Ep.  17.     le  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  la  joyecjuelui  caulbit  là  réu- 
nion. Mais  comme  il  prévoyoït  que  les  autres  Evéques 
du  parti  qu'il  venoit  d'abandonner  ,  n'oublieroient 
rien  pour  l'y  rengager,  &  pour  l'attirer  de  nouveau  à 
leur  révolte ,  dans  laquelle  ils  fe  maintenoient  depuis 
fi  long-tems ,  à  la  faveur  de  l'ignorance  des  peuples, 
il  crut  devoir  le  fortifier  contre  leurs  prenantes  lolhci- 
tarions.  Il  l'avertit  donc ,  que  nôtre  ancien  ennemi  ne 
le  rebute  pas  pour  avoir  été  vaincu,  mais  qu'au  con- 
traire il  fait  eniuite  la  guerre  avec  plus  de  fureur  ,  & 
plus  d'adeefle.  Que  bien  loin  de  le  relâcher,  on  doit 
ic  préparer  à  le  combattre  avec  plus  de  vigilance,  & 
fe  tenir  plus  ibigneufement  fur  lès  gardes.  Qu'il  faut 
©ppoièr  à  les  traits  le  bouclier  de  la  conlfancc ,  contre 
»  lequel  ils  lie  brilènt.  Ne  vous  laillèz  donc  toucher ,  mon 
»  tres-cher  frère ,  ni  du  defir  de  certaines  chofes ,  ni  de 
»  la  crainte  de  quelques  autres ,  ajoute  t-il.  Que  nulles 
»  promefTes ,  pour  flacteulès  qu  elles  loyenc ,  que  nulles 
»  iiirpnlcs  pleines  d'artifices ,  que  nulles  paroles  del'en- 
»  nemi  comme  des  flèches  ernpoifonnées  qui  tuent  i'a- 
j>  me ,  ne  foyent  capables  de  refroidir  la  ferveur  que  vous 
»  ave?  fait  paroitre  dans  vôtre  retour ,  &  ne  vous  obli- 
»  gent  à  rentrer  dans  le  (chimie  que  vous  avez  quitté  -y 
»  de  peur  qu'après  avoir  lurmonté  le  fore  armé  ,  vous 
»  ne  vous  laiflîez  enfuite,  vaincre  par  lui  ;  ce  qui  feroie 
»  l'accident  le  plus  fâcheux  qui  vous  pût  arriver  j  &  qu'a- 
»  prés  la  victoire  &  le  triomphe,  vous  ne  vous  voyiez  ré- 
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duit  à  l'efclavage.  Enfiiite  faint  Grégoire  exhorte  cet 
Evêque  à  contribuer  au  retour  des  fcnifmatiques  ,  afin 
que  fi  le  mauvais  exemple  qu'il  a  donne'  autrefois  en 
le  feparanr  a  caufé  la  chute  de  plufieurs ,  l'exemple  de 
(à  reunion  non-lèulement  répare  ce  mal  ,  mais  aufli 
foit  beaucoup  profitable  à  l'Eglifè. 

Comme  faint  Grégoire  avoit  appris  la  ne'ccflîté  où 
fè  trouvoit  cet  Evêque ,  il  le  pria  de  recevoir  un  habit 
dont  il  lui  fît  prêtent.  Il  exerça  la  même  charité  envers 
d'autres  Evêques ,  lorfqu'il  connut  qu'ils  étoient  dans 
l'indigence  ;  ce  qui  ctoit  fàns  doute  un  effet  de  la  guer- 
re ,  laquelle  les  privoit  de  leurs  revenus ,  &  empêchoit  Ibid  Ep  slt 
les  fidèles  de  faire  à  l'Eglifè  des  oblations  auffi  libérale- 
ment qu'auparavant. 

Ce  que  faine  Grégoire  avoit  prédit  à  l'Evcque  Firmin 
ne  manqua  pas  de  lui  arriver.  Severe  Archevêque  de 
Grade  ou  d'Aquilée,  le  chef  desfchifmatiquesd'lftric, 
le  follicita  d'abord  par  des  promcfTes  &  des  careffes. 
Mais  n'ayant  pû  le  gagner  par  tous  ces  artifices ,  il  ex- 
cita une  fédition  contre  lui  dans  la  ville  de  Trielte. 
Mais  nôtre  vigilant  Pape  écrivit  à  l'Exarque  Smarag- 
de ,  qui  avoit  autrefois  donné  des  preuves  de  fbn  zele 
contre  ces  fchifmatiques  ,  pour  fe  plaindre  de  leurs 
violences  ,  &  le  prier  d'empêcher  qu'ils  n'inquiétaffent 
l'Evcque  Firmin  ;  lui  repréfentant  qu'en  lui  accordant 
fà  protection  il  en  attireroit  d'autres  à  l'Eglifè  ,  qui 
leroient  au  contraire  détournez  de  s'y  réunir  ,  s'ils 
voyoient  continuer  la  perfécution  contre  ceux  qui  fè  l  u.  Ep.  4* 
feroient  réconciliez. 

V.  Il  v  cutaulli  quelques  hérétiques  qui  fè  réuni- 
rent à  rÉgkfe ,  par  le  miniftére  de  faint  Grégoire ,  le- 
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quel  eut  beaucoup  de  joye  de  leur  retour.  Ils  étoienr  de 
la  fecte  des  Eutychiens ,  qu'on  appelloit  Monophyfîtes \ 
parce  qu'ils  ne  reconnoiflbient  qu'une  nature  en  J  esus- 
.Christ.  Etant  venus  en  Sicile ,  d'Alexandrie ,  ou  du 
voifinage  de  cette  ville ,  ils  furent  attirez  à  Rome  par 
la  grande  réputation  de  laint  Grégoire ,  &  ils  firent 

l  iq.  ep  //.  entre  fès  mains  abjuration  de  leurs  erreurs.  Ils  deman- 
dèrent au  Pape  dçs  lettres  de  recommandation  pour 
laint  Euloge ,  ayant  befbin  de  (a  protection  contre  les 
hérétiques  y  qui  étoient  en  fort  grand  nombre  dans 
leur  païs.  Un  de  ces  nouveaux  convertis  étoit  d'une  fa- 
mille puiflante.  Ses  parens  avoient  fondé  un  Monaftc- 
re ,  qui  étoit  alors  occupé  par  des  hérétiques.  C  cft 
pourquoi  fàint  Grégoire  écrivit  à  laint  Euloge  ,  ou  de 
chafler  ces  Moines  infedhez  d'héréfie  y  ou  de  les  obli- 
ger à  quitter  leur  mauvaile  doctrine ,  &  à  rentrer  dans 
le  fèin  de  l'Eglilè  Catholique.  Comme  nôtre  grand 
Pape  connoifloit  l'étendue  du  zélé  du  laint  Patriarche, 
il  ne  crut  pas  devoir  beaucoup  employer  de  prières 
pour  l'engager  à  cette  action ,  que  la  vigueur  paitora^ 
le  dont  il  étoit  animé ,  demandoit  d'ailleurs  de  lui. 

VI.  La  follicitude  de  nôtre  vigilant  Pape ,  qui  ne  s'ér 
tendoitpas  moins  loin  que  Ion  autorité ,  lui  fit  prendre 
encore  cette  année  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 

im.  Ep.  «.  l'Eglife  d'Afrique.  Un  Diacre  vint  fe  plaindre  à  Rome 
d'avoir  été  dépoié  injuftement ,  &  préienta  requête 
au  Pape  pour  demander  d'être  rétabli.  Cependant  le 
Saint  apprit  par  un  bruit  qui  s'étoit  répandu  ,  qu'il 
avoit  été  dégradé  de  (on  ordre  de  Diacre  ,  parce  qu'il 
étoit  tombé  dans  un  péché  contre  la  chafteté.  C'eft 
pourquoi  Grégoire  e'erivic  à  Colombe  Evêque  de  Nu^ 

midie^ 
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midie ,  de  faire  une  exacte  recherche  du  crime  dont  le 
Diacre  étoit  aceufé ,  afin  que  s'il  en  étoit  trouvé  cou- 
pable on  le  renfermât  pour  pleurer  fon  péché  ;  mais 
que  s'il  le  jufrifioit  devant  le  Primat  de  la  Province  ap- 
pellé  Victor ,  comme  il  paroit  par  une  autre  lettre ,  &  ibid.  iP,>». 
devant  les  Evêques  fes  luffragans ,  on  le  rétablît  dans 
ion  rang  ,  &  on  punît  avec  toute  la  rigueur  des  Ca- 
nons Victor  Ion  Evcque  qui  l'avoit  depofe  -y  enfbrte 
qu'il  pût  connoître  par  la  févérité  de  la  peine  l'énormi- 
té  de  fi  faute  ,  &  l'injuitice  de  fa  conduite.  Nôtre  di- 
gne Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  hrist  blâme  enfuite  extrê- 
mement les  violences  de  certains  Evêques,  qui  ncré- 
gloient  leurs  jugemens  que  par  leur  caprice  ,  &  qui 
confultoient  plutôt  leurs  inclinations  que  la  loi  divine. 
Cette  lettre  de  (aine  Grégoire  à  l'Evêque  Colombe ,  elt 
datée  du  mois  d'Octobre  indiction  5.  qui  n'étoit  com- 
mencée que  du  mois  de  Septembre  précédent.  Dans 
une  autre  écrite  encore  la  même  année  du  Pontificat  ibid.  e?  j*. 
de  laine  Grégoire,  il  blâme  aufh*  un  autre  Evêque  nom- 
mé 4  Paulin ,  d'avoir  outragé  4e  coups  avec  excès  quel-  a 
ques-uns  de  les  EccléfTaftiqucs ,  lefquels  même  étoient 
dans  les  Ordres  fierez  ,  &  de  faire  des  ordinations  fi- 
moniaques.  Un  fcul  de  ces  crimes  méritoit  une  puni- 

Zzz 

m  II  crt  J.'flîcile  de  marquer  de  quel  lieu  il  étoit  Evcque.  Nous  Iifons  Ttftjpt  ;  mais* 
•n  ne  trouve  point  de  Tille  cpifcopale  dans  la  notice  de  l'Eglife  d'Afrique  ,  qui  porte  ce 
nom  Holltenios  lit  Tutttnfit  ou  Tuggtnfit.  Il  y  a  eu  en  Afrique  quatre  villes  appel" 
Iées  Tutca  ,  entr'autres  une  dans  la  Numidie  ,  qui  cft  celle  dont  Pauli»  croit  Evêque  , 
félon  Holftcnius.  Quelques-uns ,  cn»re  autres  Je  P.  Labbc  au  cinquième  Tomcdc» 
Conciles ,  liient  Rtgtrîji$ ,  comme  dans  quelques  vieilles  éditions  ,  au  Jicu  de  Ttgejfis. 
On  trouve  dans  la  uotice  de  Numuiic  un  Evfcquc  Rtgiantr.fi  i  ,  8  un  autre  dans  la  Mau- 
ritanie Celai  icnr.c  appcjic  Rtgitnfis.  Paulin  ctoit  de  la  Province  de  Numidie ,  ainli  ce- 
n'efr  pas  de  ce  dernier  Siège  qu'il  ctoit  Evcque.  Voyc?  les  notes  du  P.  D.  Thierry, 
Ruinard  ,  (ur  la  notice  d'Afrique.  Hiji .  Fsi$d*lu*  («rfteut.  tut.  in  notitini»  Xunidii , 
».  »l.  Altutrit.  Câf.  n.  $i.  tdêutit.  Sitif.  n.  $7. 
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*    ehj  t*on  exempla""e-  Le  Pape  écrivit  à  *  Vidlor  Primat  de 
cette  Province  ,  &  à  Colombe  ,  d'informer  de  cette 
affaire  ,  &  de  la  juger  avec  les  autres  Evêques  de  la 
Province  ,  ou  avec  ceux  qu'ils  voudroient  choifir  pour 
la  terminer  cnfemble.  Il  voulut  qu'au  cas  que  l'Evcque 
fût  trouve  coupable  ,  on  le  punît  fi  févérement,  qu'il 
pût  (èrvir  d'exemple  à  tous  les  autres  qui  abulént  de 
leur  autorité ,  &  qui  paiTent  les  bornes  de  leur  pouvoir. 
Comme  la  (îmonie  dont  Paulin  avoit  été  acculé ,  étoit 
un  mal  encore  plus  dangereux  que  la  violence  exercée 
contre  les  Clercs  ,  &  pouvoir  avoir  de  plus  mauvailes 
fuites ,  Grégoire  ordonna  que  l'on  condamnât  dans  un 
Concile  toutes  les  ordinations  fimoniaqucs ,  &  que  l'on 
-  punît  tant  ceux  qui  recevroient ,  que  ceux  qui  donne- 
roient  les  Ordres  pour  de  l'argent  ^  parce  qu'il  n'y  a  pas 
moins  de  crime  à  acheter,  qu'à  vendre  le  ïàinc  Efprir. 

Il  y  avoit  Iong-tems  qu'on  avoit  fait  au  Pape  des 
plaintes  de  la  conduite  de  Clementius  Primat  de  la 
ibid.  cp.y.  Province  Bizacene  en  Afrique.  Nôtre  faint  Pere  n'ex- 
plique point  dequoi  ce  Prélat  étoit  aceufé ,  mais  il  (c 
contente  de  marquer  que  ce  qu'il  en  avoit  appris ,  lui 
avoit  percé  le  cœur  d'une  douleur  très- vive ,  parce  que 
les  maladies  du  chef  font  beaucoup  plus  dangereufes 
que  celles  de  tout  le  refte  du  corps.  Cependant  les 
troubles  de  l'Italie ,  &  les  guerres  fanglantes  qui  la  dé- 
ploient ,  &  qui  le  tenoient  comme  aniegé  dans  Rome, 
l'avoient  empêché  d'apporter  remède  à  ce  mal  auffi- 

«  Dans  !a  nouvelle  édition  on  lit  ViSorl  ?*normit*no  Hfifcop§.  C'eft  a  durement  une 
Çtoiïc  faute  L'Evoque  de  Palcrme  ne  pouvoir  ctte  Primat  d'une  Province  étrangère. 
Dans  les  éditions  plus  anciennes  je  lis  lculcmcnt  ViStri  Epifctft.  On  ne  trouve  dans  la 
notice  des  Evoques  de  la  Province  dcNumidie,  arfeun  nom  qui  approche  davantage 
de  FjHwmitAtiHi ,  ou  fAHormtnfis  que  Ftrmtnfn  ou  Phormtnjît. 
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tôt  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Enfin ,  ne  pouvant  plus  le 
diflimuler ,  il  écrivit  au  Concile  de  la  Province,  d'exa- 
miner cette  affaire  ,  foit  pour  punir  l'accule  s'il  étoit 
trouvé  coupable ,  (bit  pour  faire  connoître  (on  inno- 
cence, &  ne  pas  louffrir  plus  long-tems  que  là  répu- 
tation fût  ainîi  déchirée ,  s'il  avoit  été  acculé  fàulfe- 
nient. 

V I L  Ces  faits  prouvent  combien  le  Pape  prenoit  de 
part  aux  affaires  de  l'Eglife  d'Afrique  dans  ce  fiecle, 
làns  nulle  contradiction  du  côté  des  Evêqucs.  S.  Léon 
le  Grand  au  fiecle  précèdent ,  avoit  exercé  (on  autorité 
lùr  la  même  Eglile  avec  encore  plus  d'éclat.  Car  il  en- 
voya dans  une  des  Provinces  d'Afrique  l'Evêque  Po- 
tentius  en  qualité  de  Légat ,  pour  y  réparer  les  brèches 
que  la  guerre  des  Vandales  avoit  faites  à  la  dilcipline 
eccléfraltique  ,ainfi  que  nous  l'apprenons  d'une  de  fes  ep.  r.  in  ^îr. 
epîtres.  Au  milieu  de  la  confùlion  que  les  armes  des  £"d"cL  *  'm 
barbares  avoit  caulce ,  on  n  avoit  pu  oblerver  parrai-, 
tement  les  Canons  dans  le  choix  des  Minillrcs  làcrez 
&1  on  avoit  confié  la  charge  Paltorale  à  quelques- 
uns  qui  en  étoient  indignes.  Mais  ce  grand  Pape  or- 
donna par  fa  lettre  qu'ils  fulfcnt  dépotez.  Si  nous  re- 
montions jufqu 'au  tems  de  làint  Auguftin ,  nous  ver- 
rions que  ce  laint  Evcque  &  ceux  d'Afrique  les  collè- 
gues ont  relpecté  l'autorité  vénérable  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  lors  même  qu'ils  ont  eu  contellation  avec  le 
Pape  Zozime,  fur  les  appellations  au  làint  Siège.  Mais 
cenelt  pas  ici  le  lieu  de  traiter  ce  point  d  hiltoirc  ec- 
cleïialtique.  On  doit  feulement  remarquer  que  fi  tou- 
tes les  Egliles  &  tous  les  fidèles  font  dans  la  néccflité 
de  recourir  à  l'Eglilè  Romaine  ,  à  caulè  de  là  pri- 

Zzz  ij 
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a  mauté  de  puiflànce ,  félon  *  fàint  Irenée  l'un  des  plus 
anciens  Pères ,  qui  avoic  été  inftruit  par  les  difciples 
Acs  Apôtres  9  il  n'y  a  nulle  raifbn  d'excepter  l'Eglne 
•  d'Afrique  de  cette  loi  commune,  &  de  la  regarder 
comme  acéphale  ,  ou  de  ne  lui  donner  point  d'autre 
chef  que  fon  Primat  qui  étoit  l'Evêque  de  Carthagc. 

VIII.  Il  arriva  encore  dans  l'Illyricun  grand  Ican- 
dale  ,  auquel  fàint  Grégoire  fut  obligé  de  remédier. 
If        Paul  Evéque  de  h  Dioclee  ville  d'Illyrie ,  avoit  desho- 
noré (on  caractère  par  un  crime  contre  la  pureté.  C'é- 
toit  le  plus  énorme  qu'il  eût  commis ,  mais  ce  n'écoit 
pas  le  lcul.  D'abord  il  confefla  ion  malheur,  ne  pou- 
vant réfuter  à  l'évidence  des  preuves ,  &  il  le  reconnut 
l  ïo.  Ep.  j4.  coupable  par  un  écrit  qu'il  prelenta.  Les  Evêques  ad 
. iS'  icmblez  pour  le  juger ,  prononcèrent  contre  fui  fen- 

tence  de  dépofltion ,  &  mirent  en  là  place  Ncmofius. 
Mais  quelque  tems  après  Paul  fbûtenu  de  quelques 
Juges  laïques ,  entra  dans  la  maifbn  epûcopale  comme 
un  brigand  ,  en  enleva  par  force  tous  les  meubles  & 
toutes  les  richefïes  de  l'Eglife ,  &  en  chaflà Jsjemefius, 
qui  (è  vit  à  deux  doigts  de  la  morr.  Ce  nouvel  Evêque 
vint  à  Rome,  le  refuge  ordinaire  des  Prélats  perfécu- 
tez  ,  pour  implorer  l'autorité  du  Pape ,  &  pour  lui  de- 
mander juftice.  Grégoire  écrivit  à  Jean  Evêque  de  la 
première  Juftiniene  Vicaire  du  fàint  Siège ,  qu  il  prît 
la  peine  d'examiner  les  plaintes  de  Nemcfius  -,  &  s'il  les 
trou.voit  bien  fondées  3  qu'il  contraignît  Paul  de  re- 
ltitucr  fàns  aucun  délai  tout  ce  qu'il  avoit  enlevé.  Que 

a  A  d  hane  tnim  ecdtfîam  ,  prof  ter  potenriartm  principalitâtim  met  fie  tfl  tmntm  C$w- 
mtntrt  itc'tftam ,  hic  rfl  tes ,  <jmi  unJujiie  fmnt  fiJclti-  Ircn.  I  j  ail».  Valent,  c  j. 

b  Cette  ville  cft  la  même  qu'on  appelle  aujourd'hui  C«Mr«  félon  M  Saralon  ,  6c 
AntiVÂtï  Iclon  f  caaxiu».  La  picmicic  tit  aux  Vénitien» ,  la  féconde  aux  Turct . 
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fi  toutefois  il  alléguoit  qu'il  avoit  feulement  emporte 
fès  propres  meubles  &  ce  qui  lui  appartenoit,  iltalloit 
s'informer  exactement  de  la  vérité  de  la  cholè  ,  pour 
lui  faire  railbn  de  ce  qui  pourrôit  lui  appartenir ,  quoi- 
qu'il eût  dû  s'adrefTer  ou  à  fbn  Métropolitain  ou  à  Jean 
même  comme  Vicaire  du  fàint  Siège ,  pour  redeman- 
der ce  qu'il  avoit  laifle  dans  la  mailôn  epilcopale ,  plu- 
tôt que  de  venir  l'enlever  avec  main  forte.  Qu'il  Fal- 
loir d'ailleurs  rechercher  s'il  n'avoit  point  dilïipé  les 
biens  de  l'Eglilc ,  afin  que  s'il  l'a  voit  fait ,  on  l'obligeât 
à  reparer  les  dommages  qu'elle  auroit  fbuffert ,  avec 
ce  qu'il  avoit  entre  les  mains  &  qu'il  difoit  lui  appar- 
tenir. Quê  s'il  refùfoit  de  làtisfaire  ,  il  falloit  le  tenir 
renferme'  dans  un  Monaftere  juiqu'à  ce  qu'il  le  fût 
ibûmis.  Au  cas  qu'il  fe  portât  encore  pour  Evêque ,  Ôc 
qu'il  prétendît  rentrer  dans  (on  Siège,  faint  Grégoire 
voulut  qu'on  le  privât  de  la  communion  du  Corps  & 
du  Sang  de  nôtre  Seigneur  3  ôc  qu'on  le  condamnât  à 
une  prÙbn  perpétuelle  dans  un  Monaftere.  Pourtye- 
mefius,  il  ordonna  qu'on  le  rétablît  dans  fon  Evcché, 
&  que  perfonne  n'osât  le  troubler  dans  l'exercice  de 
fa  charge.  Le  fàint  Pape  envoya  cette  lettre  pour  Jean 
fon  Vicaire  ou  fbn  Légat ,  à  Conftantius  Evêque  de 
Scodra  ou  Scutari ,  ville  autrefois  de  Dalmatic  ,  main- 
tenant d'Albanie  ,  qui  étoitle  Métropolitain  de  Dio- 
clée,  afin  qu'il  la  lût,  &  que  s'il  pouvoir  par  là  feule 
autorité  exécuter  toutes  chofès  félon  fès  inftruc"tions, 
il  fc  chargeât  lui-même  de  cette  affaire  â  fifet  employer 
Jean  ,  &  fans  lui  rendre  cette  lettre.  Mais  que  s'il  y 
trouvoittrop  d'obftacles  &  de  difficultez  qu'il  n'avoit 
pas  pu  prévoir ,  il  lui  fît  rendre  la  lettre  ,  &  qu'il  le 
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prefsâc  d'accomplir  toutes  chofes ,  félon  Ces  mémoires. 

I  X.  Ce  que  nôtre  Saint  ordonna  au  fojet  de  quel, 
ques  ambitieux ,  qui  ulùrpoient  le  nom  &  l'office  de 
Défenfeurs  dans  la  Sicile ,  ou  qui  ne  s'en  acquitoient 

l.  io.  Ep.  47-  pas  bien  ,  paroîtra  d'une  extrême  rigueur.  Ces  tilîir- 
pateurs ,  bien  loin  d'être  utiles  à  l'Eglife ,  ce  qui  eft  du 
devoir  des  véritables  Défenièurs ,  commettoient  bien 
des  defbrdres ,  &  donnoient  atteinte  à  la  dilcipline  par 
un  abus  manifefte  de  l'autorité'  que  leur  donnoit  la 
qualité'  qu'ils  s'attribuoient  mal  à  propos.  Saint  Gré- 
goire voulant  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal ,  en- 
voya au  Défenfeur  Romain  une  commiflion  ,  pour  feu 
re  une  exa&c  recherche  de  ces  prétendus  f)érenfèurs, 
&  pour  punir  fevérement  ceux  qui  en  exerceroienc 
l'office  (ans  lettres.  Cependant  il  lui  écrivit  que  s'il  s'en 
trouvoit  parmi  eux  cjuelques-uns  qui  funent  propres 
pour  les  affaires  ecclefïaiticjues ,  &  qui  euflènt  donné 
des  preuves  de  leur  fidélité  ,  il  les  lui  fît  connoître  , 
afin  qu'il  leur  expédiât  des  lettres  de  Défenfeurs.  Nous 
avons  la  formule  de  ces  lettres  dans  une  epître  de  faine 

t.  4.  bd.  rç.  Grégoire.  Elles  portoient  que  le  devoir  du  Défen- 
feur étoit  d'exécuter  les  ordres  du  Pape,  particulière- 
ment pour  l'utilité  des  pauvres.  Il  falloir  n'être  attaché 
à  aucun  corps ,  ni  lié  par  aucun  engagement ,  pour  être 
pourvu  de  l'office  de  Défenfeur.  Un  Clerc  nepouvoic 
l'être  que  dans  l'Eglife ,  où  il  avoit  reçu  la  Clcricature. 
Ses  provifions  étoient  expédiées  par  un  Notaire  de 
l'Eglife.  iau- 

Un  des  uforpateurs  dont  nous  venons  de  parler  nom- 
mé Marcicn  ,  avoit  eu  l'infolence  de  refufer  d'obéir  à 
Jean  Evêque  de  Syracufe ,  que  Grégoire  avoit  prié  de 
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prendre  quelque  foin  du  patrimoine  de  l  Egliic  Ro- 
maine en  Sicile  ,  particulièrement  dans  les  Diocéfès 
de  Syracufe  &  de  Palerme  ,  comme  il  paroît  par  une 
lettre  écrite  cette  année.  Pour  ne  laiffer  pas  une  aclion  n>U  ep.  4». 
fi  téméraire  impunie  ,  nôtre  iàint  Pape  commanda Ibld  £p"  47' 
que  Marcicn  fût  envoyé  en  exil.  La  peine  de  l'exil  étoit 
une  des  punitions  canoniques  &  eccléfïaltiques ,  quoi- 
qu'en  difent quelqu'uns ,  qui  veulent  qu'elle  n'ait  pu 
*tre  ordonnée  que  par  un  Juge  laïque.  En  effet ,  tout 
le  monde  doit  convenir ,  que  l'Eglife  a  le  pouvoir  de 
féparcr  les  pécheurs ,  de  certaines  focietez ,  ce  qui  eft 
une  efpéce  d'exil ,  &  Railleurs  de  les  condamner  à  des 
voyages ,  à  des  pèlerinages  de  dévotion ,  ce  qui  eit  vé- 
ritablement les  exiler.  Ajoutons  à  cela  que  fi  les  Juges 
eccléfïaftiques  peuvent  condamner  ceux  qui  leur  font 
fujets  à  une  prifon  perpétuelle  &  les  renfermer  dans 
des  Monaftcres ,  ils  ont  par  conféquent  le  pouvoir  de 
les  bannir  d'un  certain  lieu ,  &  de  les  transférer  dans 
un  autre  j  ce  qui  fuppofe  l'exil. 

X.  Cette  fermeté  de  Grégoire  étoit  d'autant  plus 
digne  d'admiration ,  quelle  étoit  jointe  à  une  humble 
modeitie  qu'on  a  peine  à  concevoir.  Je  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  marquer  ici  ce  que  cette  vertu  lui  fît  écrire  à 
Jean  Soûdiacre  de  i'Eglife  de  Ravenne,  cette  même 
année.  Il  avoit  appris  que  Marinien  Archevêque  de 
cette  grande  ville  faifoit  lire  publiquement  aux  offices 
de  la  nuit  fes  Morales  fur  Job.  Bien  loin  d'en  reflèntir 
du  plaifir,  il  en  eut  de  la  douleur ,  par  un  effet  de  l'hum- 
ble fentiment  qu'il  avoit  conçu  de  fes  ouvrages  -,  & 
pour  détourner  Marinien  de  continuer ,  il  lui  fit  dire  l.  nt.  tt 
par  Jean  Soûdiacre  ,  que  fes  Commentaires  fur  Job 


ftt  HISTOIRE 
n'étoient  pas  afïèz  de  la  portée  du  peuple ,  &  qu'ils  pou- 
voient  plutôt  nuire  à  des  auditeurs  peu  inltruits ,  que 
leur  profiter.  Qu'il  devoit  plutôt  faire  lire  des  com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes ,  parce  que  ce  lont  des  ou- 
vrages fort  propres  à  infpirer  la  bonne  morale  aux  fé- 
culiers.  Qu'enfin  il  ne  fbuhaitoit  pas  qu'on  publiât  dans 
le  monde  pendant  la  vie,  ce  qui  étoit  échappé  de  fà 
bouche  ou  de  fa  plume.  Il  falloir  que  l'humilité  eût 
bien  aveuglé  nôtre  Saint ,  Ci  j'ofe  parler  ainfi  ,  pour 
l'empêcher  de  voir  qu'il  n'y  a  point  d'ouvrages  des 
faints  Pères  plus  propres  à  être  lus  de  tout  le  monde 
avec  édification ,  que  fes  Moralq§  fur  Job; 

Dans  la  même  lettre  à  Jean ,  il  témoigne  un  vrai 
chagrin  de  ce  qu'Anatolius  (on  Nonce  à  Conftantino- 
ple ,  avoit  mis  fbft  Paftoral  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur qui  le  lui  avoit  demandé,  &  de  ce  qu'Analtafe  Pa- 
»  marche  d'Antiochel  avoit  traduitengrec ,  parce, dit- 
,>  il ,  qu'on  ne  doit  pas  s'occuper  de  ces  oagatelles  (c'eft 
»  le  nom  qu'il  donne  à  les  écrits  )  pendant  qu'on  trouver 
»  tant  de  meilleures  chofès. 

Il  nous  apprend  au  même  endroit  que  l'exemplaire 
du  livre  de  Job  dont  il  s'étoit  fèrvi ,  étoit  différent  des 
autres  dans  ce  verfèt  :  Jf/çai  que  mon  Rédempteur *vit  ^ 
mais  il  ne  marque  point  en  quoi  confiftoit  la  diverfîté. 

X I.  Il  nous  fait  auffi  connoître  par  cette  lettre  qu'au- 
trefois Claude  Abbé  de  fàint  Jean  de  Clafïè  proche  Ra- 
venne,  qu'il  appelle  Ion  tres-chcr  fils ,  ayant  affilié  à 
quelques  fermons  ou  conférences  qu'il  faifoit  fur  Ies- 
Proverbcs ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  les  Pro- 
phètes ,  fur  les  quatre  livres  des  Rois  &  l'Heptateuque, 
il  les  avoit  mis  par  écrit  félon  fbn  idée  &  de  fon  ltile> 

pour 


DE  S.  GREGOIRE  LE  GRAND,  «g 
pour  en  conlervcr  la  mémoire ,  &  il  en  avoit  compofe 
plufieurs  différens  traitez.  Son  defTein  étoit  de  les  lire 
enfuite  à  Ion  maître,  quand  il  auroit  le  loifir  d'en  en- 
tendre la  lecture ,  ôc  de  les  faire  corriger  par  lui.  En 
effet ,  il  les  fit  voir  à  fàint  Grégoire  >  mais  le  fàint  Do- 
cteur trouva  qu'il  s'e'toit  e'loigne'  de  fà  penfè'e  en  beau- 
coup  d'endroits.  C'eit  pourquoi  lorfqu'il  apprit  que 
l'Abbé  Claude  étoit  mort,  il  manda  au  Soiidiacre  Jean, 
de  faire  chercher  dans  le  Monaftere  de  ClafTe  tous  les 
écrits,  &  de  lui  envoyer  au  plutôt  tout  ce  qu'il  auroic 
pu  en  trouver.  La  lettre  de  làint  Grégoire  au  Soûdia- 
cre Jean ,  de  laquelle  nous  avons  tire'  toutes  ces  parti- 
cularitez ,  cil  datée  du  mois  de  Février  de  l'indiction  y., 
qui  répond  à  l'année  6oi. 

XII.  Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  fàint  Grégoi- 
re un  commentaire  fur  les  feize  premiers  Chapitres  du 
premier  livre  des  Rois.  C'eû  un  fort  bon  ouvrage  ,  de 
fort  digne  de  ce  grand  Docteur.  Cependant  bien  des 
raifons  ont  perfuadé  à  l'Auteur  de  la  dernière  édition 
de  les  œuvres  ,  &  à  quelques  autres  Sçavans ,  que  ce 
commentaire  étoit  une  pièce  fuppofée.  Je  vais  rappor- 
ter fommairement  leurs  raifons ,  &  enfuite  je  prendrai 
la  liberté  de  dire  aufli  mon  fèntimcnr. 

i.  Les  auteurs  contemporains,  dit-on,  ou  ceux  qui  le&, 
ont  fuivis  de  prés ,  Paterius,  faint  Ifidore ,  fàint  Hildc- 
fonlè  ,  &c.  ne  font  pas  mention  de  ce  commentaire 
dans  le  catalogue  des  œuvres  de  fàint  Grégoire. 

i.  Paterius  lbn  Secrétaire  n'en  cite  aucun  pafïàge 
dans  l'efpece  de  commentaire  qu'il  a  compolé  fur  pref- 
que  toute  la  fainte  Ecriture  ,  lequel  n'ell  qu'un  tiflu 
des  pafTages  de  fàint  Grégoire.  Il  ne  parle  même 
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d'aucun  ouvrage  approchant  de  celui-là ,  quoiqu'il  eût 
une  belle  occafion  d'en  parler,  en  expliquant  le  pre- 
mier livre  des  Rois.  Taion  Evêque  de  Sarragoce  en- 
viron l'an  650.  &  Alulfe  Moine  de  Tournay  vers  l'an 
i090.compofércnt  aufli  des  commentaires  qui  ne  font 
que  des  collections  de  paflàges  defàint  Grégoire ,  com- 
me l'ouvrage  de  Paterius  ;  &  cependant  ils  n'en  em- 
ployent  aucuns  quifbyent  tirez  du  commentaire  fur  les 
Rois. 

3.  On  prétend  qu'il  n'y  a  qu'environ  deux  cens  ans 
qu'on  a  commencé  à  lui  faire  porter  le  nom  de  iàint 
Grégoire  dans  les  imprimez  -,  car  il  ne  le  porte  point 
dans  les  manuferits ,  &  on  n'en  a  pu  découvrir  encore 
aucun  désoeuvrés  du  laint  Pape ,  pas  même  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  où  fût  ce  commentaire. 

4.  Enfin ,  l'Auteur  du  commentaire  attribué  à  fàint 
Grégoire ,  cite  l'Ecriture  fainte  autrement  que  lui.  Ce- 
la fait  croire  ou  que  laint  Grégoire  (upprima  fi  exacte- 
ment tout  ce  recueiL£àit  par  l'Abbé  Claude  3  duquel 
nous  avons  parlé ,  qu'il  n'en  échappa  aucune  copie  , 
ou  que  cet  ouvrage  périt  dans  l'incendie ,  qui  en  con- 

4.  c.  S9.      luma  plufieurs  autres ,  fi  l'on  en  croit  Jean  Diacre. 

Ce  lontprelque  les  mêmes  rahonsqui  font  rejetter 
comme  iuppofez  les  commentaires  fur  les  ièpt  Pfèau- 
mes  de  la  pénitence  ,  qu'on  a  mis  à  la  fin  des  oeuvres 
de  nôtre  faint  Docteur.  On  trouve  dans  l'explication 
v«f.  &  it.  du  cinquième  ,  une  doctrine  touchant  la  puiflànce 
royale  ,  qui  ne  s'accorde  point  avec  les  fentimens  de 
S.  Grégoire ,  &  on  l'y  fait  parler  de  l'Empereur  Mauri- 
ce ou  de  Phocas  ,  comme  d'un  tyran  qui  perfécutoic 
l'Eglife.  Saint  Grégoire  ne  peut  point  parler  en  ces  ter- 
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mes.  Il  a  lotie  la  foi  de  Maurice ,  il  a  toujours  parle'  de 
lui  avec  re(pe&.  Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  a  par- 
lé de  l'Empereur  Phocas  ,  en  des  termes  aufli  relpe- 
«Stueux. 

Pour  ce  qui  regarde  l'expofition  fur  les  Cantiques 
attribuée  à  iàint  Grégoire,  quoiqu'on  la  trouve  dans 
quelques  manufcrits,  néanmoins  ce  n'cft  pas  dans  les 
plus  anciens  ni  dans  les  meilleurs.  Cet  ouvrage  ne 
porte  point  le  nom  de  (àint  Grégoire  dans  quelques- 
uns  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  a  été  ajouté 
dans  ceux  qui  le  portent.  Il  eft  vrai  que  (àint  Hilde- 
fonfè  donne  à  (àint  Grégoire  un  ouvrage  moral  (ùr  les 
Cantiques  -y  mais  il  a  pu  le  lui  attribuer  fur  la  fimple 
lecture  de  la  lettre ,  qui  nous  a  donné  occafion  de  par- 
ler de  ces  ouvrages.  Ce  qui  paroît  décifif ,  c'eft  que 
Paterius ,  en  expliquant  les  Cantiques  ,  va  chercher 
des  paflàges  dans  les  autres  ouvrages  de  làint  Grégoi- 
re ,  &  n'en  apporte  aucun  du  commentaire  (ur  ce  mê- 
me livre  de  l'Ecriture.  D'où  il  eft  aifé  de  conclure  au 
moins  qu'il  ne  l'avoit  pas  entre  les  mains.  Si  donc  Pa- 
terius qui  avoit  été  Secrétaire  de  (àint  Grégoire  n'avoit 
point  cét  ouvrage ,  comment  (àint  Hildefonle  pouvoit- 
il  l'avoir,  lui  qui  vivoit  dans  le  fond  dcl'Efpagnei  & 
d'où  lui  feroit-il  venu  plus  de  (bixante  ans  après  la 
mort  du  (àint  Pape  ?  Ajoutons  à  cela  que  Bedc  qui  a 
compofé  (on  (eptiéme  livre  fur  les  Cantiques ,  des  lèuls 
paflàges  de  iàint  Grégoire ,  n'y  en  a  inféré  aucun  du 
commentaire ,  qui  eft  imprimé  fous  le  nom  de  ce  grand 
Docteur. 

Saint  Grégoire  ne  vécut  pas  trois  ans  après  avoir 
écrit  à  Jean  cette  lettre  ,  qui  fait  mention  du  recueil 
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de  l'Abbé  Claude.  Il  fut  pendant  tout  le  refte delà  vie 
accablé  de  maladies ,  &  occupé  d'une  infinité  d'afTau 
res  fort  defagréables ,  qui  l'empêchoicnt  de  travailler 
à  de  nouveaux  ouvrages ,  ou  même  de  revoir  ceux  qu'il 
avoit  déjà  compofez.  Lui-même  fait  aflez  connoître 
ces  indifpofitions  dans  une  lettre  de  cette  année  écri- 
.  te  au  Patrice  Venance  ,  qui  l'avoit  prié  d'expliquer 
allegoriquement  l'hilloirc  de  Samfon.  Le  Saint  s'en 
excufe  fur  la  fenté  ruinée ,  &  fur  fon  infirmité ,  qui  lui 
appefantuToit  lelprit ,  &  qui  l'empêchoit  de  s'élever. 
11  cil  vrai  qu'il  promit  en  même  tems  de  travailler  lùr 
ce  fujet ,  fi  Dieu  lui  rendoit  la  fente  ;  mais  bien  loin  de 
Ja  recouvrer  ,  il  ne  fit  que  languir  depuis  ce  tems-là, 
Ainfi  nous  pouvons  prélumer,  qu'il  n'eut  pas  la  com- 
modité de  corriger  ce  que  Claude  avoit  rama  (Té  de  lès 
homélies  &  de  les  conférences ,  à  mefure  qu'il  les  fei- 
{bit  -,  &  que  ne  pouvant  purger  cét  ouvrage  de  quan- 
tité de  fautes,  il  aima  mieux  le  fupprirner,  que  de  le 
donner  fi  corrompu. 

XIII.  Voilà  les  raifons  qu'on  apporte ,  pour  prou- 
ver que  faint  Grégoire  n'elt  point  auteur  des  Com- 
mentaires dont  nous  venons  de  parler ,  quoiqu'ils 
portent  Ion  nom.  Pour  dire  maintenant  ce  que  j'en 
penfc  ,  il  me  femble  que  ces  preuves  font  voir  évidem- 
ment que  ce  n'eft  pas  faint  Grégoire  qui  a  dicté  ou 
compofé  ces  ouvrages  tels  que  nous  les  avons.  Mais 
il  faut  examiner  fi  ce  font  des  relies  du  recueil  que 
l'Abbé  Claude  avoit  fait. 

Il  cft  certain  que  le  commentaire  fur  les  fèpt  Pfoau- 
mes  de  la  pénitence ,  n'elt  l'ouvrage  ni  de  feint  Gré- 
goire ,  ni  d'aucun  Auteur  contemporain.  On  juge  par 
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la  manière  dont  il  y  eft  parlé  de  l'autorité  Royale  & 
Impériale,  qu'il  a  été  compofé  dutems  du  Pape  Gré- 
goire VII.  &  de  l'Empereur  Henry  IV.  à  qui  convien- 
nent mieux  qu'à  Maurice  ou  à  Phpcas  les  reproches 
que  l'auteur  fait  à  cét  Empereur  de  fbn  tems  ,  d'avoir 
troublé  l'Eglife  par  un  fchifme  ,  &  de  l'avoir  déshono- 
rée par  la  fimonie  j  de  l'avoir  voulu  réduire  en  efclava- 
ge  ;  d'avoir  exercé  une  puiffance  illégitime  fur  l'Eglife 
Romaine ,  &  d'avoir  fait  (es  efforts  pour  s'en  rendre  le 
maître,  ou  plutôt  le  tyran. 

Je  croi  qu'il  n'eft  guéres  moins  confiant ,  que  le 
commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  n'eft  point 
l'ouvrage  de  fàint  Grégoire  ni  de  Claude  ,  mais  d'un 
Auteur  beaucoup  plus  récent.  Voici  ce  que  j'en  ay  dé- 
couvert. Ayant  lu  dans  le  premier  tome  des  Anale- 
ctes  du  P.  Mabillon  deux  extraits  d'un  commentaire  1». 
fur  les  Cantiques  ;  &  les  ayant  confrontez  avec  le  com- 
mentaire attribué  à  fàint  Grégoire  ,  je  les  ay  trouvez 
parfaitement  femblables.  C'eft  ce  qui  m'a  donné  lieu 
de  faire  collationner  le  commentaire  entier  d'où  font 
les  extraits ,  avec  celui  qui  eft  imprimé  parmi  les  oeu- 
vres de  laint  Grégoire ,  &  l'on  n'y  a  trouvé  preique  au- 
cune différence ,  excepté  dans  la  Préface.  Le  P.  Hom- 
mey  a  donné  ce  commentaire  dans  (on  Supplément 
■des  faints  Pères ,  avec  une  Préface  qui  n'eft  pas  fi  lon- 
gue ,  que  celle  qu'on  lit  à  la  tête  du  commentaire  attri- 
bué à  làint  Grégoire.  C'eft  la  même  que  le  P.  Mabillon 
a  donnée ,  excepté  qu'elle  eft  plus  courte ,  &  qu'il  y 
manque  une  page  &  demie  de  celle  qu'on  voit  dans  les 
Anale&cs.  Mais  à  commencer  par  ces  premiers  mots  : 
Ofculetur  me,  &c.  jufqu  àla  fin  du  commentaire,  tout 
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cil  mot  à  mot  dans  l'une  &  l'autre  édition.  La  divi- 
fion  des  Chapitres  fe  trouve  même  lemblablc^  fi  ce  n'ell 
cju'au  milieu  du  chapitre  quatrième  à  ce  verlet  :  Tou 
pulcbra  es  9  on  lit  -..Liber  i.  ce  qui  n  efl  pas  dans  l'impri- 
me, qui  porte  le  nom  de  faint  Grégoire.  Mais  à  cela 
prés  c'eit  toute  la  même  choie. 

Le  P.  Hommey  ayant  lu  dans  le  manuicrit  de  faint 
Viclor  dont  il  s'ell  fervi ,  le  nom  de  l'Auteur  déilgné 
par  ces  mots  :  FraterR.  a  cru  que  c'étoit  Radulfe  Atbé 
de  Fontenellesou  làint  Vandrille.  Le  P.  Mabillon  croit 
que  c'cll  plutôt  Robert  de  Tombelairié  Religieux  du 
Mont  faint  Michel  &  enfuite  Abbé  du  Monallere  de 
faint  Vigor  de  Bayeux  ,  qui  n'ell  plus  qu'un  Prieuré. 
Cét  Auteur  vivoit  dans  l'onzième  flecle  du  tems  de 
Grégoire  VII.  qui  l'attira  à  Rome,  &  le  retint  toujours 
auprès  de  fa  perlonne ,  pour  s'en  lervir  dans  les  affai- 

l.  s.  hift.  aJ  m.  res  Je  TEeliie.  C'eft  ce  que  dit  de  lui  Ordri  Vital ,  qui 
témoigne  auiii  qu  entre  autres  ouvrages  il  Jailla  une  ex- 
pofition  courte  ,  mais  excellente  fur  les  Cantiques  „ 
dont  il  expliquoit  parfaitement  bien  la  profondeur  & 
les  fens  mylliques.  Je  me  rends  au  ien  riment  du  P.  Ma- 
billon. Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Abbé  a  beaucoup 
profité  du  commentaire  du  vénérable  Bede  fur  les  Can- 
tiques, parce  que  j'ai  remarqué  qu'il  en  explique  plu- 
a        fleurs  palTagcs  comme  *  Bede. 

Il  ne  relie  plus  qu'à  examiner  ce  qu'on  doit  croire  du 
commentaire  fur  les  premiers  chapitres  du  livre  des 
Rois.  Rathier  Evêque  de  Vérone  dans  le  dixième  fie- 
cle ,  cite  ce  commentaire  (bus  le  nom  de  làint  Gregoi- 

Sfidfeg  to».  x.  re  ,     en  rapporte  un  paflàge  qu'on  lit  encore  au  cha- 

«  Y'ojM.'civctfetsz.j.  8.j.  10.1MJ.1;.  16.  du  Livre  premier. 
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pitre  i.  du  livre  i.  Cela  prouve  que  du  tems  de  cet  Evê- 
que  il  y  avoit  en  Italie  des  manuferits  de  cet  ouvrage, 
qui  lactnbuoient  à  S.  Grégoire.  Mais  cela  ne  fufKtpas 
pour  nous  perfuader  qu'il  fût  de  lui,  ni  même  que  ce 
Fût  le  recueil  de  l'Abbé  Claude. 

X I V.  Apre's  avoir  parle  fi  iouvent  de  l'Abbé  Clau- 
de ,  lequel  a  eu  tant  de  liaifons  avec  faint  Grégoire ,  il 
eft  à  propos  de  faire  connoître  qui  il  e'toit ,  &  ce  qui  le 
mit  en  fi  grande  confidération  auprès  de  nôtre  làint 
Pape.  Il  étoit  Abbé  de  faint  Jean  deClafle  dés  l'année 
591.  puilque  faint  Grégoire  écrivit  dés  ce  tems -là  à  Jean  L  *  in 
Archevêque  de  Ravenne  de  fè  fervir  de  cét  Abbé  pour  Ep  ,X 
racheter  des  captifs.  Quoique  fon  mérite  fut  déjà  con- 
nu du  Pape,  il  en  fît  encore  plus  de  cas  lorfqu'il  l'eut 
entretenu  à  Rome  ,  où  il  étoit  venu  pour  défendre  les 
droits  de  fbn  Monafterc.  Il  l'y  retint  lonç-rems ,  &  il 
s'en  fervit  dans  lès  érudes  fur  la  fàinte  Ecriture.  Mais 
confidérant  que  fa  prclènce  étoit  nécefTairc  dans  fon  L-  7  >ni  r. 
Monaltere  ,  il  aima  mieux  fè  priver  du  fecours  qu'il  ti-  Ep 
roit  de  lui ,  que  de  laifîer  plus  Iong-tcms  fa  Commu- 
nauté privée  de  Pafteur.  Il  le  renvoya  donc,  &  il  lui  don- 
na une  lettre  pour  l'Archevêque  de  Ravenne ,  qui  étoit 
alors  Marinien ,  exhortant  ce  Prélat  à  honorer  de  fbn 
amitié  une  perfbnne  qu'il  témoigne  lui  être  tres-chere, 
&  à  prendre  fon  Monallcre  fous  fà  protection.  S.  Gre-  ibid.  cP.  n 
goire  venoit  alors  d'accorder  un  privilège  à  ce  Mona- 
ltere ,  pour  le  mettre  à  couvert  des  entreprifès  de  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne ,  &  de  la  cupidité  des  Ecçléfîa- 
itiques. 

Deux  ans  après  le  retour  de  Claude  en  fon  Monaftc- 
re  de  Claffe ,  le  Pape  lui  écrivit  de  venir  paffer  avec  lui  l.  >.  e?.  7*. 
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cinq  oufix  mois,  continuant  à  lui  marquer  beaucoup 
d'amitié  &  de  confiance.  Quoique  nous  ne  fçachions 
pas  pourquoi  Grégoire  vouloit  le  retenir  fi  long-tems 
auprès  de  lui ,  néanmoins  on  conjecture  que  fon  def- 
iein  étoit  de  revoir  avec  lui  les  recueils  qu'il  avoir  faits 
de  fes  conférences  fur  quelques  livres  de  l'Ecriture 
làinre.  Ces  ouvrages  dévoient  être  alors  compofèzr 
parce  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Claude  les  avoir 
écrits  à  melure  que  (aint  Grégoire  avoit  fait  (es  expli- 
cations j  fans  quoi  fa  mémoire  n'auroit  pas  pu  lui  four- 
nir long-tems  après ,  les  explications  &  les  penfees  de 
fbn  excellent  Maître.  D'ailleurs ,  Claude  mourut  bien- 
tôt après  qu'il  eut  reçu  la  lettre  du  Pape  qui  l'appelloit 
à  Rome  ;  ce  qui  nous  taie  douter  s'il  fit  le  voyage  de 
Rome. 

X  V.  Il  elt  confiant  qu'il  étoit  mort  dés  le  commen- 
cement de  l'année  601.  Les  Religieux  de  Clafle  élûrenr 
en  (à  place  pour  Abbé  un  d'entr  eux  nommé  Conl tan- 
ce. Mais  Grégoire  ne  voulut  pas  approuver  ce  choix 
parce  que  Conltance  étoit  (ufpe&  de  propriété  ,  ce 
qui  étoit  fort  oppofé  à  l'efprit  de  la  Religion ,  &  à  l'é- 
t.  io.  Ep.  u.  tat  monaitique  ,  &  parce  qu'il  avoit  oié  aller  fèul  & 
fàns  compagnon  dans  un  Monaitere  de  la  Marche 
d'Ancone ,  ce  qui  étoit  contraire  aux  loix  de  la  profefl 
fion.  Or  .comment  celui  qui  ne  gardoic  pas  lui-même 
la  régie ,  auroit-il  eu  loin  delà  faire  garder  aux  autres, 
dit  fàint  Grégoire  ?  La  Communauté  élut  donc  Maur 
Cellerier  du  Monaitere.  Comme  làint  Grégoire  ne  le 
connoilîbit  que  par  ce  qu'on  lui  avoit  dit  à  Ion  avan- 
tage ,  il  donna  ordre  au  Soû diacre  Jean  de  s'informer 
de  la  conduite,  &  s'U  le  trouvoit  capable  de  la  lupé- 

rioricé, 
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riorité-,  de  Iepréfenterà  l'Archevêque  Marinien,  afin 
qu'il  l'établît  Abbé.  Il  commanda  encore  à  Jean  da- 
•Vertir  ce  Prélat ,  qu'il  corrigeât  quatre  ou  cinq  Reli- 
gieux du  Monaltere  de  Claflè ,  qui  étoient  propriétai- 
res ,  &  qu'il  bannît  ce  vice  ,  ou  comme  parle  même 
fàint  Grégoire,  cette  perte  du  Cloître  :  parce,  dit  ce  faint 
Pape  ,  que  fi  ïonfouffre  que  les  litigieux  y  ayent  du  bien 
en  propre ,  £  union  &  la  charité  ne  pourront  plus  s  y  con- 
férer comme  auparavant,  ^uefl-ce  que  l'habit  du  Reli- 
gieux ,  finon  une  marque  de  la  profeffion  qu'on  fait  de 
meprifer  le  monde  ?  Mais  comment  peut-on  dire  que  les 
Religieux  méprifent  le  monde ,  lorfquon  voit  que  retirez, 
dans  le  Cloître  ils  recherchent  encore  lor? 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  eit  une  preuve  du 
zélé  que  fàint  Grégoire  continuoit  d  avoir  pour  l'ob- 
fervance  régulière,  &pour  la  perfection  monaltique.  l.  xc,  ep.  ,4. 
Lorfqu'il  permettait  qu'on  ordonnât  Prêtre  quelque 
Religieux  ,  quoique  ce  ne  fût  que  pour  célébrer  la 
Méfie  ,  &  feulement  dans  fon  Monaltere  ,  il  vouloit 
qu'on  l'examinât,  &  qu  on  prît  garde  s'il  n'avoit  point 
quelque  empêchement  canonique  &  quelque  irrégu- 
larité. Ce  qui  me  perfuade  qu'il  ne  croyoit  pas  que  la 
profeflïon  monaftique,  comme  un  fécond  baptême, 
effaçât  toutes  les  taches  qui  rendent  indigne  du  Sacer- 
doce. Mais  il  ne  faut  pas  aufli  croire  d'un  autre  côté, 
qu'il  regardât  cét  état  comme  un  obftacle  à  l'ordina- 
tion ,  ni  qu'il  le  jugeât  incompatible  avec  les  fondions 
eccléfialtiques.  Nous  avons  une  preuve  du  contraire 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Paflîve  Evêque  de  Fcrmo,  ibij.  ep.  i}. 
fans  parler  de  plufîeurs  autres ,  dcfquelles  nous  avons 
déjà  fait  mention. 
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XVI.  L'Eglile  deTeramo  dans  l'Abbruzze  ,  croit 
depuis  long-tems  privée  de  Palteur ,  &  l'on  avoir  bien 
de  la  peine  à  trouver  un  fujet  capable  de  la  gouver- 
ner. Saint  Grégoire  jetta  les  yeux  lùr  Opportun  ,  qui 
avoit  de  bonnes  qualitcz  -,  c  eil  pourquoi  il  écrivit  à 
l'Evêquede  Fermo,  que  s'il  trou  voit  cet  homme  exemt 
des  crimes  qui  ferment  la  porte  au  Sacerdoce  j  c'ell  à 
dire  de  ceux  que  les  loix  (acrees  puniflbient  de  mort, 
il  devoit  l'exhortera  le  faire  ou  Moine  ou  Soûdiacre: 
&  qu'après  avoir  pafle  quelque  tems  dans  1  un  ou  dans 
l'autre  de  ces  états ,  il  falloit  l'élever  à  la  charge  Pal  to- 
rale ,  c'eft  à  dire ,  comme  je  croi ,  à  l'epiicopat  ;  parce- 
que  Teramoeft  une  ville  epiicopale.  Cette  alternati- 
ve de  la  profcifion  monaltique  ou  du  Soûdiaconat,  que 
iàint  Grégoire  propole  comme  une  dilpofition  née  cil 
faire  pour  arriver  à  la  dignité'  Palrorale ,  a  fait  croire  à 
xle  fçavans  Théologiens ,  que  la  profeflion  monaltique 
fùppléoit alors  au  défaut  du  Soûdiaconat,  &:  préparoit 
au  Sacerdoce,  bien  loin  d'être  une  caule  pour  en  éloi- 
gner }  ce  quiièroit  pourtant  Ci  l'on  confidéroit  les  Moi- 
nes comme  des  pénitens  publics ,  parce  que  la  péniten- 
ce publique  fuppoloit  toujours  quelque  crime ,  &  étoit 
une  tache,  dont  les  Miniftres  des  Autels  dévoient  être 
«xemts. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Etrange  révolution  dans  l'Empire.  IL  Dieu  en  avertit 
[Empereur.  III.  Pbocas  eft  fait  Empereur  par  l  armée. 
IV.  Il  fait  mourir Maurice  &  fesenfans.  V.  Monde 
Théodofi  fin  fils  aîné  >  de  !  Impératrice  fg)  de  fis  filles. 
VI.  Portraits  différens  que  les  hiftoriens  grecs  ft)  les 
latins  ont  fuit  de  Maurice.  VIL  Portrait  affreux  de 
Pbocas.  Son  régne  eft  malheureux.  VIII.  S.  Grégoire  lui 
envoyé  un  Nonce.  IX.  Motifs  du  Pape }  dans  les  louan- 
ges qu'il  donne  à  cet  Empereur. X. Etat  d'Italie.XI.Nou- 
veaux  efforts  de  Grégoire  contre  le  titre  d  œcuménique. 
XII.  Bruncbaut  &  Thierry  employent fi  médiation  pour 
faire  la  paix  avec  l'Empire.  XII L  Guerre  entre  Thierry 
&  fin  frère  Tbéodehert.Mort  de  Théodebert.XIV.  Mort 
de  Thierry.  XV.  Clotaire  fait  mourir  fis  enfans  (§?-  U. 
%eine  Urunchaut :  Juftification  de  cette  Princejfe.  XVI. 
Privilèges  accordez,  par  S.  Grégoire  à  fi  recommanda- 
tion. XVII  Réglemens  &  décifions  du  Saint  fur  divers- 
points  de  difiipltne.  XVIII.  Sa  vigilance  fur  la  conduite 
des  Evoques.  XIX.  Son  amour  pour  les  pauvres  aug- 
mente. XX.  Et  fin  détachement  pour  le  monde.  Il  tache, 
de  l'injpirerà  fis  amis.  XX LU  répare  les  dommages  cau- 
fi\  parfis  Officiers.  XX  IL  Décifion  touchant  un  Eve - 
que  malade.  XXI IL  Evêques  d'Ejpagne  juge\par  les 
Commijfiires  du  Pape.  l(éforme  d  u»  Monaftere  dans 
le  même  Royaume. 

I.  TT   A  fin  de  Tannée  601.  où  commençoit  îa  treizié-  fcoi. 
|  j  me  du  Pontificat  de  làint  Grégoire ,  eit  tres-re-    &  605: 
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marcjiiable  par  l'étrange  révolution  arrivée  dans  l'Em- 
pire en  la  perfonne  de  Maurice.  Nous  avons  déjà  vu 
comme  les  préludes  de  cette  fanglante  tragédie ,  dans 
le  maflacre  des  prifonniers  que  Te  Roi  des  Avares  fît 
égorger  impitoyablement ,  parce  que  l'Empereur  Mau- 
rice rcfuia  de  les  racheter  pour  une  rançon  tres-modi- 
que  i  (oit  qu'il  l'eût  fait  par  avarice ,  comme  on  l'a  cru 
communément ,  foit  qu'il  ne  fût  pas  fiché  de  laiflèr  pé- 
rir ces  prifonniers ,  parce  que  c'étoit  les  re/tes  de  quel- 
ques légions  mutinées  ,  qu'il  avoit  fait  même  expofer  ' 
parle  général  Comitiole,  au  glaive  des  Avares ,  adeil 
lein  de  s'en  défaire.  Quelque  motif  qui  l'eût  fait  agir, 
il  elt  certain  qu'il  conçut  lui-même  autant  d'horreur 
de  Ion  crime  ,  que  Ces  fujets ,  &  même  que  ceux  qui 
avoient  plus  d'intérêt  à  venger  la  mort  des  loldats  qu'il 
avoit  fait  ainfi  périr.  Afin  donc  d'expier  un  fi  grand  cri- 
ccdrcnn,.  Th«>-  me  que  fa  confcience  lui  rcprochoit  fans  ceflè ,  il  écri- 
vit a  tous  les  Patriarches ,  &  à  tous  les  Moines  ,  particu- 
lièrement à  ceux  de  Jerufalcm ,  qu'ils  demandaient  à 
Dieu  pour  lui  la  grâce  d'être  puni  de  fes  fautes  dans 
cette  vie ,  &  non  pas  dans  l'autre.  C  etoit  la  prière  qu'il 
failoit  lui-même  a  Dieu,  touche  d'un  vif  fentiment  de 
pénitence.  Auflî  fut-il  exaucé,  comme  Dieu  le  révéla 
a  faint Théodore  Siceote  Religieux  &  Evêque  célèbre 
dans  l'Orient ,  &  comme  il  le  fit  même  connoître  en 
fonge  à  Maurice. 

II.  Il  avoit  été  averti  auparavant  de  fc  donner  de 
garde  d'un  homme  dont  le  nom  commençoit  par  Pb. 
Cela  le  fit  entrer  d'abord  en  quelque  défiance  de  Phi- 
lippicus,  qui  avoit  épouféfa  faut.  Maison  dit  que  Dieu 
lui  fit  voir  en  fonge ,  que  Phocas  étoit  celui  à  qui  il  fe- 
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roit  livré ,  &  qu'il  le  feroit  mourir  avec  fa  femme  &  les 
Princes  les  enfans.  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  éveil- 
lé ,  qu'il  dépêcha  un  Officier  de  les  gardes  vers  Philip- 
picus ,  avec  ordre  de  le  lui  amener.  Comme  il  étoit  en- 
core nuit  lorlque  cét  Officier  alla  pour  exécuter  Tes  or- 
dres, Philippicus  qui  n'ignoroit  pas  les  foupçons  que 
l'Empereur  avoir  conçus  de  lui ,  fe  crut  perdu.  Il  Ce 
prépara  donc  à  la  mort  en  bon  Chrétien ,  &  il  reçut  la 
îâinte  Communion.  Enfiiite  il  fortit  lailTant  la  femme 
dans  les  gémifîemens,  revêtue"  d'un  cilice  &  couverte 
de  cendre. 

Si-tôt  qu'il  approcha  de  l'Empereur ,  il  fe  jetta  à  fès- 
genoux  ;  mais  Maurice  ,  après  avoir  fait  fortir  l'Offi- 
cier qui  l'accompagnoit ,  fe  profterna  lui-même  à  lès 
pieds ,  le  priant  de  lui  pardonner  les  ioupçons  injurieux 
qu'il  avoit  eus  de  la  fidélité  :  Je  vous  regardois ,  lui  dit- cc 
if ,  mon  cher  frère  ,  comme  ayant  de  mauvais  dciTcins tc 
fur  ma  vie  -,  mais  j'ay  connu  vôtre  innocence.  La  gra-  " 
ce  que  je  vous  demande  el!  de  me  dire  fi  vous  connoif- {C 
fez  dans  mes  armées  un  foldat  appelle  Phocas  ?  J  en  " 
connois  un ,  Seigneur ,  répondit  Philippicus  -y  &  c'eft  u 
celui  qui  ayant  été  député  de  l'armée  vers  vôtre  Majc-  " 
fté ,  lui  parla  fi  infolemment.  En  effet ,  Phocas  perdit 
fi  fort  le  refpecl  en  cette  occafion ,  qu'un  Patrice  qui 
étoit  préfent  lui  donna  un  fouflet,  pour  lui  apprendre  Theopk. 
à  parler.  L'Empereur  demanda  à  Philippicus  quel  hom- 
me étoit  ce  Phocas.  C'eft  un  lâche,  repartit  Philippi-  fC 
eus ,  &  avec  cela  il  eft  fort  cruel.  Si  cela  cft ,  dit  Mau-  " 
rice ,  c'eft  mon  meurrrier ,  que  Dieu  m'a  fait  connoî- fC 
tre  en  fonge.  Alors  il  lui  raconta  la  vifion  qu'il  avoit  " 
eue.  Le  lendemain  Magiftrien  qu'il  avoit  dépêché  vers 
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les  plus  faints  perfonnages  "d'entre  les  Evêques  &  les 
Moines ,  pour  obtenir  par  leurs  prières ,  que  Dieu  le 
punît  en  cette  vie ,  &  lui  fit  miléricorde  en  l'autre ,  re- 
tourna lui  dire  de  leur  part ,  que  nôtre  Seigneur  I'avoic 
exaucé.  Voici  de  quelle  manière  la  prédi&ion  s'ac- 
complit. 

III.  Les  peuples  étoient  me'contens  d'avoir  vii  ra^ 
vager  la  Thrace  &  les  Provinces  voifines  par  les  bar- 
bares ,  qui  étoient  venus  julqu 'aux  portes  de  Conftan- 
tinoplc.  Ils  fe  plaignoient  hautement ,  de  ce  que  l'Em- 
pereur, bien  loin  de  défendre  courageuiément  l'Emr 
pire,  en  avoit  fait  périr  les  principales  forces,  &  lailTc 
égorger  tant  de  prifonniers  capables  de  le  Ibûtenirfiir 
Ion  penchant.  L'armée  murmuroit  encore  plus  libre- 
ment &  plus  infolcmment.  L'Empereur  lui  avoit  en* 
voyé  ordre  de  pafler  le  Danube  ,  &  de  prendre  des 
quartiers  d'hyver  au  delà.  Comme  les  troupes  en  fou- 
haitoient  de  meilleurs  &  de  plus  commodes ,  elles  ex- 
citèrent une  fédition  y  &  dans  une  aflemblée  tuniul- 
maire  ,  Phocas  qui  n'étoit  qu'un  (impie  *  Capitaine,, 
fut  proclamé  Empereur  ,  ayant  été  élevé  fur  un  bou- 
clier, félon  la  coutume,  &làlue'de  toute  l'armée. 

Pierre  frère  de  Mauriçc  ,  qui  avoit  porté  fès  ordres 
à  l'armée  pour  la  faire  hyverner  contre  fon  gré,  au  de- 
là du  Danube  3  ayant  appris  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  vinc 
en  diligence  à  Conftantinople  en  informer  l'Empe- 
reur. Cependant  Phocas  s'avançoit  vers  la  ville  impé- 
riale à  la  tête  des  troupes  mutinées.  Maurice  n'ayant, 
nulles  forces  confidérables  à  lui  oppoler ,  fe  jetta  dans. 


*  Paul  Diacre  dit  qu'il  étoit  Ecuycr  du  Patrice  Prifcus ,  donc  nous  avon?  parlé  cy- 
.^Êilus,  1.  j.  cii.  j.  Jk  17.  -d  Fhocd  jui/mr  Strator  Prifci  Pstritn  ecadaur  >./•  4-  #.17-- 
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nn  vailfeau  avec  l'Impératrice  &  les  Princes  lès  en- 
fans.  Mais  il  fut  repouflë  par  la  tempête  ,  &  la  nuit 
fuivante  la  goûte  le  prit  Ci  ton  aux  pieds ,  qu'il  lui  fur. 
impollible  de  ruïr. 

Le  nouvel  Empereur  fut  reçu  à  7  mille  de  la  ville,par  le 
peuple,  par  le  Sénat,  &:  même  par  le  Patriarche  accom- 
pagné de  lbn  Clergé.  Cyriaque  le  fiera  avec  les  céré- 
monies ordinaires,  &:  cinq  jours  après  fa  femme  Lcon- 
tia  fut  couronnée  Impératrice  &  déclarée  Augufte» 

I V.  On  fit  de  grandes  réjoùiflances  dans  Conftan- 
tinople  pour  célébrer  l'avènement  de  Phocas  à  l'Em- 
pire. Il  arriva  qu'au  milieu  d'un  lpeclacle  du  cirque,au- 
quel  le  nouvel  Empereur  affilia ,  on  entendit  nommer 
l'Empereur  Maurice  dans  une  émotion  populaire  ; 
comme  fi  l'un  des  partis  1  eût  reclamé  à  lbn  fècours. 
Cela  fit  iouvenir  Phocas,  que  Maurice  vivoit  encore; 
&  lur  le  champ  il  l'envoya  chercher ,  avec  ordre  qu'on 
lui  amenât  les  Princes  fès  enfans.  Le  pauvre  Empereur 
fut  conduit  devant  lui  %  accompagné  de  ces  *  petits  4 
Princes ,  qu'on  n'avoir  pu  làuver.  Le  tiran  commanda 
qu'on  immolât  à  làrureur  les  enfans  aux  yeux  de  leur 
pere ,  lequel  par  un  effet  merveilleux  de  la  grâce  &  de 
la  conrtance  chrétienne  ,  ne  fît  que  dire  pendant  cet- 
te cruelle  exécution  :  Vous  êtes  jufte ,  Seigneur ,  ftj  vo- 
tre jugement  eft  très. équitable*  Ayant  même  reconnu  pf'  n1, 
que  le  plus  jeune  de  lès  enfans  avoir  été  caché  par  fa 
nourrice ,  qui  avoït  mis  (on  propre  fils  en  là  place  ,  il 
ne  voulut  pasfbufTrir  que  ce  pauvre  innocent  fût  égor- 
gé ,  pour  lauver  la  vie  au  petit  Prince  -y  &  fè  fbuvenant 
de  l'arrêt  du  Ciel ,  qui  le  condamnoit  lui  &  toute  & 

m  Quelques-ans  difent  qu'il  y  en  «voit  trois.  D'aatxes  cinq. 
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maifon  à  périr  ,  il  le  fit  amener.  Il  reçue  enfuite  le  coup 
de  la  mort,avec  la  même  patience  &  la  même  conftan. 
ce  ,  qu'il  l'avoit  vû  donner  à  fes  enfans. 

V.  Theodofe  fon  fils  aîné,  qu'il  avoit  fait  Cé(àr,& 
aflbcié  à  l'Empire ,  étoit  allé  par  (on  ordre  à  la  Cour  du 
Roi  de  Perle  pour  lui  demander  lecours  dans  une  né- 
ceflité  fi  preflante.  Il  y  avoit  lieu  d'efpérer  que  ce  Mo- 
narque ,  qui  étoit  redevable  à  Maurice  de  (on  rétablif- 
lement  (ùr  le  trône ,  lui  donneroit  des  marques  de  fa 
reconnoiflance  en  cette  occafion.  Mais  Théodoiè  fut 
pris  à  Nicée  en  Bythinie ,  par  les  partifans  de  Phocas , 
qui  lui  lignifièrent  l'arrêt  de  (a  mort.  Il  s'y  fournit , 
avec  une  fermeté'  qui  les  (urprit.  Il  demanda  feulement 
le  tems  de  recevoir  les  (àcrez  myfteres  j  &  après  avoir 
fatisfaità  (a  dévotion,  il  alla  courageufement  au  lieu 
du  lupplice ,  &  il  donna  (à  tête  au  bourreau ,  qui  la  lui 
rrencha. 

L'Impératrice  Conftantine  &  fes  trois  filles  s'étoient 
retirées  dans  un  Monaftere,  &  le  Patriarche  Cyriaque 
avoit  parole  de  Phocas  ,  qu'on  les  y  lahTeroit  vivre. 
Mais  l'Empereur  manqua  bien-tôt  à  fa  promette ,  & 
ces  Princeflcs  eurent  le  même  fort  que  Maurice.  Pierre 
fon  frère ,  plufieurs  grands  Seigneurs ,  &  la  piûpart  des 
principaux  Officiers  de  l'Empire  ,  qui  etoient  ou  fes 
parens  ou  fes  amis ,  furent  aufli  condamnez  à  perdre 
la  vie.  Les  foupçons  que  Maurice  avoit  conçus  de  Phi- 
lippicus  fon  beau-frerc  ,  le  (àuvérent  avec  Gordia  là 
femme-,  car  Phocas  permit  que  lemaryfût  rafé&  en- 
gagé enfuite  dans  les  Ordres  facrez.  Pour  Gordia  elle 
flit  voilée. 

VI.  Quelques  exemples  de  vertu  que  Maurice  eût 

donné 
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donné  pendant  là  vie ,  une  mort  fi  chrétienne  fit  en- 
core mieux  connoître  là  religion ,  là  (bûmifiion  aux 
ordres  de  Dieu ,  &  Ion  peu  d'attachement  à  la  louve- 
raine  dignité  dont  il  étoit  revêtu  depuis  long  tcms.  Les  simocatu, 
hiftoriens  grecs  ont  fàit  de  ce  Prince  un  portrait  fort.  Ccdr*" 
avantageux.  Ils  l'ont  loué  de  là  valeur ,  de  la  prudence,, 
de  fon habileté  dans  la  conduire  des  affaires,  de  la  con- 
fiance dans  les  travaux  ,  de  là  magnificence  à  orner 
deluperbes  édifices  les  principales  villes  de  l'Empire  r 
où  il  fit  élever  particulièrement  de  belles  Eglilès.  Sa 
libéralité  envers  les  pauvres,  là  modération  à  l'égard 
de  les  lujets  ,  aufquels  il  remit  la  troifiéme  partie  des. 
tributs  qu'ils  payoient  à  lès  prédecellèurs ,  Ion  amour 
pour  les  beaux  arts  &  pour  les  lèiences ,  honorant  ceux 
qui  les  cultivoient ,  &  lùr  tout  là  folide  pieté,  ont  auflr 
été  la  matière  féconde  des  éloges  que  les  Grecs  lui  ont 
donnez. 

Jean  Diacre  auteur  de  la  vie  de  làint  Grégoire  le 
Grand  ,  en  a  parlé  bien  autrement,  nefàilànt  pasdif-  u.fcc 
ficultéde  le  traiter  de  tyran ,  lui  reprochant  unelbrdi- 
de  avarice  ,.les  injuftices ,  les  rapines  fin*  le  peuple  & 
fur  les  gens  de  guerre ,  &  l'appellant  ennemi  de  Dieu, 
parce  qu'il  avoit  été  oppofé.a  làint  Grégoire  en  quel- 
ques affaires.  J'avoue  même  que  nôtre  laint  Pape ,  qui 
avoit  loué  hautement  les  excellentes  quaHtez  pendant 
fà  vie ,  écrivit  après  la  mort  de  ce  Prince  quelques  let- 
tres qui  ne  font  pas  porter  un  jugement  favorable  de 
fon  gouvernement ,  comme  nous  le  marquerons  bien- 


tôt. 


Ce  qui  me  paroît  de  plus  certain ,  c'eft  que  Maurice, 
fut  un  grand  Empereur  fort  digne  du  trône ,  mais  qu'il 
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ne  fût  pas  exemr  de  défauts.  Qu'il  eut  le  malheur  d'ê- 
tre obledé  de  mauvais  Confeillers  ,  entre  le/quels  on 
doit  compter  les  Patriarches  de  Conftantinople  qui 
étoient  piquez  contre  le  Pape.  Qu'il  fit  bien  des  fau- 
tes par  leurs  fbllicitations ,  &  qu'il  n'eut  pas  pour  fiint 
Grégoire  tous  les  égards  qu'il  devoir  avoir  pour  un  fi 
digne  Vicaire  de  J  esus-C  h  ri  st.  Mais  cela  n'elt 
pas  capable  d'effacer  tout  le  bien  qu'il  fit  en  faveur  de 
l'Eglile  ,  aufli  bien  que  de  l'Empire  ;  fur  tout  fi  nous 
confidérons  que  Je  bien  qu'il  a  fait  eft  venu  de  lui, 
après  Dieu ,  &  que  les  fautes  qu'il  fit  dévoient  être  plu- 
tôt imputées  à  fon  Confèil  &  à  fes  Miniilres ,  qu'à  lui- 
même. 

V I L  On  remarquoit  en  Phocas  des  mœurs  fort  op- 
polées.  Le  portrait  que  quelques  *  hiftoriens  en  ont 
Ccdxcn.  laide  fait  peur.  C'étoit  un  (oldat  de  naiilàncc  obfcure, 
fins  éducation  ,  fins  honneur  ,  fins  mérite ,  lâche , 
cruel ,  addonné  au  vin  &  aux  femmes  ;  n'ayant  rien  de 
l'homme  ,  pas  même  la  figure ,  tant  il  étoit  laid  &  hi- 
deux. Son  avènement  à  la  couronne  fut  le  commence- 
ment de  la  ru  ine  &  de  la  décadence  de  l'Empire ,  qu  'on 
vit  depuis  devenir  la  proye  des  Perfès  ,  &  enfuite  des 
Sarrazins.  Cofroés  Roi  de  Perfè  voulant  venger  la 
mort  de  Maurice ,  qui  l'avoit  autrefois  rétabli  dans  les 
Etats ,  déclara  la  guerre  aux  Romains ,  fè  rendit  maî- 
tre de  l'Arménie,  la  Cappadoce,  la  Syrie,  la  Palelti- 
ne ,  la  Phénicie ,  &  fît  des  courfes  jufqu  a  Calcédoine, 

m  Cedrenus  dit  qu'il  étoit  petit  &  laid  ,  d'un  regard  terrible  :  qu'il  avoir  les  cheveux 
roux  ,  que  les  fourcils  épais  (è  joignoient  cnfcmbfc  i  qu'il  avoir  à  ia  jotie  une  cicatrice, 
qui  paroilFoit  noite  quaid  il  le  tncttoit  en  colereiqu'il  étoit  addonné  au  vin  &aux  k  m- 
mes  ,  cruel ,  Qnguinaire  ,  (ans  milcùcordc.  11  ajoute  que  l'Impératrice  Lcootta  lui 
étoit  fort  lembiabic  en  moeurs. 
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à  la  vue  de  Conftantinople.  Les  Provinces  de  l'Europe 
e'toienc  en  même  cems  deiolées  par  les  Avares ,  les  Ê£- 
clavons,  &  plufieurs  autres  barbares,  que  Phocas  n'a- 
voir pas  le  courage  de  repouflcr ,  aimant  mieux  répan- 
dre le  fang  de  (es  propres  fujers ,  6c  particulièrement 
des  plus  puifTans ,  pour  profiter  de  leurs  biens ,  que  de 
verler  celui  des  ennemis.  Heraclilis  lui  fit  porter  la  pei- 
ne de  tant  de  crimes,  après  environ  huit  ans  de  tyran- 
nie ,  lui  ayant  fait  couper  les  pieds ,  les  mains ,  ce  qui 
diftingue  le  fexe ,  &  enfin  trancher  la  tête. 

Nicephore  &  ceux  qui  ont  parlé  plus  favorablement 
de  Phocas  ,  ont  eu  égard  au  commencement  de  (on 
Empire,  où  il  feignit  d'être  fore  zélé  pour  la  Religion, 
libéral  aux  Eglifes  &  aux  gens  de  lettres ,  &  doux  à  fes 
fujets.  Ce  fut  alors  que  fàint  Grégoire  lui  écrivit ,  aufli  l.  h  ep 
bien  qu'à  l'Impératrice  Leontiala  femme,  en  des  ter-  4Sl  *  46' 
mes  fort  relpectueux ,  &  qu'il  leur  marqua  fà  joye  de 
leur  avènement  à  l'Empire ,  Ce  promettant  toute  forte 
de  bonheur  pour  la  République  fous  leur  gouverne- 
ment, après  les  tems  fâcheux  qu'on  avoit  euàefTuyer. 

VIII.  Le  nouvel  Empereur  s'étoit  plaint  au  Pape, 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  à  Conftantinople  un 
Nonce  qui  y  refidât  de  là  part ,  parce  qu'Anato- 
lius  qui  avoit  foccedé  à  Sabinicn  ,  étoit  mort ,  Gré- 
goire lui  répondit  que  les  mauvais  traitemens  qu'on 
avoit  fait  à  les  Nonces  fous  l'Empereur  fon  prédecet 
fèur,  l'avoient  empêché  d'en  envoyer  un  depuis  quel- 
que tems.  Qu'il  n'y  avoit  alors  pcrîonne  qui  voulût  Ce 
charger  d'un  tel  emploi ,  &  qui  ne  tremblât  quand  on 
le  lui  propofoit.  Qu'ainfi  il  n'avoit  pas  voulu  faire  de 
violence  à  fes  Officiers,  ni  leur  mettre  fur  les  épaules 
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un  fardeau  fi  pclànr.  En  effet ,  la  conteftation  furvenu'é 
au  lujet  du  titre  d'oecuménique  ,  failoit  regarder  les 
Nonces  du  Pape  de  mauvais  oeil  à  la  Cour  Impériale. 
Ils  avoient  ordre  de  ne  point  communiquer  avec  le  Pa- 
triarche ,  lequel  ayant  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
l'Empereur  ,  &  étant  ordinairement  le  chef  de  ion 
conleil  pour  les  affaires  eccleïiaitiques ,  lui  inlpiroic 
tout  le  chagrin  qu'il  avoit  lui-même  contre  le  Pape ,  & 
„  contre  fes  Minières.  Mais, ajoute  nôtre  grand  Saint, 
„  depuis  que  vôtre  Clémence  eft  montée  lur  le  trône, 
„  par  une  difpofition  particulière  de  la  grâce  du  Tout- 
„  puiffant,  ceux  même  qui  auparavant  avoient  tant  de 
n  crainte  d'être  envoyez  à  la  Cour  Impériale ,  s'empref- 
M  lent  aujourd'hui  d  aller  faire  les  fondions  de  Nonce 
w  auprès  de  vous ,  par  un  effet  de  la  joye  que  le  nouveau 
»  régne  leur  a  cauie. 
a  Saint  Grégoire  choifit  pour  cét  emploi  *  Bonifiée 

-qui  avoit  été  premier  Défenfeur,  Il  le  fît  Diacre  ,  afin 
qu'il  eut  le  caractère  néceflàire  à  un  Nonce.  Il  le  char- 
ibid.  *p.  4;.  gea  d'une  lettre refpe&ueufè  pour  l'Empereur,  &  fup- 
plia  ce  Prince  d'ajouter  foi  à  ce  que  le  nouveau  Nonce 
fui  diroit  ,  touchant  le  déplorable  état  de  l'Italie  ,  & 
en  particulier  de  Rome  ,  qui  éroit  afliegée  depuis  3c. 
ans  par  les  Lombards,  &  continuellement  expofee  à 
leurs  infultes.  La  lettre  à  Leontia  étoit  un  compliment 
fur  là  nouvelle  dignité,  accompagné  de  bien  des  vecux 
que  lefàint  Pape  faifbitenfà  faveur  ,fouhaitant  qu'el- 
le imitât  l'Impératrice  Pulcherie  ,  laquelle  le  Concile 
de  Calcédoine  appellaunc  nouvelle  Hélène,  à  caufè 
de  ion  zélé  ardent  pour  la  foi. 

«  II  fut  cnluitc  Pape  foui  le  nom  Je  Bouifiicc  III. 
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ÏX.  Jean  Diacre  dit  quelaint  Grégoire  n'épargna  l.  e.  t, 
pas  lesloiiangcs  à  Phocas  ,ioit  afin  de  l'addoucir  &  de 
le  rendre  plus  favorable  à  l'Eglilè  Romaine  que  n'a- 
voir, e'té  Maurice  ,  (bit  afin  de  lui  apprendre  par  tout 
le  bien  qu'il  diioit  de  lui ,  ce  qu'il  étoit  obligé  de  faire, 
(  car  louvent  les  éloges  qu'on  donne  lont  des  leçons 
qu'on  fait ,  &  plutôt  des  inftru&ions  pour  l'avenir, 
qu'une  approbation  du  pafle  )  (bit  parce  qu'il  ne  pré- 
voyoit  pas  que  fon  gouvernement  dût  dégénérer  en 
tyrannie.  Au  refte  ,  on  ne  peut  pas  blâmer  ce  (àint  Pa- 
pe d'avoir  reconnu  pour  Empereur,  celui  qu'il  voyoit 
depuis  plus  de  fix  mois  univerlèllement  reconnu  dans 
tout  l'Empire ,  &  (ans  nulle  conteltation.  Car  Phocas 
fut  couronne'  au  «lois  de  Novembre  de  601.  &  la  pre- 
mière lettre  que  (àint  Grégoire  lui  écrivit  ,  eit  datée 
du  mois  de  Juin  fuivant.  Les  images  de  ce  Prince  &  de 
ii  femme  Leontia  avoient  été  reçues  à  Rome  dés  le 
mois  de  May  avec  de  grandes  acclamations  du  peu- 
ple ,  &:  le  Pape  ne  pouvoit  pas  refufer  (eul  de  (è  (bû- 
mettre  à  celui ,  -que  Dieu  vifiblement  vouloit  faire  ré- 
gner ,  pour  punir  les  crimes  des  peuples.  Saint  Gregoi- e?.  1. 
re  fît  mettre  les  images  de  l'Empereur  &  de  l'Impéra- 
trice dans  la  Chapelle  de  fàint  Cefarius,  au  dedans  du 
Palais. 

X.  Cette  révolution  devoit  faire  craindre  beaucoup 
pour  les  affaires  dJtalic ,  &  les  mettre  encore  en  plus 
mauvais  état  qu'elles  n'étoient  auparavant.  Nous  ap- 
prenons de  laint  Grégoire,  qu'il  y  eut  cette  année  de 
petites  trêves  entre  les  Romains  &  les  Lombards ,  defl 
quels  Tilquin  étoit  le  chef  ^  que  ce  Capitaine  relâcha 
tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits,  &  qu'il  les  renvoya 
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avec  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris  -,  &  que  cependant  il 
étoit  fort  en  colère  contre  l'Exarque  Smaragde  ,  qui 
lui  avoit  tué  de  (es  gens  -y  ce  qui  fanoit  craindre  qu'il  ne 
fe  vengeât  même  pendant  la  trêve  3  s'il  en  trouvoit  l'oc- 
cafion.  Saint  Grégoire  témoigne  auflî  qu'il  avoit  dé- 
pêché un  des  fiens  pour  traiter  avec  les  Pilàns ,  mais 
qu'il  n'en  avoit  pu  rien  obtenir.  De  la  manière  dont  il 
parle  des  Pifans ,  il  (èmble  qu'ils  étoient  dés-lors  libres, 
comme  ils  l'ont  été  depuis  îorfqu'ils  étoient  en  Répu- 
blique j  car  on  infère  des  paroles  de  faint  Grégoire 
qu'ils  avoient  la  liberté  de  faire  la  paix ,  ou  de  ne  la  pas 
raire.  Il  paroît  aufli  par  la  lettre  du  laint  Pape  ,  qu'ils 
étoient  en  ce  tems-là  puiflàns  fur  mer.  On  fçait  les  bel- 
les actions  qu'ils  ont  faites  par  mer  contre  les  Sarra- 
zins ,  au  fecours  des  Chrétiens  du  Levant  ,  les  victoi- 
res qu'il  remportèrent  iur  les  mêmes  ennemis  en  Afri- 
que ,  &  comment  ils  délivrèrent  la  Sardaigne  de  ces 
barbares. 

X I.  Le  Pape  voulut  profiter  du  changement  arrivé 
dans  l'Empire  ,  pour  obliger  le  Patriarche  de  Conftan- 
ibid  Ep.  47-  tinople  à  renoncer  au  titre  d'oecuménique.  Il  lui  écri- 
vit pour  l'y  exhorter ,  &  il  fît  agir  (on  Nonce  auprès  de 
Phocas ,  afin  que  ce  Prince  l'y  contraignit.  La  chofe 
neréûffit  qu  après  la.mort  de  nôtre  Saint,  lorfqueBo- 
niface  que  nous  venons  devoir  envoyé  par  lui  Nonce 
à  Conltantinople  ,  fut  monté  fur  la  Chaire  de  (aine 
Pierre  fous  le  nom  de  Boniface  III.  Car  alors  l'Empe- 
reur n'étant  pas  content  de  Cyriaque ,  fut  fort  aile  de 
le  mortifier ,  en  le  dépouillant  d'un  titre  vain ,  qu'il  eue 
autant  de  peine  à  quitter ,  que  s'il  eût  renfermé  quel- 
que choie  de  réel. 
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XII.  Avant»la  mort  de  Maurice  ,  ou  avant  quelle 
eue  éclate ,  la  Reine  Brunehaut  avoit  envoyé'  deux  Am. 
bafladeursà  Rome  ,  pour  conférer  avec  le  Pape  tou-  ii>;<i.  ep  i, 
chant  la  paix  qu'elle  vouloir  affermir  entre  liimpire 
&  la  France ,  &  pour  le  confùlter  là-dcflus  en  lecret. 
Le  Saint  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  la  lettre  de  la  Rei- 
ne, lui  promit  de  n'oublier  rien  de  ce  qui  (eroit  nécefl 
(aire  pour  faire  réuflir  fbn  deiîein  ,&  de  lui  rendre  com- 
pte de  ce  qu'il  auroitfàit.  Il  écrivit  la  même  chofè  au  ef. 
Roi  Thierry ,  de  qui  il  avoit  reçu  des  lettres  fur  le  mê- 
me lu  jet.  Comme  nous  voyons  en  cette  occafîon  Thier- 
ry R  oi  de  Bourgogne  agir  feparément ,  &  (ans  qu'il  (oie 
fait  nulle  mention  de  fon  frère  Theodcbcrt  Roi  d'Au- 
lirafie  ,  on  a  quelque  fujet  de  croire  que  ces  deux  jeu- 
nes Princes  étoient  déjà  brouillez.  Ils  furent  invinci- 
bles ,  tant  qu'ils  demeurèrent  unis.  Us  gagnèrent  une 
grande  bataille  fur  Clotaire  leur  coufin  a  Dormcil  en 
Gâtinois ,  &  ils  ne  lui  accordèrent  la  paix  qu'à  condi- 
tion qu'il  leur  abandonneroit  Paris  &  prelque  tout  (on 
Royaume  -,  en  forte  qu'il  demeura ,  pour  ainfi  dire ,  feu- 
lement Roi  de  Rouen ,  &  de  ce  qui  en  compoie  le  Dio- 
céiè. 

Les  deux  frères  ne  furent  pas  moins  heureux  contre 
les  Gafcons ,  qui  s  etoient  jettez  fur  le  païs  enfermé  en- 
tre la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Ils  les  défirent  &  les 
obligèrent  à  recevoir  de  leur  main  un  Duc  pour  les  gou- 
verner. Cette  prolpérité  les  accompagna  julqu'au  com- 
mencement du  feptiéme  fiecle  ,  cclt  à  dire  prefque 
jufqu'au  tems  où  nous  fbmmes.  Mais  la  divifion  fe  mit 
bien-tôt  après- entr'eux  ,  au  lu  jet  de  quelques  terres 
dans  la  Champagne ,  le  Suntgovv  &  le  Turgovv ,  que 
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leur  pere  Childebert  avoir  démembrée*  du  Royaume 
d'Auftrafie  ,  pour  les  joindre  au  Royaume  de  Bour- 
gogne. 

XIII.  Theodebert  redemanda  ces  païs ,  &  Thierry 
fur  oblige'  de  les  lui  céder,  fc  voyant  rrahi  par  les  grands 

fredegarius  e.jt  de  fbn  Royaume.  Son  frère,  par  les  intrigues  de  Clo- 
raire  ,  lui  demanda  encore  la  reftitution  de  l'Alfàce^ 
qui  avoit  aufli  été'  autrefois  du  Royaume  d'Auitrafie^ 
Mais  Thierry  rélblu  de  défendre  lès  états  ,  mit  une 
grande  armée  fur  pied  ,  alla  au  devant  de  (on  fî^erc 
versTouI,  dont  il  s  empara ,  lui  donna  bataille  ,lemit 
en  fuice,  &  le  conrraignit  de  Ce  chercher  une  retraite 
dans  Cologne.  Theodebert  y  ayant  afTemblé  une  nou- 
velle armée  ,  hazarda  une  féconde  bataille  à  Tolbiac, 
ou  Zulpich  i  mais  il  la  perdit.  Il  fût  même  fait  prilon- 
nier  avec  Ion  fils  Meroùée.  Le  vainqueur  étoufant 
tous  les  (èntimens  de  la  nature  3  fît  écrafer  la  téte  à 
ion  neveu  Meroiiée ,  &  envoya  fbn  frère  prilbnnier  à 

*  'Châlons  ,  ou  apparemment  il  le  fit  mourir  bien-tôt 
après ,  parce  qu'il  n'eft  plus  parlé  de  ce  Prince  dans 
l'hiftoire.. 

XIV.  Thierry  éprouva  quelque  tems  après  la  ven- 
geance divine  fur  la  perfonne  &c  fur  toute  fa  maifbn. 
H  femble  qu'il  ne  s'étoic  emparé  du  Royaume  de  Ion» 

titdeg.  *  î*-    frère ,  que  pour  y  trouver  fa  iepulture.  Car  il  tombai 
malade  à  Mets ,  &  il  y  mourut  peu  de  tems  après  & 

•  conquête  en  6ij.  Il  laiflà  d'une  *  concubine  quatre  fils, 

Sigebert, 

m  Châjons  fur  Saône  qui  etoic  du  Royaume  dé  Bourgogne  ,  &  même  comme  /a 

capitale. 

i  Ce  nom  figuifioit  fou  vent  une  femme  légitime.,,  qu'on  a'epouibit  pas  arec  uni  dt 
£>lcinuue  que  la  aucici. 
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Sigeberc  j  Childebèrt,  Corbe  &  Mcroiiéc.  Brunehauc 
vint  à  Mets ,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  ces  Prin- 
ces dont  elle  étoit  biiàyeule.  Mais  Arnoul ,  Pépin  & 
tous  les  grands  d'Auflrafie  les  trahirent ,  pour  le  foû- 
mettre  à  Clotaire.  Brunehaut  crut  trouver  plus  de  fu- 
reté pour  fà  perfonne ,  &  pour  (es  petits  fils  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne.  Mais  Garnicr  qui  y  étoic 
Maire  du  Palais ,  la  livra  avec  ces  pauvres  Princes ,  i 
Clotaire  leur  mortel  ennemi.  Childebert  fè'fàuva  néan- 
moins ;  &  depuis  on  n'en  a  point  oui  parler  que  dan9 
les  généalogies  fàbuleulès  de  quelques  maifons  *  (bu-  a 
veraines ,  qu'on  veut  en  faire  deicendre. 

X  V.  Clotaire  fit  mourir  les  Princes ,  par  la  feule  rai- 
fbn  qu'il  vouloir  s'aflùrer  leurs  états.  Pour  Brunehaut, 
on  lui  fit  Ion  procès ,  &  elle  fut  condamnée  à  être  atta- 
chée à  la  queue  d'un  cheval  indomté ,  &  traînée ,  juf- 
qu  a  ce  quefon  corps  fût  mis  en  pièces.  Ceux  qui  onc 
entrepris  de  rétablir  fa  mémoire  ,  difènt  que  Clotaire 
devenu  alors  Roi  de  toute  la  Monarchie  françoife ,  la 
fit  condamner  pour  les  crimes  dont  lui-même  étoit  au- 
teur. Que  fbn  procès  lui  fut  fait  par  les  mêmes  rebel- 
les qui  l'a  voient  trahie.  Que  le  Moine  Jonas  l'auteur  le  j»  »&•  s.  c#» 
plus  digne  de  foi  qui  ait  attaqué  fà  réputation ,  &  qui  °m  ' 
étoit  le  plus  proche  de  ces  tems-là,  n'etoit  pas  bien  in- 
ftruit ,  mais  qu'il  s'étoit  laifTé  perfuader  par  les  bruits 
populaires  ,  qui  font  toujours  fore  defàvantageux  aux" 
Princes ,  lors  qu'après  une  longue  profpéritc  ,  ils  meu- 
rent malheureux.  Car  comme  la  flatterie  n'a  gardé 
aucune  melùre  à  leur  égard  pendant  qu'ils  ont  vécu 
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la  calomnie  n'en  garde  point  aufli  lorfqu'ils  ne  vivent 
plus.  Cette  digreilion  pour  la  jultiHcation  de  Brune- 
haut,  peut  aufii  lervir  à  juftifier  la  conduite  de  faint 
Grégoire  qui  l'a  fort  louée ,  &  particulièrement  dans 
une  lettre  qu'il  lui  écrivit  au  commencement  de  cette 
année. 

t.  h.  Ep  t.  XVI.  Il  dit  dans  cette  lettre,  qu'elle  cft  aufli  attachée 
à  Dieu,  &  à  tout  ce  qui  regarde  Ion  culte,  au  milieu  des 
agitations  de  la  Cour  &  des  loins  de  la  Royauté' ,  dont 
elle  lbûtenoit  tout  le  poids,  que  fi  elle  n'avoit  point  eu 
d'autre  occupation  que  celle  de  fèrvir  le  Seigneur  ,  & 
de  deTendre  les  intérêts  des  lieux  faints.  Elle  avoit  fait 
bâtir  &  fondé  dans  la  ville  d'Autun  un  hôpital  ,  dont 
Sénateur  Prêtre  &  Abbé  eut  l'adminiftration ,  &  deux 
Monalteres ,  1  un  lous  le  titre  de  faint  Martin  pour  des 
hommes,  dontLupon  Prêtre  fut  le  premier  Abbé,  & 
l'autre  appelle' de  fàintc  Marie  pour  des  filles,  duquel 
Thalafliefut  la  première  Abbefïè.  La  Reine  obtint  du 

îbij.  ep.  io.  h.  Pape  des  privilèges  fort  amples  pour  ccsMailons.  On 
les  voit  dans  le  recueil  des  lettres  de  faint  Grégoire  ,  & 
M.  de  Gouflàinville  qui  les  combat  de  toutes  les  forces, 
reconnoit  qu'ils  font  dans  tous  les  manuferits ,  tant  de 
Rome  que  d'ailleurs.  Je  n'entreprends  ni  de  les  défen- 
dre ,  ni  de  les  condamner.  On  peut  voir  ce  qui  a  été 
fait  pour  &  contre,  &  je  dois  m'abf  tenir  d'en  parler, 
parce  que  je  pourrois  être  fùfpec~t.  Il  leroit  à  propos  que 
la  queftion  fut  examinée  par  des  perlbnnes  defintércl- 
fées  ;  mais  la  difficulté  eft  d'en  trouver.  Reprenons  la 
•  fuite  des  actions  de  faint  Grégoire/ 

l  h.  Ep.  7.  XVII.  Dans  fà  lettre  à  Brunehaut  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  &  dans  la  précédente  adreffée  à  Ethe- 
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rius  Archevêque  de  Lion ,  il  repond  à  une  qucftion  qui 
lui  avoit  été  proposée.  Un  Evêque  de  France  étoit  deve- 
nu comme  infenie  d'un  mal  de  tête  extraordinaire ,  qui 
le  rendoit  incapable  de  Tes  fonctions.  Etherius&  la  Rei- 
ne Bruneliaut  coniîilterent  nôtre  fàint  Pape ,  iùr  ce  qu'il' 
falloit  faire  en  ce  cas.  Il  repondit  qu'il  ne  dcvoit  pas 
être  déposé ,  le  Icul  crime  méritant  la  dépofition ,  ôc 
non  pas  la  maladie  foitdc  corps  loit  d'elprit.  Qi_ic  ce- 
pendant s  il  avoit  de  bons  momens  ,  on  pouvoit  lui 
luggerer  de  présenter  requête  pour  demander  qu'on 
lui  donnât  un  luccefleur  ,  &  qu'on  remplît  fà  place. 
Q-je  s'il  n  avoit  point  de  relâche  dans  (on  mal ,  il  fal- 
loit lui  chercher  un  Coadjuteur  de  bonnes  mœurs,  ôc 
d'une  vie  exemplaire  3  qui  pût  prendre  foin  des  ames , 
&  luccéderaprés  la  mort  de  l'Evêquc  malade.  Que  s'il 
conlèntoit  qu'un  autre  Evêque  fût  mis  en  fa  place  ,  il 
falloit  toûjours  lui  réierver  une  penfion  pour  lôn  hon- 
nête entretien. 

La  Reine  avoit  fait  demander  au  Pape  par  (es  Ani. 
bafladeurs ,  qu'il  envoyât  en  France  un  Légat ,  pour  y 
tenir  un  Concile  ,  &  pour  corriger  tous  Tes  abus  qui 
s'etoient  gliflTcz  contre  les  Canons ,  dont  il  dcvoit  main- 
tenir l'oblèrvation  ,  comme  fouverain  Pontife.  Gré- 
goire lui  promit  de  lui  donner  fatisfadlion  i  &  pourob- 
ierver  lui-même  les  Canons ,  il  déclara  qu'un  *  bigame 
pour  lequel  on  lui  avoit  écrit ,  ne  pouvoit  recevoir  l'or- 
dination ,  lèlon  les  régies  eccléiïaftiques ,  dont  il  ne 
devoit  pas  entreprendre  de  dilpcnler. 

Il  ne  pouvoit  «confèntir  qu'on  élevât  à  l'Epilcopat 

DDddij, 
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Ep.  if-  xm  laïque ,  quelque  grand  que  fut  fon  mérite^  &  il  écri- 
vit au  Clergé,  au  Sénat  &  au  peuple  de  Palerme ,  que 
s'ils  faifoient  choix  d'un  pareil  lujet  pour  leur  Evêque, 
non -feulement  il  ne  permettroit  pas  qu'on  l'ordonnât, 
mais  que  même  ils  ne  pourroient  obtenir  pardon  de 
cette  faute ,  quelques  intercefleurs  qu'ils  employaient, 
mais  qu'il  les  puniroit  rigoureulement ,  les  uns  en  leur 
interdifant  l'exercice  de  leurs  ordres,  les  autres  en  les 
retranchant  de  la  communion. 

Ibid.  cp.  14.  XVIII.  Il  demandoit  que  ceux  qu'on  faifoit  Eve- 
ques  furent  Içavans  dans  l'intelligence  de  la  fàinte 
Ecriture.  Il  employoit  d'abord  les  avertiiïemens  cha- 
ritables pour  corriger  les  Evcques  ^  &  fes  Officiers  qui 

ibid.  Ep.  ii.  étoient  diltribuez  dans  les  Provinces ,  avoient  charge 
de  leur  faire  des  remontrances  en  particulier ,  quoi- 
qu'ils ne  fuflènt  ordinairement  que  fimples  Clercs  ou 
Soûdiacres  -,  &  fi  les  Evcques  ne  profïtoient  pas  de  leurs 
avis ,  ils  le  faifoient  fçavoir  au  Pape.  Ainfi  l'on  trouve 
des- lors  des  exemples  de  ce  pouvoir  fi  e'tendu  qu'exer- 
cent de  fimples  Clercs,  agifïànt  comme  Minières  de 
l'autorité'  fouveraine  ,  qui  re'fide  dans  le  chef  de  l'E- 
glifè  &  le  Vicaire  de  Jesu  s-C  h  r  ist.  Quelquc- 

Uii.  cp.  31.  f0is  au|]j  fôint  Grégoire  vouloir  que  fes  Officiers  aver- 
tirent les  Evcques  de  leurs  fautes ,  en  preience  d'autres 
Evëques,  ou  de  quelques  perfonnes  de  confide'ration  ; 
mais  apparemment  ce  n'étoit  qu'après  que  les  avis  (e- 

ibid.  eP.  J;.  crets  avoient  e'té  inutiles.  Il  leur  donnoit  encore  pou- 
voir de  les  aflfembler  ,  pour  les  exhorter  de  fa  part  à 
faire  mieux  leur  devoir.  Il  faut  nc'anjnoins  remarquer 
que  c'eft  à  l'égard  des  Evcques  d'Italie  &  de  Sicile, 
qui  étoient  fournis  plus  immédiatement  à  l'Eglilè  de 
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Rome  ,  que  laint  Grégoire  en  ula  ainfi. 

Une  des  choies  que  iaint  Grégoire  trouva  plus  à  re-  ibiA  Ep.  tt 
prendre  difns  quelques  Evêques ,  fut  qu'ils  étoient  à 
charge  à  leurs  Curez  3  lorlqu'ils  alloient  en  divers  en- 
droits de  leur  Diocélè,  pour  y  donner  la  confirmation 
aux  enfans.  Les  Evêques  de  Sicile  ctoient  convenus  de 
fe  contenter  de  certaine  lomme,  que  les  Curez  s'obli- 
geoient  de  payer  pour  les  Clercs ,  qui  accompagnoient 
leur  Evêque  dans  lès  voyages  ,  &  nôtre  laint  Pape  vou- 
lut qu'on  n'exigeât  rien  davantage.  Le  Concile  de  sc<t.  t4.  de 
Trente ,  pour  retrancher  tous  les  abus ,  a  défendu  aux  tormat  c  J- 
Evêques  de  recevoir  de  l'argent  lous  le  titre  de  procu, 
ration ,  ou  fous  quelqu 'autre  titre,  nonobllant  même 
les  coutumes  immémoriales  y  &  il  ne  leur  a  permis  que 
de  prendre  leur  nourriture ,  encore  modérément  & 
frugalement  -,  à  moins  que  ceux  qui  font  obligez  de 
leur  fournir  Iafubfiitance ,  n'aiment  mieux  donner  1  e- 
quivalent  en  argent.  Quoique  Grégoire  ne  pût  fbaf.  &  "tp.j».' 
f  rir  que  les  Evêques  fufTent  attachez  à  l'argent  &  lu  jets 
à  l'avarice,  néanmoins  il  exigeoit  d'eux  qu'ils  priflent 
un  fort  grand  loin  des  biens  de  l'Eglile,'que  la  Provi- 
dence leur  avoit  confiée  -,  &  lorlqu'ils  les  negligeoient 
il  les  reprenoit  charitablement  ,  parce  qu'il  regardoit 
ces  biens  comme  le  patrimoine  des  pauvres. 

XIX.  Son  zélé  à  loulager  les  pauvres ,  que  nous 
avons  vu  fi  ardent  dés  le  commencement  de  là  vie , 
augmenta  toujours  plutôt  qu'il  ne  diminua.  Il  eft  à 
propos  de  le  reprefenter  ici ,  en  rapportant  une  partie  rbïd.  eP.  l}m 
de  h  lettre  qu'il  écrivit  à  un  Seigncar  nommé  Julien , 
pour  le  blâmer  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  fait  fçavoir 
plutôt  les  néceflitez  que  fouffroit  un  Monaltere  qu'il 
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»  avoit  fait  bàtir  :  Sij'ay  eu  de  la  joyeen  ouvrant  Ialet- 
»  tre  que  j'ay  reçue  de  vôtre  Grandeur ,  je  n'ay  pas  fèn- 
»  ti  moins  de  triitelTe  en  la  lifant ,  par  ce  epe  vous  m'y 
a  avez  marqué,  que  la  honte  vous  avoit  long  tems  em- 
»  pêche  de  me  dire  ce  que  vous  auriez  dû  me  découvrir 
»  plutôt.  Il  eft  confiant  qu'on  aime  peu ,  celui  devant 
•  »  qui  on  rougit  &  on  a  honte.  Et  voilà  ce  qui  fait  mon 
»  chagrin.  Japprens  par  vôtre  conduite  que  je  fins  moins 
»  aimé  de  vous  que  je  ne  penlbis.  Il  faut  même  que  vous 
*>  me  méprifiez  beaucoup  ,  puiique  vous  ne  me  procu- 
»  rez  pas  les  moyens  de  mériter  la  récompenlè ,  comme 
«  vous  devriez  faire  continuellement.  Devriez-vous  donc 
»  avoir  honte  de  me  parler  même  julqu  a  limportunité 
»  de  faire  des  aumônes  ?  Ne  içavez-vous  pas  que  les  biens 
3>  qui  iont  entre  mes  mains ,  ne  font  pas  à  moi,  mais  aux 
m  pauvres ,  &  que  je  les  ay  reçus  pour  les  leur  diftribucr  î 
Après  l'avoir  bien  blâmé  de  là  trop  grande  retenue* ,  & 
de  cette  honte  dont  il  s'étoit  fenti  oftenlé,  parce  qu'el- 
le l'avoit  prive  de  la  confolation  fin^uliere  qu'il  auroit 
eue  en  pourvoyant  à  les  befoins ,  il  l'avertit  qu'il  a  don- 
né ordre  de  lui  fournir  tous  les  ans  dix  fous  d'or  y  qu'il 
devoit  recevoir  comme  de  la  main  de  faint  Pierre, 
îbii  ep.  »t.       XX.  Sa  charité  pour  les  pauvres  s'étendoit  jufqu'à  Je- 
rufalem  ,&  il  fournit  de  l'argent  abondamment  pour  y 
faire  bâtir  un  hôpital.  Cette  libéralité  ,  ou  plutôt  cer- 
te  profufion  ,  venoit  en  partie  du  détachement  qu'il 
avoit  de  la  vie.  Il  écrit  au  Prêtre  Philippe  ,  qui  étoit 
»  chargé  de  faire  bâtir  cet  hôpital  de  Jerulàlem  :  Priez 
»  pour  moi  avec  toute  l'ardeur  poffible  ,  afin  que  le  Sei- 
»  gneur  me  fa  (Te  la  grâce  de  me  retirer  de  la  vie  préien- 
»  te  comme  d'une  mer  orageufex&  qu'Unie  faflè  repo- 
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fer  dans  le  port  de  la  vie  éternelle.  Car  je  me  trouve  <f 
ici  dans  une  fort  grande  oppreflîon ,  par  les  armes  des  <c 
ennemis  ;  &  je  ne  louffre  pas  moins  par  le  tumulte  des  " 
affaires.  Mais  fi  vous  m'aimez,  donnez-m'en  des  preu  rt 
ves  par  vos  prières ,  &  faites  que  jen  refonte  les  ef-  " 
fets,  en  me  procurant  une  promte  délivrance  de  tant tc 
de  maux ,  &  de  tant  de  troubles  dont  je  fuis  afflige'.  u 

Ce  faint  homme  fi  détaché  de  la  terre ,  comme  il 
paroîc  par  ces  paroles,  s'efforçoit  d'infpirer  le  mépris 
qu'il  avoit  de  la  vie  aux  perfonnes  de  qualité  ,  qu'il 
voyoit  enyvrées  de  l'amour  du  monde.  Quoiqu'on  ne 
correfpondît  pas  à  fes  bons  dcflèins ,  il  ne  le  rebutait 
pas  j  le  fouvenant  de  l'avis  que  faint  Paul  donne  aux 
Palpeurs ,  d'annoncer  les  véritez  céleftes ,  &  de  preffer  x  Tîm.  +-  *• 
les  hommes  ,  même  jufqu'à  l'importunité.  Voici  ce 
qu'il  écrit  aune  Dame  nommée  Eufebie ,  qui  étoit  fille 
de  Rufticienne  ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de 
confidération  :  Quoi  qu'ayant  l'efprit  occupé  de  vos  tC      l  h. 
richeflès ,  &  peut-être  des  embarras  tumultueux  de  la  «      Ep' if 
ville  impériale  ,  vous  m'ayez  mis  en  oubli  &  négligé  « 
les  lettres  que  je  vous  ay  écrites ,  &  les  vifites  que  je  « 
vous  ay  rendues  par  cette  voye ,  néanmoins  il  eft  de  « 
mon  devoir  de  rechercher  par  une  charité  pleine  de  « 
tendreflè  ôc  par  des  exhortations  ,  les  coeurs  de  mes  « 
enfans  ,  lors  même  qu'ils  s'éloignent  &  qu'ik  fe  dé-  « 
tournent  de  moi.  C'cft  pourquoi  après  avoir  fàlué  vô-  « 
tre  Excellence  comme  je  dois ,  je  l'exhorte  à  Ce  déga-  * 
ger  des  troubles  &c  des  agitations  inutiles  de  la  ville ,  « 
&  à  penler  plutôt  aux  choies  qui  regardent  vôtre  ame,  « 
qu'à  ce  qui  concerne  vôtre  corps.  Considérez  que  tout  « 
paffe.  Remettez- vous  devant  les  yeux  tous  les  jours,  « 
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yy  Ôc  même  à  tout  moment ,  c^terrible  examen  que  vien- 
„  dra  faire  le  Juge  (évére  que  nous  attendons.  Que  le 
M  Dieu  tout-puiflant  fa(Te  entrer  dans  vôtre  eccur  par  le 
a,  foufle  de  (on  efprit,  ces  grandes  véritez  ,  &c. 

XXI.  Apres  avoir  apporté  tant  d  exemples  de  la 
libéralité  prefque  prodigue  de  làint  Grégoire  ,  qui 
étoit  une  lùite  de  (on  peu  d'attachement  pour  les  cho- 
ies de  la  terre,  il  (èmble qu'il  ne  (bit  pas  néceflaire  de 
dire ,  qu'il  étoit  fort  éloigné  de  retenir  le  bien  d'autrui. 
Néanmoins  comme  nous  voyons  tous  les  jours  des  per- 
(bnnes  faire  de*  grandes  aumônes  &  des  fondations 
d'éclat,  (ans  (émettre  en  peine  de  payer  leurs  dettes, 
&  de  faire  des  reftitutions  d'obligation ,  élevant  la  mi- 
(cricorde  au  delfusdela  jufticedansun  mauvais  lens-, 
il  c(t  à  propos  de  leur  mettre  devant  les  .yeux  l'exem- 
ple de  nôtre  grand  Pape ,  &  de  rapporter  ici  combien' 
il  fut  foigneux  de  réparer  les  injultices  des  Officiers- 
dû  (âint  Siège. 

Les  Receveurs  du  patrimoine  de  I'Eglife  dàns  le  terri- 
toire deSyracufè ,  s  etoient  lervis  d'un  trop  grand  boid 
(eau ,  pour  faire  payer  les  rentes  qui  etoient  dues.  Saint 
ibiJ.  ep.  41.     Grégoire  apprenant  cette  injuftice  ôc  cette  volerie , 
en  eut  de  l'horreur  j  &  pour  en  arrêter  le  cours ,  il  en- 

vova  Pantaleon  Notaire ,  afin  d'informer  de  ces  vexa- 

j  * 

tions.  Le  Commiflàire  fit  mettre  en  pièces  le  boifleau, 
&  en  mit  une  autre  dune  jufte  mefurc  en  la  place.  Le 
Pape  l'en  loua,  mais  en  même  tems  il  lui  manda  que 
ce  qu'il  avoit  fait  ne  (ùffifoit  pas  -,  qu  i  ne  vouloit  pas 
profiter  de  l'argent ,  qui  étoit  le  fruit  de  ces  injultices , 
'  &  qu'il  falloit  pour  en  faire  la  reltitution ,  le  diltribuer 
•  aux  pauvres  paï(ans  ,  dans  les  villages  ou  ces  concud 

fions- 
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fions  avoient  étç  faites.  Qu'il'  dévoie  prendre  conieiL 
de  Jean  Evêque  deSyracufe,  d'AdrienCaroilairc  oai 
garde  des  Chartres,  qui  étoit  chargé  de  l'adolihifrra- 
tion  de  ce  patrimoine  -y  &  s'il  vouloit ,  de  Julien,  to*u-r 
chant  la  répartition  de  l'argent  à  relHtuer.  Que  cepen- 
dant il  leur  laiflbit  la  liberté  de  faire  cette  refhtution 
ou  en  argent  ou  cnelpeces ,  achetant  des  vaches,  des 
brebis,  ,  &  d'autres  beluaux,  pour  les  diftribuer(aux 
pauvres  de  la  campagne  ,  à  proportion  de  leiirs.be- 
foins. .  i.  j  "••/no  z^juiliiioiu 

XXII.  Apres  avoir  admiré  la  juftice  &  le  defintércC 
fèmcntde  Grégoire,  paflbns  à  quelques  dccifions&  a 
quelques  réglemcns  touchant  les  affaires  ecdéfiakV, 
ques ,  qui  nous  donneront  lieu  d'admirer  encore  la  pru- 
dence. Janvier  Evêque  de  Cagliari ,  duquel  nous  avons 
déjà  parlé  fouvent  dans  cette  hilloirc ,  croit,  devenu,  lù- 
jet  à  de  fréquentes  défaillances.  Il  lui  en  arnvoïc  me-  ibu.  nr 
melouvent  en  célébrant  lclàcrifice,  en. forte  qu'à  pei- 
ne il  pouvoit ,  après  un  long  elpace  de  tenas,  repren- 
dre le  Canon ,  au  lieu  où  il  avoir  été  obligé  de  l'inter- 
rompre. Cela  caufades  fcrupules  à  Ion  peuple  ;-&'plu- 
ficurs  doutèrent  s'ils  dévoient  recevoir  la  communion» 
à  taMcflè,  de  ce  qu'il  avoit  conlàcré.  Saint  Grégoire 
à  qui  Ion  eut  recours  pour  avoir  la  décifion  de  ce  cas,, 
écrivit  à  Vital  Défcnieur  de  Sardaignc  ,  qu'il  avertie 
les  Icrupulcux  de  ne  rien  craindre,  mais  de  commu- 
nier avec  toute  forte  d'aflùrancc  &  de  foi ,  parce  que  • 
J  infirmité  du  Miniltrc  ne  change  ni  ne  profane  pas  la 
bénédiction  du  fàcré  myfrcrc.  Cependant  il  crut  qu'il 
falloit  exhorter  en  particulier  Janvier,  à  ne  point  offi- 
cier lorfqu'il  fe  trouveroic  incommodé ,  de  peur  de  s'ex- 
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poler  par  là  au  mépris  de  Ton.  peuple ,  &  de  caufer  du 
icandale  aux  foibles. 

X  X 1 1 1.  Un  autre  Janvier  Evêque  de  Malgue  dans 
la  Be'tiquc ,  qui  eft  présentement  le  Royaume  de  Gre- 
nade ,  avoir  été  dépofé  j  ce  qui  caulà  des  troubles  dans 
I'Egliiè  d'Efpagne.  On  ne  lçait  de  quelle  Eglifc  étoit 
Evêque ,  Etienne  qui  avoit  eu  Je  même  ibrt  que  Jan- 
vier ,  &  que  fes  collègues  avoient  aulli  déposé ,  fins 
garder  les  régies  de  l'équité.  Le  Pape  informé  de  ces 
Brouilleries  ,  envoya  Jean  Défenfcur  en  Efpagne ,  pour 
mettre  ordre  à  ces  arTaires,&  lui  donna  deux  amples  mé- 
moires ,  fur  la  manière  de  procéder  dans  les  jugemens 
ibid.  EPp.  fx.  eccléfiaftiques.  On  n'a  qu  a  les  lire ,  pour  apprendre 
*  **'  combien  ce  grand  homme  étoit  verfédans  la  jurifpru- 

dence  civile  &  eccléfiaitique  i  &  d'ailleurs  avec  com- 
bien de  fageflè  il  fe  conduiloit  dans  l'examen  des  af- 
faires dont  il  étoit  obligé  de  prendre  connoifïince.  Il 
ordonna  à  Jean ,  par  les  prémicres  inftru&ions  qu'il  lui 
donna ,  de  rétablir  les Evêques dépoiez ,  s'ils  l'avoient 
été  injuitement,  &  s'il  y  avoit  quelque  défaut  confi- 
dérablc  dans  le  jugement  qui  avoit  été  rendu  con- 
tr'eux  j  de  dépouiller  de  l'honneur  de  l'Epilcopat  ceux 
qui  avoient  été  mis  en  leur  place,  &  de  leur  interdire 
toutes  les  fondions  eccléfiaftiques  ,  &  même  de  les 
mettre  en  prifon  -,  enfin  de  priver  de  la  communion 
pendant  fix  mois  les  Evêques  qui  avoient  ou  dépofé 
les  Evêques  innocens ,  ou  ordonné  les  ulurpatcurs  de 
leurs  Sièges  ,  &  de  les  tenir  pendant  tout  ce  tems 
enfermez  dans  des  Monalteres ,  pour  y  faire  péni- 
tence. 

Le  même  Officier  du  Pape  qui  avoit  été  chargé 
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de  cette  commiflion  ,  eut  auffi  ordre  de  reformer  les 
Religieux  dune  petite  Ifle  appellée  Cabrera  ,  nro- 
che  de  l'Ifle  de  Majorque.  Ces  Moines  étoient  h  dé- 
réglez ,  que ,  lèlon  làint  Grégoire ,  leur  vie  étoit  noir- 
cie de  plufieurs  crimes  -,  &  l'on  pouvoir  dire  qu'ils 
e'toient  plutôt  engagez  dans  la  milice  du  démon, 
que  dans  celle  de  J  e  s  u  s-C h  r  i  st.  On  ne  fçait 
pas  quel  iùccés  eut  cette  réforme.  C'elt  une  entre- 
prit de  difficile  exe'cution  ,  que  de  remettre  dans  la 
régie  des  Religieux  qui  en  font  fortis  pour  s'aban- 
donner au  deiordre  ,  &  de  les  aflùjectir  de  nouveau 
au  joug  de  la  difeipline. 
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J,s4ffaire  de  l'Abbé  Fortunat  terminée.  Les  affaires  doi- 
ve nt-étre  examinées  fur  ies  lieux.  II.  Saint  Grégoire 
réglé  f es  différens  de  deux  Eve  que  s.  Sa  déférence  pour 
£  Empereur.  III.  Sans  préjudice  de  fin  devoir.  IV.  Son 
exactitude  dans  le  choix  des  Evoques.  V.  Il  envoyé 
des  préfins  à  Tbéodelinde  pour  fis  enfans.  Age  d»  Prin- 
ce Adaloald.  VI.  Ilefl  couronné.  Son  régne  efl  malheu- 

&  reux.  Suite  de  [hifioiredes  Lombards.  ^Deftruftion  de 
leur  Monarchie .  VU.  Lettre  de  faint  Grégoire  à  Tbéo- 
delinde. VIII.  Et  à  faint Jean  Cliniaque  Abbé  du  Mont- 
Sina.  Ce  nefi  pas  le  même  que  Jean  Abbé  dans  la  Perfi. 
J  X.  Mort  de  faint  Grégoire.  Sa  fépulture  honorée. 
X.  Tranflation  défis  reliques  en  France.  XI Ses  ouvra- 
ges. Humbles  fintimens  qu  'il  en  a.  XII.  Compilations 
qui  en  ont  été  faites.  XIII  Sentences  tirées  de  quel- 
ques-unes de  fis  homélies.  XIV.  Si  fis  livres  furent 
hrûli\  après  fa  mort.  XV.  Ses  miracles.  XV J.  Portrait 
de  ce  grand  Pape. 

6o3-  "T^T^US  vcnons  ^c  vo*r  k  ^n  ^e  k  trcizlén\c 
&  604.  année  du  Pontificat  de  iàint  Grégoire ,  con- 

  làcrée  aux  (oins  qu'il  fe  donna  pour  rétablir  la  difei- 

pline  monaftique  dans  une  Ifle  écartée  &  prcfque  in- 
connue, qui  ne  put  fè  cacher  à  (à  vigilance.  Nous  al- 
lons voir  préfentement  les  premiers  jours  de  la  qua- 
torzième année ,  employez  à  faire  juftice  à  Fortunat 
Abbé  de  faint  Laurent  &  de  faint  Zenon  de  la  ville 
de  Cefenc.  Fortunat  avoit  été  élu  Abbé  de  ce  Mona- 
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ftcrc  félon  la  forme  Canonique,  &  Natalis  Evêque  de 
Cefene  lavoit  beni  &  mis  en  polXeiTion  de  là  dignité. 
Mais  après  la  mort  de  cet  Evêque  ,  Concorde  Ion  fuc-  l-  ep.  t 
ccfleur  le  dépofa  fans  aucun  fujet ,  &  mit  un  autre  Ab- 
bé en  fa  place.  Fortunat  le  plaignit  de  cette  injuftice 
au  Pape ,  lequel  examina  l'affaire  en  prélence  de  quel- 
ques Diacres  de  l'Egide  de  Rome,  &dun  Diacre  de 
Concorde  ,  qui  défcndoit  la  caufe  de  fon  Evéque. 

L'Abbé  dépofé  juibfia  en  partie  ce  qu'il  avoit  allé- 
gué dans  la  plainte.  Mais  parce  qu'on  pouvoir  avoir 
des  preuves  encore  plus  claires  fur  les  lieux  où  la  cho- 
fè  s  etoit  paffée ,  Grégoire  renvoya  l'affaire  à  Marinien 
Archevêque  de  Ravenne  Métropolitain  de  l'Evêque 
de  Celene ,  afin  de  faire  droit  aux  parties ,  &  de  remet- 
tre Fortunat  en  pofleflion  de  fon  Abbaye ,  s'il  juitifîoit 
qu'il  eût  été  dépofé  fans  railon.  La  lettre  que  faint  Gré- 
goire écrivit  à  Marinien  fur  cette  affaire ,  eft  datée  du 
mois  d'Octobre  de  l'indiction  7.  commencée  le  5.  Se- 
ptembre précèdent.  La  railon  que  le  Pape  allégua  pour 
renvoyer  cette  affaire  à  examiner  lùr  les  lieux  ,  cil  la 
même  que  les  Evêques  d'Afrique  employèrent  autre- 
fois auprès  du  Pape  Celellin ,  pour  empêcher  que  les 
affaires  de  leurs  Provinces  fuÏTent  portées  à  Rome ,  où 
elles  ne  pouvoient  être  éclaircies  comme  lur  les  lieux. 
.  UJ  Grégoire  fut  encore  obligé  au  commencement  ibid  eP.  1  }  t. 
de  cette  année ,  de  s'oppofer  à  une  autre  elpéce  d'u- 
fùrpation.  Jean  Evêque  d'Eurie  ville  d'Epire  appellée 
depuis  faint  Don.it ,  contraint  de  quitter  Ion  Siège  epid 
copal ,  à  caule  de  la  guerre  &  des  courlès  des  barba- 
res ,  s'étoit  retiré  avec  Ion  Clergé  dans  la  ville  de  CaC 
fiope  en  fille  de  Corfou.  Il  avoit  emporté  avec  lui  le 
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corps  de  (àint  Donat  autrefois  Evêque  d'Eurie ,  lequel 
il  depo(à  dans  l'Eglife  de  fàint  Jean  Baptifte ,  avec  le 
contentement  de  l'Evêque  de  Corfou.  En(uite  abufànt 
de  la  grâce  qu'on  lui  avoit  faite  de  lui  donner  un  lieu 
de  retraite ,  il  voulut  faire  les  fonctions  epi(copaIes,in- 
dépendemment  de  l'Evêque  Diocélàin ,  &  lui  iouftrai- 
re  Cafliopc ,  pour  s'y  ériger  un  Siège  epifcopal. 

Cette  entreprilè  donna  lieu  à  l'Evêque  de  Corfou 
d'en  porter  les  plaintes  à  la  Cour  Impériale.  L'Empe- 
reur Maurice  renvoya  cette  affaire  à  André  Archevê- 
que de  Nicopoli  Métropolitain  des  deux  Evêques ,  qui 
la  décida  en  faveur  de  l'Evéquede  Corfou  ,  &  voulut 
obliger  Jean  à  fe  deïifter  de  là  prétention.  Cependant 
ce  Prélat ,  qui  apparemment  étoit  homme  d'intrigue, 
trouva  tant  d'appui  à  la  Cour ,  qu'il  lurpritun  ordre  de 
l'Empereur ,  par  lequel  il  étoit  maintenu  dans  la  pof- 
feflion  de  Calliope ,  comme  légitime  Evêque  de  cette 
ville  ,  &  l'Evêque  de  Corfou  étoit  privé  de  toute  la  ju- 
rifdi&ion  qu'il  y  avoit  auparavant  exercée. 

Maurice  étant  mort,  l'Evêque  de  Corfou  Ce  pour- 
vût devant  le  Pape  3  lequel  ufànt  tout  eniemble  de 
jultice  &  de  mifericorde ,  ordonna  que  l'Evêque  fugi- 
tif demeurcroit  toujours  dans  le  lieu  de  (à  retraite, 
julqu'à  ce  que  la  paix  étant  faite ,  il  eût  le  moyen  de 
retourner  à  fon  Eglile;  à  condition  toutefois  qu'il  re- 
connoîtroit  par  écrit ,  qu'il  ne  prétendoit  aucune  ju- 
rifdiclion  dans  ce  lieu.  Ainfi  il  confirma  la  Sentence 
rendue  par  l'Archevêque  de  Nicopoli.  Mais  parce 
qu'elle  étoit  contraire  a  ce  qui  avoit  été  auparavant 
réglé  par  l'Empereur  Maurice ,  Grégoire  voulut  qu'el- 
le ne  fût  ni  (îgnifiée  ni  exécutée ,  qu'après  qu'on  au- 
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roitcu  l'agrément  de  l'Empereur  Phocas  qui  lui  avoir 
fùccédé  ,  de  peur  qu'il  ne  parue  qu'il  eût  eu  deflein 
de  faire  quelque  chofe  contre  le  refpcct  dû  à  la  Ma- 
jefté  Impériale.  Le  Pape  écrivit  donc  à  Boniface  Ion 
Nonce  à  Conîtantinople  ,  pour  lui  ordonner  de  com- 
muniquer à  l'Empereur  le  jugement  qui  avoit  été  ren- 
du ,  afin  de  le  lui  faire  approuver  &  confirmer  3  &  de 
l'envoyer  enfuite  aux  parties ,  avec  un  ordre  de  ce 
Prince  qui  l'autorisât. 

1 1 1.  Quelque  déférence  que  Grégoire  eût  pour  l'Em- 
pereur ,  ainfi  qu'il  le  fit  paroître  en  cette  occafion ,  il 
étoit  bien  éloigné  de  Ce  rendre  clclave  de  la  Cour ,  &  . 
de  lui  facrifier  Ion  devoir  &  la  confcicnce.  Ecoutons 
ce  qu'il  écrit  dans  une  de  (es  lettres  de  cette  année:  ibj  ep  tu 
Nous  avons  cette  confiance  dans  la  prote&ion  de  nô-  « 
tre  Créateur ,  qu'après  que  nous  aurons  connu  la  véri-  « 
té,  nous  ne  nous  écarterons  jamais  de  la  régie  des  Ca-  « 
nons ,  ou  de  la  droiture  de  la  jultice ,  ni  par  la  faveur  «t 
ni  par  la  faute  de  qui  que  ce  foie  -y  mais  nous  obfèrve-  « 
rons  exactement  ce  qui  eft  conforme  à  la  raifon.  Car  « 
fi  nous  abandonnons  la  follicitude  &  la  fermeté  pafto-  ce 
raie  ,  nôtre  négligence  corrompt  la  dilcipline ,  &  de-  ce 
vient  fort  nuifible  aux  ames  des  fidèles ,  parce  qu'elle  « 
ciï  cauié  de  ce  qu'ils  reçoivent  de  fi  mauvais  exemples  <c 
de  la  part  de  leurs  Payeurs.  Quant  à  ce  que  vous  me-  ce 
crivez ,  que  la  faveur  de  la  Cour  &  l'affection  des  peu-  « 
pies ,  confpirent  enlemble  pour  la  perfbnne  dont  vous  ce 
m'avez  écrit  3  cette  confidération  ne  peut  m'obligera  c< 
m'écarter  du  zélé  que  je  dois  avoir  pour  la  jultice ,  ni  ce 
me  faire  relâcher  rien  de  mon  application  à  m'éclair-  ce 
cir  de  la  vérité.  Il  faut  donc ,  mon  illultre  fils ,  nous  a 
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„  étudier  l'un  &  l'autre  à  mériter  que  Dieu  nous  aime. 
Car  de  quelle  utilité  lera  pour  nous  dans  l'autre  vie, 
l'amour  que  les  hommes  nous  porteront  lans  la  grâce 
de  Dieu ,  puifque  même  U  nuit  plus  qu'il  ne  fert  pour 
„  la  vie  prélente  > 

Saint  Grégoire  ne  parle  icy  que  de  l'amour  &c  de  la 
faveur  des  hommes ,  qui  nous  fait  abandonner  le  fervi- 
ce  de  Dieu  &  le  zélé  de  la  juftice  ;  puifque  d'ailleurs  il 
a  eu  tant  de  foin  de  latisfaire  aux  devoirs  de  l'amitié 
chrétienne ,  &  qu'il  a  recommandé  fi  louvent  cette 
vertu.  On  ne  peut  avoir  une  preuve  plus  lenfible  de  ce 
que  je  dis,  que  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Evcque 
Jean  ,  touchant  Florentin  Archidiacre  de  l'Eglilc  d'An- 
■çone  ^  qui  avoir  été  élu  Evêque  de  cette  ville. 
ivid.  ep.  t.        1  ym  Qçt  Eccléfiaitique  étoit  fçavant  dans  l'Ecriture 
làintc  ;  mais  on  diloit  de  lui  qu'il  étoit  d'une  Ci  grande 
épargne ,  qu'il  n'avoit  jamais  reçu  dans  là  maiion  un. 
ami  pour  lui  donner  à  manger  ,  &  pour  pratiquer  la. 
charité  à  ion  égard.  Saint  Grégoire  qui  n'ignoroit  pas. 
Tim.  j.  x.  &  que  iaint  Paul  exige  entr  autres  qualitez  d'un  Evêque,. 

qu  il  aime ,  &  qu  u  exerce  1  holpitahte ,  trouva  ce  dé- 
faut ft  considérable  ,  qu'il  recommanda  aux  Evcqucs, 
à  qui  il  avoit  envoyé  la  commiflion  pour  faire  les  in- 
formations de  la  vie  &  des  mœurs  de  cet  Archidiacre,, 
d'examiner  s'il  étoir.  vrai  qu'il  ne  reçût  jamais  Ces  amis 
chez  lui  ;  ôc  (ùppofé  que  cela  fût ,  de  rechercher  fi  ce- 
la venoit  d'avarice  ou  de  néceflité.  Cette  lettre  de  laine 
Grégoire  nous  apprend  encore,  combien  il  étoit  exadl 
à  examiner  les  qualitez  de  ceux  qu'on  deftinoit  à  l'E- 
piicopat  ,  ôc  qu'il  exigeoit  entr'autres  choies  qu'ils 
lculTent  par  cœur  les  pfeaumes.  Nous  en  apprenons 
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aufli  qu'un  Clerc,  lorfqu'il  étoir  élu  Evêque  d'une  au- 
tre Eglife,  que  de  celle  dans  laquelle  il  avoir  été' reçu 
à  la  Clericature^  devoit  obtenir  un  Dimiflbire  de  Ton 
Evêque. 

V.  Saint  Grégoire  étoic  encore  plusloigneuxde  s'ac- 
quiter  des  devoirs  de  la  charité,  que  deïes  faire  prati- 
quer aux  autres.  On  peut  le  lbu venir  de  tout  ce  que 
nous  avons  marqué  Li-deiîus  dans  tout  le  cours  de  ion 
hiltoire.  On  n'a  jamais  vu  un  Pape  plus  ménager  pour 
là  perlbnne ,  ni  plus  libéral  envers  les  autres.  Il  donna 
des  marques  de  là  magnificence  à  la  Reine  Théodelin- 
de  ,  au  mois  de  Janvier  604.  Il  y  avoit  alors  trêve  en-  Paul  Diac.  1  4* 
tre  les  Romains  &  les  Lombards ,  &  Ton  étoit  conve-  c  %9' 
nu  de  part  &  d'autre  d'une  cellàtion  d'armes ,  qui  de- 
voit durer  julqu'au  premier  d'Avril  605.  La  guerre 
avoit  empêché  le  Pape  de  féliciter  la  picule  Reine  de$ 
Lombards ,  fur  la  naiflance  du  petit  Prince  Adaloald. 
C'elt  dequoi  il  s'acquitta  cette  année ,  &  il  accompa- 
gna les  complimens  deprélèns  de  dévotion  qui  étoient L-  *>  ep-  f* 
magnifiques.  Il  envoya  une  croix  d'or ,  où  il  y  avoir 
un  morceau  du  bois  précieux  de  la  vraye  Croix  ,  avec 
les  (àints  Evangiles  enfermez  dans  un  boete  fort  riche, 
pour  le  Prince  Adaloald ,  afin  de  lui  lervir  de  prélcr- 
vatif.  Ce  n'étoit  pas  une  choie  nouvelle  de  le  lervir  des 
laintes  Reliques ,  pour  le  préierver  des  maléfices  &  des 
dangers.  Les  anciens  hiftoriens  nous  apprennenr  que 
iainre  Hélène  fir  *  mettre  une  partie  des  clouds  dont  * 
nôtre  Seigneur  rut  attaché  à  la  croix ,  dans  le  cafque  de 

"••  FFff 

a.  CUvorum  <fuititmp*Ttrm  gsltâ  Imftrttotii  inftruit ,  c  tfi:i  filii  fui  frefficittti ,  %£ 
Jùjliitm  ttU  tb  ta  dtfditrtt.  Thcodorici  hiil.  £cd.  i,  !•  c  1 8. 


* 


59*  HISTOIRE 

l'Empereur  Conftantin  fon  fils  ,  afin  de  le  mettre  à 
couvert  des  périls  de  la  guerre.  Pour  les  Evangiles ,  l'an- 
cienne coutume,  félon  les  Peres,&  particulièrement  fé- 
lon S.  Auguftin,étoit  de  les  mettre  fur  les  malades,  afin 
de  les  guérir.  On  portoit  auffi  anciennement  le  com- 
mencement de  l'Evangile  de  làint  Jean  fulpendu  au 
cou  ,  comme  un  prélervatif  contre  les  maléfices  ,  fi 
h  m  i9.  ad    pon  en  crojt  {^jnt  chryfoitome.  Il  efl:  à  croire  que  laint 

Pop.  Antioch.  rt  i 

Grégoire  envoya  leulement  ce  commencement  de  1 E- 
vangilc  de  làint  Jean  ,  &  que  c'eft  ce  qu'il  appelle  une 

l.  ix.  Ep.  ;j.  leçon  de  t Evangile.  Nous  apprenons  d  une  de  les  let- 
tres écrite  cette  année ,  qu'on  voyoit  de  Ion  rems  des 
perfonnes  qui  Ce  fervoient  de  maléfices  &  d'enchante- 
mens  ,  contre  lelquels  il  voulut  qu'on  procédât  avec 
toute  la  rigueur  de  la  juftice ,  implorant  même  le  fe- 
cours  du  bras  lecuiier. 

Grégoire  envoya  en  même  tems  à  Théodelinde, 
des  prélèns  pour  une  petite  Princellè  lœur  d'Adaloald , 
laquelle  il  appelle  fa  fille  -,  fçavoir  trois  bagues  ,  dans 
deux  delquelles  il  y  avoit  des  hyacintes  cnchalTées ,  & 
dans  l'autre  une  autre  forte  de  pierre  précieufe  ,  que  là 
grande  blancheur  faifoit  eftimer.  Cette  Princefle  e'toit 
apparemment  Gondiberge  ,  que  Rodoald  Roy  des 
Lombards  époufa,  &  qui  à  l'imitation  de  (a  mere  Théo- 
delinde ,  eut  beaucoup  de  dévotion  pour  laint  Jean 
Baptifte.  Et  comme  Théodelinde  avoit  fait  bâtir  une 
Eglife  magnifique  à  Monza  en  l'honneur  de  ce  laint 
Précurieur  du  Fils  de  Dieu ,  Gondiberge  en  fonda  auflî 

NnL  Dlac.  L 4.  une  dans  pavie  ,  qu'elle  enrichit  de  vaifleaux  d'or  & 
d'argent ,  &  d'ornemens  précieux.  Elle  y  choifit  la  fé- 
pulture ,  &fon  corps  y  fut  mis  après  la  mort. 
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Le  Pape  fouhaita  que  la  Reine  donnât  elle-même 
ces  prcTens  aux  petits  Princes  ,  afin  que  les  recevant 
de  u  main  ,  ils  leur  fuifent  plus  agréables ,  &  qu'ils 
goûtaiïènt  davantage  l'amour  qu'il  leurportoit.  Cela 
me  fait  croire  qu  Adaloald  avoit  alors  plus  d'un  an ,  ce 
qui  elt  contraire  au  fentiment  de  quelques  hiltoriens, 
qui  le  font  naître  feulement  en  605.  En  effet,  s'il  n'a-  voyez  sigoni 
voit  été  qu'un  enfant  d'un  an  lorlque  iaint  Grégoire 
envoya  ces  préfens  pour  lui ,  il  n'auroit  pas  e'té  capa- 
ble du  moindre  difcernemcnt  -y  &  ces  préfens  lui  au- 
roient  été  fort  indifférera,  de  quelque  main  qu'ils  lui 
euflent  été  offerts.  C'eft  une  des  raifons  qui  nous  a  por- 
tez à  fixer  la  naiflanec  de  ce  petit  Prince  à  l'année  599. 
ou  600.  Selon  cette  opinion  il  avoit  environ  quatre 
ans  ,  lorlque  le  laint  Pape  lui  fît  ces  prélens.  Quoique 
Paul  Diacre  ne  marque  pas  exactement  les  années  s 
néanmoins  on  conjecture  par  la  fuite  des  faits  qu'il 
rapporte ,  que  cét  enfant  avoit  au  moins  cét  âge.  Il 
marque  la  cérémonie  de  fon  baptême  long-tems  après  v 
(k  naiffanec  ,  &  la  même  année  que  Maurice  fut  tué. 
Enfiiite  dequoiil  raconte  pluficurs  conquêtes  faites  par 
les  Lombards  fur  les  Romains. 

V I.  L'année  iuivante ,  c'eft  à  dire  en  6oy.  ou  l'on 
comptoit  l'indi&ion  8.  félon  Paul  Diacre ,  Agilulfe  fit 
reconnoître  pour  *  Roy  le  Prince  Adaloald ,  dans  une  A 
grande  afTcmblée  des  Lombards  tenue  à  Milan  au 
mois  de  Juillet.  La  cérémonie  fe  fit  dans  le  Cirque ,  ou 

FFff  i] 

m  Saint  Grégoire  appelle  Adaloald  Roy ,  dans  la  lettre  écrite  i  Theodclinde.  Peur 
être  avoit-il  été  déjà  proclamé  Roy.  On  pourroit  répondre  qu'il  l'appelle  Roy ,  par- 
ce qu'il  étoit  fils  de  Roy  ;  mais  par  la  même  rai&a  il  aurait  du  appeliez  Rtint  la  Pria- 
cette  ù  fecur ,  ce  qu'il  oc  fait  pu. 
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l'Empereur  Théodoie  avoit  autrefois  reçu  les  honneurs 
du  triomphe  un  peu  avant  fa  mort.  Agilulfe  étoit  prê- 
tent au  couronnement  du  Prince  ,  accompagné  des 
Paul.  duc.  L  4-  Ambaflàdeurs  de  Theodebert  Roy  d'Auitrafie  ,  dont 
la  fille  fut  alors  fiancée  au  jeune  Roy ,  pour  gage  d'u- 
ne paix  éternelle  entre  les  deux  nations. 

Adaloald  ne  fut  pas  heureux ,  lorfqu'il  régna  (èul 
après  la  mort  du  Roy  (on  pere.  Ses  fujets  le  dépotè- 
rent &  le  chafïerent.  Il  leroit  hors  de  propos  de  rap- 
porter ici  la  fuite  de  l'hiftoire  des  Lombards ,  dont  la 
Monarchie  fubfilta  jufqu'au  régne  de  Charlemagne, 
(bus  dix-fept  Rois.  Il  me  fuffira  de  dire  qu'ils  n'étendi- 
rent guéres  leurs  conquêtes  ,  qu'ils  furent  toujours 
grands  ennemis  de  l'Eglifc  Romaine ,  pour  des  inté- 
rêts temporels  (car  ils  rcconnoifïbient  Ion  autorité  fù- 
préme,  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  fpirituel) 
K  que  ce  furent  les  mauvais  traitemens  qu'ils  rirent 
aux  Papes ,  qui  cauférent  enfin  leur  entière  ru  ïne.  En 
effet ,  les  fouverains  Pontifes  étant  venus  en  France 
chercher  du  lecours  contre  leur  opprcflion ,  Iè  Roy 
Pépin  ,  &  enfuitc  fbn  fils  Charlemagne  ,  prirent  en 
main  la  défcnle  du  faint  Siège  ,  déclarèrent  la  guerre 
aux  Lombards ,  les  défirent ,  &  s'emparèrent  de  tou- 
tes leurs  places  fortes.  Didier  leur  dernier  Roi,. du- 
quel  Paul  Diacre  étoit  Secrétaire  ,  fut  pris  dans  Pavie 
par  Charlemagne  en  773.  &  enfuite  relégué  en  France, 
où  il  mourut  dans  l'Abbaye  de  Corbie.  Ainfi  le  Royau- 
me des  Lombards  pafla  à  Charlemagne ,  &  à  (a  po- 
itérité.  Toutefois  le  laine  Siège  eut  beaucoup  de  part 
a  la  conquête ,  par  la  libéralité  des  Rois  Pépin  &  Char- 
lemagne y  &  c'eft  depuis  ce  tems-là  que  l'Eglife  Ronui- 
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ne  pofléde  des  états  fi  confidérables  en  Italie.  Mais 
reprenons  lhiltoire  de  faine  Grégoire ,  que  nous  avons 
un  peu  interrompue. 

V  1 1.  Dans  la  même  lettre  que  le  Pape  écrivit  à 
la  Reine  Théodelinde  ,  il  la  pria  de  remercier  de  là 
part  le  Roi ,  de  ce  qu'il  avoit  donne  la  paix  à  l'Italie , 
èc  d'employer  le  pouvoir  qu'elle  avoit  furfon  efprit, 
pour  le  porter  à  entretenir  le  traite  conclu  entre  les 
deux  nations.  Il  paroît  par  cette  lettre  de  nôtre  grand 
Pape ,  que  la  Reine  lui  avoit  écrit  depuis  quelque  tems 
par  la  voye  de  Gcnnes ,  pour  lui  faire  part  de  ià  joye, 
non-féulement  touchant  la  naiflànce  de  (on  fils ,  mais 
plus  encore  touchant  ion  baptême  ,  qu'elle  lui  avoit 
Fait  adminiflrer  dans  l'Eglife  Catholique. 

Comme  les  Ariens  étoient  encore  puifïàns  dans  la 
nation  des  Lombards ,  il  y  avoit  à  craindre  que  par  des 
raifbns  d'Etat,  on  ne  fît  baptifer  le  jeune  Prince  par 
des  Ariens.  Mais  la  pieté'  lolide  de  Théodelinde  lui  fît 
méprifer  toutes  les  confidérations  d'une  fauflè  politi- 
que -,  &  le  Roi  qui  n'étoit  peut-être  pas  fi  zélé  pour  la 
foi  Catholique  ,  ne  put  s'empêcher  de  lui  donner  les 
mains.  Nous  avons  fujet  de  croire  qu'elle  eut  beau- 
coup de  part  à  la  bonne  réception  que  le  Roi  fît  au 
fàint  Abbé  Colomban  chade  de  Luxeuil  par  Brune- 
haut  ;  lequel  par  la  permiflion  &  par  la  libéralité' de  ce 
Prince  ,  bâtit  la  célèbre  Abbaye  de  Bobio.   Ce  fàint 
(èrvit  beaucoup  à  détruire  l'Arianilme  dans  la  Lom- 
bardie. 

Nous  apprenons  encore  de  cette  lettre  de  fàint  Gré- 
goire ,  que  Théodelinde  avoit  envoyé  au  Pape  quel- 
ques écrits  de  l'Abbé  Secondin ,  dans  lefquels  il  expo- 
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ioic  fès  difficultez  touchant  le  cinquième  Concile  ,  Se 
qu'elle  lavoit  prié  d'y  répondre.  Mais  le  fàint  Docteur 
s'en  exeufà  pour  lors  fur  les  goûtes  &  fur  fes  grandes 
infîrmitez  ,  qui  l'avoient  mis  en  danger  de  mourir  ; 
promettant  toutefois  de  lui  donner  fatisfac"hon ,  fi  fa 
iànté  le  lui  permettoit.  En  attendant  qu'il  s'acquitât  de 
fa  promette ,  il  envoya  à  la  Reine  &  à  Secondin  une 
copie  fidèle  du  cinquième  Concile  ,  dont  la  feule  le- 
cture fufEloit  pour  détruire  toutes  les  calomnies  que 
les  fchifmatiques  avoient  inventées  contre  ce  Conci- 
le, prétendant  qu'il  étoit  opposé  à  celui  de  Calcédoi- 
ne ,  &  à  la  Lettre  de  fàint  Léon  le  Grand  ,  où  la  doctri- 
ne de  l'Incarnation  eft  admirablement  bien  expliquée. 

Grégoire  ne  put  accomplir  le  deiTein  qu'il  avoit  de 
répondre  à  Secondin ,  parce  que  fes  maladies  augmen- 
tèrent toujours  confidérablement ,  &  qu'il  mourut  en- 
viron deux  mois  après  avoir  écrit  à  Théodelinde. 
Voyons  commentai  fè  prépara  à  fa  dernière  heure. 

VIII.  Comme  s'il  avoit  été  du  nombre  de  ceux  qui 
priant  fort  peu  pour  foi^font  obligez  de  mandierles  prie- 
4  res  des  autres ,  il  écrivit  à  'Jean  Abbé  du  Mont-Sina,. 
l.  Ep.  i4.  qu'on  croit  avoit  été  le  célèbre  Jean  (ùrhommé  Clima- 
que^Rn  de  l  'engager  à  s'employer  &  à  s'entremettre  au* 
prés  de  Dicu,pour  lui  obtenir  le  pardon  de  (es  péchez.  Il 
lui  repréfente  que  les  Religieux qui  ont  l'avantage  de 
vivre  retirez  dans  la  folitude ,  doivent  prier  pour  ceux 
qui  font  expofez  aux  orages  d'une  mer  irritée,  &  tou- 
jours prêts  à  faire  naufrage.  C'eft  l'état  auquel  il  fe  re- 
gardoit  lui* même  >  ce  qui  l'obligeoit  à  fe  chercher 

m  Cette  lettre  en  quelques  manufcriti  cft  datée  de  l'indiâion  4.  qui  répond  à  fol. 
Mais  comme  clic  Te  trouve  dans  la  fuite  de  celles  qui  ont  été  écrites  l'indiction  7 .  nous, 
l'y  ayons  laillce  >  St  nous  ne  voyons  tien  qui  prouve  qu'elle  ne  lait  de  ce  tems  la. 
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■quelque  fecours  dans  les  prie'res  de  ce  faint  Abbé.  Il 
lui  fouhaite  réciproquement  les  fecours  de  la  grâce 
divine ,  afin  qu'il  puifTe  foûtcnir  fon  troupeau  par  tes 
prie'res ,  les  exhortations  &  (es  bons  exemples.  Grégoi- 
re joignit  à  cette  lettre  ,  de  grandes  aumônes ,  qu'il  ju- 
geoit  apparemment  neceflàires,  pour  racheter  les  fau- 
tes dont  ion  humilité  lui  perfuadoit  qu'il  étoit  coupa- 
ble. Ayant  appris  qu'il  manquoit  beaucoup  de  choies 
dans  l'Infirmerie  deltinée  pour  les  vieillards  du  Mont- 
Sina ,  il  envoya  dequoi  garnir  &  entretenir  quinze  lits. 

Le  Monaitcre  du  Mont-Sina  e'toit  alors  fort  célè- 
bre. L'Empereur  Juftinien  qui  étoit  tres-libéral  envers 
les  Communautez  Religieufes,  y  avoit  fait  bâtir  une  ProcoP.  <jc  xjif. 
Eglite  lous  l'invocation  de  la  lâinte  Vierge ,  avec  une  S  g  «du  "7. 
forterefïè  où  il  mit  garnifbn ,  pour  arrêter  les  courtes  a"1*  aS*' 
des  Sarrazins  ,  qui  venoient  auparavant  ravager  les  tom  *■ 
cellules  des  folitaires  -,  &  qui  entrant  dans  les  Eglites , 
y  profanoient  les  divins  myfteres.  Procope  qui  parle 
de  ces  e'difices ,  reprétente  en  même  tems  la  fainteté 
des  Religieux  qui  habitoient  la  (ainte  Montagne.  Ils 
méprifoientle  iieclc  ,  avec  toutes  tesricheflTes  &  tous 
(es  plaifirs  -,  &  leur  vie  5  dit-il ,  étoit  une  continuelle 
méditation  de  la  mort.  Leur  vertu  attiroit  la  curiofïté 
de  plufieurs  étrangers  ,  qui  alloient  les  voir  pour  en 
être  édifiez  ,  fur  touc  depuis  que  la  forterefïè  qu'on  y 
avoit  bâtie  arrétoit  les  courtes  des  barbares. 

Rufticienne  Dame  de  grande  qualité,  amie  delàint 
Grégoire  ,  ayant  fait  ce  pèlerinage  par  dévotion ,  le 
faint  Pape  lui  écrivit  ,  qu'il  auroit  fbuhaité  être  en  l.  j.  ini.u. 
ctat  de  faire  ce  voyage  avec  elle  :  mais  en  même  Ep*  *4' 
tems  il  lui  marqua  qu'il  n'en  teroit  pas  revenu  fi- tôt 
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qu'elle ,  &  il  la  blâma  d'être  retournée  à  Conftantino- 
pleavec  tant  de  précipitation  ,  fans  prendre  plus  de  loi- 
lir  pour  contempler  la  vertu  de  tant  de  fblitaires,&:  pour 
goûter  la  retraite.  Il  prit  même  la  liberté  de  lui  dire , 
qu'il  craignoit  qu'elle  n'eût  porté  que  les  yeux  du 
corps  dans  ces  fàints  lieux ,  làns  ouvrir  les  yeux  du  cccur 
fur  tant  d'objets  édifians  ,  puifcjue  leur  vue  n'avoic 
point  banni  de  (on  cœur  l'amour  de  la  ville  &  de  la 
Cour. 

Nôtre  grand  Pape  ne  pouvoit  pas  donner  des  mar- 
ques plus  éclatantes  de  l'eltime  qu'il  avoit  conçue  du 
mérite  des  Pères  du  Mont-Sina.  C'ell  ainfi  qu'il  appeL 
le  les  pieux  fblitaires  de  cette  fàinte  Montagne.  Nous 
avons  déjà  fait  connoître  en  plufieurs  endroits  qu'il 
croit  lié  d  une  amitié  fort  étroite  avec  faint  Analtafe 
Patriarche  d'Antioche  ,  qui  étoit  une  des  plus  brillan- 
tes lumières  du  Mont-Sina.  Celui  qui  parut  avec  plus 
de  réputation  après  lui  dans  ce  Monaltere ,  vers  la  fin 
du  fixiéme  fiecle  &  au  commencement  du  fèpticmc  J 
fut  Jean  furnommé  Climaque ,  à  caufè  de fon  principal 
ouvrage  appelle  Climax  en  grec  ;  c'eft  à  dire  l'échelle 
par  laquelle  on  monte  de  vertu  en  vertu ,  &  on  arrive 
enfin  au  comble  de  la  perfection*  On  croit  que  ce  laine 
homme  mourut  l'an  6oj. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Jean ,  avec  un  faint  Ab.- 
bé  nommé  Jean  qui  étoit  de  Perfè,  &  qui  fit  le  voyage 
de  Rome  fous  le  Pontificat  de  faint  Grégoire ,  pour  y 
vifiter  les  tombeaux  des  fiints  Apôtres.  Il  rapporta 
à  fbn  retour  qu'étant  au  milieu  de  la  ville  de  Rome ,  ôc 
voyant  approcher  le  Pape  qui  devoit  pafïèr  tout  auprès 
de  lui,  il  eut  deflèin  defe  jetter  à  fès  genoux  ;  mais  que 

le  faine 
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le  faint  Pere  le  prévint  &  le  proitcrna  lui-même  à  fcs 
pieds  ians  vouloir  le  relever ,  qu'il  ne  fe  fût  rele.vé  le 
premier.  Qu'après  cela  il  l'embrafla  avec  beaucoup 
d'humilité  ,  qu'il  lui  donna  trois  pièces  d'argent,  Ôc 
qu'il  lui  fit  fournir  un  habit  &  toutes  (es  néceltitez. 

Il  y  a  lujet  de  croire  que  Grégoire  ne  confidérapas 
feulement  dans  cet  Abbe  de  Perle  là  qualité  de  Reli- 
gieux ,  mais  aufïi  celle  d'étranger  &  de  pèlerin.  Car  (à 
mailbn  étoit  ouverte  à  tous  les  étrangers ,  fur  tout  à 
ceux  qui  venoient  en  pèlerinage  à  Rome  ,  pour  y  vi- 
fitcr  les  tombeaux  des  fàints  Apôtres,  aulquels  il  tâ- 
choit  de  procurer  tous  les  honneurs  imaginables^ 

Ce  fut  en  cette  vue  qu'un  peu  avant  la  mort  il  don-  l.  u.  ep. 
na  de  grands  revenus  à  l'Eglife  de  faint  Paul ,  pour  l'en- 
tretien du  luminaire.  Il  elt  vrai  qu'il  ne  borna  pas  lès 
foins  à  cette  leule  Eglife  -y  car  nous  apprenons  d'une  let- 
tre qu'il  écrivit  à  *  Félix  Evêque  de  Mefline ,  qu'il  ne  a 
permettoit  point  qu'on  bâtit  de  nouvelles  Eglilès,  s'il Ibid-  er-  *** 
n'y  avoit  un  revenu  fufElànt  pour  en  entretenir  le  lu-  * 
minaire  ;  ce  qui  cil  une  preuve  qu'on  failoit  une  dépen- 
ie  confidérable  en  cela.  On  voit  dans  les  Eglilès  de 
làint  Pierre  &  de  faint  Paul  à  Rome  ,.  deux  tables  de 
marbre,  fur  lefquelles  (ont  gravées  les  donations  faites 
par  làint  Grégoire  à  ces  Bafiliques  ,  pour  l'entretien 
du  luminaire.  Il  y  a  Iiey  de  s'étonner ,  en  lifànt  la  gran- 
de quantité  d'héritages  plantez  d'oliviers  ,  de  vignes 
&  d'autres  fonds  donnez  pour  cela.  Mais  on  fera  bien 

GGgg 

*  Cette  lettre  a  été  rangée  au  Jivreix-ind  7.  quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  an- 
cienne ,  puifijuc  Félix  à  qui  elle  clt  écrite  ,  étoit  mou  long  tems  avant  l'ind  7.  com- 
me il  paroit  par  la  lettre  S.  du  livre  j.  Nons  trouvons  encore  plufïeurs  lettres  du 
Saint  ,  lesquelles  étant  lai  s  date  ,  out  été  rejettées  dans  le  livre  1 1.  qui  cil  le  dernier  >. 
parce  qu'on  ne  fçavoit  pas  Icui  âge ,  ni  Tous  quelle  indiclion  les  ranger. 
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Sïïfkaefepeen  pjus  furpris  d'apprendre  que  la  Comteffe  Mathilde  il 
connue  par  ion  zele  pour  1  Egale  Romaine  }  donna 
fon  patrimoine  ,  c'cll  à  dire  la  plus  grande  partie  de  la 
Ligurie  &  de  laTofcane ,  pour  le  luminaire  de  l'Eglife 
de  iàint  Pierre.  Aulli  voyoit-on  dans  cette  Eglile  un 
nombre  prodigieux  de  lampes ,  de  chandeliers ,  de  cou- 
ronnes ,  de  grands  candélabres  ,  qui  étoient  les  dons 
des  Empereurs ,  des  Rois  de  toutes  fortes  de  nations , 
&  particulie'rement  des  Papes.  La  table  de  marbre  af- 
fichée dans  l'Eglife  de  faint  Paul ,  marque  que  la  do- 
nation de  faint  Grégoire  a  été  faite  le  huitième  des  Ca- 
lendes de  Février ,  c'eft  à  dire  le  15.  de  Janvier  jour  dé- 
dié a  laconverfion  de  laint  Paul ,  la  féconde  année  de 
l'Empire  dePhocas  indication  7.  c'eft  Tannée  même  de 
la  mort  de  faine  Grégoire. 

I X.  L'application  continuelle  aux  affaires ,  &  les 
longues  maladies ,  avoient  enfin  achevé  de  ru  iner  la 
iantédu  (àintPape.  Il  prévoyoit  fà  mort  depuis  long- 
tems,  &il  s'y  préparoit.  Ainfiellene  lefurpntpaslorfl 
qu'elle  arriva.  Ce  fut  le  n.  de  Mars  de  l'année  604. 
après  treize  ans  fix  mois  &  dix  jours  de  Pontificat ,  la 
féconde  année  de  l'Empire  de  Phocas.  Néanmoins  Je 
vénérable  Bede  &  Paul  Diacre  dans  fbn  hiftoire  des 
Lombards,  retardent  fa  mort  d'une  année  ,  &  la  met- 
tent en  605.  cette  différence  peut  venir  des  différentes 
manières  de  compter  le  commencement  des  années. 
Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  fàint  Pierre  fans 
aucune  pompe ,  félon  le  règlement  qu'il  avoit  fait  au- 
paravant pour  lui  ôc  pour  fes  fùccefïèurs.  Il  fut  enterré 
au  même  heu  auprès  de  la  Sacriftie.  Grégoire  IV.  qui 
commença  à  gouverner  l'Eglife  l'an  827.  le  fît  lever  de 
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ce  lieu  ,  pour  le  mettre  dans  une  Chapelle  de  ion  nom, 
fous  un  beau  dôme.  Le  jour  de  la  fête  on  vo)  oit  un 
grand  concours  de  peuple  à  (on  tombeau,  &  on  paf. 
ibit  la  nuit  en  prières  devant  lès  faintes  Reliques.  Ou- 
tre Ion  (acre'  corps  que  l'on  honoroit  en  ce  lieu ,  1  on  y 
confervoit  &  l'on  y  railoit  bailèr  par  dévotion  au  peu- 
ple,  Ion  Pallium ,  là  ceinture ,  &  un  reliquaire  qui  étoit 
d'argent ,  d'un  travail  fort  fimple.  Il avoit coutume  de 
le  porter  pendu  au  cou  comme  un  préiérvatif.  Nous  ve- 
nons de  dire  qu'il  avoit  coutume  d'envoyer  aufli  des  re- 
liques à  Tes  amis,  afin  que  les  portant  elles  les  prélèr- 
vaflent  des  maléfices  &  de  tous  les  dangers.  Ses  vete- 
mens  fi  pauvres  que  l'on  eut  loin  de  conferver  après  là 
mort  ,  rendoient  témoignage  de  Ion  amour  pour  la 
pauvreté  ,  &  de  Ion  éloignement  de  toute  iôrte  de 
pompe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  l'Eglife  latine  qui  a  célébré 
la  fète  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Les  Grecs  la  lblem- 
niférent  aulïi ,  &  elle  elt.  marquée  dans  leur  Menologc 
l'onzième  de  Mars,  avec  un  excellent  éloge  de  ce  laint 
Docteur.  Cét  éloge  contient  en  abrégé  les  principaux 
points  de  la  vie  de  faint  Grégoire ,  fes  aumônes  &  les 
miracles  arrivez  à  leur  occafion.  Il  y  elt  loué  de  là 
Icicnce  féconde  en  plufieurs  excellens  ouvrages  ,  tra- 
duits enfuite  du  latin  en  grec.  Comme  cét  éloge  n'é- 
toit  point  encore  imprimé,  le  P.  Bollandusa  eu  loin  de 
l'inférer  dans  fon  grand  recueil  des  actes  des  Saints. 
Il  dit  qu'il  l'a  tiré  du  Menologe  des  Grecs,  compole 
par  ordre  de  l'Empereur  Bafile  le  jeune,  environ  l'an 
984.  Mais  les  Anglois  ont  été  de  tous  les  peuples  ceux 
qui  ont  eu  nôtre  grand  Saint  en  plus  grande  vénéra- 
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ration.  Le  Concile  de  Clif  de  l'an  747.  ordonna  que 
la  fête  fût  garde'c ,  aufli-bicn  que  celle  de  feint  Augu- 
ftin  Ton  dilciple ,  Apôtre  d'Angleterre. 

X.  Un  hilioricn  qui  ècrivoit  fous  le  règne  de  Char- 
les le  Simple ,  vers  le  commencement  du  dixième  fic- 
elé, nous  a  lailîè  une  relation  exacte  de  la.  tranllation 
des  reliques  de  nôtre  grand  Pape ,  &  de  celles  delaint 
Sebaltien  martyr ,  dans  l'Abbaye  de  iàint  Mcdard  de 
Soiflbns,  environ  l'an  816.  fous  l'Empire  de  Louis  le 
Débonnaire  }  comme  Ci  ce  Saint  qui  avoit  tant  aimé 
la  France  pendant  fà  vie  f  avoit  voulu  la  vifiter  &  l'ho- 
norer de  la  prélcncc  après  (a  mort.  L'Empereur  Loiiis 
ayant  entendu  parier  des  miracles  continuels  qui  Ce 
faiibient  dans  le  Monafterc  de  faim  Medard  depuis 
cette  tranllation ,  réfblut  d'y  venir  faire  (es  de'votions. 
Il  le  dépouilla  de  la  pourpre  avant  que  d'y  entrer  ,  ôc 
&  marcha  nud- pieds.  L'Impe'ratricc  Judith  fit  la  même 
choie ,  &  elle  Ce  prépara  à  ce  pèlerinage  par  une  férieu- 
Cc  pénitence.  On  lui  avoit  rapporte  ,  que  quelques 
». p4rt.Gccaii  4.  perlonnes  de  mauvaife  vie,  e'tant  entrées  dans  l'Eglile 
Beoed*  de  faint  Medard  fans  s'être  auparavant  confeiTécs  & 

(ans  avoir  fait  pénitence ,  ilsavoient  été  forcez  par  des 
fuppliccsinvifibles ,  de  s'acculer  publiquement  Je  leurs 
crimes.  Ce  récit  fît  peur  à  l'Impératrice.  Elle  ne  poi:- 
voit  fè  difpenfer  d'accompagner  l'Empereur  dans  la 
vifite  qu'il  vouloit  rendre  aux  faintes  reliques.  Elle 
craignoit  d'ailleurs  d'être  contrainte  par  une  force  lur- 
naturelle,  de  confefler  publiquement  &  à  haute  voix, 
ce  qu'elle  avoit  même  honte  de  dire  en  fecret  à  des 
Confefleurs.  C'cft  pourquoi  elle  prit  le  parti  de  puri- 
fier fa  conlcience  par  une  confelïion  exa&e  &  finccïc, 
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qu'elles  rit  à  pluficurs  Prêcres  ,  quoiqu'en  fècret  ;  ce 
qui  étoit  alors  en  ulàge,  &  l'a  été  long-tems  depuis, 
ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  dans  un  Traite'  de  la 
ConfeiTion  contre  M.  Daillé.  Elle  s'efforça  auflide  Ta-  i  Part.  c.  il. 
cheter  les  péchez  par  de  grandes  aumônes ,  &  par  tou- 
tes fortes  de  bonnes  ccuvres.  Ainfice  qu'elle  craignoit, 
ne  lui  arriva  point. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  e'tant  venu  à  SoilTonslan 
841.  fut  prie'  par  les  Religieux  de  làint  Mcdard ,  de  faire 
tranfporter  pluficurs  corps  feints  ,  entre  lelquels  on 
compte  ceux  de  feint  Scbalticn ,  ôc  de  feint  Grégoire 
le  Grand ,  du  lieu  où  ils  étoient ,  dans  une  autre  Eglilè* 
qui  étoit  prelque  achevée.  Non-feulement  il  leur  ac- 
corda cette  demande  ,  mais  lui-même  voulut  porter 
les  feintes  reliques  liirles  épaules  royales.  Le  Cardinal 
Baronius  conjecture  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  partie  des 
reliques  de  feint  Grégoire  apporte'e  a  laint  Mcdard  ; 
&  c'elt  l'opinion  commune  des  Romains ,  qui  croyenc 
encore  pofTéder  la  plus  grande  partie  de  ces  reliques 
dans  l'Eglile  du  Vatican. 

Saint  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery  vint  à 
SoiiTons ,  &  fît  lès  dévotions  dans  l'Eglile  de  feint  Me- 
dard ,  auprès  de  la  chafTe  de  feint  Grégoire  le  Grand, 
afin  de  lui  recommander  i'Eglifè  Anglicane  ,  dont  le  £cpa";*âr'iber- 
feint  Pape  avoit  été  le  fondateur ,  &  afin  de  le  prépa>  Spond.  ad  an. 
rer  à  combattre  courageufement  pour  la  liberté  de  kkn.  m.  an.  1. 
cette  Eglife  -y  cequielrune  preuve  de  la  perfuaflon  ou 
il  étoit ,  que  ces  précieulès  reliques  étoient  confervées 
en  ce  lieu. 

Le  Monaflere  de  feint  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  fè  glo- 
rifie d'avoir  le  chef  du  feint  Pape ,  qu'Anfcgife  Arche- 
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vêque  de  Sens  obtint  du  Pape  Jean  VIII.  à  la  recom- 
mandation de  Charles  le  Chauve  ,  lequel  avoit  été 
chron.  s.  Peui  couronné  Empereur  par  ce  Pape  le  jour  de  Noël  de 
l'an  875.  Anlègilè  étoic  en  grande  faveur  auprès  du  Pa- 
pe, qui  le  fit  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie ,  & 
l'établit  fon  Légat ,  avec  pouvoir  daflèmbler  des  Con- 
ciles ,  &  de  juger  les  caulès  mêmes  les  plus  importan- 
tes ,  malgré  loppofition  d'Hincmar  Archevêque  de 
Reims  ,  qui  étoit  fort  en  crédit  auprès  de  Charles  le 
Chauve ,  &  l'arbitre  des  affaires  de.l'Eglife  Gallicane. 
Ainfi  on  ne  doit  pas  être  iùrpris  que  le-Pape  qui  cen- 
fldéroit  particulièrement  Anlègife  ,  lui  eût  fait  le  ri- 
che préient  dont  nous  venons  de  parler. 

XI.  Mais  quoiqu'il  en  foit  des  reliques  du  corps  de 
fàint  Grégoire ,  &  en  quelque  lieu  qu'elles  foyent  ho- 
norées ,  nous  pofledons  tous  des  reliques  encore  plus 
précieulcs ,  je  veux  dire  celles  de  ion  efprit ,  qui  font 
conlervées  dans  (es  excellens  ouvrages.  Nous  en  avons 
déjà  parlé,  quand  l'occafions'en  eît  preïèntée.  Il  nous 
relte  feulement  à  dire  que  fes  lettres  ont  été  raflem- 
*  blécs  &  diftribuées  en*  douze  livres.  Cette  divifion 
c  ÎSÏS  d:«!  cto^c  ^cJa  reçue'  du  tems  de  làint  Ildcfonfè  Archevêque 
de  Tolède  qui  en  fait  mention.  Jean  Diacre  dit  que  le 
Pape  Adrien  en  choifir  les  principales  &  les  plus  utiles, 
qu'il  rédigea  en  douze  livres  de  Decrctales.  Paul  Dia- 
cre recueillit  aufli  celles  qui  lui  parurent  plus  confidé- 

*  Quoiqu'on  n'en  compte  que  douze  ,  il  y  en  a  néanmoins  quatorze  ,  parce  qu'il  y 
en  a  ikux  féconds  ,  l'un  de  l'indiclion  1  o.  l'autre  de  l'indi&ion  11.  8c  deux  leptiéraes 
a  a  fli  de  différentes  indicrions.  Quoique  laine  Grégoire  eût  des  Secrétaires  ,  néanmoins 
il  paroîr  par  le  ftile  de  les  lettres  vjui  eft  par  tout  uniforme .  que  c'eft  lui-même  qui  Ici 
compofbit  Cc'a  eft  remarquable  ,  fi  l'on  confidére  de  combien  d'affaires  il  étoic  acca- 
blé. Saint  Damalc qui  en  avoit  moins,  le  fervic  du  miniftétc  Je  ùiut  Jérôme  pour 
ccruc  les  lettres ,  &  feint  Lcoa  2c  Grand  de  laine  Profpcr. 
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rables ,  au  nombre  de  54.  On  les  voie  écrites  de  fâ  pro- 
pre main  dans  la  Bibliothèque  de  fàint  Germain  des 
Prez. 

On  rcfpire  dans  tous  les  ouvrages  de  ce  fàint  Do- 
cteur une  piété  fblide ,  (ans  déguilèment ,  fans  rllufion, 
fans  foiblefTe  ;  un  zélé  plein  de  dilcrétion ,  une  charité 
fans  bornes ,  une  humilité,  une  modeltie  charmante, 
quidévroit  fervir  de  modèle  à  tous  lcsfçavans.  Voici 
comment  il  parle  de  foi-même  à  la  fin  du  dernier  livre 
de  les  morales  fur  Job  :  Après  avoir  achevé  cét  ouvra-  « 
ge  ,  je  reconnois  que  je  dois  rentrer  en  moi-même.  « 
Car  lame  fe  répand  beaucoup  au  dehors,  lors  même« 
qu'elle  s'efforce  de  ne  penfer  &  de  ne  dire  que  de  bon-  « 

nés  choies       Il  faut  donc  que  préfèntemcnt  je  rentre  « 

dans  le  palais  intérieur  de  mon  coeur  ,  après  m'être  « 
épanché  au  dehors  par  mes  dilcours  -,  &  que  dans  une  « 
eipéce  de  concile  je  raffemble  toutes  mes  penlées ,  pour  « 
délibérer  &  pour  me  juger  ^  afin  de  reconnoître  ou  « 
qu'il  m'eft  échappé  de  dire  beaucoup  de  chofes  im-  « 
prudemment,  ou  que  fi  ce  que  j'ai  dit  eft  bon,  je  ne  <c 
l'ai  pas  dit  comme  il  falloir.  Parce  que  pour  enfeigner  « 
une  bonne  doctrine  comme  il  faut ,  on  ne  doit  cher-  « 
cher  à  plaire  qu'à  celui  de  qui  feul  on  a  reçu  le  bien  « 
qu'on  enfèigne.  Pour  moi ,  quoique  je  ne  fçache  pas  « 
avoir  écrit  rien  qui  fbit  mauvais ,  je  ne  voudrois  tou-  « 
tefois  pas  afïurer  que  cela  ne  me  loit  point  arrivé.  Mais  te 
en  même  tems  je  reconnois  ,  que  fi  j'ai  dit  quelque  « 
ebofe  de  bon ,  félon  que  Dieu  m'en  a  fait  la  grâce  ,  c'eft  « 
par  ma  faute  que  je  ne  l'ai  pas  dit  comme  je  devois.  ce 
Rentrant  donc  en  moi-même ,  &  mettant  à  part  les  « 
paroles  &  les  fentences  ,  que  je  regarde  feulement  a 
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„  comme  des  feuilles  &  comme  des  branches ,  je  m'atta- 
„  che  uniquement  à  confidérer  la  racine  de  l'intention. 
3,  Il  elî  vrai  que  je  n'y  découvre  qu'un  ardent  defir  de 
„  plaire  à  Dieu  dans  mon  ouvrage.  Mais  en  même  tems 
w  j'entrevoi  cette  bonne  intention  mêlée  de  quelque  cu- 
pidité de  la  gloire  humaine ,  qui  s'y  glifle  je  ne  içai 


n  comment. 


Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  être  édifié  de  cette 
humble  confeflion  ,  &  des  fentimens  modcltcs  que 
nôtre  incomparable  Docteur  avoit  de  les  ouvrages, 
dans  leiquels  cependant  on  doit  aller  puifèr  les  ré- 
gies les  plus  fages  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife, 
ôc  les  plus  pures  maximes  pour  la  conduite  particuliè- 
re des  amcs.r  11  feroit  à  propos  que  les  Conrefleurs  &: 
les  Directeurs  en  filTent  une  étude  lérieufe  ,  &  les  iui- 
Tnkè  de  la    vident  pour  reVle.  Nous  en  avons  déjà  repréfenté  quel- 
ques-unes  ailleurs.  On  peut  lire  dans  une  de  les  nome- 
lies  cette  excellente  inltruction  qu'il  donne  aux  Prê- 
tres, touchant  lu  (âge  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  lier  & 
"j^*     »  dedélier.  Il  faut  qu'il  conlidére  quel  elt  le  péché  qu'on 
j>  a  commis ,  &  de  quelle  pénitence  il  a  été  fuivi ,  afin  que 
»  la  fentence  du  Pafteur  n'abfolve  que  ceux  que  Dieu 
»  tout-puiflànt  vifitc  par  la  çrace  de  la  componction- 
,j  Car  alors  l'abfolution  que  donne  le  Prêtre  elt  vérita- 
3,  ble ,  quand  elle  elt  conforme  à  la  volonté  du  Jupe  éter- 
nel. Saint  Grégoire  appuyé  cette  maxime  de  l'exem- 
ple du  Fils  de  Dieu  ,  qui  ne  dît  aux  Apôtres ,  de  délier 
Lazare,  qu'après  que  (à  voix  route-puilTante  l'eut red 
Incité  &  tiré  du  tombeau  j  &  il  en  conclud  que  le  Prê- 
tre doit  feulement  délier  ceux  qu'il  a  lieu  de  croire,  que 
la  grâce  d'une  véritable  pénitence  a  fait  fortir  du  tom- 
beau 
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beau  du  péché ,  par  une  confeflion  fincére. 

XII.  L'elrime  que  l'on  conçue  d'abord  des  écrits, 
de  (aine  Grégoire  ,  donna  lieu  aux  différentes  tradu- 
ctions qui  en  parurent  même  pendant  la  vie ,  &  à  di- 
vers recueils  que  l'on  fît  de  les  pcnlees  &  de  lès  lcn- 
tences.  Les  plus  *  célèbres  font  ceux  de  Paterius ,  &  de 
Taion  Evéque  de  Saragoflè. 

Paterius  qui  avoit  lervi  de  Secrétaire  au  S.  Pape,&  qui  eo11««j.  m.  r<i>. 
depuis  fut  Evêque  de  BrefTe  ,  félon  l'opinion  de  quel- 
ques uns,  compofà  en  5.  livresun  commentaire  fur  toute 
l'Ecriture  lainte ,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Te- 
frament  ,  des  léuls  paûages  &  des  extraits  qu'il  fît  des 
œuvres  de  S.  Grégoire.  Il  ne  nous  en  refte  plus  que  deux 
livres  i  l'un  fur  l'ancien  Teftament  jufqu'au  Cantique 
des  Cantiques  ,  dont  l'explication  elt  fort  abrégée, 
l'autre  fur  tout  le  nouveau  Teftament.  On  dit  que  le 
livre  qui  manque  dans  les  imprimez ,  le  trouve  manuf-  Culin-  ^Uïoch. 
ent  dans  la  Bibliothèque  des  Celeftins  de  Paris.  L'ou- 
vrage de  Paterius  a  été  mis  à  la  fin  des  œuvres  de  fàinr 
Grégoire. 

Taion  Evêque  de  Saragofïè  vers  le  milieu  du  fêptié- 
ine  flecle ,  fut  envoyé  à  Rome  par  Chindaluinte  Roi 
des  Vifîgots  en  Efpagne  ,  pour  y  chercher  une  partie 
des  Morales  de  fiant  Grégoire  lur  Job ,  qu'on  n'avoit 
pas  en  Efpagne.  Le  Roi  choifit  Taion  jjour  cette  am~ 
bafïàde  auprès  du  Pape  Martin  ,  tant  a  caulè  de  fbn 
érudition  ,  que  parce  qu'il  le  connoiflbit  fort  attaché 

KHhh 

m  Le  P.  Mabillon  1*1,  anal,  f  jn.  nomme  plufieun autres  Auteurs  Je icmblables - 
recueils  ,  Adalbert  Diacre,  Lathun,  S-  Odon,  Alulfc  Moine  de  laine  Martin  de  Tour- 
nay.  L'ouvrage  de  celui-ci  partagé  co^uauc  line*  éto:t  mticulc  Grigri/tin.  Un'y 
^uc  la  lccoadc  Partie  irrijuiincc. 


6io  HISTOIRE 

à  la  doctrine  de  laine  Grégoire ,  &  fort  curieux  d'avoir 
(es  ouvrages.  Il  le  fit  bien  paroitre  par  les  cinq  livres 
de  fentences ,  qu'il  compofa  preique  des  iculs  paflàges 
de  ce  grand  Docteur ,  pour  expliquer  les  matières  & 
les  dogmes  de  Théologie.  Dans  les  endroits  où  il  ne 
nut  fe  iervir  de  faint  Grégoire ,  il  lùpple'a  par  des  paC 
lages  de  faint  Augufhn. 

Dans  le  livre  i.  il  traite  de  Dieu  &  de  fes  attributs. 
Dans  le  i*  de  l'Incarnation  ,  de  la  prédication  de  l'E- 
vangile, des  Paitcurs  &  des  fidèles  loûmis  à  leur  auto- 
rité. Dans  le  3.  il  parle  des  divers  ordres  de  l'Egliie ,  Se 
des  vertus.  Dans  le  4.  des  jugemens  de  Dieu ,  des  ten- 
tations &  des  péchez.  Dans  le  5.  des  réprouvez ,  du  ju- 
gement dernier  &  de  la  réiiirreclion.  Taion  dédia  ion 
ouvrage  à  Quirice  Evêque  de  Barcelone.  Le  P.  Mabil- 
lon  témoigne  qu'il  a  vu  cet  ouvrage  dans  un  manuf- 
crit  de  plus  de  huit  cens  ans  de  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Thou.  C'ell  à  Ion  exemple  que  Pierre  Lombard 
compola  depuis  une  Théologie  des  paflàges  ou  des 
fentences  des  iaints  Pères ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Maître  des  fentences. 

Taion  joignit  enlemble  faint  Grégoire  &  faint  Au- 
gufhn dans  fbn  recueil ,  à  eau  le  de  la  grande  confor- 
mité qui  efr  entre  ces  làints  Docteurs ,  tant  dans  les 
dogmes  de  la  foi,  que  dans  les  principes  de  la  mora- 
le. Sur  le  point  important  de  la  prédellination ,  Saint 
aLi.Dui.c.  1.  Grégoire  eniei^ne  que  la  prédellination  à  la  gloire 
éternelle  clt  tellement  déterminée  &  ordonnée  par  le 
décret  de  Dieu,  qu'il  faut  que  les  élus  y  arrivent  par 
leurs  travaux  ,  &  qu'ils  méritent  par  leurs  prières  de 
recevoir  ce. que  Dieu  avant  tous  les  fiecles,  avoit  ré- 
folu  de  leur  donner. 
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Depuis  peu  d'années  on  nous  a  donné  encore  un  Le  p.  Homme: 
nouveau  recueil  de  partages  choifis  defàint  Grégoire.  EtnuiedeS-Au 
On  peut  ailèment  compolèr  de  lès  lèuls  ouvrages  une 
Théologie  entière ,  un  Corps  de  Droit  Canonique  ,  6c 
on  jufte  Traité  de  Morale ,  qui  en  comprendroit  toutes 
les  parties.  Ceux  qui  vont  tous  les  jours  à  la  découver- 
te de  quelques  belles  maximes ,  &  qui  en  compoient 
de  gros  ouvrages  (  ce  qui  eft  même  aflez  du  goût  de 
nôtre  fiecle)  pourraient  trouver  dequoi  les  enrichir  &c 
les  groflir  dans  les  écrits  de  cet  admirable  Docteur. 
Voici  quelques  beaux  endroits  qui  Ce  font  préfèntez  à, 
moi  dans  la  lecture  de  Tes  prémieres  homélies  lur  les 
Evangiles.  Je  vais  en  donner  une  traduction  fidèle, 
afin  que  l'on  juge  par  cét  échantillon  ,  de  toutes  les 
autres  ,  qui  font  répandues  dans  le  refte  de  ces  excel- 
lens  ouvrages.  J'y  joindrai  aufli  quelques  peniées  ti- 
rées de  fesEpîtres  qui  fe  rencontrent  les  premières  fous 
ma  vue. 

XIII.  Si  les  moindres  altérations  qui  arrivent  dans 
la  nature  nous  épouventent  ,  parce  que  ce  font  des 
marques  de  l'indignation  de  Dieu ,  que  fera-ce  lorf- 
qu'il  faudra  foûtenir  tout  le  poids  de  (à  colère  ,  &  qu'il 
viendra  en  perfonne  faire  les  fonctions  d'un  Juge  in- 
exorable? Hom.  i. 

Plus  les  penfées  du  monde  s'efforcent  de  nous  éloi- 
gner de  Dieu ,  plus  nous  devons  faire  d'efforts  pour 
nous  approcher  de  lui.  Hum.  i. 

Il  eft  honteux  d'aimer  fi  conftamment  ce  qui  eft 
périflable  &  ce  qui  eft  à  la  veille  de  changer ,  pendant 
qu'on  faitparoître  tant  d'inconftanec  &  de  légèreté, 
dans  l'amour  d'un  bien  qui  ne  changera  jamais.  Hom.  v 
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Quelque  amour  qu'on  aie  pour  là  maifon  ,  on  fc 
prefle  d'en  lortir ,  loriqu'on  la  voit  toute  ébranlée  & 
prête  à  tomber.  D'où  vient  donc  qu'on  ne  penle  ja- 
mais à  lortir  &  à  le  fauuer  du  monde  ,  cette  vieille  mai- 
fbn  qui  menace  ru  ine  ?  Hom.  4. 

On  ne  peut  rien  offrir  à  Dieu  de  plus  agréable, 
<ju'une  bonne  volonté.  Honr.  $. 

C'elt  enfouir  en  terre  Ion  talent ,  Ton efprit  ,lès  dons 
Se  les  bonnes  qualitez ,  que  de  les  employer  à  des  cho. 
Ces  terreftres  &  paflagéres  ,  ayant  toujours  le  cœur  rem- 
pli de  defirs  charnels,  ne  penlànt  qu a  la  chair  &  au 
iàng ,  étant  habile  à  faire  le  mal ,  ayant  la  prudence 
des  enfans  de  ténèbres  &  non  pas  celle  des  cnfùns  de 
lumière.  Hom.  9. 

Comme  il  faut  fermer  la  porte  des  Prélarures  à  ceux 
qui  les  délirent ,  auiïi  l'on  doit  choifir  pour  les  remplir 
les  perfonnes  qui  les  fuyent.  Mais  fi  le  lcul  defir  qu'on 
en  conçoit  rend  indigne  de  les  pofleder ,  le  (cul  e'Ioigne- 
jment  qu'on  en  a  neluffitpas  pour  les  mériter  &pour 
en  rendre  capable.  Ceux  qui  auront  prévenu  leur  pro- 
motion par  le  moindre  delir  ,  feront  rejettez  comme 
des  ulurpateurs  ;  parce  que  la  plus  nccelTaire  difpofi- 
rion  qu'on  puilTe  apporter  à  la  dignité  de  Pafteur ,  c'eft 
un  extrême  éloignement  de  toute  dignité.  Comment 
feront  donc  traitez  ceux  qui  mettent  tout  en  œuvre 
pour  y  arriver  ,  intrigues ,  prières ,  follicitations ,  hy- 
pocrites ?  L.  6.  Ep.  4. 

Un  habile  Pilote  doit  prévoir  les  orages ,  afin  de  n'en 
être  paslurpris.  Ainfidans  le  plus  grand  calme  même 
il  ne  lui  ell  pas  permis  de  fe  repofer  -,  mais  il  doit  veil- 
ler fins  ceflè,  pour  oblerver  les  lignes  avant-coureurs 
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ides  tempères.  Que  ceux-là  donc  fè  mécomtent ,  qui 
regardent  l'Epilcopat  comme  un  état  tranquille  ,  & 
qui  s'y  cherchent  du  repos.  Jbid. 

Ne  vous  flattez  point  de  la  fainteté  de  vôtre  e'tat. 
Adam  pécha  dans  le  Paradis ,  &  Loth  confèrva  l'in- 
nocence ,  au  milieu  de  l'abominable  Sodome.  Le  fer- 
pent  infernal  trouve  entre'e  dans  le  Paradis ,  &  caufè  la 
mort  au  premier  homme  -,  &  un  ange  du  Seigneur  en- 
tre dans  Sodome  pour  en  tirer  Loth ,  &  il  le  fauve  de 
l'embrafement.  Jbid. 

C'eft  un  commencement  de  fente  ,  que  de  fe  con- 
îioître  malade.  Nous  avons  tous  nos  maladies  -y  &c  fi 
vous  voulez  fçavoir  qui  elt  le  plus  dangereufèment 
malade  de  nous ,  je  vous  diray  que  c'eft  celui  qui  croit 
fè  mieux  porter.  Jbid.  Ep.  5. 

Pendant  qu'un  Pafteur  exerce  au  dehors  une  rigou- 
reufe  juftice  fur  les  pe'cheurs ,  il  doit  toujours  confer- 
ver  au  dedans  de  lui-même ,  tous  les  fentimens  les  plus 
tendres  de  la  chante' pour  eux.  Jbid. 

X I  V.  L'eftime  générale  que  tout  le  monde  a  témoi- 
gnée des  ouvrages  de  fàint  Grégoire ,  même  avant  (a 
mort  &  dans  tous  les  fiecles  fuivans , donne  lieu  de  dou- 
ter de  la  vérité  d'un  fàit  rapporté  par  Jean  Diacre.  Cét  l 
hiftorien  dit  donc  qu'après  la  mort  du  fàint  Pape,  l'I- 
talie fut  travaillée  d'une  horrible  famine  la  même  an- 
née. Les  pauvres  accoutumez  aux  libéralitez  de  ce 
Pere  commun  des  fidèles ,  ne  recevant  pas  les  mêmes 
lecours  de  la  part  de  Sabinien  fon  fucceflèur  ,  parce 
qu'on  alléguoit  que  Grégoire  avoit  difïipé  tous  les 
biens  de  l'Eglifè  de  Rome  par  fes  prodigalitez  ,  il  fe 
trouva  des  hommes  affez  pafTîonnez  ,  pour  exercer 
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leur  rage  for  les  ouvrages  de  ce  faim  Docteur ,  ne  poti^ 
vanc  fe  latisfairc  fur  lui-même ,  &  ils  en  brûle'rent  une 
bonne  partie.  Mais  lorfqu'ils  le  dilpofoienc  à  brûler  le 
refte ,  Pierre  Diacre  difciple  du  Sainr  leur  repréfenta 
que  c'etoit  inutilement  qu'ils  jettoient  au  feu  ces  li- 
vres ,  pour  obfcurcir  la  mémoire  du  Pape  qu'ils  haïfi- 
{bient  ,  parce  qu'ils  avoienr  été  déjà  répandus  dans 
tout  le  monde ,  par  l'empreflcment  qu'on  avoit  témoi- 
gne' de  les  avoir.  Qu'au  relie ,  c'étoit  un  facnlége  de 
taire  un  traitement  fi  indigne  aux  écrits  de  ce  S.  Pere, 
for  la  tête  duquel  il  avoit  vu  tres-lbuvent  une  *  co- 
lombe ,  qui  repréfentoit  le  faint  Efprit  converfant  fa- 
milièrement avec  lui.  Pierre ,  pour  confirmer  la  véri- 
té de  ce  qu'il  diioic ,  monta  au  jubé  tenant  les  faims 
Evangiles ,  fur  lelquels  il  jura  que  ce  qu'il  venoit  de  di- 
re étoit  vrai  ;  ajoutant  qu'il  prioit  Dieu,  que  s'il  avoir 
dit  la  vérité ,  il  le  fit  mourir  fur  le  champ.  La  chofe  ar- 
riva comme  il  l'avoit  (buhaitée  -,  car  il  expira  au  même 
moment  ,  fans  douleur,  &  il  fut  enterré  au  pied  du 
jubé  même ,  ou  ce  fait  lùrprenant  étoit  arrivé.  Jean 
Diacre  dit  qu'on  y  voyoit  la  fépulture  encore  de  Cou 
tems. 

On  a  de  la  peine  à  croire  qu'un  peuple  qui  avoir 
été  témoin  de  la  vertu  de  Grégoire ,  &  des  merveilles 
de  fou  Pontificat ,  ait  pu  commettre  un  fi  grand  excès 
contre  (es  ouvrages.  C'elt  ce  qui  a  fait  que  le  Cardi- 
nal Baronius  a  rejette  ce  récit  comme  une  pure  fable, 
appuyée  feulement  fur  une  tradition  faulfe ,  parce  que 
nul  auteur  plus  ancien  que  Jean  n'en  fait  mention , 

•  Saint  Ephrcm  Diacre  de  l'Eglifc  d'Edcfle ,  témoigna  qu'il  avoit  vû  une  colombe 
blanche  fur  1  épaule  du  grand  laine  Bafile ,  Laquelle  fembloit  lui  fuggerer  tout  ce  qu'il 
di&ft  au  peuple.  Efhrtm.  Orst.  in  Baftl.  *fud  Coieltr.  tem  J.  Monara.  Gtac.  p  $9. 
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quoique  Paul  Diacre  parle  de  la  colombe  qui  volti- 
geoit  iur  là  tête.  Au  relie ,  nous  n'avons  pas  beloin  de 
ce  témoignage  du  làint  Elpric ,  pour  être  perluadez  de 
l'excellence  des  oeuvres  de  laine  Grégoire ,  &:  du  me'nce 
de  l'auteur. 

X  V.  Je  n'ai  point  fait  mention  dans  cette  hiftoire, 
des  miracles  opérez  par  nôtre  grand  Saint ,  quoique 
Paul  Diacre  &  Jean  Diacre  en  ayent  rapporté  un  grand 
•nombre  ;  parce  que  mon  defTein  a  plutôt  été  de  le  pro- 
poler  aux  fidèles  pour  être  imité ,  que  pour  être  admi- 
ré. Je  me  contenterai  de  marquer  ici  en  abrégé  une 
de  ces  oeuvres  extraordinaires ,  de  la  manière  que  Paul 
Diacre  l'a  racontée.  Jean  Diacre  rapporte  aulli  la  mê- 
me choie.  Une  Dame  Romaine  s'approchant  de  la. 
lainte  Table,  Grégoire  lui  dk  félon  la  coutume,  en  lui 
présentant  la  lainte  Communion  :  Le  Corps  de  notre  Sei- 
gneur Jésus -Christ  puijft  vous  profiter  pour  la  re- 
mtjfion  de  tous  wos  péche\,  ft)  pour  U  *vïe  éternelle.  Ces 
paroles  firent  loûrirc  cette  Dame  ;  ce  que  le  laine  Pape 
ayant  remarqué,  il  lui  retira  la  lainte  Holtie,  &  il  la 
donna  au  Diacre ,  pour  la  mettre  à  part  fur  l'Autel ,  juf- 
qu  a  ce  que  tout  le  peuple  eût  communié.  Après  que 
les  làints  mylléres  eurent  été  achevez  ,  lainr  Grégoire 
fît  venir  cette  Dame,  &  lui  demanda  quelle  pcnlée  lui 
avoit  frappé  l'efprit ,  lorfqu'elle  avoit  ri ,  fur  le  point  de 
communier.  Elle  répondit  qu'elle  n'avoit  pu  s'en  em- 
pêcher ,  entendant  qu'il  donnoit  à  un  morceau  de  pain 
qu'elle  avoit  elle-même  *  fait ,  le  nom  du  Corps  de 
J  esus-C  h  R  i  s  t. 

0  La  coutume  ancienne  ctoic  que  les  fidèles  ofFi  iflea:  le  pain  dont  ils  dévoient  com- 
munier. 
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Le  Saint  voyant  l'incrédulité  de  cette  femme ,  fe  mir 
en  prières ,  &  commanda  au  peuple  de  faire  la  même 
choie.  Après  (a  prière  il  (è  leva ,  &  ayant  découvert 
l'Hoitie  qui  étoit  fous  le  corporal ,  il  la  trouva  chan- 
gée en  chair ,  avec  des  taches  de  làng  ;  ce  qui  fut  vu 
de  tout  le  peuple  attentif  à  ce  merveilleux  ipectacle. 
»  Enfuite  fe  tournant  vers  la  femme  :  Apprenez,  lui  dit- 
»  il ,  au  moins  maintenant  à  croire  ce  que  la  vérité  vous 
»  auure  :  Le  pain  que  je  donne  eft  <vray  entent  ma  chair  ,  fç) 
»  mon  fang  eft  wayement  breuvage.  Mais  le  Créateur  pré- 
»  voyant  nôtre  infirmité  ,  par  la  même  puiflance  qu'il  a 
»  fait  toutes  choies  de  rien ,  s'eft  formé  un  corps  de  la 
»  propre  chair  de  la  Vierge ,  par  l'opération  du  laint  Ef- 
»  prit,  &  eniuite  pour  réparer  nos  forces ,  il  change  le 
»  pain  &  le  vin  mêlé  d'eau,  en  fa  chair  &  en  fon  lang, 
>»  torique  l'on  prononce  les  paroles  de  la  prière  Catholi- 
»  que ,  par  la  lantification  du  làint  Efprit ,  quoique  les 
»  elpéces  ou  les  apparences  du  pain  &  du  vin  demeurent» 
Le  Pape  après  ce  dilcours ,  ordonna  que  tout  le  peuple 
•  lè  mît  en  prières ,  pour  demander  que  l'Hoirie  reprit 
la  forme  ordinaire ,  afin  que  cette  femme  qui  avoit  été 
beaucoup  touchée  de  ce  miracle,  pût  communier. 
•  Une  preuve  fi  évidente  de  la  tranlùbftantiation  ,  ou 

du  moins  de  la  créance  qu'on  en  avoit  au  huitième  fie- 
cle ,  c'eft  à  dire  au  tems  de  Paul  Diacre ,  fuffit  pour  dé- 
truire le  fyltéme  des  Miniltres  Proteftans ,  qui  font  au- 
teur de  ce  dogme  Palchale  Radbert ,  lequel  n'écrivit 
que  long-tems  après  Paul  Diacre,  &  dans  le  neuvic- 
fiecle. 

jaan.  Du».        XVI.  Saint  Grégoire  étoit  d'une  taille  bien  propor- 
tionnée &  bien  formée.  Son  vilàge  tenoit  de  la  lonw 

gueur 
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gucur  de  celui  de  Ion  pere ,  &  de  la  rondeur  de  celui 
de  (a  mere.  Il  avoic  comme  Con  pere  la  barbe  blonde 
Se  peu  e'paiflè.  Il  étoit  chauve  ;  néanmoins  il  lui  re- 
çoit au  haut  du  front  deux  petits  bouquets  de  che- 
veux ,  mais  fort  clairs.  Ses  cheveux  tiroient  fur  le  noir, 
&  ils  ctoient  naturellement  frilez.  Il  les  JaifToit  tom- 
ber feulement  jufques  fur  le  milieu  des  oreilles ,  & 
il  portoit  une  couronne  fort  large.  Il  avoit  le  front 
beau ,  les  lburcils  longs  &  élevez ,  mais  peu  larges  -,  les 
yeux  bien  fendus  ,  quoiqu'ils  ne  fùflènt  pas  grands  ; 
la  prunelle  rouiîe  ,  le  nez  voûté  &  aquilin  ,  un  peu 
large  par  le  bas  ;  la  bouche  vermeille ,  les  lèvres  groC 
fes  fort  ieparées  l'une  de  l'autre ,  le  menton  élevé ,  le 
teint  un  peu  plombe'  *  mais  vif,  avant  que  fes  maux 
d'eitomach  l'euflent  rendu  pâle  ;  le  regard  doux ,  les 
mains  belles  ,  les  doits  ronds  &  bien  difpofez  pour 
écrire.  C'eil  le  portrait  que  Jean  Diacre  fait  de  làint 
Grégoire  le  Grand  ,  fur  une  ancienne  peinture  qu'il 
avoit  vue  dans  le  Monaftere  de  faint  André.  Il  y  écoic 
repréfenté  vétu  d'une  Chafuble  de  couleur  de  châtei- 
gne  fur  la  dalmatique.  Il  tenoit  de  la  main  gauche  le 
livre  làcré  des  Evangiles  j  il  fàiloit  le  figne  de  la  croix 
de  la  droite.  On  ne  voyoit  pas  lùr  fa  tête  cette  efpéce 
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m  Jean  Diacre  s'exprime  en  des  tcrmci  difficiles ,  fur  le  rcint  de  fiint  Grégoire  :  C#- 
lore  tqndino  ,  <j»  livide  ;  ou  ,  comme  portent  tous  les  manuferirs  du  Vatican  ,  xivide  : 
ce  qui  c fk  la  meilleure  leçon  i  parce  que  cet  hiftorien  fait  allez  connoitre  qu  il  parle 
de  la  couleur  de  l'on  vifage  dans  le  tems  de  fa  fanté,  avant  que  (es  maladies  l'eudcnc 
altcréc  :  Et  livide  ,  nendum ,  fient  tt  pojte»  contigtt ,  ctrdiac»  La  couleur  que  jeaa 
appelle  cardiacu*  ,  cil  ccctc  pâleur  que  eau  le  la  maladie  appel lee  etrditetu  merbtu  , 
qui  cil  le  mal  J'cftomacli  .  parce  que  Kt^i't  en  grec  figninc  non-(culcment  le  coeur, 
niais  auflî  l'eftomac.  Horace  parle  de  cernai:  Ne»  tjf turdiacus  tC**ttmm  dixiff* 
patate,  &c.  1  *•  Satjr.  j  Celer  aquilinui  ou  Mquilui ,  eft  une  couleur  d'eau  ,  qui  ti- 
re lut  le  noir  félonies  Grammairiens.  Suétone  dit  d'Auguftc  :  N»fttm  *  fumme  mn 
ntatitrtm  telortm  i»ter  aquilum  undulumqUt.  la  Aug. 


6i8  HISTOIRE 
de  couronne  de  lumière ,  qu'on  donne  aux  Saints  pour 
jban^  duc.  L  4.  les  diitinguer  des  autres  -y  ce  qui  a  fait  juger  à  Jean 
Diacre ,  que  ce  portrait  avoit  été  fait  durant  la  vie  du 
Saint  -,  car  s'il  avoit  été  fait  après  fa  mort ,  on  ne  lui  au- 
rait pas  refufé  cette  marque  d'honneur ,  dont  on  fè  (ère 
pour  fignifier  la  gloire  des  Saints  qui  brillent  dans  le 
Ciel.  Saint  Grégoire ,  félon  cet  hiltoricn ,  s'étoit  lui- 
même  fait  peindre  dans  fbn  Monaftere ,  non  pas  par. 
vaine  gloire  -y  mais  afin  qu'étant  ainfi  préfent ,  pour 
ainfi  dire ,  à  fès  Religieux ,  il  les  retint  dans  leur  de- 
voir. 

Je  ne  ramaflèrai  point  ici  les  éloges  infinis  qu'on 
s'elt  efforcé-de  lui  donner.  Le  titre  de  Grand  ,  qui  Fui 
a  été  accordé  par  un  commun  confentement  des  Egli- 
Ics  chrétiennes ,  lui  fufrit  pour  tout  éloge.  Je  me  con- 
tre vûii  iiiuûr.  tenterai  d'y  ajouter  ces  paroles  de  fàint  Ildefonfe  :  // 
a /ùrpajïé  feint  Antoine  en  feinteté  \  feint  Cyprien  en  élo- 
quence ,  ft) feint  Auguflin  en  fegejfe  :  V  i  c  I T  fenttita- 
te  Antonium  3  éloquentiâ  Cyprianum  9  fepientiâ  Augu- 
ftinum. 
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1  A   Bbesses  ne  doivent  pas 

JT\.  être  choifies  jeunes ,  257. 
Quel  âge  elles  doivent  avoir, 
iblfc  Voile  qu'on  leur  donnoit 
folcmnellement  ,  15-S 

Abbclles  qui  ne  portoient  pas  l*ha- 
bit  religieux  ,  Ellrs  ne  pou- 
voient  pas  difpofer  de  leur  bien, 
fi  ce  n'eft  en  faveur  de  leur  Mo- 
naftere,  259 

Abbez  ,  ils  doivent  avoir  été  aupa- 
ravant exercez  dans  l'obeiflance, 
6S.II  faut  qu'ils  fortent  rarement 
2jt.  Qu'ils  vaquent  à  la  prière  Se 
à  la  lecture ,  &  non  aux  a  (foires 
temporelles ,  ibld.  Difcrction  ÔC 
autres  vertus  qui  leur  font  ne- 
ceflàires,  519,(30,560 

Abbez  dépofez  par  des  Evéqucs, 
rétablis  par  iamr  Gtegoire  ,  589 

Abbez  employez  dans  les  affaires 
de  l'Eglifc,  256.  Et  de  la  Répu- 
blique ,  45+ 

Abbrz  ordinairement  Prêtres,  3J7. 
Ceux  quiétoient  privez  du  Sa- 
cerdoce pour  quelque  crime , 
continuoient  de  gouverner  leur 
Monalleie ,  35S 

Abbez  qui  n'etoient  pas  réguliers , 
ij7.  Saint  Grégoire  les  condam- 
ne comme  ufurpatetirs ,  ibid.  & 
35+  >  355 1 3^7*  Caufcnt  la  ruine 


des  Monafteres ,  Ibld. 

Académie  célèbre  établie  par  Cal- 
ilodore ,  tS 

Acolythes.  Ils  doivent  avoir  part 
aux  dilUibutionsdcl'Eglife,  448 

Adaloald  Prince  des  Lombards.  Sa 
naiilance ,  500.  Il  a  pour  pareiu 
le  Moine  S'ccondin  ,  501  ,.540. 
Cérémonie  de  fon  Baptcme^o. 
S.  Grégoire  lui  envoyé  des  pré- 
fens  de  dévotion,  59}.  Agilulfc 
le  fait  couronner  Roy ,  59c.  Fille 
do  Roi  Theodebert  nanece  à  «e 
Prince,  596.  H  tft  dépofé  Se  chaf- 
fé ,  ibld,  Tcms  de  la  naiilance  de 
ce  Prince ,  5^5 

Adilberge ,  370.  Voy.  Berthè. 

Adultère ,  caufe  fuftifante  à  un  ma- 
rypour  quitter  fa  femme,  56$ 

Agilulfe  époufe  Theodelinde  ,  Se 
eft  fait  Roi  des  Lombards  ,  193. 
Favorife  la  Religion  Catholi- 
que, 195.  Réduit  les  rebelles, 
2t*.  Prend  Perufe.cV  aflïege  Ro- 
me ,  2 jo.  Prend  Padoiie ,  4  j6 ,  & 
fuiv.Tah  rentrer  deux  Ducs  dans 
lé  devoir ,  457.  Engage  les  Ava- 
res &  les  E(clavom>  dans  fon  par- 
ti ,  ibld.  Nouvelles  conquêtes 
qu'il  fait  fur  les  Romains,  540 , 
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Agnoïtes  hérétiques  d'Alexandrie , 
140 ,  &  494.  En  quoi  conliftoit 
leur  erreur,  495,49s.  bon- 
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origine  ,  494..  Combacue  pat 
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Alboin  Roi  des  Lombards  entre  en 
Italie ,  17.  Ses  conquêtes ,  18,  & 
fu'rv.  A&ion  barbare  de  ce  Prin- 
ce ,  19.  Sa  mort ,  ibid. 

Alexandrie.  Son  Eglife  fondée  par 
faine  Pierre,  330 

Ame.  Erreurs  contre  fon  immorta- 
lité ,  274 , 175 ,  réfutées  par  faine 
Grégoire,  ibid.  &  2S1 

Ambition  combien  blâmable  dans 
lesEccléliaftiques,  118,611.  Ec 
dans  cous  les  Chrétiens ,  416 

Amitié  fincere.  En  quoi  elle  confi- 
ée,  94 ,  9c.  Ce  n'eft  pas  à  fécon- 
der l'ambition  de  fes  amis ,  416. 
Combien  faine  Grégoire  en  a  ac- 
compli fidcllemenc  les  devoirs, 

-93 ,  HJ 1  H+.  4» 6»  433  >  5,3. 5*4» 
j»7. 

Anaftafe  Sinaïte  Patriarche  d'An- 
tioche  ,  137 ,  141 ,  15S ,  15  9.  Son 
exil,  ibid.  Ses  ouvrages,  ibid. 
Saint  Grégoire  lui  écrie  conere 
l'entreprifc  de  Jean  le  Jeûneur , 
319.  Anaftafe  eft  rappel  lé  de  fon 
exil ,  333.  Il  craite  de  rien  la  dif- 
pute  ,  touchanc  l'cecumenicae , 
ibid.  Il  c;  rétabli  dans  fon  Egli- 
fe, 431.  Ses  ouvrages,  Ibid.  Sa 
mort ,  435.  Arjaftafc  le  jeune  Pa- 
triarche d'Antioche ,  433.  meurt 
martyr ,  ibid. 

S.  Andrc,prote&ion  finguliere qu'il 
donne  a  ion  Monaftere.éi.  Sain» 
teté  de  plufieurs  Religieux  de  ce 
Mona  itère ,  63 ,  &  fuiv.  Abbez 
de  famt  André  de  Rome,  38, 305 
Comment  faint  André  quitta 
toutes  chofes ,  179 

Ange  vû  remettant  foa  épee  au 
iourreau ,  ii7 


Matières. 

Anges.  Si  faint  Grégoire  les  a  crus 
corporels ,  184  ,  &  fuiv. 

Angleterre,  foyez.  Anglois  &  gran- 
de Bretagne.  Forme  de  l'Eglife 
d'Angleterre  ,  376.  Reglemens 
touchant  cette  Eglife ,  Ç17,  ji8. 
Anglois  idolâtres ,  6?.  Deflcin  que 
laint  Grégoire  conçoit  de  les 
convertir ,  6& ,  &  fuiv.  Il  acheté 
de  jeunes  Anglois  pour  les  in- 
ftruire  à  la  foi, 306.  Million  pour 
les  convertir ,  &  leurconverfion, 
364.  Voyez,  tout  le  ch.  3.  dul.$. 
Antioche.  L'Eglife d'Antioche fon- 
dée par  faint  Pierre,  330 
Antiphonairc  de  S.  Grégoire ,  17$ 
S.  Antoine  Religieux  de  S.  Grégoi- 
re, 63 
Apocrifiaire  ,  77.  Vty.  Nonce. 
S.  Apollinaire  de  Ravenne,  505. 
L' Archevêque  de  Salone  le  pur- 
e  par  ferment  devant  fon  torn- 
eau ,  ibid. 
Aquilée  prife  par  les  Lombards, 
18S.  Evcques  d'Aquilcc  fchilma- 
tiques,  ibid, 
Arcgius  Evêquede  Gap,  rend  vifite 
à  S.  Grégoire  ,  469.  Privilège 
que  le  S.  Pape  lui  accorde,  470 
Archidiacre.  Si  faine  Grégoire  l'a 
été  de  l'Eglife  de  Rome,  74 
L'Archidiacre  de  Salone  ne  pou- 
voir l'cire  que  cinq  ans,  304 
Arianifme  détruit  par  tout,  du  cems 

de  faine  Grégoire,       194  . 
Ariens.  Comment  on  les  rcconci- 
lioie  dans  l'Orient  6c  dans  l'Oc- 
cident ,  537 
Atichife  Duc  de  Benevent  aflîege 
Naples ,  îij 
Ariulfe  II.  Duc  de  Spolete  ,  113. 
Demandes  qu'il  faie  aux  Ro- 
mains ,  114.  Aflîege  Rome  ,  ne. 
Sa  converûon ,  117.  Ennemi  de  la 

paix. 


t 


Table  des  Matières: 


paix,       Fait  descourfcs  fur  les 
Romains,  476 
-Arles.  Prérogatives  de  fon  Evêquc , 

34*.  H9  434 
Athanafe  Moine  d'Ifaurie  ou  de 

Lycaonic  .  accule  faulîemenc 
dherclic,  ablous  par  finir  Gré- 
goire, 147,  &  fu\v.  $46 ,  & 0*'tv. 

Avares.  Pourquoi  les  Huns  appelez 
air,fi,z6tf.  Demandent  la  pais 
aux  Lombards,  474.  Leurs  rava- 
ges, 4^7.  Sur  tout  dans  la  Pro- 
vince de  Venife ,  la  balle  Panno- 
nic, &  laThracc ,  499 

S.  Auguftin.  Conformité  delà  do- 
ctrine de  faint  Grégoire  avec 
celle  de  ce  Père,  610,611 

jheqftin  Moine  de  faint  André ,  va 
in  Angleterre ,  $67.  V oyez,  tout  le 
rtjîe  du  chaù  Sa  mort,  37S.  Cul- 
te qui  lui  eu  rendu,  ibid.  Se  379. 

Aumônes  abondantes  de  faint  Gré- 
goire, 59,  60  ;  166,  lit  ,  393 , 
«04,  jSi,  599.  Obligation  de 
l'aumône  ,  166  ,  581.  Adrcfle 
dont  faint  Grégoire  fe  fervoit 
pour  cacher  fes  aumônes,  504, 
58z.Ordre  qu'il  faut  garder  dans 
les  aumônes, nj.  11  n'en  faut  pas 
faire  de  biens  mal  acquis,  471 

Autels  multipliez  dans  une  feule 
Eelife,  Î5>6 

Autnaris  eft  élû  Roi  des  Lom- 
bards, 146.  Ses  conquêtes , 
Se  148 , 149.  Sage  conduite  de  ce 
Prince ,  148.  EpoufeTheodelin- 
de  ,  149.  Son  faux  zele  pour  l'A- 
rianilme ,  191.  Sa  mort,  ibid.  Son 
portrait,  ibid.  Se  191 

Autun.  Privilèges  accordez  à  fon 
Evcquc,  434,  «c  457. 
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BA  PTESMt.  Erreur  contre  c9 
Sacrement ,  J17 
Baptême  donné  par  trois  immer- 
lions  ou  par  une  feule ,  approuvé 
de  S.  Grcgûire,i97.  A  quels  jours 
on  le  donnoit ,  $74,  4*0,  431. 
Donné  dans  un  autre  tems  pour 
de  bonnes  raifons,  431.  Péniten- 
ce im^ofée  avant  le  baptême ,  Se 
pourquoi ,  4^1.  Baptême  des  hc 
retiques  valide,  quand  il  eu  con- 
feté  au  nom  de  la  fainte  Trinité , 

Baptilteres.  Forme  des  anciens,  419 
Barbaricins ,  peuples  idolàtrcs.con- 
vertis  par  les  foins  de  faint  Gré- 
goire .  J04 
Bede,  lôn  témoignage  fur  la  règle 
de  faint  Benoît  ,  45.  Voyez,  ce 
qu'on  a  dit  de  Bede  dans  l  Avtr~ 
tijfemcnt 

S.  Benoît.  Si  faint  Grégoire  a  été 
de  fon  Initient ,  40  *  (7  fniv.  Sa 
vie  écrite  par  faint  Gtegoire,4i. 
Sa  règle  combien  eftimee,  ibid, 
&  fuiv.  Portée  en  Angleterre 
par  les  Religieux  de  faint  Gré- 
goire , 44  enfuite en  Germanie, 
&  dans  les  Provinces  du  Nord, 
45,  &fmv. 

S.Benoît  Bifcop  Abbé  en  Angle- 
terre ;  4j 

Benoît I.  Pape,  68  ,7$ 

Bcrthe  PrincelTe  Françoife ,  difpo- 
fe  les  Bretons  à  recevoir  la  foi, 

if  »  »  3<>4 ,  570 

Biens  temporels.  Quel  mépris  on 
doir  en  avoir,  1S0 

Biens  ecclelïadiques.  Leuremploy 
Se  leur  adminiuration ,  167 , 136, 
i37.Partagez  en  quatre  portions, 
374, 448.  Envahis  pat  des  Ecclc- 
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fiaftiques,  fans  vocation  ,  168. 
157,161 

Bigames  incapables  de  l'Ordina- 
tion ,  P9 

Bollandus  s'eft  mépris  touchant 
Paul  Diacre ,  auteur  de  la  vie  de 
faint  Grégoire ,  185.  Voyt^VA- 
vertiffement. 

Boniface  IV.  obtient  que  les  Pa- 
triarches de  Conftantinople  s'ab- 
ftiennent  du  titre  d'eccumenique, 
y^.  Il  condamne  d'erreur  ceux 
quidifoient  les  Moines  incapa- 
bles des  fondions  de  l'Epi feo- 

P« *  379 
Ronofiens  hérétiques ,  537 

Grande  Bretagne.  Son  état  avant 
faint  Grégoire,  140.  Partagée 
en  divers  Royaumes ,  151 ,  366. 
Ancien  Chuftianifme  de  la 
Grande  Bretagne  t  364.  V oyez.  I. 
3  ,  ch.  3.  Combien  î'Eglifede  la 
Grande  Bretagne  a  été  illuftre  & 
feconde en  Saints,  38a 

Bretons.  Leur  fchifme  ,  rjz ,  377. 
Leurs  premiers  Martyrs  ,  365. 

•  Leurs  premiers  Evcques  ,  ibid. 
Voyez.  /.  3.^.3.  Fin  de  leur  fchif- 
me ,  381 

Brunehaur.  Eloges  que  faint  Gré- 
goire lui  donne ,  350, fmv.  On 
les  j  ait  1  fie,  Apologie  de  cet- 
te Pi  incclîe  contre  Jonas& quel- 
ques hilloriens ,  3  51,  &  fuiv.  577, 
&  fuiv.  Sa  mort ,  ibid. 
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en  doit  faire,  113,505 
Callinicus  Exarque  de  Ravenne, 
454.  Ses  conquêtes,  456.  Il  cft 
rappellé,  501 
Calomniateur  condamné  au  foiiet 
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Se  à  l'exil  par  ordre  de  faint  Gre- 

goire,  555 
Canons ,  zele  de  S.  Grégoire  pour 

les  faire  obferver,  150 , 591» Saint 

Grégoire  refufe  d'endilpenfer, 
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Cantiques.  Commentaire  fur  les 
Cantiques ,  attribué  fauflemenc 
à  faint  Grégoire,  jt j 

Cantorbery  capitale  du  Royaume 
de  Kent ,  373.  Devient  Métropo- 
le, 376.  Son  Clergé  compolé  de 
Moines,  376.  Son  Archevêque 
devoir  l'être,  381.  Suite  de  les 
Archevêques ,  3S1 

Caorla  ville  epifcopale  ,  engagée 
dans  le  fchifme  ,  45$ 

Captifs  rachetez  pat  faint  Grégoi- 
re, 115,134,351 

Ant.  Carafe  Cardinal ,  a  travaillé 
tres-utilement  fut  Saiut  Gré- 
goire ,  10$ 

Cardinal.  Origine  de  ce  nom,  71. 
A  qui  donné ,  ibid.  Se.  73 

Célibat.  Les  Minières  facrez  y 
font  obligez  ,    105.  &  fuiv.  505 

Cérémonies.  Leur  diverfiténenuic 
pas  à  l'uniformité  de  la  foi ,  197 

Chint  ecclefiaftique  règle  par  faint 
Grégoire ,  173.  rétabli  par  Char- 
lemagne,  174 ,  &  fuiv. 

Si  le  Chant  Grégorien  répugne  à 
l'efprit  religieux,  175 

Chapelles  Se  Autels  multipliez 
dans  les  Egliies ,  à  caufe  de  la 
multitude  des  Reliques,  396 

Trois  Chapitres  ,  occafion  d'un 
fchifme  ,  11.  Ce  que  c'eft ,  110. 
Voyez.  Schifme  pout  les  trois 
Chapitres.Quelques-uns  de  ceux 
qui  ne  condamnoient  pas  les 
trois Chapitres, tolcrez  par  faine 
cregoire,  317 ,  460.  Pourquoi, 
460 ,  «f  61 
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La  Charité  eft  toujours  riche ,  &  la 
cupidité  toujours  pauvre,  134 
Efrvts  merveilleux  de  la  Charité  , 

a++»HV 
La  vraye  Charité  pet fecute  le  vice, 

Childcberc  Roi  d'Auftrafie  entre 
en  Italie  ,  147 , 148  ,  &  fniv.  Son 
éloge*,  3-0.  Sam  >rr,  3*1,367 

Childebert  Prince  François.  Fables 
débitées  à  fon  fujet ,  (77 

Chrême.  Hérétiques  reconciliez 
par  l'onction  du  faint  Chrême  , 
557 

Cierge  Pafchal.  Prières  que  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne  chantoit 
pour  le  bénir ,  5 1  j 

Cieux.  Ce  qu'ils  coûtent  à  acqué- 
rir ,  1S1 

Claude ,  difciple  de  faint  Grégoire, 
fait  des  recueils  de  fes  fermons 
furdivers  livres  de  l'écriture, ce*. 
Si  ce  font  ces  ouvrages  qu'on 
voit  parmi  ceux  de  faint  Grégoi- 
re. SSl  J?fl**5$9*  Saint  G^- 
goite  fe  fert  de  lui  en  plufieurs 

affaires ,  &  dans  fes  études ,  559. 
Sa  mort  ,  560 
Claude  grand  Capitaine  Efpagnol , 

Clef  miraculeufc ,  304 
Clef  Roi  des  Lombards ,  19 
Les  Clercs  obligez  à  la  garde  des 

villes,  490 
Les  Clercs  vagabonds  &  vicieux 

doivent  être  recherchez  par  leurs 

Evêques ,  447 
CJercs  jugez  par  leur  Evêque  ,  510 
Clercs  ambitieux  &  affamez  des 

biens  d'Eglife ,  161 ,  387  ,  foyf*. 

Biens  ecclefiaftiques. 
Clodcfindc  PrincefTe  Françoife, 

mariée  à  Recarede ,  148 
Cloflinde  Princeflc  Françoife  ,1111. 
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riceà  Alboin.ij.Letcre que faint 
Nicet  lui  écrit  fur  la  converlion 
d'Alboin,  16 

Clotaire  II.  vaincu  par  fes  cou  fins , 
57c.  Devient  enfuite  fcul  Roi 
dans  route  la  France,  577.  Fait 
mourir  Brunehaut,  ibid. 

Saint  Columban  reçu  par  le  Roi 
des  Lombards,  547.  Sert  beau- 
coup à  détruire  rArianifmc.ifo'i. 

Colombe  eft  fait  VicaiieduS.Siege 
en  Afrique ,  119.  Son  éloge,  ibid. 
&  fniv. 

Colombe  vue  fur  la  tête  de  faine 
Grégoire,  614.  Se  fur  l'épaule  de 
faint  Bafile,  ibid. 

Commentaires  fur  diffèrens  livres 
de  l'Ecriture,  attribuez  à  faine 
Grégoire,  yyj.  S'ils  font  de  lui , 
ibld.  &  juffti'*  yéo 

Como  engagée  dans  lefchifme^çj. 
Gcnerofité  de  faint  Grégoire  à 
l'égard  du  Clergé  de  Como,  ibid. 

Comfdgt.  Ce  que  lignifie  ce  mor  , 
440 

Componction  de  deux  fortes,  41  j 
Conciles  cocumeniques ,  s'ils  peu- 
vent fe  tromper  dans  les  faits.no 
Rcfpcdt  de  faint  Grégoire  pour 
les  quatre  premiers  Conciles 
œcuméniques  ,  156  ,  &  fuiv. 
Les  Conciles  n'ont  point  de  force , 
fans  le  consentement  Se  l'autori- 
té du  Pape,  félon  faint  Grégoire, 

Concile  d'Ephcfc  corrompu,  433. 
Faux  Concile  d'Ephefe ,  ibid. 

Concile  de  Calcédoine,  109, 111,157. 
S'il  cft  le  premier  qui  ait  pris  le 
titre  d'oecuménique ,  3x0.  Quel- 
ques Canons  de  ce  Concile  re- 
jetiez par  les  Papes ,  411 

Concile  V.  comment  il  n'eft  pas 
contraire  au  Concile  de  Calcc. 
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doine,  109,157 

Conciles  d'Efpagne  depuis  la  con- 
vetfion  des  Gots ,  476 

Conciles  doivent  être  célébrez  tous 
les  ans  en  chlejue  Province ,  177. 
Saint  Grégoire  fait  célébrer  des 
Conciles  en  Afrique,  118 

Confirmation  adminiftree  par  les 
Prêtres  de  Sardaigne,  366.  Senti, 
ment  de  faint  Grégoire  fur  cet 
ufage ,  ibid.  &  fuiv. 

Confclleurs.  Inftrudtions  que  faint 
Grégoire  leur  donne,  60S 
ngregations  ou  unions  de  Mo- 
nafteres  du  teras  de  faint  Grégoi- 
re ,  508.  Leur  utilité,  ibid. 

Confiance  Archevêque  de  Milan 
meurt.  501.  Son  éloge,  ibid. 

Conftantine  fille  de  l'Empereur  Ti- 
bère époufe  Maurice,  100.  Saint 
Grégoire  lui  reprefente  lescon- 
euflums  des  Juges,  ijj.  Elle  lui 
demande  des  Reliques  de  faint 
Paul  qu'il  lui  refuie,  311.  &  fuiv. 
Sa  mort ,  568 

Conftantinople.  Son  Patriarche 
précède  les  autres,  157 

Converfion  faufle  des  grands  du 
fiecle,  516 

M.  de  Cordemoy.  Hift.de  France 
qu'il  a  écrite ,  351 

Corfou.  Un  Evcque  fugitif  établie 
un  nouvel  Evcché  dans  cette  Ille, 
590.  Saint  Grégoire  s'y  oppofe, 
SC  confetve  les  droits  de  l'Evê- 
<jue  de  Corfou ,  Ibid. 

Cotfcs  idolâtres  convertis,  418 

Croix  portée  en  Proceffion ,  373 

La  Croix  doit  être  honorée,  461 

Prêcher  le  fcandale  de  la  Croix, 371 

Lavraye  Croix.  Huile  qui  fortoit 
de  ion  bois ,  414 

la  Cour.  Quelles  font  fes  agita- 
tations ,.  417 


Matières: 

Cupidité  condamnée  dans  les  F_c- 
ctcfiaftiques ,  443,444, 445,447 

Cyriaque  fuccefleurde  Jean  le  Jeû- 
neur au  Siège  de  Conftantino- 
ple ,  405.  prend  le  titre  d'encu- 
menique ,  335.  Répugnance  qu'il 
eut  à.  accepter  le  Siège  Patriar- 
cal,  405.  P'tyez.  le  commencement 
du  ch.  5./.  3. 

Cyriaque  Abbé  de  faint  Andréa 
employé  à  la  converfion  des  Bar- 
baricins,  305.  Envoyé  en  France 
par  faint  Grégoire  pour  des  af- 
faires ecclclïaftiqucs,  463.  Son 
éloge  fait  par  faint  Grégoire» 
464.  Il  va  en  Efpagne ,  &  pour- 
quoi, 475 

D 

DA  l  m  a t  1  qu  e.  Si  elle  a  été 
du  nombre  des  vetemens 
profanes ,  $ 
Dalmatie ,  294.  Evêques  de  cette 
Province  déréglez,  ibU.&  f»iv. 
Damnez.  Eternité  de  leurs  peines 
prouvée,  i$6  408.  &  f*iv» 
Erreur  d'Origene  là.deflus  ,  191. 
Combatuë  par  faint  Baille  Se 
faint  Auguftin ,  ibid.  Enfuite  re» 
nouvellce ,  408 
Défenfeurs ,  quels  ils  étoient ,  448. 
Saint  Grégoire  en  fait  fept  Re- 
gionnaires  ,  449.  A  quoi  il  fc 
fervoir  des  Défenfeur$,47J.  Font 
les  fonctions  de  Juges ,  506.  Ils 
ufurpent  les  droits  des  Evêques, 
510.  Saint  Grégoire  s'y  oppo- 
fe ,  511.  Formule  de  leur  inftiru- 
tion.  550.  Ils  étoient  Juges  des 
procès  des  C|ercs  Se  des  Laïques 
contre  leur  Evêque  ,  510 
Défenfeurs  rebelles  aux  Evêques 
punis  d'exil,  5  ça 

Saint  Dcnys»  les  œuvres  citées  pat 

(aine 


Table  des 
faint  Grégoire,  333 

Diacres.  Leur  nombre  réduit  à 
fept  dans  les  plus  grandes  villes, 
3, 71,449.  Leur  emploi,  7ç, 7$. 
Ils  s'élèvent  contre  les  Prêtres , 
ibid.  Ils  étoient  ordinairement 
préférez  aux  Prêtres  dans  l'cle- 
ction  a  l'Epificopat,  jiS 

Diacres  ,  ne  doivent  chanter  que 
l'Evangile  ,  344.  Obligez  à  la 
continence.  544  Punis  par  la  de- 
gradation,  poui  un  péché  contte 
lachaftete.  544 

Dialogues  de  faint  Grégoire ,  169. 
Voye tout  le  ch.  7.  du  l. 1. 

Didier  Roi  des  Lombards,  mené 
prifonnier  en  France ,  $96 

Didier  Archevêque  de  Vienne  blâ- 
mé d'enfeigner  les  Humanitez , 
526.  juftific.  J17.  Ce  qu'on  rap- 
porte de  fon  martyre ,  ibid. 

Dimiflbirc  neceflaire  à  ceux  qui 
ont  été  élus  Evêques  d'une  autte 
Eglife,  que  de  celle  où  ils  font 
Clerc*,  34I-593 

Dinocrate.  S'il  fut  délivrédes  pei- 
nes de  l'enfer,  par  les  prières  de 
fa  fecur  fainte  Perpétue  ,  409 

Directeur  excellent  dans  la  perfon- 
nedeS.  Grégoire,  411,419,411 

Directeurs. Leçons  utiles  pour  eux, 
\6i 

Difcipfinemonaftique.  Exactitude 
de  famc  Grégoire  à  la  faire  ob- 
ferver ,  j6o ,  &  fmv. 

Domeitique.Quelle  dignité  c'étoit, 

504  , 
Dominica  Dame  fçavante,  quitte 

la  Cour,  411.  Exccllens  confeils 
de  faint  Grégoire  touchant  fa 
conduite,  ibid. 
Dominique  Evêquede  Carthage , 
141.  Ami  intime  de  f  aint  Grégoi- 
re ,144.  Excellente  lettre  Cju'il 


Matières. 

lui  écrit  fur  I'ufage  qu'on  doic 
furedes  calamitez .  «oj 

Domitien  Métropolitain  d'Armé- 
nie ,  141.  Son  éloge ,  ibid.  &  t<  1. 
Travaille  à  la  converfion  des 
Perfes,  ijj.  Mais  inutilement, 
ibid.  6c  154.  Saint  Grégoire  le 
confole,  ibid. 

Donations  faites  à  l'Eg'ife,  avec 
quelle  modération  il  faut  les 
exiger.  444.  Saint  Grégoire  re- 
nonce à  quelques  donations  fai- 
tes au  ptejudice  d'une  famille , 
4SS 

Donatiftes  en  Afrique ,  119.  Répri- 
mez par  faint  Grégoire,  ibid.no, 
&  fniv.  Suite  de  cette  hérétie , 
ibid.  Perfecutcnt  les  Catholu 
ques .  397.  Edits  contr'eux ,  39$. 
Gagnent  les  Magiilrats  par  leurs 
prefens .  ibid. 
Doroberne.  Ou  Cantotbery ,  366. 

V vyet.  Cantorbery. 
Droit  Canonique.    Confnltez.  I4 
Table  fur  les  différent  titres  du 
Droit  Canon. 
Douceur  de  laine  Grégoire  même  à 
l'égard  des  ennemis  de  l'Eglife 
&  delà  Republique,  joo.  Cette 
vertu  propre  à  faire  dcs  conver- 
fion*. 3*4.459  4<>i 
Les  Ducs  des  Lombards  les  gou- 
vernent l'cfpace  de  dix  ans ,  30. 
Indépendance  des  Ducs ,  même 
après  que  les  Rois  furent  fêta- 
is    '    ^  ,  ll?>«> 
Uynamius  Gouverneur  de  Proven- 
ce ,  4*i 


ECclesiaste,  expliqué  par- 
faitement bien  par  faint  Gré- 
goire, iSo.&fkiv. 
EcolTois  ancens  ou  Hibeinois, 

LL11 
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m,  x66 

Abus  de  l'Ecrirure  Sainte  dans  les 
louanges  des  hommes  ,  407 

Education  de  faint  Grégoire  ,  iiL_ 
Son  fentiment  touchant  ^éduca- 
tion des  Princes  &  des  enfans  de 
qualité ,  «L,  &  t%_ 

Eglifc.  Ses  maux  lorfque  S.  Gré- 
goire fut  fait  Pape ,  134  &  fuiv. 

L'Eglife  cil  foiiillcc  par  des  gains 
illicites,  137 

L'Eglife  riche  en  vafcsfacrez  des  le 
4.  ficelé , 

EgliTes  unks,  zjS 

Eglifes  chargées  de  taxes  par  l'Em- 
pereur Maurice  ,  f  2. Saint  Gré- 
goire s'en  plaint ,  ibid. 

Nulle  Eglife  ne  doit  être  dédiée, 
fans  la  permifliondu  (aint  Siège, 
4S9 

L'Eglife  eft  feule  héritière  des  biens 
de  fon  Evcque,  514.  S'il  en  rft  de 
même  des  biens  des  Curez  Reli- 
gieux, JJC 

Saint  Elcuthere  Religieux  de  faine 
André  de  Rome ,  5^,  5$ 

Elie.  Culte  fuperftiticux  que  les 
Juifs  lui  rendent ,  275 

ElieEvêqued'Aquilée,  fchifmati- 
que,  10S.&  fuiv.  Payez.  Schif- 
me  pour  les  trois  Chapitres. 

S.  Emilienc  tante  de  faîne  Grégoi- 
re, ij_ 

Empereurs.  Leur  autorité  dans  l'é- 
lection du  Pape,  119  ,  &  fuiv.  Et 
des  autres  principaux  Evêques 
de  l'Empire,  198, 40g,  y;  1. Leurs 
devoirs ,  164,  31g ,41c.  Ils  com- 
mandent a  des  hommes  libres, 
ibid.  &  J04.  La  feveritéexcefli- 
▼e  ne  leur  convient  pas  ,  mais 
aux  Princes  barbares  ,ibid.  Ima- 
ges des  Empereurs  reçues  à  Ro- 
me avec  de  grandes  acclama- 


tions, J7J_ 
Ephefe.  Concile  d'Ephefc  ,  corrom- 
pu en  Orient,  43$ 
Epifcopat.  Quel  eneftle  poids,!  J4, 
&  fuiv.  Et  les  obligations ,  406, 

Jij.   Ceux  qui  n'ont  pas  vécu 
ong-tems  dans  le  célibat  exclus 
de  l'Epifcopat ,  toy.  Et  ceux  qui 
prêtent  à  intérêt  ,  506 
L'Epifcopat  eft  un  ,  311 
Epîtrcs  fynodiques ,         ifg ,  40 ç 
S.  Equice.  Si  faint  Grégoire  em- 
brafla  fon  Inftitut ,  40  ,  &  fuiv, 
Efclavcs  ne  peuvent  fe  faire  Reli- 
gieux, fans  le  contentement  de 
leurs  maures,  16}. 
Elclavt.ns  alliez  des  Lombards  , 
4f7  ,  499.   Leurs  ravages  en 
lltrie,»  id.  Battus  par  l'Exarque, 
4^9.  Ravagent  la  Dalmatie.  499 
Etat  de  l'Efpagne  ,      150.  &  fuiv* 
Efpagne  convertie  à  la  Religion 
Catholique ,  151, 197 , 476.  Con» 
ciles  tenus  en  El  pagne,  4-6,  477- 
Suite  des  Rois  d'Efpagnc,  ifo, 
iyi ,  p^Efpagneapj  clléclbcrie, 
556.  Légats  de  faint  Gregoirccn- 
voyez  en  Efpagne  pour  y  régler 
les  affàites  ecclciîaftiques  ,  47f  » 
yS6,  pour  y  juger  lesCaufesdes 
Evêques,  ibid. 
Etelbert  Roi  de  Kent  en  Angleter- 
re, j-îq.  Ecoute  favorablement 
les  Millionnaires  envoyez  par 
faint  Grégoire ,  371.  Voyez,  tonte- 
la  fuite  du  ebap  3  du  l.  3^  eu  fa 
converfon  efi  rapportée.  Contri- 
bue par  fa  douceur  &  par  la  pru- 
dence à  la  converfion  de  fes  fu- 
j«s,  3S4 
Etienne  VII.  fait  déterrer  le  Pape 
Formofe  fon  predecefleur ,  118 
Evangile.  Comment  on  doit  le  prê- 
cher y  i&u-  Comment  il  doit  Cm 
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annoncé  aux  infidèles ,  fans  difli- 
mulcr  le  fcandalc  de  la  Croix  , 
371.  Commencement  de  l'Evan- 
gile de  S.Jean  porté  au  cou ,  594 
Eudoxe  h'  retique,  411 
Evêchc.  Changement  d'Evêché  dé- 
fendu ,  11S.  Sinon  lors  qu'un 
Evêque  cft  chalîé  de  Ton  Siège  , 

Evêchez  vacans  donnez  en  com- 
mande à  d'autres  Evêques ,  204 

Les  Evcchez  ne  doivent  pas  être  va- 
cans plus  de  trois  mois ,  417 

Evéques.  Saint  Grégoire  les  conù- 
detc  comme  fes  fieres ,  &  n'en- 
treprend rien  contre  leurs  droits, 
14; ,  511.  Ils  doivent  bannir  les 
laïquesde  leur  m.uion  ,  163.  Ils 
doivent  être  d'une  continence 
éprouvée,  50c 

Bons  Evêques,  le  plus  digne  pre- 
fent  qu'on  puiflc  faire  à  l'Eglife, 
406 

Les  Evêques  chifTez  de  leurs  Egli- 
fes,  doivent  être  choilîs  pour 
remplir  les  Evêchez  vacans ,  103 

Les  Evêques  riches  doivent  pour- 
voir à  la  fubfiflance  des  Evêques 
pauvres ,  qui  font  privez  de  leurs 
Eglifcs ,  103 

Evêquc outragé, vengé,  204,143 

Autorité  du  Pape  à  difpofcr  des 
Evêques  d'Italie,  zoj.  Et  fur  les 
autres  Evcques,349.P"0y«.  Pape. 

Election  des  Evêques.  Comment 
il  faut  s'y  comporter  ,  117 ,  341 , 
580.  En  quelles  occafions  laine 
Grégoire  s'en  eft  ruclé  ,  515 ,  & 
Çhïv.  341,  joi  ,  yoz 

Evéques  ordonnez  par  un  feul ,  374. 

L'humilité  rend  étiaux  tous  les  Eve- 
ques  ,  243,  481.  Elle  convient 
à  leur  caractère  Se  non  le  faite , 
317,  328,  Le  faite  cft  un  ligne 


avant-coureur  de  I'Ante-chrift  , 
329.  Us  ne  doivent  pas  femelec 
des  affaires  feculieres ,        j 06 

Les  Evêques  ne  doivent  être  à 
charge  à  leurs  Curez  ,  j8i.  Doi- 
vent confcivet  les  biens  de  leur 
Eglife,  ibid. 

Evêques  menacez  d'excommunica- 
tion ,  ayj.  Et  d'autres  peines, 
446.  Evêques  tombez  dégradez  , 
4S3 ,  548.  Ils  ne  doivent  pas  être 
facilcrnent  condamnez  ,  5061 
S.  Grégoire  rail  oit  faire  des  in- 
formations ,  de  la  vie  Se  des 
mecurs  de  ceux  qui  croient  elûs 
Evêques ,  yio  ,  591.  Violences 
des  Evêques  contre  leurs  Clercs , 
punies  ,  545 ,  546.  Corrections 
que  faint  Grégoire  faifoit  faire 
à  des  Evêques,  5S0 

Evêques  privez  de  la  Communion, 
Se  enfermez  dans  des  Mona  fie- 
res ,  5SÉ 

Evéque  tombé  dans  un  grand  pé- 
ché ,  privé  de  fon  Evcché ,  417 

Evêque  violent  puni  par  faint  Gré- 
goire, 147 

Les  Evêques  font  obligez  de  faire 
du  bien  aux  Monafteres ,  447 

Science  neccllaire  aux  Evêques , 
580  , 591.  Etudes  indignes  d'eux , 
516 

Les  Evcques  nedoivent  pas  rejetter 
la  charge  Pafloralc  fur  les  épau- 
les des aurres,  491.  Nedoivent 
pas  être  dépofez  pour  maladie, 
521,579.  Pas  même  pour  mala- 
die d'clprit,  ibid.  Ils  font  juges 
des  affaires  des  laïques  contre 
les  Clercs,  520.  Il  faut  prendre 
lur  leur  fucceflîon  dequoi  acqui- 
ter  les  aumônes ,  &  les  autres 
charges  qu'ils  n'ont  point  faites. 


Table  des 

Coadjuteurs  des  Evcques  deftinez 
pour  leur  lucceder,  579 

S.EuIogc  Patriarche  d'Alexandrie. 
Son  cloge ,  141 . 158.  S.  Grégoire 
lui  écrit  contre  l'entrepnfe  de 
Jean  le  Jeûneur ,  319.  Euloge  s'é- 
,  levé  aufli  contre,  331.  Il  écrie 
contre  les  Agnoïtes ,  495 

•Eufcbede  Cefarée  a  écrit  les  Actes 
des  Martyrs,  449 

Eutichius  Patriarche  de  Conftanu- 
nople ,  erre  Touchant  la  réfurre- 
ction ,  95.  Combatu  par  faine 
Grégoire  ,  ibid.  &  fuiv.  Con- 
damné par  l'Empereur  Tibère, 
97.  Retraite  (on  erreur,  98.  Sa 
mort ,  ibid. 

Les  exactions  injuftes  attirent*  là 
malédiction  fur  l'Etat,  ajj 

Exarque  ccclefiaftique.  L'Evcque 
■a' Arles  l'étoit,  $49 

Exarques.  Leur  pouvoir  dans  lé- 
icâiondu  Pape,  119 

Suite  des  Exarques.  Longin  ,  144. 
Smaragde ,  ibid.  Romain ,  113. 
Callinicas ,  454.  Smaragde  pour 
la  féconde  fois  ,  501. 

Votre  ExceRtnce.  Titre  d'honneur 
que  faint  Grégoire  donne ,  583 

Excommunication  employée  par 
faint  Grégoire  contre  les  auteurs 
d'un  libelle,  340 


FA  no,  faccagé  par  les  barbares, 

Fauflaire  découvert  &  puni, C$3,534 
S.  Félicité.  Son  panégyrique  par 

faint  Grégoire,  1S1 
pJix  Pape  un  des  ayeuls  de  faint 

Grégoire,  6.  Si  c'eft  Félix  III. 

ou  Félix  IV.  6.  7. &  /îm\  Eloges 

àc  l'un  ôc  l'autre ,  ibid. 


Matières. 

Les  Femmes  ne  doivent  pas  habiter 
avec  les  Ecclriîaftiques  ,  473 

Fermeté  epifcopalc  de  faint  Gré- 
goire, 301 ,191 

Fondation.  Il  n'en  faut  pas  faire 
d'un  bien  mal  acquis  ,  471.  Ce 
qui  rit  necellaire  pour  la  fon- 
dation des  Oratoires  Se  Mona- 
Itcres ,  489 

Lettres  Ftrmies  que  les  Primats 
donnoienc,  345 

Foi,  doit  (e  perfuader  par  la  dou- 
ceur ,  199 

France.  Maux  dont  elle  croit  affli- 
gée ,  140 , 430  ,  4'6.  Idolâtrie  en 
France  ,  430.  Simonie,  436, 47a, 
516.  Incontinence  des  Prêtres  , 

Etat  de  la  France ,  150 
La  France  appclléc  Germanie ,  ôc 
pourquoi ,  347 
Expéditions  des  François,  148,  & 

fuiv. 

Eglife  de  France  Ronflante,  143.  El- 
le rit  fille  de  l'Eglife  Romaine, 
347 

Royaume  de  France.  Ses  préroga- 
tives au  dellus  des  autres,  370 

Evcques  célèbres  de  France ,  368. 
Ils  contribuent  à  la  converlion 
des  Anglois,  377.  Soin  de  faine 
Grégoire  pour  régler  ladifciplù 
ne  de  l'Eglife  de  France,  463, 
579.  Du  confentement  de  cette 
Eglife,  ibid. 

Filles  de  France  qui  ont  porté  la 
foi  dans  les  mailbns  fouveraiues 
où  elles  avoient  pris  alliance, 
370 

G 

GEnbrosite'  de  faint  Gré- 
goire qui  lui  fait  refufer  les 
fecours  d'argenc  qui  venoient  d'e- 
xactions 
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«actions  injuftes,  î; 5 ,  136.  Au- 
tres exemples  de  cette  vertu,  4,-9 

Saint  George  ,  honoré  même  par  les 
Perfcs  idolâtres,  153 

Geronce  Religieux  de  faint  Gré- 
goire, 65.  Révélation  qu'il  eut, 
ibi  V.  &•  66 

■Godtfcalc  gendre  du  Roi  des  Lom- 
bards, pris  par  les  Romains, 456. 
Mis  en  liberté,  541 

Godeicalque  Duc  deCampanic, 
507.  Violence  qu'il  exerce  dans 
un  Monaftere  ,  condamnée  par 
faint  Grégoire ,  ibid. 

Gordien  pere  de  faint  Grégoire,  1. 
S'il  a  été  Diacre  ,  3.  Son  por- 
trait ,  4 

Gordicnne  tante  de  faint  Grégoire , 
ir.  Etant  Religicufe ,  elle  tombe 
dans  le  relâchement ,  ibid.  Sa  fin 
malhcuieufe,  ibid. 

Les  Goûtes.  Combien  faint  Gré- 
goire en  croit  travaillé,  491.491t. 
Sa  patience  dans  ces  douleuis, 
ibid.  1:11e  fet  t  de  l.ç  à  ceux  qui 
fouffrent  le  même  mal ,       49  ; 

Grade.  Ses  Evêques  (chifmatiqueSj 
189.  Prifc  par  les  Lombards ,  & 
brûlée,  215 

Grandeur.  Titre  d'honneur  en  ufage 
du  tems  de  faint  Grégoire ,  416 

Grec.  Saint  Grégoire  avoue  qu'il 
ne  le  fçavoit  pas,  19,410 

Grecs.  Leur  foi  fufpecte,  734.  accu- 
fez  d'avoir  falfîfic  les  Conciles 
d'Ephçfc  &  de  Calcédoine,  ibid. 

Saint  Grégoire.  Sa  famille,  i^ftytz. 
U  Table  des  Chapitres  fur  font  ce 
ejui  le  regarde. 

Nailîance  de  faint  Grégoire  ,  u. 
Conjecture  fut  le  tems  de  fa 
naillance  ,  ibid.  &  fuiv. 

Frère  de  faint  Grégoire,  Patrice  & 
Préfet  de  Rome ,  u ,  m 
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Grégoire  Patriarche  d'Antioche, 
141,158 

Saint  Grégoire  de  Tours.  Eloge 
qu'il  fait  de  faint  Grcgoitc  le 
Grand,  iS.  Son  voyage  de  Rome, 
361.  Sa  mort.  361.  Son  éloge. 
ibid.  rfndjfc  ce  qu'on  en  dit  dans 
l 'Averti (f:m?nt. 

Gregoiie  Préfet  de  Rome  ,  difgr*. 
cié,  2x9 

Gregoria.  Excellentes  inftrudtions 
que  faint  Grégoire  lui  donne , 
411.  &  fniv. 

Gondiberge  fille  de  Théodelinde, 
fortdevote  à  faint  Jean  Baptifle , 
594.  fait  bâtir  une  Eglife  en  fon 
honneur  a  Pavie ,  ibid. 

Guibcrt  Abbé  de  Nogent.  Son  fen- 
timenc  touchant  les  Morales  de 
faint  Grégoire  fur  Job,  91 

H 

HA  dm  en  EvcquedeThebes, 
139.  Affaire  de  cePic'at, 
dans  laquelle  faint  Grégoire  en- 
tre ,  140  ,  &  fuiv.  Opprimé  par 
une  intrigue  ,  241  Abfous  & 
vengé  par  faint  Grégoire  ,  ibid. 
&  243 

Hélène  mère  de  Conftantin.  Ufage 
qu'elle  fait  des  clouds  de  nôtre 
Seigneur,  593 

Herefie  nouvelle  à  Conftantinople, 

517.  Peut-être  imaginaire  ,  jiS. 
On  doit  fe  juftifîer  fut  l'accufa- 
tiond'herefîe,  &  comment,  {19 

Accufation  vague  d'herrfîe  ,  con- 
damnée pat  faint  Grégoire  ,346, 

518.  Et  depuis  peu  pat  le  Pape  & 
par  M.  l'Archevêque  de  Paris, 
ibid.  Ignorance  de  c:s  accula- 
teurs,  346,518 

Les  hercfles  ne  durent  qu'un  tems , 
195 
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Hérétiques.  Facilité  de  faine  Gré- 
goire à  les  rcccvoir,i88, 399,400. 
Mêlée  de  prudence ,  19S 

Rigueurs  utiles  contre  les  héréti- 
ques ,  :6i 

Hérétiques  convertis.  Saint  Gré- 
goire leur  fait  donner  des  pen- 
dons ,  400 

Hermenigilde  règne  en  Efpagne  , 
84.  Epoufe  Ingonde  ,  85.  Se  con- 
vertie par fon moyen,  ibid.  Son 
martyre,  $6 

S.  Hilaire  Evêque  d'Arles ,  mécon- 
tente faine  Léon  le  Grand ,  $49 

S.Hildefonfe.  Excellent  éloge  qu'il 
fait  de  S.  Grégoire ,  618 

Homélies  de  faint  Grégoire  fur  les 
Evangiles ,  i8j.  Et  fur  Exechiel , 
ibid. 

Honorât  Archidiacre  de  Salone» 
Son  démêlé  avec  fon  Archevê- 
que H  lien  fa  place,  xi8. 
Son  élection  conte ftée ,  194.  EU 
le  devient  nulle,  &  il  perd  fa  pla- 
ce d'Archidiacre ,  504 

Honorât  fait  Archidiacre  de  Rome 
avec  beaucoup  de  folemniré,zj7. 

Hofpitalité  un  des  devoirs  des  Evc- 

374»++*.  5'3  »  5*4.591- 
Archidiacre,  jugé  indigne  de  l'E- 

filcopat ,  pour  avoir  manqué  à 
hofpitalité,  ibid. 
Hofpiton  Duc  des  Barbaticins  ,  Ce 
fait  Chrétien ,  30c 
L'humilité  fait  nôtre  force,  159,406 
Humilité  de  faint  Grégoire,  117, 

U7,  '34»  &  f*'lv-  »5Î.  'J4»*,f. 
ajr,  33*  .333,  4°7  . 551  ,îfi,475, 
^.87.  Faillies  conlcquenccs  que 
les  Proteftans  tirent  de  cette  hu- 
milité ,  337 ,  4§t 

Humilité  de  quelques  Religieux 
faits  Papes ,  ri8 ,  &  fttiv. 

Huns.  Leur  Roi  envoyé  des  Am- 
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balladeurs  au  Roi  des  Lombards* 
454.  PVr«:  Avares. 
Hypocnfic  dépeinte  ,  jié ,  &  fi$iv. 
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I Bas, 109,  110.  Voyez.  Schifme 
pour  les  trois  Chapitres. 
Iberie  ou  Géorgie ,  rjf 
Idolâtrie  confervée  en  plùfieurs  en- 
droits, jufqu'au  lîxiéme  Cède , 
304.,  419,43° 
S.  Jean  Baptifte  Protecteur  des 
Lombards ,  joo.  Les  abandonne 
quand  ils  négligent  fon  culte, 
ibid. 

Tunique  de  faint  Jean  l'Evangeli- 
fte ,  apportée  à  Rome  du  tems 
de  faint  Grégoire ,         ;  1 4,  ;  1 y 

S.  Jean  Climaque.  S.  Grégoire  lui 
écrit ,  59S.  Réputation  de  ce 
Saint ,  600.  Ses  écrits  ,  ibii. 

S.Jean  Religieux  de  faint  Giegoi- 
te,  6$ 

Jean  le  Jeûneur  eft  fait  Patriarche 
de  Conftantinople ,  98.  Son  élo- 
ge ,  14t.  Il  eft  acculé  d'une  gran- 
de violence  ,  147.  Démêle  de 
S.  Grégoire  avec  ce  Prélat,  tou- 
chant le  titre  d'eccumenique,}!?. 
y oyt*.  1. 3.  eh.  1.  S'il  étoit  Moine, 
315.  Les  Latins  &  les  Grecs  fore 
partagez  fur  Jean  le  Jeûneur  , 
ibid.  &  316.  Sa  mort ,   3^5 , 40 j 

Jean  Diacre  écrit  la  vie  de  S.  Gré- 
goire le  Grand,  3,4, 19  ,  &  Çmv. 
V tyex? I' j4v*rtiffement .  Eloge  de 
ccrHiftoricn,  jy ,  $6 

Jean  Abbé  de  Perfe.  Ce  qu'il  rap- 
porte de  la  charité  &  de  l'hu  mi- 
lité de  faint  Grégoire ,  600- 

Jcan  Evêque  de  Syracufe.  Son  élo- 

Se.  34* 
S. Jérôme.  Sa  lettre  à  Evagrius  tou- 
chant la  fupétiorité  des  Prêtres 
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fur  les  Diacres  ,  76.  Nouvelle 
traduction  qu'il  fait  de  l'Ecritu- 
re, 4J 
Jerufalem.  Suite  de  fes  Patriarches, 

"4» 

Jerulalem.  Saint  Grégoire  y  fonde 
un  hôpital ,  jSi 

S.  Ignace  martyr.  Ses  lettres  <féja 
corrompues  du  tems  de  S.  Gre- 
goire,  5}i 

Jeûne.  On  en  eft  difpenfé  dans  les 
maladies,  ji$ 
portées  en  Proccflîon  ,  373. 
Vénération  qui  leur  eft  dûc, 461. 
&  fuiv.  jufifii'i  469. 

Images  indécentes  qu'il  faut  ôter , 

Ignorance  rend  indignede  l'Epifco- 
pat,  î4i« 

index.  Ancien  ufage  de  l'Eglife 
Romaine  de  mettre  les  livres 
fufpeéls  a  Y  Index ,  4:1 

Infirmitez.  U  l'âge  qu'il  en  faut  fai- 

re»  49*  49î  ».î'4»  V5 

Ingonde  Princefle  Françoife  ,  ma- 
riée à  Hcrmenigilde  ,  St.  Ses 
combats  pour  la  foi ,  ibld.  procu- 
re la  conversion  des  Gots  ,  151 
Injures.  H  faut  les  pardonner  ,  (i 
Ton  ne  veut  tendre  le  fruit  de  fes 
bonnes  couvres  inutile.  509. Ufa- 
ge qu'il  faut  faire desinjurcs,jio 
Innocent  XII.  34S.  Son  éloge,  383 
Job  expliqué  par  faint  Grégoire, 
87.  Son  ouvrage  fort  eftimé  ,  S8, 
89.  Abrégé  par  S.  Odon  Se  par 
plufieurs  autres ,  ibid.  Défendu 
contre  quelques  critiques,  89 , 
&  faiv.  Des  Evcques  le  font  li- 
re à  l'Office  ,  jji.  Saint  Grégoi- 
re les  en  blâme ,  ibid.  8c  yçi.  Di- 
verftez  des  exemplaires  du  Li- 
tre de  Job,  552 
Irlande  engagée  dans  une  efpece  de 
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fchifme ,  içz.  Si  faint  Grégoire  a 
écrit  aux  Evêqnes  de  cette  Ifle , 
ibid.  Se  536.  Lettre  de  deux  faints 
Prélats  ,  pour  les  porter  a  la  réu- 
nion ,  381 
S.  Irenée.  Son  témoignage  fur  la 
primauté  de  l'Egliie  de  Ruine, 

Moines  d'Ifaurie,  aceufez  fauffe- 
ment  d'herefie,  147,  &  fuiv.  Ap- 
pellent à  faint  Grégoire,  248. 
Abfous  dans  un  Concile  de  Ro- 
me ,  34É 

lftric  engagée  dans  le  fchifme  »  ix, 
103  ,  188.  Pelage  II.  écrit  aux 
Evcques  d'Urne,  108. Saint  Gré- 
goire fait  la  même  chofe,  189. 
^Suire  de  ce  fchifme,  457,  &  fuiv- 
1  L  lftric  faccagée  par  les  Lombards, 

Italie  délivrée  des  Gots,  tombe  fous 
la  domination  des  Lombards, 
13 ,  14  , 17 ,  &  fuiv.  Voytx.  Lora- 
b.uds. 

Idolâtrie  en  Italie  ,  430 

Jugement  dernier.  En  quel  fens  il 
eft  proche,  184,16c 

Jugemens  ecclefiaftiques.  Leur 
forme  ,  140  ,  241 ,  506 ,  yio,  j8<>. 
Autorité  du  Pape  dans  les  Juge- 
mens ccclefiaftiqucs ,  141,  14;, 
248  ,  &  fuiv.  586.  Ilsontvotlu 
que  les  affaires  fuflent  inilruires 
fur  les  lieux,  jSp 

Juge  laïque  joint  au  Juge  ecclefia- 
llique  dans  l'inftruclion  d'un 
Procès,  204 

Juges.  Quels  font  leurs  devoirs ,  33, 
178,414 

Les  mauvais  Juges  font  plus  de  mal 
à  la  Republique,  que  les  enne- 
mis de  dehors ,  zi8 

Les  Juges  doivent  expédier  prom- 
tement  les  Parties,  506 
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rjuifs.  Charité  de  faint  Grégoire 
pour  eux,  198,  4)1,  461.  H  ne 
faut  pas  les  forcer  à  recevoir  le 
baptême ,  199.  Leurs  fynagogues 
ne  doivent  pas  être  voilincs  des 
Eglifes ,  100.  Ne  peuvent  avoir 
des  cfclavcs  Chrétiens,  icj 

Plulîeurs  Juifs  convertis,  450,  & 
baptifez  hors  le  tems  des  tours 
folcmnels du  baptême,  ibH.Samt 
Grégoire  leur  fait  rendre  une  (y. 
nagogue,  451 , 461.  Et  blâme  le 
zelc  indiferet  contr'eux ,  ibiâ. 

Jufle,  Religieux  propriétaire,  com- 
ment puni ,  1  or ,  & fuiv. 

Judinien  tombe  dans  l'erreur  ,  13 
Evcnemens  de  fon  règne ,  13 , 14. 

k  , 

KEnt,  petit  Royaume  dans  la 
Grande  Bretagne ,     )66  ,  373 
Kyrie  eîtyfon.  S.  Grégoire  le  fait 
chanter  a  la  Méfie,  484 


LA  i  qji  e  s  ne  doivent  être  tlûs 
Evcques,  j8o 
S.  Lautcni  martyr.  Ses  Reliques, 
pour  avoir  été  vûcs ,  font  mourir 
plulîeurs  perfonnes,  311 
Laurent  fuccede  à  famt  Grégoire 
dans  la  Nonciature  dcConltan- 
tinop'.e,  101 
Laurent  Archidiacre  de  Rome  dé- 
pofé  par  faint  Grégoire  ,  1,7 
Laurent  Archidiacre  de  Milan ,  (4. 
En  quel  tems  il  commença  Ion 
Epiicopat,  53,54 
Laurent  Millionnaire  d'Angleter- 
re, 374.  Succède  à  fiint  Auguftin 
dans  u  Siège  de  Cantotbery.379 
S.  Leandre  Aichevêque  deSeville, 
ami  de  lamt  Grégoire,  83, 87, 95. 
Convctut  le  Roi  &  la  nation 
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des  Vifigots,  87,  143,  ifi,  '96. 
Letttes  que  faint  Grégoire  lui 
écrit ,  196 ,  475-  H  lui  envoyé  le 
Pallium,  ihid. 

Lecluies  (aintesàla  table  des  Evc- 
qucs ,  ■  407 

Le&ii  es  faintes  pratiquées  par  les 
PrmcelTes  ,416,  517.  P»r  plu- 
lîeurs grands  Seigneurs  ,  411. 
p  eferables  au  travail  des  mains. 

Légats  du  Pape ,  177.  Voyez.  Vicai- 
res du  S.  Siège. 
Légats  a  lettre  ,  490 
Autorité  des  Légats  ou  Officiers 
du  Pape, quoique  (impies  Clercs, 
58, 

Les  Legî  faits  à  l'Eglife.  Comment 
les  exiger,  444 

S.  Léon  I.  Autorité  qu'il  exerce  lur 
l'Eglife  d'Afrique,  547 

Letard  Evêquede  SoilTons,  accom- 
pagne la  Reine  Berthc  en  An- 
gleterre ,  370 

Lettres  deiaint  Grégoire  en  douze 
Livres,  606 

Lettres  de  confolation  ,  419 , 411 , 
411,433,470  ,518 

Les  Lettres  humaines  ne  doivent 
être  enfeignées  par  les  Evcques, 
516.  Si  elles  font  utiles,  ibid.  Se 

Leuvigilde  Roi  d'Efpagne.Ses con- 
quêtes, 8}  ,  84.  Il  déclare  la 
guerre  aux  Catholiques,  86*  Fait 
mourir  fon  fils  Hermemgilde, 
ibtd.  Reconnoit  fon  erreur ,  ibid. 

Libelles  affichez  contre  iainr  Gre- 

{;oire,340.  Auteurs  de  ces  libel- 
es  excommuniez  pat  le  Saint, 
ibid. 

Les  grandes  Litanies  ,  ny.  Il  en  re- 
lie quelques  vcltigesa  S.  Martin 
de  Tours ,  115 

Petites 
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Petites  Litanies,  ibid. 

Litanies  chantées  pat  les  Miflion- 
naites  d'Angleterre,  373 

Liturgie  Gallicane ,  17} 

Lombards.  Leur  entrée  en  Italie  , 
24,  17,  xS.  Leur  origine,  14. 
Leur  langue ,  ibid.  Leurs  diffé- 
rentes demeures,  15.  Leurs  con- 
quêtes ,  ibid.Sc  17, 18 , 149.  Leur 
gouvernement ,  25 , 78 ,  &  Çmv. 
14J.  Leur  Religion,. zj ,  16.  Ir- 
ruption qu'ils  font  en  France, 
145  ,  146.  Vaincus  par  les  Fran- 
çois ,  ibid.  Se  147.  Sur  les  Lom- 
bards,lif.  1.  i.ch.  1.  $.3»  jnf(ju  mh 
9.  L.  1.  ch.  1.  §.  1.  jiipju'jii  14. 
Ch.  j.  §.  11.  &  fuiv.  Ch.  5.  $.1. 
jufqu'Ak  9.  L.  3  ch.  1.  §.  1.  L.  4. 
ch.  1.  §.  i.jufqit'auô.  Etch  3.  $. 
11.  Ch.  4.  $.  1$.  Ch.  5.  $.  2. 

Manière  de  s'habiller  des  Lom- 
bards, JOO 

Décadence  &  deftru&ion  de  leut 
Monarchie, 

Londres ,  376 

Louanges.  Ufage  qu'il  en  faut  fai- 
re ,  jio 

Luminaire  de  l'Eglife,  .  17Ç 

Grand  luminaire-  dans  les  Eglifes 
du  rems  de  faint  Grégoire  ,  610 , 
&  fuiv. 

Luminaire  aux  frpulrures ,  445 
Provinces  données  à  l'Eglife  de  Ro- 
me pour  Ion  luminaire ,  601 

M 

MA  r  1  e-M  A  D  E  L  E  n  E  ,  con- 
fondue par  faint  Grégoire 
avec  Marie  fecur  de  Lazare,  Se 
la  femme  pechcrclle.  413 
Maires  des  villes  dis  le  6.  ficelé, 
49° ,  m 

Malchus  Evcque.  On  aceufe  faint 
Grégoire  de  l'avoir  fait  mou«- 
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Manichéens  du  tems  de  faint  Gré- 
goire, 161 

Manufcrits  du  Vatican  défendus, 
4P  »  4P 

Mariages  des  perfonnes  Religieu- 
fes  condamnez  par  le  Pape  Siri- 
ce,  &  par  faint  Grégoire,  2 11.  Si 
ce  font  des  adultères ,  ibid. 

Mariages  entre  parens  au  troifiéme 
degré,  permis  par  faint  Grégoire, 

Mariage.  Erreur  contre  le  mariage 
réfutée,  5i7 

Matiez  ne  peuvent  entrer  en  Reli- 
gion fans  un  confentement  mu- 
tuel ,  fl7 

Marinien  élu  Archevêque  de  Re- 
venue ,  fuit  l'Epifcopat  autant 
qu'il  peut  ,  34$.  Repris  de  ce 
qu'il  ne  faifoit  pas  aflez  d'aumô- 
nes ,  ibid.  Se  344.  Et  de  ce  qu'il 
ne  protegeoit  pas  les  Monafte- 
res ,  387,  &  fuiv.  Soin  que  Saint 
Grégoire  prit  de  fa  fanté ,  513 

Martyrologe  Romain.  S'il  efl  dés 
le  tems  de  faint  Grégoire ,    4c  o 

Maurice  fait  Empereur  par  Tibère, 
100.  Epoufe  ContUntinefa  fille, 
ibid.  Excellentes  leçons  que  Ti- 
bère lui  donne ,  ibid.  Quand  il 
commença  de  régner,  101.  Son 
éloge ,  144.  Défend  de  recevoir 
dans  le  Clergé  &dans  les  Mo- 
nafleres ,  ceux  qui  étoient  enga- 
gez dans  des  Charges,  ou  dans 
la  milice, 260.  Sentiment  de  faint 
Grégoire  fur  cet  Edit,26i.C$*  fuiv. 
Il  s'y  foûraet,  263 ,  266.  L'Em- 
pereur le  modère  enfuite ,  i6j. 
It appuyé  l'ordination  de  Maxi- 
me ,  contre  faint  Grégoire ,  300. 
Action  barbare  de  ce  Prince , 
499.  Sa  pénitence  fincete  ,  ibid. 
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&  $64.  Sa  mort  tragique,  56}, 
jufju'à  $68.  Mort  de  fcs  enfans , 
ibid.  Portraits  de  ce  Prince ,  $69, 

Î7° 

Maxime  elû  Archevêque  de  Salo- 
ne ,  294.  Prend  poflcflîon  à  main 
armée ,  195.  S.  Grégoire  s'oppofe 
à  fon  intrulîon  ,  ibid.  Voyez,  toute 
la  fuite  de  cette  affaire ,  /.  1.  ch.  $. 
jufqiïau  §.  il. 

S.  Maximien  Abbé  de  S.  André ,  81. 
Miracle  en  fa  faveur,8i.  Evêque 
de  Syracufe  Se  Vicaire  du  S.  Sie. 
ge ,  137.  Sa  mort  ic  fon  éloge , 
341.  S.  Grégoire  le  confulte  pour 
compofer  (es  Dialogues,  170,171 

S.  Medard.  Tranflarion  du  corps 
de  S.  Grégoire  dans  le  Monaftere 
de  S.  Medard  ,  604.  S.Thomas 
de  Cantorbery  vient  l'y  honorer, 
6oj 

Médecine.  Si  l'étude  de  la  Méde- 
cine répugne  à  l'état  Religieux, 

Médecins.  Avec  quelle  circonfpe- 
ûion  il  faut  les  introduire  dam 
les  Monafteres de  filles,  360 

Médifans.  Combien  ils  fe  font  tort, 
510 ,  fii 

Mellit  Millionnaire  d'Angleterre, 
37*  FaitEvcquede  LondresJ379> 
Cnaflédeion  Eglifc,  380 
D.  Hugues  Menard,  171 
Merule  Religieux  de  faint  Gré- 
goire d'une  grande  faiiiteté,  63 
Meilcs  publiques ,  379 
Plufieurs  M  elles  dans  une  Eglife,  le 
même  jour,  396 
Méfies  pour  les  morts ,  108 
Méfie ,  facrifice ,  j8y 
Méfies  privées  dans  les  maffons 
particulières,  $9$ 
Prières  employées  dés  les  premiers 
ficelés ,  dans  la  célébration  de  U 
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Meûe,  486 

Validité  de  la  Mefle  interrompue 
au  Canon  pendant  un  tems  con- 
fiderable ,  $8ç 

Métropolitains  établis  en  chaque 
Province ,  177.  Leur  autorité  fut 
leurs  Suffragans,  4S1 

Milan.  Les  Rois  des  Lombards  y 
ont  leur  Cour,  454 ,  $9 4.  Cirque 
de  cette  ville  t  ibid. 

Milice.  Marque  qu'on  imprimoic 
dans  la  main  de  ceux  qui  s'enga- 
geaient dans  la  Milice ,  160  , 163 

Miniftres  intereffez  qui  prolongent 
la  guerre  A  118.  Leurs  conçu f- 
fions ,  ijj 

Miracles  indubitables,  176,  178, 

Miracles.  Si  leur  récit  eft  indigne 
des  bons  Auteurs ,  175  ,  jufquâ 
3.77.  Miracles  faits  par  les  Mif- 
fionnaires  d'Angleterre ,  373, 377 

Million  d'Angleterre,  363.  Voyez, 
tout  le  ch.  \  ,dul.  3. 

Millionnaires. Quelle  doit  être  leur 


vie, 
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Moines.  Si  faine  Grégoire  a  voulu 
qu'ils  vccullent  du  travail  de 
leurs  mains ,  36.  Voyez.  Etat  Re- 
ligieux. S'ils  (ont  incapables  des 
fonctions  Sacerdotales ,  4 y ,  379, 
Leur  état  y  difpofe  ,  168 ,  356. 
S.  Benoît  ne  les  leur  a  point  in- 
terdir,  379.  C'eft  le  fentiment des 
Conciles,  ibil.  Si  l'on  en  doit  re- 
cevoir à  profeflîon  avant  18.  ans, 
47,  48.  Sentiment  de  S.  Grégoi- 
re,/^. Ils  ne  doivent  être  tirex 
de  leur  Cloître,  fans  le  confente- 
ment  de  l'Abbé,  &  la  permiflîor» 
du  Pape ,  3j7.  A  moins  que  ce  ne 
foit  pour  les  faire  Evêques ,  ibid. 

Moines  appeliez  Pcrcs  par  S.  Gré- 
goire ,  609 
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Moines  ordonnez  Prêtres ,  de  deux 
fortes,  j6i 

Moines  mis  dans  la  place  des  Clercs 
pour  delTervir  des  Eglifcs,  159. 
Les  Cathédrales ,  576  , 380  ,  381 

Les  Moines  ne  peuvent  tefter ,  490, 
530  ,  &  fuiv.  Tous  leurs  biens 
acquis  au  Monaftere ,  490 

Moines  vagabonds  doivent  être 
enfermez ,  109.  Et  punis  fevere- 
menr ,  415 

Les  Moines  obligez  à  la  garde  des 
villes  auffibien  que  les  Clercs, 
489 

Monaftcres  bâtis  par  faint  Grégoi- 
re* 36,37 

Monafteres  protégez  par  S.  Gré- 
goire,   186,108, 3j4, 3j9, 3S7 

Sépultures  dans  les  Monafteres  doi- 
vent être  permifes ,  108,3(4 

Les  femmes  doivent  être  éloignées 
des  Monaftcres  des  hommes, 109 

Les  Monafteres  de  différent  fexe 
ne  doivent  pas  être  proches ,  J30 

Grand  nombre  de  Monafteres  fon- 
dez du  rems  de  faine  Grégoire, 
159.  Ils  dévoient  être  dotez  fuf- 
iifamment,  489.  Unis  en  Con- 
grégation du  temsde  faint  Gré- 
goire .  507 

Diicipline  monaftique.  Zelc  de 
faine  Grégoire  pour  la  mainte- 
nir ,  108,  &  fulv.  $60 

Montfïicon  d'Angleterre.  Son  Au- 
teur réfuté  ,  44.  &  fuiv. 

Mommole  grand  Capitaine  Fran- 
çois, défait  les  Lombards,  145, 
,46 

Monde.  Sa  vanité,  170  ,  416.  Etre 
dans  le  monde  comme  Ci  on  n'y 
étoit  point ,  415.  Inquiétudes  des 
amateurs  du  monde,  417.  Mépris 
du  monde, 413 ,  $83.  Pcnicesde 
laine  Grégoire  un  le  me.  us  du 
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monde,  *n,6it 

Montaniftes  hérétiques,  537 

Monophyfites  hérétiques,^.  Con- 
vedion  de  quelques-uns ,  ^4^ 

Mont-CafTin  détruit  par  les  Lom- 
bards, 7g 

Monza ,  Palais  célèbre  des  Rois  des 
Lombards, 500.  Les  Rois  d'Ita- 
lie y  écoiene  couronnez  d'une 
couronne  de  fer ,  rot 

Morale.  Adreflede  faint  Grégoire 
à  tourner  tout  en  morale,  17S 

Morales  fur  Job.  Voytt.  job. 

Morts.  Prières  6>  oblations  pour 
eux" ,  17g 

:  l  .  N        '  ' 

NArse's  appelle  les  Lom- 
bards en  Italie,  17 
Narfês  Patrice  ÔC  grand  Capitai- 
ne ,  ami  de  faint  Grégoire ,    4  4 
Narfés  grand  Capitaine ,  difgracic, 
418.  S.  Grégoire  lui  écrit  pour  le 
fortifier  &i'inftruire  de  l'utilité 
des  perfecutionsj 
Natalis  Archevêque  de  Salone.  Sa 
mauvaife  conduite ,  211.  Méprife 
les  ordres  de  Pelage  II.  113.  &  de 
S.  Grégoire,  ibid.  &  fuiv.  Me- 
nacé par  le  faint  Pape  d'excom. 
munication ,  114.  Ses  mauvaifes 
exeufes ,  115.  Il  fe  reconnoît ,  ii<» 
Néophytes.  Saint  Grégoire  défend 
qu'on  les  ordonne  ,  347  ,  jSo. 
Pour  quelles  raifons,  ibid.  8c  348 
Neftotiens.Si  leur  baptême  eft  bon, 
r$7.  Rrçjs  dans  l'Eglile  avec 
leurs  ordres  t  Se  à  quelle  condi- 
tion ,  ibid, 
Nicce  fécond  Concile  de  Nicée,  fur 
les  images ,  46ç,  467 

S.  Nicet  tvêqae  de Trév» ,  travail- 
le à  la  converfion  du  Roi  des 
Lombards,  15 
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Nonces  des  Papes  auprès  dcsEm-  très  qu'aux  Métropolitains,  454." 

pereurs  ,                         77  Quand  il  a  été  donné  à  toasjbid. 

Notaires.  Quelle  étoit  leur  digni-  &  440.  Quand  il  faut  le  porter, 

téf                                164  151 ,  47 j.  Privilèges  que  les  Ar- 

Notes  fur  les  Epîtres  de  S.  Gregoi.  chevcques  de  Ravcnne  preten- 

re.  Quel  cas  on  endoit  f  u  ce .  44. 1 ,  ioient  avoir  là-dcflus ,  251.  Saine 

443 ,  4 jo ,  4ji  Grégoire  les  iraprouve ,  151 , 151. 

Noviciat  de  deux  ans  ordonne  par  Enfuite  il  en  accorde  une  partie , 

faint  Grégoire  feulement  pour  $4$.  Formalitez  neceflaires  pour 

quelques  Monafteres,46,<^/î«'v.  l'obtenir,  435,436 

Forme  du  Pdllium  ancien ,  438.  S'il 

U  étoit  différent  du  Pallium  mo- 

A  1  n  t  Odon  Abbé  de  Cluny  derne,  437  ,  &  f»iv.  S'il  falloir 

abrège  les  morales  de  faint  le  confentement  de  l'Empereur 

Grégoire  fur  Job.           •    88  pour  l'accorder ,  438 

OEcumenique.  Démêlé  touchant  Pallium  de  faint  Grégoire  tres-fim- 

le  titre  d'œcurnenique^.r****.  pie,  439 

/.  j.  ci.  Il  a  été  déféré  à  S.  Léon,  PtUinm..  S'il  étoit  accordé  par  les 

3x0.  Si  le  Concile  de  Calcédoine  Empereurs.  ijo 

cft  le  premier  qui  aie  pris  le  titre  Pape.  Pcre  de  tous  les  Chrétiens  , 

d'eccumenique,                310  371 

Oraifon  Dominicale.  S.  Grégoire  Primauté  du  Pape ,  ii£,ico,  337,* 

ordonne  qu'on  la  recite  dans  la  33S  ,  480.  Les  Conciles  n'ont 

Melîe ,  484.  &fuiv.  Si  les  Apô-  point  de  force  fans  fon  autorité  , 

rrcs  conlacroienr  avec  la  feule  félon  faint  Grégoire ,  481.  II  cft 

Oraifon  Dominicale,        486  chargé  du  foin  de  toutes  les  Egli- 

Ordinaiions  précipitées  défendues,  fes,  338.  Vicaires  du  S.  Siegeéta- 

473.  Il  faut  garder  les  interfticc s  blis  par  lui,  143,119 

dans  les  Ordinations,  ibi4.Sc  477  Autorité  de  l'Empereur  dans  l'éle- 

Les  Ordinations  ne  doivent  pas  ttion  du  Pape,  izo.  Cela n'aller- 

êcre  réitérées,  139.  Ne  rien  don-  villoir  pas  L£glifè,  ni.  Si  on 

ner  pour  l'Ordination  ,  pas  me-  donnoit  de  l'argent  pour  cette 

me  pour  les  Lettres ,  345 ,  477.  élection ,  110 

Voyez.  Simonie.  Cérémonie  de  l'Ordination  des  Pa- 

Ordination  d'Evcqucs  par  un  fcol.  pes.^j.  Epîtres  fynodiques  qu'ils 

envoyaient  aux  Patriarches,  156 

Otgucil  de  l'homme  condamné,  169  Papes.  Suire  des  Ifcpes  depuis  Vi- 

gile,  jufqu'àjean  III.  11.  Benoît, 

P  4$.  Pelage  II.  7;.  OnnechoifiC- 

PAcoUf  ptife  &  détruire  par  loir  point  les  Papes  entre  les 

les  Lombards,       456,457  Evcques,  118 ,  ijj 

Ptttitm ,  accordé  par  le  Pape ,  141 ,  Si  les  Papes  peuvent  errer  dans  les 

436.  On  ne  doit  rien  donner  pour  faits,  no 

lc£allium,545.  Accordé  àd'au-  Autorité  du  Pape  à  difpofer  des 

Evcques 
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Evcques  d'Italie ,  105  .  386.  Et 
dans  l'élection  des  autres  Evc- 
ques ,  116  , 117»  *9J»  &  fmv.  $4.1, 
H1 

Autorité  des  Papes  fur  les  Eglifes 
A' Afrique ,  218  ,  2*0 ,  480 , 544), 
&  fuîv.  Sur  les  Eglifes  Greques , 
Z40,  &  f*ïv.  148.  Sur  les  Eglifes 
d'IIlyrie ,  54.S.  Sur  les  Eglilesde 
.  France,  46}.  Sur  Jes  Eglifes  d'Ef- 
.  pagne,  47t.  586.  r^Jugemens 
Ecclefuftiques. 

Grandes  ricbefles  des  Papes  dans 
tout  le  monde  Chrétien  ,  400, 
401.  Villes  qui  leur  appatte- 
noient  en  Italie,  ibid.  S'ils  difpo- 
(bicntde  quelques  troupes,  ibid. 

Les  Papes  faifoient  de  grandes  H- 
beralitez  à  tous  les  Chrétiens  dés 
les  premiers  fiecles ,    401 , 40; 

Le  Pape  ne  doit  pas  fe  faire  fervir 
à  la  Chambre  par  de  jeunes  laï- 
ques, 344..  Supetftition  à  l'égard 
des  voiles  qui  couvraient  leur 
cercueil  >  deienduè' ,  .  34c 

Les  Papes autorifans  les  exactions , 
menacez  d'anathême  dans  un 
Concile  tenu  par  faint  Grégoire, 

345 

Simplicité  des  Papes  dans  les  orne- 
mens  Pontificaux,  163 

Paris  inondé  jufqu'à  l'Eglife  de 
!..!-.:  Laurent,  m 

Paroiire.  Ce  que  fignifie  ce  mot 
dans  les  anciens  Auteurs,  447 

Pàque.  A  quel  jour  les  anciens 
Bretons  eclebroient  cette  fête, 
377.  Ancienne  coutume  de  faire 
annoncer  la  fête  de  Pàque  par 
les  Métropolitains,  481 

Paft.  On  ne  doit  rien  exiger  fous  le 
nom  de  Paft  ,  345 

Pafteurs.  Leur  vigilance  ,  406  , 
Cu.  Leur  chante ,  615.  Ils  tout 
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caufe  du  bien  6c  du  mal  de  leurs 

inférieurs,  pf.  Soin  que  faine 
Grégoire  prend  d'en  donner  de 
.  b°ni.      ,  Ht ,  J4i,<$'/*itf.joç. 
Et  de  les  corriger,  386,  388, 4451 

44*»  4+6 , 447 , 47 J. .  &.f*iv. 

Charge  Paftorale.  Son  poids  cft  ac- 
cablant ,  47c 

Paftoral  de  faint  Grégoire ,  j6o»  & 
ÇhIv.  Il  trouve  mauvais  qu'on 
l'eût  traduit  en  grec ,  551. 

Devoirs  de*  Pafteurs-,  161.  Obligez 
a  l'aumône,  167 

Pateria  tante  de  faint  Grégoire,  11. 
Etant  devenue  pauvre,  S.  Gret 
goite  l'affiAe,         ibiâ.Sc  \%7 

Patetius  Secrétaire  de  faint  Gré- 
goire ,  fait  un  recueil  de  fes  Sen- 
tences 3  609.  Et  explique  toute 
l'Ecriture  Sainte  par  fes  feuls 
padage*,  ibid. 

Patriarches ,foûmis au  Pape,  116. 
150.  Avec  tous  les  Evêques ,  48c 

Pattiarches  de  Conftantinople. 
Leur  ambition,  313,^^1111. 

Patriarches  des  communions  hère- 
tiques  ,  n8 

Patrimoines  de  faint  Pierre ,  400  r 
&  fuiv. 

S.  Paul.  Faux  chef  de  cet  Apôtre, 
513.  Saint  Grégoire  réfute  le  ve* 
ritable  à  l'Impératrice  ,  311 

Paul  Diacre  écrit  la  vie  de  faint 
Grégoire  ,  18  ,  &  fuiv.  Voyez,  ce 
qu'on  en  dit  dans  /' Averti fftmcm. 
Méprife  de  Bollandus  au  fujet  de 
cctAurcur,,  >S5 

S.  Paulin  Evcque  de  Noie.  Action 
héroïque  de  chariré  que  S.  Gré- 
goire en  rapporte ,  176.  Il  faio 
plu fieurs  Chapelles  dans  l'Eglilê 
de  faint  Félix,  396 

Paulin  Evcque  d'Aquilée  transfère 
iba  Siégea  Grade ,  iS 
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Paulin  M  ffionnaire  d'Angleterre  , 

l'an vir s  reçus  à  la  cable  de  faint 
Grégoire ,  166.  Aumône. 
Pelage  ÏU  veut  eng*r»er  les  R011  de 
France  à  faite  la  guerre  aux 
Lombards,  Bo.  Attaque  Jean  le 
Jeûneur  fur  Ton  titre  de  Patriar- 
che uni  ver  fel ,  101, 116.  Obtient 
de  l'Empereur  des  fecours  pour 
J'Italie ,  ioj.  Epines  de  ce  Pape , 
108  ,& ptiv.  Sa  mort,  lt6 
Pcl  erinages  à  la  fepultutc  des  faint s 
Ap4ttes,  ^1,469 
Pénitence.  Erreur  de  ceux  qui 
croyrnr  qu'après  une  pénitence 
de  quelques  années  on  peut  s'a- 
bandonner au  defordre-,  517^ 
Il  faut  prêcher  la  Pénitence  dans 
les  calamité».  I13»J1J 
Excellentes  règles  de  la  Penirence 
dans  faint  Gtegoire ,  608 
Penirence  avant  le  baptême ,  4JI 
Pénitence  des  mourans,  18$ 
Là  Penittnce  do*  êtte  proportion- 
née aux  forces ,  }?o 
Pénitence  neceffaire,  1x4. 
Penfion  refervée  aux  Evêques  qui 
quittent  leur  EgUfc  pour  caufe 
de  maladie,  yy 
Perfccution,  partage  des  Samis, 
518 

Perfccutions.Leurutilité,  410,  & 
fm'tv. 

Perles.  Leur  Roi  chaflé  de  fon 
Royaume ,  rétabli  par  l'Empe- 
reur Maurice ,144-  Prefens  qu'il 
fait  a  faint  George  &  a  S.  Serge, 
quoiqo'encore  idolâtre ,  155 

Phocas  foMat  de  fortune ,  j$y.  Ses 
mauvaïfes  quai  irez,  ibid.  Etl  fait 
Empereur,j66.Fair  mourir  Mau- 
rice 6c  fes  enfans ,  567 . 568-  Son 
portiait,  570.  Malheurs  de  fon 
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règne ,  ibii.  Sa  mort ,  f?t.  Sut 
quels  fondement  quelques  Au. 
leurs  l'ont  lotié ,  &  même  faine 
Grégoire,  pi  ,J7J. Il  lui  envoya 
un  Nonce,  571.  H  ne  pouvoir  pas 
Je  dJfbtnfer  de  le  rcctjiiftolrre 
pour  Empereur ,  77$ 

S.  Pierre.  Comment  il  quitta  tou- 
tes ebofes ,  179 

S.  Pierre  Celeftin  renonce  à  la  Pa- 
pauté ,  1x9 

Pierre  Diacre  Secrétaire  de  faint 
Grégoire ,  xjo.  Villon  qu'il  eut  à 
(on  égard,  ibii.  Commenr  il  en 
attefta  la  vérité,  t)t,  614..  U  a 
part  aux  Dialogues  de  faint  Gte- 
goires ,  X71.  S'il  croit  Religieux  , 
xtx 

Pile.  Si  elle  étoit  en  République 
du  tems  de  faint  Gtegoire,  574 

Planète  ou  Chafuble,  j.  Si  c'éroit 
on  vêtement  ptofane ,  ibiJ.  6c  4 

Follelîïon  de  40.  ans  ptelCfit .  186  , 
4x6.  E  lie  doit  être  de  cenr  ans 
pour  preferire  contre  l'fgîife 
Romaine,  ibii.  Sa»nt  Gregoiie 
renonce  à  ce  privilège ,  ibii. 

Poileffion  de  tf  ente  anY'f jffif ,  felorx 
le  Concile  de  Calcédoine ,  186 

Ptedications  de  famr  Grégoire, ixx, 
i6$  ,  &  f*i*.  179.  Continuées 
malgré  les  troubles  ,130,151.  Ce 
que  S.  Bernard  a  admire,  ibietm 

Modélesde  Prédications,  169,179 

Pïedioation,  devoir  des  Palteurs, 
16$ 

Prcfenee  réelle  de  )  es  us  Cumst 
dans  l'Eochatiftie.  Miracle  faic 
par  faint  Gregoite  pour  la  prou- 
ver, 615.616 

Prefens.  S.  Grégoire  les  refuie,  187. 
Prefens  de  dévotion  qu'il  faifoic, 

Prârcs  toûjours  obligez  a  la  conti- 


Table  des 

nence  ,  20c.  Si  faine  Grégoire 
s'eft  relâché  fut  ce  point  de  dis- 
cipline »  io6,&ftt!v. 

Préturede  faine  Grégoire .  $o.  Ba- 
ronius  fie  Bollandus  le  four  I»  ù. 
fet  fie  non  Préteur  de  Rort1e,i£iV. 
fie  ti.  Comment  il  s'cie  acquité 
de  la  Preture,  ji, $  j 

Primats  en  Afrique  ,  quels  ils 
étoient ,  218.  Keglemensdc  laine 
Grégoire  fur  ces  Primats  ,  219 

Prifcus  grand  Capitaine,  diigracié, 
411.  Ce  que  laint  Gregoue  lui 
écrivit  fut  le  mépris  du  monde, 
ibid. 

Privilèges  donnez  aox  Monaftercs, 
en  quoi  ilsconliltoicnt,  108,  "-9, 
3S8  , -.89.  Dellein  de  faint  Gré- 
goire en  donnant  des  privilèges , 
ibid. 

Privilèges  accordët  à  quelques 
M ono a t  res  d'Anton,  -78 

Probe  Abbîfic  Religieux,  obtient 
permiiîîonde  tefter,&  pourquoi, 
510 ,  &  fmv.  Qui  étoit  cet  Abbé, 
fit. 

Procès  des  Clercs  par  qui  jugez , 

Procès  entre  Communauté*  doi- 
vent être  terminez  par  arbitra, 
ge .  +16" 

Proccliions  générales ,  uj.  Vtytz. 
Litanies. 

Procédions  ordonnées  par  S.  Gré- 
goire dans  les  calamitcz ,  115,^11 
Profclîîon  des  peilonnes  mariées 
déclarée  nulle  ,  étant  faite  fans 
un  conléntemenr  mutuel,  551, j*j 
Propriété.   Vie*  ttes-dangereux , 
1  c  ç ,  560 ,  '61.  Comment  S.  Gré- 
goire le  punit  ,  166  ,  &  fuiv.  -61 
Commentaire  fur  les  Pfcaumes  de 
la  Penitence.faullcmcut  attribué 
à  finit  Gicgoire,  J54 
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RA  o  11  l  r  e  Abbé  dé  S.  Vandril- 
le.  S'il  cft  lucedr  d'un  Com- 
mentaire (ut  les  Cantique!, 
Rathier  kvêque  de  Vérone*  j<8 
Ravenne,  Siège  de  l'Exarque ,  2-0. 
Fierté  des  Archevêques  de  Ra- 
venne, 151 
Recarede,  fait  Roi  par  fon  pere. 
Si.  Sa  convèrfioit ,  87.  Suivie  de 
celle  des  Viligots  .  ibid.  1*1  ,  197. 
Son  portrait  ,  ibid.   Eloge  que 
faint  Grégoire  en  a  fait,  478.  Ex- 
cellente lettre  qu'il  lui  écrit, 
476.  H memar  fait  un  Commen- 
taire fur  cette  lertrepour  Char- 
les  le  Chauve ,  480  Protection 
de  Dieu  lur  Recarede,  Sa 
mot! ,  ibid. 
Recormrfândarions.  Ufâge  qu'en 
fait  faille  Grégoire  auprès  des 

Reforme  de  quelques  Moines  dé- 
réglez ,  -87.  Combien  c'eft  une 
chute  difficile,  ibid. 

Règle  de  faine  Renoift  ,  reçue  d'a- 
bord de  l  i  plupart  des  Moi. tes  , 
41 ,  &  fmiO.  appêlléc  l*  Régit  dts 
Moinit  par  excellence  ,  ibid. 
Loiii-e  par  faint  Grégoire  pouc 
la  diferetidn  ,  519 

Rcligieulrs.  Combien  les  Icgere- 
tet  font  oppofect  a  leur  état ,  ir. 
Doivent  vivre  dans  la  retraite  , 
256°.  Les  hvêques  doivent  leur 
nommer  des  économes  ,  257 

Religicufcs  qui  fe  marient  punies 
rigouteufemene  ,j6o.  Trois  mil- 
le Retigicufesde  Rome  nounics 
par  S»  Grégoire,  395.  Lcurlain- 
teeé  ,•  ibid. 

Religieux.  Doivent  s'occuper  à  la 
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lecture  des  Livres  faints  ,  156. 
Vrftx.  Moines. 

Etat  Religieux  .port  afluré,  7î.HJi 
&  fuiv.  Avantages  de  cet  état, 
i)6  On  ne  doit  pas  le  moins  efti- 
mer ,  à  caufe  des  dereglemens 
des  perfonnes  qui  en  font  profef- 
fîon,  360.  Rois  &  Reines  qui 
l'ont  embraflé,  381.  Il  n'cft  pas 
oppofc  à  la  Clericature,  355,  374, 
f  A.  Mats  il  y  difpofe,  tfiVtycz. 
Etat  Monaftique.  Moines. 

Reliquaire  porté  par  faint  Grégoi- 
re, 603 

Reliques  de  faint  Grégoire  hono- 
rées ,  603.  Appottées  en  France , 
604. 

Reliques  des  Saints.  Refpeû  qui 
leur  cil  dù  ,  ;u  ,395,39 6.  Com- 
merce facrilcge  de  f. ailles  reli- 
ques ,  311 ,  &  fuiv.  Tranflations 
de  reliques ,  quelquefois  permi- 
fes  dans  l'antiquité,  313 ,  &  fuiv. 
Reliques  employées  pour  pre- 
fervatifs ,  593 

Rcfidence  des  Pafteurs,  de  quelle 
obligation  ,  385.  Evcque  qui  ne 
refidoit  pas,  menacé  de  la  pn  1  on, 
386 

Reflitutions  que  faint  Grégoire 
fait  faite  par  fes-Ofticiers ,  488, 
510 

Refurrcftion.  Erreurs  fur  la  refar- 
reclion ,  95.  refutées  par  S.  Gré- 
goire ,  ibid.  &  fuiv.  Aucrcs  er- 
ieurs  fur  la  refurreltion,  174, 

Révélations.  Illufion  de  ceux  qui 
en  cherchent,  414 

Robert  de  Tombe  laine  auteur  d'un 
Commentaire  fur  les  Cantiques, 
attribué  a  S.  Grégoire,  557,558 

Rogations, quand  fic.par  qui  infti- 
tuées,,  116 
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Les  Rois.  Commentaire  fur  ce- li- 
vre ,  attribué  faufîemenr  à  laine 
Grégoire,  55J 

Romain  Exarque.  Ses  conquêtes  , 
213.  Il  n *ofc  faire  tête  aux  Lom- 
bards, 1x3.  Ennemi  de  la  paix  > 
114.  Ses  mauvaifes  qualitcz, 

"8  »  4-J4 

Romaintcaptifs,  vendus  aux  Fran- 
çois, 131 

Rome  inondée ,  m.  Suites  fàchcu- 
fes  de  cet  accident  ,mt&  fuiv.. 
lu,  &  fuiv.  Auttcs  malheurs  ar- 
rivez à  Rome  ,  17S.  Bloquée  par 
les  Lombards ,  1x4 , 131.  Chari- 
té de  faint  Grégoire  durant  le 
Siège  de  Rome ,  ibid.  La  ville  eft 
confervée par  miracle,  133.  Se  ra- 
chetée pat  faint  Grégoire ,  ibid. 

Rome.  Eglifc  de  Rome.  Sa  primau- 
té ,  547.  Voyez.  Pape. 

Gouvernement  de  l'Eglifc  de  Ro- 
me pendant  la  vacance  du  faine 
Siège , 

Rofemonde  femme  d'Alboin,  l'em- 
poiionne ,  19.  Meurt  de  poilon  , 

ibid. 

Rufticienne  gtande  Dame  ,  viûte 
le  Mont  Sina,  599.  Confcilsfa- 
lutaires  que  Lui  donne  faint  Gré- 


goire 


600 


SA  i  i  n  1  !  s  Evcque  de  Zara  , 
excommunié  par  faint  Gré- 
goire .  le  reconnoît  ,  jox.  Cet; 
Evêque  a  été  omis  pat  Ughelle , 

'  ibid. 

Sabinien  Nonce  à  Conftantinople  ( 
en  eft  rappel  lé ,  4x5.  Il  fuccede 
à  faint  Grégoire ,  4x6 

Sacramcntaire  de  faint  Grégoire, 

Saints.  Comment  il  faut  les  louer  , 

181. 
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iti.  Vtytx.  Reliques.  Images.  damnation  des  trois  Chapitres 

Salut.  Son  efperance ne  doit  point  ibid.  Son  humilité ,  Ecrit 

être  fondée  fur  des  révélations  l'Hiftoire  des  Lombards  ,  ibid. 

particulières                    4,4  Ses  écrits  contre  le  cinquième 

samaritains  en  Siale  ,  réprimer  Concile, 

par  ^,nr  Grégoire             m  Sécurité  trop  grande,  combien  dan. 

s.  sanctule.  Action  héroïque  de  la  gereufe,             u  +I, 

charité  de  ce  Saint.       i76.  x77  Sentences  de  faint  Grégoire  6n 

Sardaigne.  Les  Prêtres  de  cette  Iftc  &  fuiv. 

entreprennent  de  donner  la  Con-  Sépultures.  Ancienne  coûuime  de 

titmation  ,  }o6.  Vojtt.  Confit-  l'Eglifc  de  Rome  de  les  vendre 

j,™'    _    ,.  abolie  par  faint  Grégoire, 

idolâtres  de  S.irdaigne  convertis ,  Exactions  pour  la  Scpulrure,  com- 

•     fia.  royez.  Barbaricins.  bien  blâmables ,      ibid  Se  ut 

Saxons  défaits  parles  François.^;.  II  eft  feulement  permis  de  recevoir 

Se  ioumettenta  leur  empire,i*,V.  ce  qu'on  veut  offrir  pour  le  lumi- 

Scandale.  On  doit  le  faire  celïer  nauede  la  fepultute  ,  44ç 

autant  qu'on  peut,        jn,j19  Sepulrures  Kors  des  Eglifcs  &  des 

Sçavans.  Exemple  d'humilité  &  de  ©raroirei,  4S9 

modclhequc  £ainc  Gregoiteleur  Quelques  Sépultures  permifes  dans 

adonne,                        6o?  les  Eglifcs, 

pcmimepour  les  trois  Chapitres,  Serenus  Evêque  de  Marfcille  fait 

11.  Par  qui  cmbraflé^iV.  6c  105.  brifer  des  Images  ,  4A.  Blâmé 

Combatu  par  Pelage  II.  10S.  &  par  faint  Grégoire,  ibii.  Voyez. 

fmv.  Et  par  faint  Grégoire ,  180  /«/y**  469. 

.ChefsdeceSchifine,  188.  Sa  durée,  Scvcrc  chef  des  febifmatiques  1S9 

i?o,  4ÎS.  Vie  déréglée  des  Eve-  Ses  violences,               '  ,'\ 

ques  engagez  dans  ce  fchifme,  La  Sévérité  trop  grande  des  Juges 

4Ï9  eft  blâmable  ,  &  fait  cott  aux 

Les  Schilmatiques  obtiennent  la  Princes  qui  les  établilîent ,  503 

protection  de  la  Cour  ,  à  force  504 

de  prefens ,  226 ,  458.  Retour  de  S.  Serge  honoré  par  les  Perfes  iJo. 
quelques-uns,  .^7>&fuiv.  lâtres ,  .  ifj 
Secondin  Religieux  de  fainte  vie ,  Service  Divin  rrglc  par  faint  Grc- 
en  vénération  à  la  Cour  de  la  goire,  x _ x 
Reine  des  Lombards,  460.  466.  Sicile.  Erat  de  l'Eglifc  de  Sicile, 
Eft  patain  du  Prince  des  Lom-  177.  Evcqucs  de  Sicile  obligez  de 
bards,  ilid.&c  joi,  540.  Saint  venir  à  Rome,  jS<> 
Grégoire  eft  auteur  d'une  lettte  Simonie  défendue  ,  $4j ,  4.36,  47i. 
quiluieftadreflcc.^t^.Ilnecon.  Elle  coniifte  autant' à  donner 
damnoit  pas  les  :rois  Chapitres,  qu'à  recevoir,  471, 546 
ibpd.  Toléré  par  faint  Grégoire,  Simonie  en  France,  547.  S.  Grégoi- 
re pourquoi,  ibid.lt  46i.  Propo-  re  travaille  à  l'extirper ,  ibid. 
£e  les  diliicultcz  contre  la  cou-  Mouc-Sina.  Sainteté  des  Religieux 
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de  ce  Monaftere  ,  799  ,  600. 
Fondations  que  faint  Grégoire  y 
fait , 

Smara^de  Exarque ,  grand  Capitai- 
ne, 

Soldats.  L'Empereur  Maurice  dé- 
fend d'en  recevoir  dan*  lesMo- 
nafteres,  160.  Sentiment  de  faint 
Grégoire  fur  cette  Ordonnance, 

ibid. &  f»iv>  U défend  d'cn  rece- 
voir  fans  fa  permiflion  ,  508 

Solitude  au  milieu  du  grand  mon- 
de,  jj.  81,  Combien  S  Gré- 
goire l'a  aimée,  104..  NcceiTaire 
auxPalteurs, 

Sols  d'or,  489.  Cequilsvaloient, 

Soûdiacres  ,  depuis  quand  obligez 
à  la  continence  ,  ioj.  Fable  des 
Proteftans  débitée  à  ce  fujec.iotf. 
Leurs  fondions,  344 
Soûdiacres.  Légats  du  S.Siege.  177 
Soûdiacres,  Adtniniftrateursdu  Pa- 
trimoine de  l'Eglifc  Romaine, 
177 ,  x\6.  Quelle  ctoit  leur  auto- 
tité  dans  les  affaires  ccclef.  177 , 

116  . 
Souverains.  Defleinsdc  Dieu  en  les 

écabliflant,  **4 
Sozomenc.  Son  hiftoire  rejettee  par 
le  faint  Siège  ,  4" 
Eglifcs  Snbnrbic*ires  ,  fournîtes  a 
celle  de  Rome  plus  immédiate- 
ment ,  177 
SvagriusEvcqued'Autun.  Son  élo- 
ge. 4H.4ÏÎ-  H  obtient  le  PaU 
lium&  a  quelles  conditions,  434., 
&  f uiv. 

S.  Sylvie  mere  de  faint  Grégoire, 
1.  Sa  retraite,  ibid.  &  15S.  Son 
portrait ,  4  >  &  j 
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TAjoN  Evêque  d'Efpagne, 
député  à  Rome  pour  cherchée 
les  Morales  de  faint  Grégoire, 
88, 89,609.  compofe  cinq  Livre» 
des  Sentences  de  faint  Grégoire, 
<Sio 

Ste  Tarfille  tante  de  S.  Grégoire, 
10.  Son  heureufemort,  ibid.  Son 
affiduitéàlaptiete,  u 
Temples  des  idoles  doivent  plûtôt 
cire  purifiez  avec  les  cérémonies 
de  l'Eglife ,  que  ruinez ,  518 
Tentations.  Comment  on  doit  les 
combattre,  54* 
Theoftifte  fecut   de  l'Empereur 
Maurice,  amie  de  faint  Grégoi- 
re, 94.  Avis  qu'il  lui  donne  fur 
l'éducation  des  Princes  ,  donc 
l'Empereur  Pavoit  chargée  ,  16 , 
17.  Vertus  de  cette  Princclîe,  94, 
41J  ,  517.  Excellente  lettre  de 
faint  Grégoire  à  cette  Princefle , 
ibid.  On  1  accule  d'herefie ,  517 

Theodebcrt  Roi  d'Auftralîe ,  567 

Theodclindc  Princefle  de  Bavière  , 
mariée  à  Autharis ,  149.  Epoufe 
enfuitc  Agilulfe  ,  195.  Son  zele 
pour  la  foi  Catholique  ,  ibid  Se 
197.  Saint  Grégoire  cultive  fon 
amitié,  196.  Gagnée  par  les  fchil- 
matiques,  »i<5.  Defabufcc  par 
faine  Grégoire, 517.  Ptefcns  qu'il 
fait  aux  enfans  de  cette  Reine  , 
,  &  fuiv.  Ecrir  qu'elle  lui 
envoyé  contte  le  cinquième 
Concile ,  «98 

Throdmede  Mopfuelte  ,  109.  i»o. 
41 1.  V oyez.  Schifme  pour  les  trois 
Chapitres. 

Théodore  Archevêque  de  Cantor- 
bery  réunit  les  Bretons,  }8z. 

Théodore  premier  Médecin  de 
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l'Empereur  Maurice  ,  employé  Valentin  Abbé de faint  André,  37, 

en  d'importantes  négociations ,  Si  le  premier  Monaftere  dont  il 

166  fut  Abbé  étoit  de  Plnftitut  de 

Théodore  converti  par  les  prières  faint  Equice,  ^ot&fuiv. 

des  Religieux ,       113 ,  c7'//</v.  Venance  quitte  l'état  monaftique 

Theodoret,  109  ,110,  Voyez.  Schif-  cV  fcmarie.ioj.  Saint  Grégoire 

me  pour  les  trois  Chapirres.  lui  remontre  l'énormité  de  fon 

Thierry  Roy  de  Bourgogne  ,  587.  crime,  110 ,  11t.  Mais  inutile- 
Fait  la  paix  avec  les  Lombards,  ment,  211.  Nouveaux  efforts  de 
4jy.  Employé  S.  Grégoire  pour  faint  Grégoire  pour  le  porter  à 
obtenir  la  paix  avec  l'Empire,  la  pénitence ,  515.  Avec  quel  fuc- 
57y.  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  ce  cés,  yi6.  Venance  fait  une  fon- 
Pnnce  Se  de  fon  frère  Theodc-  dation,  ibid.  Saint  Grégoire  pro- 
bert,                  j7j  ,&  fnlv.  tege fes  filles ,  yt6,ji7 

Tibère  II,  Empereur.  Son  éloge,  77,  Ifle  <ies  Vénitiens  à  couvert  des  ta- 

78,  99  Secours  qu'il  envoyé  à  curfions  des  Lombards ,  148.  Les 

Rome  ,  79.  Il  nomme  Maurice  habitans  de  Padoiie  s'y  retirent , 

fon  luccefleur,  100.  Excellentes  456 

leçons  qu'il  lui  donne  ,  ibid.  Sa  Les  Veuves  doivent  être  aiTiftées 

mort,                         99,100  dcsEvêques,  iSôy&fitiv. 

Tolède,  capitale  de  la  Monarchie  Vicaires  du  S. Siège.  Leur  autorité, 

des  Villeots ,  i8j.  Son  Evêquc  138 ,  348.  Leur  préfeance ,  457 

Primat  d'Efpagne ,             141  Vicariat  du  S.  Siège  donné  a  l'Evê- 

Concile de  Tolède,         »5i»47^  que  d'Arles  ,  143.   A  d'autres 

Tonfute ,  marque  de  la  Clericatu-  Evêques ,       177  , 219 , 237  , 14.1 

ce,                                 16$  Viftor  III  fuir  la  Papauté,  119 

Traduction  nouvelle  de  l'Ecriture  Victorien  homme  ires-riche  con- 

par  faint  Jérôme  ,  93.  S.  Gre-  verti ,  260.  Sa  pénitence,  il-id. 

goirc  la  luit  ordinairement,  ibid.  Vidâmes,  401.   Les  Papes  &  les 

Et  quelquefois  l'ancienne  ,  ibid.  Evêques  en  avoient ,  ibid.  8c  $14. 

Trajan.   Si  faint  Grégoire  obtint  Fonctions  de  ces  Officiers ,  401 , 

fon  faim  par  fes  prières ,  183  ,  &  524 

fuiv.  Cette  fable  eft  réfutée,  28;.  Vie  Rcligieufe.  Ses  avantages ,  jo. 

&  fuiv.  409  ,  &  fuiv.  froytz.  Moines.  Religieux. 

Tremblemcns  de  terre  furieux ,  178,  Vienne.  Privileg  s  que  les  Evêques 

179  pretendoient  avoir ,  434 

Trêve,  appclléc  paix  par  Paul  Dia-  vigilance.  Combien  recomman- 

cre,                              499  dée  par  faint  Grégoire ,  ij.  Ne- 

ceflaire  pour  vaincre  les  tenta- 

*  tions,  54? 

VAisseaux  facrez.   Il  faut  Vigilance  des  Pafteurs,  406,612 

les  vendre  pour  racheter  les  Virgile  Archevêque  d'Arles.  Son 

captifs  ,  392.  Va ufeaux  facrez  éloge,  143.  Son  zele  un  peu  indif* 

dor,                              393  ctet,  199.  Saint  Grcgoite  lui  en- 
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envoyé  le  Palliam ,  347 
Vocation  divine  neceilaire  pour  en- 
crer dans  la  charge  Paftorale,  161 
Vocation  à  l'état  ecclefuftique  doit 
être  éprouvée,  16$ 
Vocation  à  la  vie religieufe,  34, 3  j 
Vaux  monaitiques ,  111 
S.VVilfrid  Archevêque  d'Yorc,  381. 
Combat  les  coûtumes  des  Hi- 
bernois ,  ibid. 
VVifegarde  fille  du  Roi  des, Lom- 
bards ,  mariée  à  Theodebert  Roi 
d'Auftrafie,  ay 
VVifigotsen  Efpagne  ,  83.  Suite  de 
leurs  Rois,  84.  Tolède  capitale 
de  leur  Monarchie^.  Leur  con- 
verllon  ,  87.  Lettre  de  S.  Gré- 
goire écrite  fur  ce  fuj«r ,  196 

Y 

One  capitale  du  Royaume  de 
Nortombre  ,366.  &  Gregoi- 
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te  veut  que  fon  Evcque  foit  Mé- 
tropolitain de  douze  autres ,  37C. 
Eglife  d'Yorc  détruite  peu  de 
cems  après  Ton  établidement^Sr. 
Peu  de  tems  après  rétablie ,  Ibid. 


ZA  barda  DucdcSardaigne, 
contiibuë  à  la  conveifion- 
des  idolâtres  de  cette  Ifle,  305 
Zara.  Evcque  de  cette  ville  excom- 
munié par  faint  Grégoire,  fait 
pénitence,  301.  S.  Grégoire  l'ab- 
fout.  ibid.&fitiv. 
Faux  zele  de  ceux  qui  veulent  faire 
des  hérétiques  malgré  eux,  346 
S.  Zenon  de  Vérone.  Miracle  arri- 
ve dans  fon  Eglife ,    m  ,6c  m 
Zoton  Duc  de  Brnevent  détruit  le 
Monc-Caflin ,  78.  Sa  mort ,  454 


APPROBATIONS. 

NO  us  fouflîgnez  Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  cer- 
tifions que  Nous  avons  lù  &  examiné  un  Livre  qui  a  pour  titre  MÇ- 
têire  de  Saint  Grégoire  le  Grand,  &  que  nous  n'y  avons  rien  trouvé  de 
contraire  à  la  foi  Catholique  &  aux  bonnes  moeurs.  En  foi  dequoi  Nous 
avons  figné  :  A  Rotien  le  vingt-neuvième  Juillet  1697. 

J.  A.  Auvray,  Chanoine  Théologal  5c  Pénitencier  de  Rouen, 

Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Bulteau,  Cure  de  Saine  Laurent. 

approbation  de  Aï.  V  Abbè  de  Sera» court ,  Chanoine  &  Grand  Archidiacre 
deV  Eglife  de  Rouen,  &  Vicaire  General  de  AfonfeigneurC Archevêque. 

NO  u  s  foufligné  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  :  Cer- 
tifions que  nous  avons  lû  ck  examiné  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Hif- 
toirede  Saint  Grégoire  le  Grand ,  composé  par  le  R.  Pere  Dom  de  Sainte 
Marthe  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur.  Et  que 
nous  n'y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à  la  foi  Catholique  &aux  bonnes 
moeurs.  En  foi  dequoi  Nous  avons  figné.  A  S.  Agnanlur  Rycc  14.  Juillet 
1(97.  De:  Y  seSeraucourt. 


PRIVILEGE    D  V  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  D  S  DlEU  RoY  DE  FRANCE  ET  D  « 
Navarre:  A  nos  amcz  &  fcaux  Confeiller  s  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maître  des  Requêtes  ordinaiies  de  nô- 
tre Hôtel,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Ci- 
vils ,  &  autres  nos  OnSciers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut. 
Nôtre  bien  amee  la  Veuve  Behourt  Marchande  Libraire  à  Rolien,  Nous 
a  fait  remontrer  qu'elle  delîreroit  fous  nôtre  permiflïon  ,  faire  impti- 
mer  &  donner  au  Public  Y  Hijioire  de  U  Vit  de  Saint  Grégoire  It  Grand , 
composée  far  le  R.  P.  de  Sainte  Marthe ,  Religieux  BenediRin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur:  Elle  Nous  a  fait  fupplier  de  lui  en  oclroyer 
nos  Lettres  fur  ce  neceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  la  traiter  fa- 
vorablement, Nous  lui  avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accor- 
dons par  ces  Prefentes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  par 
tel  Libraire  ou  Imprimeur,  en  un  ou  plusieurs  Volumes,  telle  marge, 
caractère,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra,  pendant  le  tems  de 
dix  années  confecutives ,  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  ache- 
vé d'imprimer  ,  icelui  vendre  &  diftribuer  par  tout  nôtre  Royaume. 
Faifons  rres-exprefles  inhibitions  &  défenfesà  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer  ,  faire  imprimer 
ni  de  contrefaire  ledit  Livre  en  aucune  manière  que  ce  foit,  le  vendre 
ni  faire  vendre  fans  le  confentement  de  ladite  Expofante  ,  à  peine  de 
confiscation  des  Exemplaires  contrefaits,  quinze  cens  livres  d'amende, 
&de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts,  a  condition  qu'il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  en  celle  de  nô- 
tre Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  en  celle  de 
nôtre  tres-cher  8c  féal  Chevalier,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  Sieur 
Boucherat  Chancelier  de  France  :  Comme  aufli  de  faire  imprimer  ledit 
Livre  fur  de  beau  &  bon  papier  8c  en  beaux  caractères ,  fuivant  les  Re- 
glcmensdcla  Librairie  &  Imprimerie  s  que  l'imprefllon en  fcrafaitc,'dan» 
nôtre  Royaume  &  non  ailleurs,  &  de  faire  enregiftrer  ces  Ptefcntes 
fur  le  Regiftre  delà  Communauté  des  Marchands  Libraires  &  Impri- 
meurs de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes  ,  du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  faire 
joiiir  ladite  Expofante  &  fes  ayinscaufe,  pleinement  8c  pailîblemenr, 
cédant  &  faifant  céder  tous  troubles  8c  empechemens  au  contraire.  Vou- 
lons qu'en  mettant  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit  Livre ,  l'Extrait 
des  Piefentcs,  elles  foient  tenues  pour  dûcment  fignifiées  -,  8c  qu'aux 
Copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  amez  8c  fcaux  Confeillers-Sccre- 


taire? ,  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  Mandons  au  premier  nfype. 
Huiflier  ou  Sergent ,  faire  pour  l'éxecution  des  Prefcntes ,  tous  Exploit» 
&  autres  Aûes  de  Juftice  requis  &  neceflaires  ,  fans  demander  autre 
permiflion  :  Cak.  tel  cft  nôtre  plaifir  ;  Se  ce,  nonobltant  Clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  autres  Letttes  à  ce  contraires.  Donne' 
à  Paris  le  feiziéme  jour  de  Décembre  mil  foc  cens  quatre-vingts  quinze , 
Se  de  nôtre  Règne  le  cinquante-trois. 

Par  le  Roy  eu  fon  Confeil ,  Bouche».. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Imprimturi-Libraires  de 
Paris  j  le  19.  Décembre  1695.       Aubouvn  Syndic. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 


Achevé  d'imprimer  pour  U  première  fois  le  1S.  Aoujl  \Cyj. 


ADDITIONS. 

PAge  \f.  dan*  les  Note»  ,  ajoutez  ,      Hom.  u  -  i»  Evsng. 
Page  fo6  ligne  dernière  ,  nudiit ,  <y>c.  ajoutez  :  O»  ///  /*  mimi  deftl.  t.  tf* 

4.  6-1  u.  if-  ff. 
Page  600.  ligne  1/.  mcttci  en  marge  ,  fan.  Dïmc.  I.  4.f.  6j.  &  67. 
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